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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio püblico significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio püblico en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio publico son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio püblico a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio püblico son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 


+ No envíe solicitudes automatizadas Por favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningün tipo al sistema de Google. Si está llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte util disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio püblico con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribución La filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Büsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio püblico para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no 
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algün libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Busqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y ütil de forma universal. El programa de 
Büsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas 


audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la página|ht tp: //books.google.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 
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INERRUPTEUR A MERCURE 


POUR 


LES FORTES BOBINES DE RUHMKORFF (1) 


L'interrupteur à lame vibrante de Neef ne peut 
étre employé avec les fortes bobines de Ruhm- 


COSE 
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= P 14 
- mL 
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HCH 


dans le circuit primaire des fortes bobines, mais 
il est lent; de plus, les mouvements obliques de 
la tige interruptrice dans le mercure, la forme et 
les dimensions données généralement au godet à 
mercure et alcool provoquent la projection de ces 
deux liquides, de tous cótés en dehors du godet, 
salissant tout et amenant fréquemment l'inflam- 
mation de l'alcool. Ces mauvaises conditions de 
fonctionnement ne permettent pas l'emploi de 
————— v————————— 

(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
14 juin 1897. 

17° ANNER. = 2° SEMESTRE. 
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korff; les étincelles de rupture qui jaillissent dans 
l'air au point où le contact est périodiquement 
établi et rompu produisent un échauffement suffi- 
sant pour détériorer rapidement les surfaces 
métalliques et empécher la marche réguliére de 
la bobine. L'interrupteur de Foucault convient 
pour produire l'interruption périodique du courant 
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l'interrupteur de Foucault pour les expériences 
de longue durée et on ne peut obtenir les varia- 
lions de vitesse qu'exigent les opérations radio- 
graphiques et la fluoroscopie. 

Le modéle que nous avons créé, représenté par 
la figure ci-dessous, obvie à tous ces inconvé- 
nients; il dérive de ceux décrits par MM. Gordon 
et Londe. 

La forme de son godet H g, étroite à la partie 
inférieure qui recoit le mercure, évite les mouve- 
ments latéraux du mercure; la partie large, de 
hauteur convenable, reçoit l'alcool. Dans ces 
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conditions, les liquides ne sont plus projetés au 
dehors du godet et l'alcool ne s'enflamme pas. La 
disposition de la tige interruptrice concourt à ce 
résultat des plus satisfaisants. Cette tige (Ta un 
mouvement alternatif parfaitement rectiligne, 
sans masse excentrée; elle n'a aucun mouvement 
latéral fouettant dans le mercure, ce qui serait 
mauvais. Elle esf équilibrée; on peut, par suite 
de cet ensemble, lui donner une trés grande vi- 
tesse, variable dans des limites trés étendues par 
le jeu d'un rhéostat si le mouvement est donné 
par un petit moteur électrique M, suivant la 
figure ci-contre. 

Le godet H g, avec sa monture à crémaillére, 
peut étre amené aisément au réglage convenable 
pendant la marche du trembleur et de la bobine. 

Un inverseur I N compléte cet interrupteur 
indépendant. 

P b est un plomb fusible nécessaire lorsque l'on 
fait usage d'accumulateurs. 


E. Ducretet et L. LEJEUNE. 


LAMPES A ARC 


A COURANT ALTERNATIF, TYPE 1897 
SYSTÈME BARDON 


Les divers modéles de lampes à arc à courant 
continu, du systéme L. Bardon, sont avanta- 
geusement connus, en particulier les deux der- 
niers types, présentés ici méme par M. J.-A. 
Montpellier (1) et qui semblent avoir rallié tous 
les suffrages. 

Nous nous proposons, dans cel article, de 
décrire les deux types de lampes à courant 
alternatif, patiemment étudiés par M. Bardon, 
et tout nouvellement lancés sur le marché. 

Auparavant, quelques considérations sur 
l'arc à courant alternatif nous semblent néces- 
saires, car le problème à résoudre dans ce 
dernier cas est plus difficile que lorsqu'il s'agit 
du courant continu. C'est précisément pour 
cette raison que les lampes à courant continu 
fonctionnant bien sont nombreuses, tandis 
que les bonnes lampes alternatives sont rares. 

Une des plus grandes difficultés à surmonter 
dans l'arc alternatif est l'obtention de la sta- 
bilité. Comme l'a montré M. Blondel, le courant 
n'est pas décalé par rapport à la tension, et 
dans l'arc alternatif il n'existe pas de compo- 
sante déwattée; mais il se produit à chaque 
période une extinction plus ou moins longue, 
dont la durée varie avec l'intensité, l'induetance 


(1) L'Electricien, no 239, 27 juillet 1895. 


du circuit, la longueur de l'arc, la qualité des 
charbons, la fréquence du courant, etc. 

Ces extinctions successives sont très faciles 
à observer sur un arc de quelques amperes; un 
objet brillant avec lequel on fait le moulinet se 
perçoit nettement dans ses diverses positions, 
comme s'il était animé de mouvements inter- 
mittents. 

En dessous de la fréquence 40, il est impos- 
sible d'obtenir une stabilité suffisante, et c'est 
une des raisons qui ont conduit aux fréquences 
comprises entre 80 et 130, usitées autrefois 
pour les alternateurs. 

Malheureusement pour les constructeurs de 
lampes à arc, le développement des moteurs 
alternatifs a obligé les stations centrales à 
choisir les basses fréquences, car les moteurs 
ne fonctionnent vraiment bien qu'aux fréquences 
inférieures à 50. Aussi, pour tout concilier, et 
devant l'obligation d'alimenter simultanément 
arcs et moteurs, la tendance actuelle est-elle 
de s'arrêter à un nombre de périodes voisin de 
42 par seconde; il faut en prendre son parti. 

Comme, d'une facon générale, la. durée des 
extinctions augmente avec la longueur de 
Tare et avec la faiblesse du débit, les arcs 
alternatifs sont courts et présentent une diffé- 
rence de potentiel réduite à 30 volts et méme 
moins; c'est ainsi que l'on est parvenu à ali- 
menter 3 arcs en série sous 100 volts et méme 
4 arcs en série sous 110 volts. Comme corollaire, 
avec des ares courts, il faut des charbons spé- 
ciaux à àme tendre, afin d'éviter les champi- 
gnons el d'entretenir une certaine conductibilité, 
nécessaire pour diminuer la durée des extinc- 
tions. 

Avec la fréquence 42, il parait difficile de 
réaliser des lampes de 3 à 4 ampères comme 
celles qui, à courant continu, obtiennent un si 
grand succès en ce moment. 

L'arc alternatif, s'il ne présente pas cet avan- 
tage de fonelionner aux petites intensités, est 
cependant au moins aussi économique que l'arc 
continu; en effet, 4 ares de 8 ampères en une 
série sous 110 volts, valent bien mieux que 
4 arcs de 4 ampères en série par 2 sous 410 volts 
à courant continu! Mais ce n'est pas le moment 
d'établir des parallèles entre les deux sortes 
d'ares; il suffira de retenir de ce qui précède 
que le bon fonctionnement des lampes à are 
alternatif est devenu plus difficile avec l'emploi 
des basses fréquences. 

Un autre point cependant mérite encore 
d'attirer l'attention, car il est peu connu du 
consommateur. 
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On a généralement pris l'habitude d'appré- 
cier l'importance d'un are par le nombre d'am- 
peres qui traversent la lampe. Cette pratique, 
trés justifiée pour l'are continu (puisque le cou- 
rant consommé dans les solénoides dérivés est 
seulement de quelques centièmes d'ampére) est 
tout à fait fausse dans le cas d'une lampe alter- 
native dont les bobines en dérivation absorbent 
souvent un ampère et plus. 

Si l'on place un ampèremètre sur une lampe 
alternative, il ne faut donc pas conclure que 
tout le courant indiqué, ou à peu prés, passe 
par l'arc. Mais ce qu'il est nécessaire de bien 
se figurer, c'est que le courant qui parait 
énorme dans les bobines dérivées, est presque 
entièrement déwatté, et que, par suite, il ne 
représente au, compteur qu'une dépense insi- 
gnifiante, du méme ordre de grandeur que 
celle qu'occasionnent les bobines dérivées des 
lampes à courant continu. 

Disons en passant que la self-induction des 
solénoides dérivés explique la curieuse expé- 
rience suivante : 

Unampéremétre, intercalé dans le circuit d'une 
lampe alternalive, indique un courant moindre 
quela somme des courants qui traverse l'arc 
et les solénoides dérivés. Cette différence pro- 
vient simplement de ce que les courants dans 
ces branches ne s'ajoutent pas, mais se compo- 
sent géométriquement. 

Que le lecteur nous pardonne ce long préam- 
bule, mais avant de décrire des lampes alterna- 
lives, nous voulions préciser quelques points 
que bien des personnes ne saisissent pas et qui, 
ànotre connaissance, les empéchaient de faire 
bon accueil à l'arc alternatif. 

Les deux types (1897) de lampes Bardon, 
pour courant alternatif, sont à potentiel cons- 
lant, et leur bobinage dérivé est déterminé à 
l'avance suivant la fréquence de fonctionnement. 


l Type à rouages. — Ce modèle dont la 
figure 4 donne une vue d'ensemble et la figure 2 
une représentation schématique, a pour organe 
principal un solénoide B traversé par un cou- 
rant dérivé, fonction de la tension aux bornes 
de l'arc. 

Son noyau N, constitué par un cylindre creux 
en fer doux, fendu suivant une génératrice, afin 
d'éviter les courants de Foucault, est suspendu 
à un fléau L L' articulé en O. Sur ce fléau est 
fixée rigidement un doigt recourbé c dont la 
mission est de pouvoir arréter le mouvement 
de l'ancre équilibrée A. Un levier ГГ, oscillant 
autour d'un axe fixe, s'articule еп L' sur le 
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fléau L L' qu'il tend à maintenir horizontal par 
l'action du contrepoids ЕЁ. , 

Les deux porte-charbons sont rendus soli- 
daires par un mouflage dont la cordelette, fixée 
à gauche à la platine supérieure, passe sur la 
poulie g’, le galet de renvoi Р’, fait ensuite un 
demi-tour sur la roue à gorge molletée C pour 
être renvoyée par le galet P sur la poulie g 
et venir enfm s'attacher au point L du fléau. 

Le poids du porte-charbon supérieur sert de 


Fig. 1. — Lampe à arc à courant alternatif, 
système Bardon, type à rouages. 


moteur pour obtenir le rapprochement des 
crayons, mais le frottement de la cordelette 
dans la roue à gorge C provoque l'entrainement 
de cette dernière. Celle-ci faisant corps avec le 
premier mobile M du rouage, grâce à une 
denture à rochet R, ne peut tourner et laisser 
rapprocher les charbons que si le train M, M, 
M, défile. Le rochet R permet en outre l'écart 
rapide et à la main des deux porte-charbons 
pour la pose des crayons. 

l'onctionnement et réglage. — Au moment 
de l'allumage, les charbons sont normalement 
à l'écart et le noyau N est attiré par le solénoide; 
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le fléau LL' bascule en relevant le doigt c, 
permettant ainsi le défilage du train M, М,М,, 
et produisant le rapprochement des charbons. 
En méme temps, le levier Il’ relève le contre- 
poids E, et le porte-charbon inférieur est sou- 
levé d'une petite quantité nommée recul, par 
suite du déplacement de l'extrémité du fléau. 
L’attraction du noyau N cesse dés que le 
contact des charbons se produit, ce qui a pour 


m IL I 


Fig. 2. — Schéma de la lampe Bardon, type à rouages, 


résultat de ramener le fléau dans sa position 
initiale. Le porte-charbon inférieur s'abaisse 
alors de 3 à 4 millimétres, en méme temps que 
le doigl c vient arréter l'échappement A. 

Par suite de l'usure des crayons, l'arc s'al- 
longe, le solénoide B attire son armature et 
souléve progressivement le porte-charbon infé- 
rieur des quelques millimètres qui constituent 
son recul indépendant. En méme temps, le 
contrepoids E remonte. L'usure des crayons se 
continuant, la lampe entre dans sa véritable 
période de réglage, qui commence lorsque le 
fléau LL’ s'étant suffisamment incliné, permet 


le défilage du train M, M,M,. Les variations de 
tension, aux bornes de l'arc, se traduisent à 
partir de ce moment par de petites oscillations 
du fléau et par un échappement intermittent de 
l'ancre. Le rapprochement des charbons est 
ainsi proportionné à la différence de potentiel 
aux bornes. Celle-ci ne subit, en résumé, que 
les toutes petites variations de 4 à 2 volts 
nécessaires pour produire les changements 
d'attraction sur le noyau N. | 


Fig. 3. = Lampe à arc à courant alternatif, système Bardon, 
type à frein. 


Le réglage primitif des organes se détermine 
une fois pour toutes, en déplacant le contre- 
poids E qui agit à l'opposé du solénoide sur le 
noyau N. | 

L'absence de ressort assure l'invariabilité du 
réglage et le train M, M, M, ayant une forte 
denture est peu sensible aux encrassements. 

Le point lumineux est fixe, ce qui permet 
l'emploi trés avantageux de globes diffuseurs de 
petits diamètres. Enfin le réglage du circuit 
s'effectue en agissant sur une bobine de self- 
induction à entrefer variable décrite ci-après. 

2° Type à frein. — Ce modèle, représenté 
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par les figures 3 et 4, rappelle beaucoup la 
lampe Bardon à courant continu. Le porte- 
charbon supérieur est moteur, et se trouve relié 
à celui du bas par une cordelette qui passe sur 
les galets g, P, C, P', g', et s'attache à la cage 
de la lampe et au fléau L L', articulé en O. 

Le volant V est solidaire de la roue à gorge € 
el se trouve freiné par le levier à sabot E F. 

Quand le solénoide B attire le noyau N, le 
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Fig. 4. — Schéma de la lampe Bardon, type à frein. 


Пай LL bascule en faisant remonter d'abord le 
porte-charbon inférieur d'une quantité égale au 
recul, dont la longueur est fonction du rayon 
de la poulie g et du déplacement de L. La tige 


rigide 16, fixée au fléau, traverse librement le 
levier EF du frein, et son renflement b ne com- 
mence à le soulever que lorsque le fléau a déjà 
relevé le porte-charbon inférieur. 

Un déplacement du fléau produit donc dans 
un sens le soulévement du porte-charbon infé- 
rieur, puis ensuite le soulévement du frein. Un 
déplacement du fléau en sens contraire produi- 
rait d'abord le blocage du frein, puis le recul du 
porte-charbon inférieur. — 

Fonclionnement et réglage. — Au moment 
oü le courant est lancé dans la lampe, les 
crayons qui se trouvaient séparés viennent au 
contact; le noyau N cessant d'étre attiré, le 
contrepoids qui agit sur le fléau L L' retombe 
eL, faisant abaisser le point L, provoque l'allu- 
mage par suite du recul; le volant V reste freiné. 

L’attraction du solénoide sur son noyau 
augmente avec l'usure des crayons; le charbon 
inférieur est peu à peu relevé d'une longueur 
égale au recul, et alors commence la période du 
réglage proprement dite. Il s'opère par les varia- 
tions de pression de sabot sur le volant V. Ces 
variations sont fonction des attractions du 
noyau N et, par suite, des différences de tension 
qui se produisent à l'arc. Ces différences n'attei- 
gnent que 1 volt, grâce à la sensibilité du frein; 
et, en pratique, le volant tourne d'une façon 
continue et lente, rapprochant les charbons au 
fur et à mesure de leur usure. 

Pour régler une première fois le mécanisme, 
on déplace d'abord le contrepoids M, de facon 
que le frein agisse suffisamment au repos et 
empêche le défilage. 

On équilibre ensuite l'action du solénoide par 
le déplacement du contrepoids supérieur sur la 
tige articulée en L' au fléau. 

Ces lampes trés robustes fonctionnaient d'une 
facon remarquable à la dernière Exposition 
organisée à Pâques par la Société francaise de 
physique. Le courant était fourni par le secteur 
de la rive gauche qui marche à la fréquence 42. 

Comme preuve de leur bonne marche, il 
suffira de reproduire la courbe de différence de 
potentiel tracée sous nos yeux par un voltmètre 


enregistreur. Ce diagramme représente un fonc- 
üonnement d'une heure, et son échelle est assez 
grande pour montrer les plus petites variations 
de tension. 

Bobine de self-induction. — Le circuit 
sur lequel sont montées les lampes alternatives 


| pe 
Bardon est réglé par une bobine de self-induc- 
tion qui a pour double but d'empécher le cou- 
rant de prendre une trop grande valeur au 
moment oü les charbons arrivent au contact, 
juste avant que l'arc ne se forme, et de main- 
jenir une tension constante aux bornes des 
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lampes. Elle remplace le rhéostat employé avec 
les lampes à arc continu, mais présente sur ce 
dernier l'avantage de ne dépenser qu'une trés 
faible quantité d'énergie électrique. 

La bobine de self-induction construite par 
M. Bardon se compose de deux noyaux en fer 
lamellé (fig. 5) formant avec les deux culasses, 
également en fer lamellé, un circuit magnétique 
fermé. 


Fig. 5. — Bobine de self-induction, système Bardon. 


Le fil, de diamètre approprié à l'intensité 
normale des lampes, est bobiné sur les noyaux, 
comme le montre la figure. Il est le siege de 
forces électromotrices de self-induction qui, se 
composant géométriquement avec la tension de 
la distribution, donne une différence de poten- 
tiel résultante qui maintient le courant constant. 

En effet, si le courant tend à augmenter ou 
à diminuer, les forces électromotrices dont la 
bobine est le siege varient dans le méme sens 
el s'opposent aux changements de valeur du 
courant, qui reste toujours trés sensiblement 
constant méme quand l'arc varie un peu de 
longueur. 

Le réglage de la bobine est approximative- 
ment obtenu à l'atelier, par construction, d'après 
la section des noyaux de fer et le nombre de 
spires enroulées autour d'eux. 

L'ajustement nécessaire, pour chaque circuit, 
s'effectue en faisant varier l'entrefer du circuit 
magnétique. A cet effet les culasses, maintea 


nues dans des carcasses en fonte, peuvent étre 
éloignées ou rapprochées des noyaux. 

Afin d'assurer l'invariabilité de leur position, 
et par suite du réglage, on introduit entre les 
noyaux et les culasses des cales en carton 
d'amiante, puis on serre le tout au moyen des 
boulons et lirants visibles sur le dessin. Un 
serrage à bloc a l'avantage d'empécher le ron- 
flement de la bobine dont le montage sur 


"marbre est particulièrement soigné et offre 


toutes les garanties de solidité et de sécurité. 

L'enroulement des bobines des lampes et des 
bobines de self-induction, subissent nécessaire- 
ment de légères modifications, lorsqu'il s'agit 
de les faire fonctionner à des fréquences diffé- 
rentes. 

C'est ainsi que le fil des bobines dérivées est 
plus gros et a moins de spires, sur une lampe 
destinée à marcher à 80 périodes que sur une 
lampe construite pour la fréquence 40. 


M. ALIAMET. 


LES FIACRES AUTOMOBILES 


La Compagnie générale des voitures à Paris 
va, parait-il, mettre en service régulier un cer- 
tain nombre de fiacres automobiles. 

Les préférences de cette compagnie, d’après le 
rapport dont un extrait est reproduit ci-après, 
seraient acquises aux fiacres électriques. C'est 
donc une question dont doivent se préoccuper les 
électriciens, et en particulier nos constructeurs. 

Voici, du reste, la partie du rapport, présenté 
à l'Assemblée générale, qui a trait aux voitures 
automobiles. 


* 
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Nous avons dit un mot, Messieurs, dans le 
rapport de l'année dernière, des voitures auto- 
mobiles. 

Il n'y a aucun doute pour nous que la traction 
mécanique est la vérité méme pour les transports 
de toute nature. 

De méme que la locomotive a remplacé les 
chevaux des malles et des diligences et a créé 
ce mouvement aussi colossal qu'inattendu de 
transports, de méme aujourd'hui lidée de la 
transformation de la traction animale en traction 
mécanique se pose et s'impose pour tous les 
véhicules, et nous sommes convaincus qu'elle 
атепега la méme augmentation de trafic en per- 
mettant d'abaisser le prix des transports. 

Comme toute idée nouvelle, comme la création 
des chemins de fer en particulier, la question de 
l'automobilisme souléve un monde d'oppositions. 
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Nous passerons rapidement en revue les objec- 
tions qui sont le plus communément présentées : 

Les voitures automobiles ne marcheront pas; 
elles seront constamment détraquées et en répa- 
ration. Ces propos ne sauraient nous surprendre 
et nous les accueillons avec une certaine tranquil- 
lité, quand nous songeons que François Arago et 
M. Thiers, qui n'avaient, certes, ni l'un ni l'autre, 
un esprit banal, ont manifesté les mémes préoc- 
cupations pour les chemins de for. 

La circulation dans Paris deviendra impossible. 
Pourquoi cela? C'est le contraire qui se produira, 
car, du premier coup, la voie publique sera dé- 
barrassée, par la suppression du cheval, de la 
moitié de l'occupation de terrain exigée par les 
voitures attelées, et rien ne sera plus facilement 
maniable que la voiture automobile. 

Les accidents de personnes seront beaucoup 
plus nombreux. Il n'y a aucune raison pour que 
cela soit, et vous avez appris à vos dépens com- 
bien sont malheureusement nombreux les acci- 
dents occasionnés par les chevaux, accidents qui 
ont singulièrement augmenté depuis que le train 
des voitures de place a été sensiblement accéléré 
par suite des exigences du public qui veut, à 
toute force, une rapidité plus grande. 

On a dit aussi que les vélocipédistes rendraient 
la circulation impossible, ce qui n'a pas empéché 
le сусіѕте de prendre le développement extraor- 
dinaire auquel nous avons assisté. 

Mémes accidents avaient été prédits pour les 
tramways à traction mécanique, et aujourd'hui le 
public et les voitures ont appris à se garer à la 
trompe du tramway comme à la clochette du bicy- 
cliste. Nous ne croyons donc pas à l'aggravation 
des aceidents causés par les voitures automobiles, 
el nous sommes, au contraire, convaincus qu'il y 
en aura beaucoup moins. 

D'ici fort peu de temps, la traction mécanique 
des tramways sera résolue à Paris, comme elle 
l'est du reste déjà, à l'heure actuelle, dans la plu- 
part des grandes capitales du monde, qui sont 
genéralement plus avancées que nous sous ce 
rapport. 

П n'existe aucun doute dans notre esprit, la 
question de la transformation de la traction est 
posce dans des termes tels, que sa solution s'ini- 
pose et ne peut tarder à entrer dans le domaine 
des faits. 

Est-il besoin, Messieurs, de beaucoup de paroles 
et beaucoup d'arguments pour vous faire saisir les 
avantages que la Compagnie générale des voitures 
à Paris en retirera. 

Or, vous avez déjà compris que les nouveaux 
dépôts dont vous aurez besoin ne comprendront 
plus ni greniers, ni écuries, et que l'emplacement 
nécessaire des cours et hangars pour le remisage 
des voitures sera réduit de moitié. de telle sorte 
quune partie de nos unmeubles sera disponible 
pour une réalisation fructueuse. 


Il serait prématuré de vous donner les détails 
des combinaisons financières au moyen desquelles 
nous réaliserons, facilement et avec grand avan- 
tage pour les actionnaires, la transformation de 
notre exploitation, mais l'examen du bilan vous 
montre que vous avez un actif de plus de 52 mil- 
lions pour opérer la liquidation et la transforma- 
tion. 

Aucune société ne pourra se trouver dans des 
condilions pareilles au point de vue financier et 
possédant en plus, comme nous, au point de vue 
de l'exploitation et du trafic des voitures de place, 
l'expérience acquise par quarante années de 
travail. 

‘Vous pouvez donc étre assurés que nous ne 
laisserons prendre notre place par personne sur 
le pavé de Paris. | 

La question générale étant ainsi posée, et ces 
déclarations de principe faites, vous désirerez 
certainement savoir où en est la question pratique. 

П suffit de jeter les yeux sur le bilan de l'exer- 
cice 1896, que nous soumettons à votre approba- 
tion, pour que, du premier coup, on saisisse les 
conditions exceptionnellement favorables dans 
lesquelles nous nous trouvons pour aborder ce 
grand probléme. 

Vous avez bien voulu sanctionner, l'année der- 
nière, les réductions de prix d'inventaire propo- 
sées par le Conseil d'administration et ramener 
toutes les voitures au prix de 600 fr, tous les che- 
vaux au prix de 300 fr, tous les harnais au prix 
de 75 fr. N'est-ce pas là une préparation effective 
à la liquidation du matériel à transformer? 

Vous avez à l'actif 30254 000 fr d'immeubles 
évalués, presque sans changement, au prix d'in- 
ventaires établis par les ingénieurs de la Ville, 
en 1865, lors de la cessation du monopole, et le 
mètre de terrain ressort à 138 fr 65. 

Enoncer ces chiffres et ces conditions, c'est 
dire que la valeur de ces immeubles est augmen- 
table d'une plus-value de trente-deux ans. 

Deux sources d'énergie se trouvent en présence 
pour permettre la traction mécanique : le pétrole 
et l'électricité. 

Ces deux modes d'énergie comparés ont leurs 
avantages et leurs inconvénients. 

Sans repousser d'une facon absolue le pétrole, 
nous préférons l'électricité pour Paris. — Nous 
étudions avec grand soin tous les systémes qui se 
produisent; aucun d'eux ne nous semble donner 
à l'heure actuelle une satisfaction absolue. Il faut 
s'attendre, du reste, à ce que nous passerons par 
une série de tâtonnements, dès que nous arrive- 
rons aux essais pratiques auxquels nous touchons. 

Il ne faudrait pas s'effrayer si nos premiers 
résultats ne sont point complètement satisfaisants. 
La question se présente à nous sous deux aspects : 
le premier est la recherche d'un moteur qui nous 
permette d'user temporairement notre matériel 
&ctuel en nous donnant du temps pour faire des 
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expériences; le second est la recherche d'un type 
de voiture définitif, complétement nouveau, et en 
rapport avec un mode d'exploitation forcément 
différent de celui actuel. | 

L'Automobile-Club a institué, pour le 4 avril 
1898, un concours général de fiacres automobiles 
qui rendra un trés grand service à notre indus- 
trie. | 

Ce concours ne nous dispense pas, bien au con- 
traire, de nos études personnelles, que nous 
pousserons avec activité. 

Nous avons, en ce moment, des voitures en 
préparation chez différents inventeurs ou fabri- 
cants en vue de l'emploi soit du pétrole, soit de 
l'électricité. Vous avez pu voir déjà, à l'Exposition 
du Cycle, deux de nos voitures : un coupé et un 
milord, armés d'un moteur à pétrole, établi sur 
le principe de l'interchangeabilité, c'est-à-dire 
pouvant passer de la voiture fermée à la voiture 
découverte. Nous espérons trés prochainement 
pouvoir en faire quelques expériences suivies. 

Pour nous résumer, Messieurs, nous considé- 
rons, pour les raisons que nous avons données, 
que la traction mécanique s'impose. Nous pen- 
sons que ses avantages, pour nous spécialement, 
sont considérables; nous estimons que la Com- 
pagnie générale des Voitures à Paris se trouve 
dans des conditions financiéres que ne peut pré- 
senter aucune autre société, ni ancienne, ni 
nouvelle, pour établir la traction mécanique à 
Paris. Nos capitaux, le bas prix de nos inven- 
taires, notre longue expérience du travail, sont 
des éléments de réussite difficiles à réunir pour 
d'autres concurrents. 

Pour tous ces motifs, nous abordons le probléme 
avec la certitude de réussir, et vous pouvez 
compter que toute l'intelligence, toute l'activité et 
toute l'ingéniosité voulues seront dirigées vers 
la solution la meilleure et la [pius rapide du pro- 
bléme. 

Nous n'avons qu'un mot à ajouter pour terminer 
cet exposé, mais il est à nos yeux d'une grande 
importance. 

Nous avons la certitude absolue de pouvoir 
transformer avec la plus grande facilité notre 
excellent personnel de cochers en conducteurs 
d'automobiles et, par conséquent, nous n'avons 
point la préoccupation d'établir la prospérité 
nouvelle de la Compagnie sur la suppression de 
notre personnel de cochers, si dévoué depuis de 
longues années, ce qui, pour vous comme pour 
nous, est une grande consolation. 


+ A 
Le journal l'Éclair s'est livré, à la suite de 
la publication de ce rapport, à une enquéte et 
voici ce qu'il dit à ce sujet : 
« Ce projet de substitution de la traction méca- 
nique à la traction animale sera réalisé, lui a 
annoncé un haut fonctionnaire de la Compagnie, 


dans moins d'un an. Dès le 4er juillet prochain, 
cinq cents automobiles à quatre places, de types 
différents, seront en circulation au prix probable 
de 1 franc la course. Le type reconnu le plus 
pratique sera, quinze jours aprés, adopté pour 
toutes les autres voitures de la Compagnie. 

Les cochers de la Compagnie, qui sont en 


passe de devenir mécaniciens, ne voient pas tous 


du méme œil cette transformation. Les jeunes, 
eux, sont tout préts à échanger leurs fouets 
contre le levier de direction ou la manette de 
mise en marche; maisles vieux semblent renoncer, 
avant méme d'avoir essayé, à conduire de telles 
voitures qu'ils déclarent dangereuses pour la 
circulation. 

Le rédacteur de l'Eclair a terminé son enquête 
en interrogeant les mécaniciens conduisant les 
tramways à vapeur. Pour eux, l'essai a des 
chances sérieuses si on ne confie les automobiles 
aux cochers qu'aprés une bonne instruction. Pour 
conduire une automobile, disent-ils, c'est surtout 
de l'adresse et du sang-froid qu'il faut, ainsi 
qu'une attention de tous les instants pour se 
garer des tramways, des voitures et des autres 
automobiles. 


besen, SO NDS OI ee 


PARAFOUDRE MAGNÉTIQUE 


POUR CIRCUITS DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


Pour qu'un paratonnerre remplisse son office, 
il faut que la résistance offerte au passage de 
l'étincelle soit inférieure à celle des appareils à 


Fig. 1. = Parafoudre magnétique. 


protéger. Or, dans les appareils de chemins de 
fer, la distance à franchir correspond généra- 
lement à une tension de 3000 volts et même cer- 
tains paratonnerres ne fonctionnent que pour des 
courants de 8000 à 10 000 volts. Lorsque la dis- 
tance entre les plaques est aussi grande, les appa- 
reils électriques ne sont pas réellement protégés. 

La General Electric Со construit un para- 
foudre, type M.-D (fig. 1), pour courants continus 
de 500 volts, dans lequel la distance explosive est 
seulement de 0,78 cm, de sorte qu'elle peut étre 
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franchie par un courant de 2000 volts. Pour faire 
disparaître l'arc qui s'établit aprés la décharge 
et qui abtmerait l'appareil, les plaques sont dis- 
posées dans un champ magnétique trés puissant, 
qui repousse cet arc et produit sa rupture. 

Afin de limiter le courant, une résistance faible 
et dépourvue de self-induction est placée dans 
le circuit. Les plaques entre lesquelles doit jaillir 
l'étincelle sont montées sur le couvercle, de sorte 
qu'on peut les enlever facilement du circuit pour 
les nettoyer et les régler. 


Fig. 2. — Diagramme des communications 
du parafoudre magnétique. 


La figure 2 donne un diagramme des communi- 
cations de ce parafoudre. 
Les appareils pour stations sont Тасев deus de 


solides bottes en porcelaine, ceux pour lignes 


dans des boftes de bois ou de fer. Ce systéme 
de parafoudre est employé avec succés depuis 
deux ans. 

On sait qu'une disposition analogue a été déjà 
utilisée, notamment dans le parafoudre de M. E. 
Thomson. 

Julien LEFÈVRE. 


pe eee 


METHODE 


POUR LA DETERMINATION 


DES COEFFICIENTS DE TEMPERATURE 


M. Мах Tówe a récemment décrit, dans l'Elec- 
lrotechnische Zeitschrift, une nouvelle méthode 
quil a employée pour la détermination des coeffi- 
cients de température des conducteurs. 


Cette méthode consiste à enrouler le fil à étu- 
dier sous forme d'un solénoïde, que l'on place au 
voisinage d'un magnétométre (un galvanométre 
Wiedemann à miroir). L'action de ce solénoïde 
est compensée par celle d'une bobine mobile, 
alimentée en dérivation par la méme source, et 
que l'on déplace jusqu'à obtention de l'équilibre. 
Pour l'étalonnage, on introduit des résistances 
connues dans le circuit du solénoide et on note 
les déviations correspondantes du magnétométre. 
On dresse ainsi une table des augmentations de 
résistance en fonction des déviations. 

Le fil est enroulé sur un tube de verre, plongé 
dans un bain de pétrole, mis en communication 
avec un flacon où on l'échauffe au préalable à 
l'aide d'un fil traversé par un courant électrique. 
От · thermomètre placé à l'intérieur du tube 
donne la température, que l'on peut considérer 
comme constante pendant le peu de temps que 
dure une lecture. Avant le commencement d'une 
série de mesures, on détermine la résistance du 
solénoide.par la méthode du pont de Wheatstone, 
en employant le galvanométre Wiedemann dont 
on se servira ensuite comme magnétométre. 

Voici le résultat de quelques mesures faites 
par cette méthode, sur des conducteurs en cuivre. 
(Nous ne reproduirons le détail des ботев que 
pour la premiére expérience.) 

1» 4,50 m de fil de 0,4 mm de diamètre : | 
Résistance à 100,20. . 10,752 ohms 


Augmentation de résistance à 75°. 2,07 ohms 
ÉTALONNAGE 
Accroissement do résistance. ` Dévlation. 

Ar n 

0,1 14,95 

0,2 20,80 

0,5 13,95. 

1,0 141,9 

1,9 224,8 

20 — 295,6 

2,9 369,7 

ИИ 399,3 

MESURE 
Température. Coefficient de température. 
t n Ar a 

10,20 — — 0,003749 
15,21 31,0 0,20961 0,003744 
19,81 51,3 0,38810 0,003744 
25,30 89,8 0,60720 0,003740 
31,19 124,7 0,84350 0,003745 
36,05 153,9 1,040692. 0,003744 
40,29 173,0 1,168750 0,003740 
46,93 215,8 1,45886 0,003746 
91.13 238,7 1,02400 0,003747 
55,20 968,9 1,81346 0,003743 
59,91 296,0 2,00143 0,003742 
64,69 321,5 2,919521 0,003745 
70,70 360,3 2 43017 0,003746 
79,23 381,4 2,61944 0,003147 
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29 5,50 m de fil de 0,5 mm de diametre : 
Au début de l'expérience, t, = 15,02, ry =- 0,5 olim 
Accroissement de résistance à 619,89. 


Ar =0,1 а =0,00378 


Je 1,75 m de fil de 0,9 de diametre : 
Au début de l'expérience, fy = 119,27 


ту = 0,0551 ohm 
Accroissement de résistance à 685,9. 


Ат = 0,01 ohm œ= 0,00375 


Cette méthode permet d'essayer des fils de 
résistance quelconque, tels qu'on les emploie 
dans l'industrie. Elle parait joindre à une préci- 
sion qui est de l'ordre du 1/1000e, une grande 


rapidité dans les mesures. 
F. Drown. 


ACTION THERAPEUTIQUE LOCALE 


DES 


COURANTS A HAUTE FRÉQUENCE "" 


On connaît les recherches physiologiques du 
professeur d'Arsonval sur les courants de haute 
fréquence, et les modifications que l'autoconduc- 
tion amène dans les phénomènes de combustion 
et de nutrition générales. On sait aussi que le 
docteur Apostoli a porté sur le terrain de la cli- 
nique ces résultats expérimentaux et a confirmé 
les faits physiologiques du professeur d'Arsonval. 

J'ai, pour ma part, étudié plus particulièrement 
l'aetion locale de ces mémes courants, et je suis 
arrivé à des résultats que je crois assez intéres- 
sants pour étre signales. 

Par action locale, j'entends l'application sur 
un point déterminé des téguments, peau ou mu- 
queuse, d'une électrode communiquant avec les 
bornes de l'appareil, le corps du patient étant 
relié, soit à l'autre póle, soit, plus simplement, à 
la terre. Dans ces conditions, la région sur la- 
quelle on opère, et тете le malade tout entier, 
sont soumis à des oscillations extrèmement ra- 
pides; et, de toute la surface du corps, on peut, 
en approchant la main, tirer des étincelles. 

Cette action générale met l'organisme dans des 
conditions un peu analogues à celles de l'auto- 
conduction (ce que je serais tenté de croire en 
raison des modifications de l'état général présen- 
tees par certains malades : ainsi, par exemple, 
j'ai vu des migraines chroniques s'espacer et finir 
par disparaître à peu près complètement chez des 
femmes soignées pour des affections cutanées 
concomitantes). A côté de cette action générale, 
l'action locale, à proprement parler, est due à 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
14 juin 1897. 
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une pluie d'étincelles criblant la partie malade a 
proximité de l'électrode. 

Si l'on se sert, pour produire cet effet, d'élec- 
trodes reliées directement au pôle du solénoide 
primaire de haute fréquence, les étincelles sont 
douloureuses, supportées dillicilement par une 
peau saine et intolérables par une peau malade. 
En élevant la tension du courant par un solénoide 
secondaire plongé dans l'huile, ou à l'aide du 
résonateur que j'ai fait connaitre, l'étincelle est 
facilement supportée par des téguments sains, 
mais est encore douloureuse s'ils sont enflammés. 
Elle devient tout à fait inoffensive et supportee 
par les muqueuses les plus délicates, comme 
celles des fosses nasales, par exemple, si comme 
électrode on emploie une sorte de condensateur 
formé par un fil métallique engainé dans un tube 
de verre. Entre le verre et la partie malade éclate, 
formant autour de celui-ci comme un manchon 
lumineux, une pluie de petites étincelles très 
fines et absolument indolores. En promenant 
quelques minutes cette électrode sur des régions 
malades, on produit, au bout de quelques séances, 
des modifications profondes dans l'état local, per- 
mettant de supposer qu'on a ainsi une action 
trophonévrotique et parasiticide. 

Dans les affections cutanées, deux éléments 
essentiels entrent en jeu, l'élément nerveux tro- 
phique et l'élément infectieux. Ils peuvent agir 
separément ou ensemble et, dans ce dernier cas, 
l'action de l'un d'eux. peut dominer celle de 
l'autre. Je suis persuadé que les courants de 
haute fréquence agissent également bien sur ces 
deux éléments. L'élément nerveux est, à coup 
sûr, profondément modifié, puisque, de quoi qu'il 
s'agisse, on voit toujours et tres rapidement dis- 
paraitre les démangeaisons. Les troubles de 
circulation. vasomotrice, comme les congestions 
de Гаспсе rosacée, s'atténuent et disparaissent 
en peu de temps. Les maladies d'origine fran- 
chement nerveuses, comine certaines variétés de 
séborrhée, se modifient avec la plus grande rapi- 
dité. D'autre part, l'action parasiticide est incon- 
testable, car toujours, aprés une ou deux séances, 
on voit se flétrir et disparaître le molluscum con- 
tagiosum dont la nature exclusivement parasitaire 
est indiscutable. J'ai vu aussi, chose plus inté- 
ressante, une guérison complète, au bout de 
deux mois, à raison de deux applications par 
semaine, d'une large plaque de lupus traitée iso- 
lément chez un malade qui en était couvert alors 
que les autres continuaient leur évolution. J'ai, 
en bonne voie de guérison, un autre malade at- 
teint de lupus hypertrophique qui, on le sait, est 
beaucoup plus actif que le lupus vulgaire. J'ai 
obtenu de la méme facon des guérisons relative- 
ment rapides de pelades. 

J'ai fait connaître antérieurement les résultats 
tres intéressants obtenus dans l'eezéma et le 
psoriasis, ayant pu, par ce procédé, voir dispa- 


—— À—— 


raitre des psoriasis anciens et presque généra- 
lisés qui, jusqu'alors, avaient été réfractaires à 
toute médication. 

La méme action curative se rencontre dans 
certaines affections des muqueuses, en apparence 
les plus dissemblables. C'est ainsi qu'on voit se 
flétrir rapidement des végétations adénoides du 
pharynx, se cicatriser beaucoup plus vite que par 
tout autre moyen les ulcérations du col de 
l'utérus, et se modifier le catarrhe gonococcique 
de la méme région. 

Quant à l'action trophonévrotique sur les mu- 
queuses, elle me semble démontrée par un cas 
de leucoplasie buecale trés ancienne, qui avait 
résisté à toute espéce de traitement et qui a été 
guéri en quelques semaines. 

En résumé, je crois qu'on peut demander aux 
courants de haute fréquence une action locale de 
méme ordre que celle qui est donnée par la fran- 
klinisation, mais, à mon avis, plus active et plus 
rapide. 

Docteur Ounix. 
— oe —— 


MARCONI ET TESLA 


Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on cherche à 
résoudre le probléme de la télégraphie sans 
til. Même avant que Hertz n'eùt fait connaitre 


ses ondes, ses oscillations et le reste, on avail | 


songé à réaliser cet idéal de la transmission 
de la pensée à travers l'espace, et depuis 
quelque temps, il n'est pas rare de rencon- 
trer des gens qui, d'un air trés contrarié, vous 
disent, à propos des expériences et des démons- 
trations Preece-Marconi, quil v a longtemps 
qu'ils s'occupent de cette question, et qu'il v a 
longtemps qu'ils ont obtenu les résultats dont 
on parle tant. 

Nous n'avons pas à nous occuper de contes- 
tations de chercheurs désappointés. Comme 
consolation, puisqu'ils ne peuvent arriver que 
seconds, il leur reste de faire mieux que Mar- 
coni, qui avail été devancé par Preece, mais 
qui l'a dépassé de beaucoup. Somme toute, ces 
communications télégraphiques sans fil, quelque 
remarquables qu'elles soient, sont encore loin 
d'ètre le dernier mot de l'œuvre. Bien au con- 
traire, elles n'en sont que le premier mot. 

Aujourd'hui, c'est Marconi, demain peut-étre 
un électricien surgira qui fera avancer en pra- 
tique, c'est-à-dire à de longues distances, non 
plus l'envoi de signaux isolés d'un point à un 
autre, mais de signaux multiples dans des 
directions différentes. C'est à Tesla qu'il faut 
remonter pour l'affirmation de la possibilité de 
l'accomplissement de ce projet qui paraissait 
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chimérique il y a quelques années, mais qui 
n'a méme plus le charme de l'imprévu pour 
nous qui devenons blasés sur les merveilles de 
la science. 

Tesla ne crovait pas à la téléphonie par 
induction à travers les airs, mais il était con- 
vaincu qu'on pourrait transmettre des signaux 
et méme transmettre la force au moyen de 
vibrations ou de perturbations électriques pro- 
duites par un oscillateur. Il parlait de relier un 
des póles de sa source d'électricité à la terre 
et l'autre à un corps isolé de grande surface. 
Le point auquel il attachait le plus d'impor- 
tance était de connaitre la capacité de la terre 
et la charge électrique dont elle pouvait étre 
susceptible. Pour y arriver, il comptait sur les 
phénomènes de résonnance, et il était très 
précis en définissant les conditions nécessaires 
pour obtenir des périodes de variation conve- 
nables, au moyen de grandes fréquences et de 
hauts potentiels. 

Tesla affirmait qu'on arriverait à produire 
des effets éleciriques assez puissants pour étre 
ressentis el perceptibles n'importe en quel point 
de la terre, et il terminait en disant qu'il avait 
déjà consacré beaucoup de temps à la cons- 
truction d'appareils appropriés à la télégraphie 
à toute distance, qu'il était absolument per- 
suadé que le problème peut être résolu, et qu'il 
espérait que nous en verrions la réalisation. 

Aujourd'hui, Tesla déclare que c'est un fait 
accompli, que nul obstacle ne s'oppose à l'envoi 
à toute distance de messages télégraphiques à 
travers l'espace, et qu'il y a des transmetteurs 
el des récepteurs qui fonctionnent sur des dis- 
tances assez longues et à des points éloignés 
des autres. Ces résultats sont dus aux oscilla- 
tions prodigieusement rapides des nouveaux 


appareils Tesla. 
E. A. 


Eg ——— 


EMPLOI DES COURANTS BIPHASES 


DANS L'INDUSTRIE 


[Ed 


D'après MM. Van der Wallen et Mavroidis, 
qui viennent de publier, sous le titre ci-dessus, 
une importante étude dans le Bulletin de l'Asso- 
ciation des ingénieurs électriciens sortis de l'Ins- 
titut Montefiore de Liege (1), les raisons qui ont 
fait choisir, dans le plus grand nombre des ins- 
tallations realisées jusqu'ici, les courants biphasés 
à l'exclusion des autres, sont les suivantes : 
———— ———————— 


(1) T. VIII, 2¢ série, n° 2-3-4, du 30 avril 1897. 
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4° Les génératrices et moteurs biphasés ont 
une puissance spécifique plus grande et un ren- 
dement plus élevé que les générateurs et moteurs 
a courant alternatif simple; 

2° Les moteurs biphasés ont un démarrage 
beaucoup plus facile que les moteurs mono- 
phasés; 

3° Les générateurs et moteurs biphasés sont 
plus simples de construction que les alternateurs 
à trois phases; 

49 Les installations par courants biphasés se 
prétent mieux à des distributions mixtes d'éner- 
gie et d'éclairage que celles faites par courants 
triphasés. 

Par rapport au courant continu : 

Les alternateurs biphasés ont un rendement et 
une réaction d'induit identiques à ceux des dy- 
namos continues : le couplage en paralléle se 
fait pour ainsi dire avec la méme facilité. 

De plus, ils coütent, y compris l'excitatrice, 
10 à 15 0/0 moins cher que les dynamos. 

Entin, l'absence de collecteur diminue les frais 
d'entretien. La comparaison des appareils récep- 
teurs montre d'une facon plus évidente encore la 
supériorité des courants à deux phases. 

Les moteurs biphasés fonctionnent, aux phéno- 
ménes de self-induction prés, comme un moteur 
shunt à courant continu, et ont un rendement 
de 2 à 3 0/0 supérieur à ces derniers, avec leurs 
appareils de démarrage; ils sont, à puissance 
égale, du méme prix que les continus. Seulement, 
leur vitesse de rotation étant moindre, on simplifie 
les transmissions mécaniques et on réduit égale- 
ment les trépidations, ce qui peut avoir de l'im- 
portance dans les salles contenant beaucoup de 
machines. 

Les dépenses d'entretien sont réduites à un 
minimun : 

4° Par l'absence de balais et de collecteurs; 

Ze Parce que personne ne doit être attaché à 
la surveillance des moteurs à champ tournant. 

Enfin, les courants biphasés se présentent éga- 
lement trés favorablement pour l'emploi dans les 


mines et les carriéres. 
E. Piérran. 


JURISPRUDENCE 


Le Conseil d'État et l'éclairage électrique 
des villes : l'affaire de Saint-Amand. 


(Suite.) 


Si les Compagnies de gaz ont eu trop souvent 
jusqu'ici l'occasion de célébrer le triomphe de 
leurs revendications devant le Conseil d'Etat, il 
faut pourtant constater, et cela est heureux pour 
la cause de l'électricité, que leurs succès, si nom- 
breux qu'ils soient, ne sont pas sans quelques 
exceptions : témoin, par exemple, les deux échecs 


que s'est vu infliger la Compagnie du gaz de 
Saint-Amand, dans la méme séance du Conseil 
d'État du 29 janvier 1897, sous forme de deux 
arréts par lesquels le Conseil a statué sur deux 
procés se rapportant à deux phases différentes 
de la lutte de la Compagnie contre la Société 
d'électricité. 

Nous avons rendu compte, dans un précédent 
article (voy. l'Electricien du 3 avril 1897) du pre- 
mier de ces arrêts, par lequel le Conseil d'État 
a débouté la Compagnie du gaz d'une demande 
en dommages et intéréts intentée à la ville 
et à la Société d'électricité de Saint-Amand, à 
raison de l'établissement de cette derniére en vue 
de l'éclairage des particuliers. Nous allons entre- 
tenir aujourd'hui nos lecteurs du deuxiéme arrét, 
par lequel Ie Conseil d'État a rejeté un recours 
formé par la Compagnie du gaz de Saint-Amand, 
contre un arrété du préfet, lui retirant l'autorisa- 
tion qu'elle avait obtenue, d'établir des cables 
électriques sur les dépendances de la grande 
voirie, en vue de procurer la lumiére électrique 
aux habitants. 

Comment la Compagnie du gaz de Saint-Amand 
a-t-elle été amenée à vouloir faire de l'éclairage 
électrique, et comment le préfet du Cher a-t-il eté 
conduit à lui retirer l'autorisation qu'elle lui avait 
demandée pour le passage de ses fils électriques 
sur le domaine de la grande voirie? C'est ce que 
nous allons faire connaitre : il s'agit là, comme 
on va le voir, d'une nouvelle phase de la lutte de 
la Compagnie du gaz contre la Société d'élec- 
tricité. 

A la suite de l'arrété par lequel le Conseil de 
préfecture avait rejeté sa demande contre la ville 
de Saint-Amand à raison de l'établissement de la 
Société d'électricité, la Compagnie du gaz de 
Saint-Amand, déjà trés éprouvée par la concur- 
rence de la Société, et ayant lieu de craindre le 
rejet de son pourvoi en Conseil d'Etat, puisqu'il 
était prouvé que la ville n'était pour rien dans 
cet établissement, n'avait imaginé rien de mieux, 
pour venir à bout de son habile adversaire, que 
de lui faire concurrence à son tour sur le terrain 
de l'éclairage électrique. A cet effet, elle avait 
demandé et obtenu du préfet du Cher l'autorisa- 
tion d'installer des fils et appareils d'éclairage 
électrique sur le domaine de la grande voirie. 

Malheureusement pour elle, la Compagnie du 
gaz avait compté sans ses statuts qui n'avaient en 
rien prévu cette nouvelle exploitation d'éclairage, 
puisqu'elle n'avait été fondée qu'en vue de la 
fabrication et de la distribution du gaz. Le 
Conseil d'administration, il est vrai, avait eu la 
précaution de faire décider l'annexion de l'éclai- 
rage électrique par deux délibérations de l'As- 
semblée générale des actionnaires prises, la pre- 
miére par 36 voix contre 8 sur 44 votants, et la 
seconde à l'unanimité moins ? voix. Mais les deux 
actionnaires, qui avaient refusé de voter définitive: 
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ment l'exécution du projet d'annexion, attaquérent 
ces deux délibérations devant le tribunal de Saint- 
Amand, comme ayant décidé à ld simple majorité 
une innovation qui, constituant une modification 
apportée à l'objet méme de la Société, aurait dà 
être volée par l'unanimité des actionnaires; et le 
tribunal, faisant droit à ces conclusions, prononca 
la nullité des deux délibérations, décidant que 
l'adjonction de l'éclairage électrique à l'objet ini- 
tial d'une Société d'éclairage par le gaz consti- 
tuait « non une simple modification de détail, 
mais bien une innovation entamant, en l'augmen- 
tant, cet objet, et dénaturant, par suite, le pacte 
social, et qui, n'ayant point été prévue par les 
statuts de la Société, ne pouvait être votée que 
par l'unanimité des sociétaires. » 

La Cour de Bourges ayant confirmé ce juge- 
ment (vov. l'Electricien du 17 février 1891) et les 
deux actionnaires récalcitrants s'étant montrés, 
d'autre part, parfaitement résolus à persister dans 
leurs votes, qu'en résulta-t-il? C'est que la Com- 
pagnie du Gaz se trouva dans l'impossibilité 
d'établir l'éclairage électrique et d'utiliser les 
conducteurs qu'elle avait pu établir sur le do- 
maine de la grande voirie, en vertu de l'autori- 
sation préfectorale du 4 septembre 1891. 

C'est alors que le Préfet du Cher, estimant que 
la voie publique ne pouvait étre embarrassée 
plus longtemps d'une canalisation devenue inu- 
tile et pour laquelle il n'avait accordé, au sur- 
plus, une autorisation que sous la condition 
expresse qu'il en serait fait usage dans le délai 
dune année, prit, à la date du 10 mars 1891, 
alors, par conséquent, que le délai stipulé était 
écoulé depuis longtemps, un arrété retirant à la 
Compagnie du Gaz l'autorisation précédemment 
accordée et lui enjoignant d'enlever ses poteaux 
et ses fils. 

La Compagnie du Gaz, refusant de se soumettre 
à la décision du Préfet, demanda l'annulation de 
l'arrété du 10 mars 1894, d'abord au Ministre de 
l'Intérieur, puis au Conseil d'Etat, comme ayant 
été pris « non dans l'intérét de la conservation 
du domaine public ou de la liberté de la circu- 
lation, mais en vue d'assurer l'exécution au profit 
dune Société d'électricité concurrente de déci- 
sions du tribunal de Saint-Amand et de la Cour 
de Bourges, qui faisaient défense à la Société du 
Gaz de mettre à exécution les délibérations de 
l'assemblée générale des actionnaires relatives à 
l'éclairage électrique ». 

Le Conseil d'Etat, rejetant ce recours, a rendu, 
le 29 janvier 1897, l'arrét suivant : 


Le Conseil d'État statuant au contentieux, 

Vu la requéte présentée pour la Société du gaz 
de Saint-Amand, représentée par son directeur et 
Ses adininistrateurs en exercice, ladite requête en- 
registrée au secrétariat du contentieux du Conseil 
d'Etat le 11 juillet 1895, et tendant à ce qu'il plaise 
au Conseil annuler un arrêté du préfet du Cher. 


en date du 10 mars 1894, ensemble une décision du 
ministre des travaux publics du 16 avril 1895, con- 
firmant ledit arrêté; 

Ce faisant, attendu que l'arrêté attaqué, qui a 
retiré à la Société requérante l'autorisation de 
maintenir sur les dépendances de la grande voirie 
des cables électriques qu'elle avait obtenu la per- 
mission d'établir en vertu d'un arrété précédent du 
& septembre 1891, est entaché de détournement de 
pouvoir; qu'il a été pris non dans l'intérêt de la 
conservation du domaine public ou de la liberté de 
la circulation, mais en vue d'assurer l'exécution au 
profit d'une Société d'électricité concurrente de 
décisions du tribunal de Saint-Amand ct de la 
Cour de Bourges, qui faisaient défense à la So- 
ciété du gaz de mettre à exécution les délibéra- 
tions de l'assemblée générale des actionnaires 
relatives à l'éclairage électrique; que cette pensée 
ressort nettement du rapport des ingénieurs du 
2 mars 1894 visé dans l'arrété attaqué; 

Condamner tous intervenants au paiement des 
frais de timbre et d'enregistrement; 

Vu l'arrété préfectoral et la décision du ministre 
des travaux publics attaqués; 

Vu les observations présentées en défense par 
le ministre des travaux publics, lesdites observa- 
tions enregistrées comme ci-dessus le 5 juin 1896, 
et par lesquelles il conclut au rejet du pourvoi par 
les motifs que l'arrété attaqué n'a nullement été 
pris dans un intérét privé; qu'il résulte du rapport 
des ingénieurs, visé dans cet arrété, que les déli- 
bérations de l'assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie du gaz ayant été déclarées nulles 
par l'autorité judiciaire, comme prises à la simple 
majorité, alors que le consentement de l'unanimité 
des actionnaires était nécessaire pour changer 
l'objet de la Société, celle-ci se trouve, pour un 
temps indéterminé, dans l'impossibilité de distri- 
buer la lumière électrique, et que, dès lors, il était 
de bonne administration de faire disparaitre, ainsi 
que l'article 10 de l'arrété d'autorisation en donnait 
le droit au préfet, des installations qui génaient 
la circulation sans rendre au public aucun service; 

Vu les observations en réplique présentées au 
nom de la Compagnie du gaz, enregistrées comme 
ci-dessus le 17 octobre 1896, et par lesquelles elle 
persiste dans ses conclusions, en soutenant que 
l'administration ne pouvait plus faire usage de la 
clause insérée dans l'article 10 de l'arrêté du 
& septembre 1891, qui porte que l'autorisation ac- 
cordée cessera de produire son effet si, dans le 
délai d'un an, il n'en a pas été fait usage; qu'en 
effet, la Société, qui a établi ses installations sur 
le domaine public et a dépensé, dans ce but, des 
sommes importantes, ne peut pas étre considérée 
comme n'ayant pas fait usage de l'autorisation qui 
lui a été accordée; 

Vu l'arrété du préfet du Cher du 4 septembre 1891; 

Vu les rapports des ingénieurs des 2 et 3 mars 
1894; 

Vu les autres piéces produites et jointes au 
dossier; 

Vu la loi des 7, 14 octobre 1790 et mai 1872; 

Oui M. Labiche, maitre des requêtes, en son 
rapport; 

Oui M* Chaudé, avocat de la Société de Saint- 
Amand, en ses observations; 
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Oui M. Jagerschmidt, maitre des requêtes, com- 
missaire du gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant que si la Société du gaz de Saint- 
Amand a obtenu, par arrêté du 4 septembre 1891, 
l'autorisation d'établir ses installations sur les 
dépendances de la grande voirie en vue de pro- 
curer la lumiére électrique aux habitants, les dis- 
positions de l'article 10 de l'arrété préfectoral 
précité ont subordonné l'effet de cette autorisation 
à la condition qu'il en serait fait usage dans le 


délai d'une année; qu'il résulte de l'instruction 


qu'au 10 mars 1894, date de l'arrété attaqué, la 
Société requérante n'avait pas encore distribué la 
lumiére électrique aux habitants; que, dés lors, le 
préfet, en rapportant l'autorisation qu'il avait ac- 
cordée à la Société et en la mettant en demeure 
d'enlever les poteaux et appareils qu'elle avait 
installés sur la voie publique, lesquels constituaient 
une gêne pour la liberté de la circulation, n'a fait 
qu'assurer l'application de la clause de retrait 
précité et que son arrété n'est entaché d'aucun 
excés de pouvoir; 
Décide : 
Article 1°. 


La requête de la Société du gaz de Saint-Amand 
est rejetée. 
Art. 2. 
Expédition de la présente décision sera trans- 
mise au ministre des travaux publics. 


Ainsi, aux termes de cette décision, le Préfet 
du Cher était bien en droit, quoiqu'en ait pré- 
tendu la Compagnie du Gaz de Saint-Amand, de 
lui retirer l'autorisation qu'il lui avait accordée et 
de lui ordonner d'enlever les poteaux et appareils 
qu'elle avait installés sur la voie publique, étant 
donné que ces poteaux et appareils, devenus 
inutiles, constituaient une gène pour la liberté de 
la circulation et qu'au surplus, en agissant ainsi, 
le Préfet ne faisait qu'assurer l'application d'une 
clause de retrait stipulée dans l'arrêté d'auto- 
risation. 

Voilà done la Compagnie du Gaz de Saint- 
Amand, en vertu des deux arréts rendus par le 
Conseil d'Etat le 29 janvier 1807, condamnée à 
subir la concurrence de la Société d'Electricité, 
sans pouvoir lutter contre cette concurrence en 
fournissant elle-méme de l'éclairage électrique! 

Pauvre Compagnie du Gaz de Saint-Amand! 
Tout en trouvant les deux décisions du Conseil 
d'Etat parfaitement justes en elles-mêmes, on ne 
peut s'empécher de la plaindre un peu, en pen- 
sant que, petite compagnie locale, elle a été 
lobjet des rigueurs de toutes les juridictions, 
tant civiles qu'administratives, auxquelles elle a 
eu recours, alors que d'autres puissantes Com- 
pagnies gaziéres, détenant le monopole de l'éclai- 
rage des grandes villes, ont vu leurs prétentions 
accueillies avec succès par le Conseil d'Etat. Que 
les électriciens, sans trop se réjouir des deux 
arréts du 29 janvier 1897, qui ne sont aprés tout 
que des décisions d'espéce, profitent de la lecon : 
le jour où, au lieu d'être disséminés en petites 


entreprises locales, ils seront rassemblés en de 
puissants syndicats ou sociétés représentant de 
gros intérêts, peut-être, à leur tour, seront-ils 
mieux écoutés! 
Charles Sirey, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SEANCE DU 8 JUIN 1897. — M. Poincaré présente 
une note de M. H. Deslandres intitulée ` Propriétés 
des rayons cathodiques simples. Relations avec les oscilla- 
Lions électriques simples (1). 

SÉANCE DU 14 JUIN 1897. — M. Cornu présente une 
note de MM. E. Ducretet et L. Lojeune Sur un 
interrupteur à mercure pour les forles bobines de 
Ruhmkorff, note reproduite dans le présent nu- 
méro (2). 

M. d'Arsonval présente une note de M. G. Bardet 
Sur l'action des rayons X sur la rétine (3). 

M. A. Chauveau présente une note de M. B. Dani- 
lewsky ayant pour titre : Expériences sur l'excitation 
des nerfs par les rayons électriques (A). 

M. d'Arsonval présente une note de M. G. Apos- 
toli Sur un cas trés grave de dermatite conséculive à 
deux applications de rayons X. Pathogénie ct traite- 
ment (5), et une note de M. Oudin intitulée : Action 
thérapeutique locale des courants à haute fréquence (6). 
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Soclété française de physique. 


SÉANCE DU 4 JUIN 1897. — Electrométre absolu 
inlerférenticl pour petils potentiels, et voltmetre élec- 
drostalique interférentiel de MM. Perot et Fabry. 
— Les électrometres absolus actuellement еп 
usage ne se prêtent pas à la mesure directe 
de petites différences de potentiel, parce que les 
forces mises en jeu son trop petites. L’électro- 
mètre absolu de MM. Perot ct Fabry diflére des 
électrométres à plateaux construits jusqu'ici, 
en ce que la distance des surfaces planes est 
extrémement faible (de l'ordre de 0,1 mm). La 
force attractive est alors assez grande pour étre 
mesurée, méme lorsque la différence de potentiel 
n'excéde pas une quinzaine de volts. L'appareil, 
réellement idiostatique, ne comporte l'emploi d'au- 
cune difference de potenticl auxiliaire. 

L'emploi d'aussi petites distances conduit à 
constituer les plateaux par des disques de verre 
argentés. Leur parallélisme peut être controlé, et 
leur distance mesurée par une méthode optique. 
L'emploi de l'anneau de garde n'étant plus prati- 
que, on a constitué l'un des plateaux par la base 
plane d'un cylindre droit de 6 cm de diamétre et de 
1 cm d'épaisseur; ce disque est fixe, et son dia- 
métre a été mesuré par une méthode optique. 


(1) Comptes rendus, t. CXXIV, n° 23, p. 1297. 
(2) Voir page 1 du présent numéro. 

(3) Comptes rendus, t. CXXIV, n° 24, p. 1388. 
(4) I^id., p. 1392. 

(5) а р. 1395. 

(6; Voir page 10 du présent numéro. 
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L'autre plateau, placé au dessus, est sensible- 
ment plus large et fait Proffice de plateau indélini. 
On peut, dans ces conditions, caleuler l'attraction 
des deux disques en tenant compte des bords. Les 
prises de contact se font en dehors des régions 
utiles et ne troublent en rien le phénomène. Le 
disque large supérieur est porté par un systéme de 
trois ressorts, qui fléchit d'environ 3 H pour une 
surcharge de 1 milligr. On détermine la différence 
de potentiel qui produit une attraction exactement 
égale au poids d'une surcharge que l'on peut 
déposer au centre du plateau supérieur, de facon 
que la substitution de l'une des forces à l'autre ne 
produise aucune variation dans la situation res- 
pective de deux disques. Cette différence de po- 
tentiel est immédiatement comparée par la méthode 
d'opposition avec celle qu'on veut mesurer. 

Le controle du parallélisme et la mesure de la 
distance se font par des méthodes interférentielles. 
Les argentures étant trés minces, le système laisse 
passer une quantité appréciable de lumière. En 
lumière monochromatique. la mince lame d'air qui 
sépare les deux plateaux donne un système de 
frange dont M. Perot décrit l'aspect et les pro- 
priétés; elles permettent un réglage très parfait du 
parallélisme des surfaces. Leur distance est me- 
surée en la comparant avec l'épaisseur en un 
point d'une lame mince prismatique préalablement 
étalonnée. 

On a trouvé pour la force électromotricr à 0° d'un 
élément Latimer-Clark 0,0048444 unités électrosta- 
tiques C. G. S. D'autre part, M. Limb a trouvé 
pour la méme force électromotrice le nombre 
1.4535.107* unité électromagnétique C. G. S. La 
comparaison de ces deux nombres donne la valeur 
du rapport des unités V = 300,03.10*. 

Sur le méme principe, MM. Perot et Fabry ont 
construit un voltmétre électrostatique pouvant 
servir à l'étalonnage des voltmétres industriels. 
Les deux plateaux sont alors ramenés toujours à 
la méme distance au moyen d'un ressort, dont la 
tension, proportionnelle à son allongement, mesure 
la force attractive. L'appareil que M. Perot fait 
fonctionner devant la Société permet de mesurer 
des potentiels de 15 à 70 volts à 0,1 environ. Il sera 
facile de construire des appareils pour des vol- 
tages plus élevés en employant des ressorts plus 
forts. 

Différents clichés sont projetés par M. Pellin 
qui, pour la première fois, utilise le courant alter- 
natif du secteur, pour actionner le régulateur 
Foucault. 

Ph 

M. Villard présente à la Société de tubes de 
Crookes régénérables à volonté et réglables méme 
en marche. Accessoirement, lanticathode ordi- 
naire en platine est remplacé par une lame d'iri- 
dium pur : ce métal, en raison de sa durcté, n'est 
pas perforé par le choc des rayons cathodiques, 
méme concentrés en un faisceau très fin. L'iridium 
a, en outre, l'avantage de ne pas donner sur le 
verre de dépot métallique qui absorbe les gaz. 
L'auteur faiten même temps remarquer que l'emploi 
d'un métal trés dense n'est pas nécessaire ` le 
fer, le nickel, donnent un aussi bon rendement que 
le platine. 

Une électrode auxiliaire (compensateur de vide) 


permet de régénérer le tube quand il est devenu 
trop résistant. Cette électrode est constituée par 
du magnésium ou de l'aluminium, elle est dis- 
posée de telle sorte qu'elle permettre au courant 
de passer, alors même que le tube ne fonctionne 
plus avec les électrodes ordinaires. Le compensa- 
teur étant relié au pole négatif d'une bobine de 
Ruhmkorff, il suffit de faire passer le courant deux 


ou trois fois pour qu'il se dégage un peu de gaz, 


et le tube est remis en état. Si par hasard on a 
dépassé le but, on peut faire réabsorber l'excès de 
gaz par le compensateur en le prenant comme 
anode : pour cette dernière opération, il est avan- 
tageux d'employer la décharge avec interruption, 
et de se servir de l'interrupteur Foucault; on doit 
éviter de laisser le tube s'échauffer notablement. 

Le réglage pedant la marche s'obtient au moyen 
d'une cathode supplémentaire sur laquelle on dé- 
rive, avec un petit excitateur, une partie du courant 
qui passe par la cathode principale. On diminue 
ainsi la résistance du tube : celle-ci est minimum 
quand les deux cathodes sont réunies métallique- 
ment, maximum si une seule des deuxesten fonction. 
Les axes des deux cathodes doivent évidemment 
être dirigés vers le méme point de l'anticathode. 
Cette condition essentielle est réalisée d'une ma- 
niére parfaite dans les tubes présentés par l'auteur 
et construits, sur ses indications, par M. Chabaud. 

L'emploi combiné du compensateur et de la 
cathode régulatrice permet d'adapter les tubes à la 
source électrique dont on dispose, et de les main- 
tenir constamment à leur maximum de puissance. 
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Les lampes à arc еп vase clos. 


Nous avons donné derniérement, à ce sujet 
(Electricien, n* 336, p. 366), une information relative 
à la fabrication en France de la lampe Jandus, dans 
laquelle il était dit que la lampe Marks n'était 
autre que la lampe Jandus. 

C'est là une erreur que nous tenons à rectifier, 
car ces lampes, quoique disposées toutes deux 
pour produire l'arc en vase clos, sont d'une cons- 
truction essenticllement différente. 

Lors de son séjour en Europe, M. Marks a cédé 
son brevet français à la Société Gramme et son 
brevet anglais à la Continental Jandus arc lamp С°. 
La Société Gramme fabrique actuellement la lampe 
Marks dans scs ateliers et a le monopole pour la 
France. L'usine francaise que doit établir la Conti- 
nental Jandus arc lamp C* ne construira que des 


lampes Jandus. 
-00- 


La station Edison du faubourg Montmartre. 


La Compagnie continentale Edison vient de 
mettre en route avec succès, dans sa station du 
faubourg Montmartre, un groupe électrogéne com- 
posé d'une machine à vapeur « Willans » à triple 
expansion et détente variable, de 700 chevaux, 
actionnant directement par an manchon Raffard 
une dynamo à courant continu de 400 kilowatts, 
construite par la Compagnie de Fives-Lillc. 

L'ensemble repose sur un massif de fondation 
unique, lequel est lui-même isolé du sol par une 
série de tapis en fibre de noix de coco, destinés à 
amortir les vibrations. 
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Des essais vont avoir licu prochainement et nous 
en ferons connaitre les résultats. 
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Le banquet du Syndicat professionnel des 
Usines d'électricité. 


C'est le mardi 22 juin dernier que le Syndicat 
professionnel des Usines d'électricité a donné, au 


restaurant de la tour Eiffel, son premier banquet ` 


annuel. | 

Un grand nombre de notabilités du monde de 
l'électricité et de la finance y assistaient, sous la 
présidence de M. Ch. Herbault, président du Syn- 
dicat, ayant à ses cótés MM. Mascart, membre de 
l'Institut, bien connu de tous les électriciens, et 
F. Meyer, président du Syndicat des Industries 
électriques, ce frére ainé du nouveau Syndicat. 
Citons encore parmi les assistants : MM. E. Fon- 
taine, secrétaire général du Syndicat des Usines 
d'électricité; Jacques Siegfried, directeur du Sec- 
teur de Clichy; Lalance, Hospitalier, de Tavernier, 
Ebel, Cailletet, Azaria, membre du Comité d'élec- 
tricité; Brillouin, Hérard, Patin, Tricoche, etc. 

Au dessert, des toasts trés applaudis ont été 
prononcés par MM. Herbault, Mascart, Siegfried, 
Hospitalier et Lalance. 

Aprés le banquet a eu lieu une soirée artistique 
et musicale des plus réussies, pendant laquelle 
Mie: Marguerite Deval, B. Grimault, Denise Taine; 
MM. Tarride, Jules Moy et Dauvilliers, ont tour à 
tour charmé l'assistance, qui neleur a pas ménagé 
ses applaudissements. En somme, charmantoe soirée 
dont les invités de la Chambre syndicale garderont 
un agréable souvenir. 

Dans la journée, avait eu lieu, à l'hótel de la 
Société des Ingénieurs civils, l'assemblée générale 
du Syndicat (siège social : 27, rue Tronchet, à 
Paris). Un intéressant discours de M. Ch. Her- 
bault, président, et les rapports trés détaillés de 
MM. E. Fontaine, secrétaire général, et Beauvoy- 
Devaux, trésorier, ont établi d'une facon éclatante 
la prospérité du Syndicat qui, bien que fondé 
depuis moins d'un an, représente actuellement une 
collectivité d'intéréts se chiffrant par plus de 
50 millions. M. Herbault a particuliérement insisté 
sur les immenses services qu'était appelé à rendre 
le Syndicat aux Sociétés d'électricité par l'action 
de leurs forces réunies, par la présence à la 
Chambre Syndicale d'un membre du Comité d'élec- 
tricité, M. P. Azaria, et enfin par l'adjonction d'un 
comité de contentieux et de dégrévements et d'un 
comité consultatif, composé de jurisconsultes émi- 
nents et d'un assureur-conseil, qui ont déjà eu à 
donner de nombreux avis sur des difficultés ou des 
procés qui leur ont été soumis. 

Nous souhaitons longue vie et prospérité au 
Syndicat des Usines d'électricité qui, par l'utilité 
incontestable de son but — la défense des intérêts 
des usines productrices d'énergie et d'éclairage 
électriques, — ne peut manquer de voir son 
importance croitre de jour en jour. 
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La Яп du rubis. 


La bauxite, ce minéral francais, vient de donner 
lieu à une application nouvelle inattendue. Depuis 


longtemps, certains industriels avaient employé la 
bauxite chauffée pour produire des corps trés durs 
dont ils se servaient pour la fabrication des meules 
artificielles destinées à la mécanique. C'était un 
succédané de l'émeri de Naxos, dont le gouverne- 
ment grec, par ses prétentions, avait peu à peu 
dégoüté beaucoup de négociants. 

Aprés les premiers essais, on avait imaginé, au 
lieu de calciner la bauxite, de la fondre, et l'on 
avait obtenu un produit plus dur encore, la dia- 
mantite, qui n'était autre chose que de l'alumine 
fondue au four électrique. 

Mais voilà que chemin faisant, M. Gin, un ingé- 
nieur trés distingué et un inventeur de race, s'est 
imaginé de volatiliser l'alumine, laquelle est préci- 
sément trés volatile au four électrique et donne 
ces épais nuages roux, si incommodes, bien connus 
de M. Moissan et de ses préparateurs. 

En combinant certaines vapeurs avec celles de 
l'alumine, qui est le corps essentiel, M. Gin a obtenu 
des rubis, non pas comme les obtenait Frémy, par 
kilogrammes dans un creuset, mais par centaines 
de kilogrammes et par tonnes! Un produit indus- 
tricl nouveau nous est donc né, et nos pères ne 
l'auraient jamais soupconné, car, si on leur avait 
dit qu'on vaporiserait un jour l'alumine, le corps 
réfractaire par excellence, ils auraient haussé les 
épaules. 

Un détail curieux : lorsque M. Gin prit ses bre- 
vets en Allemagne, il y eut un grand émoi. Le 
Patent Amt se récria et demanda à voir les pro- 
duits. On s'attendait probablement à Berlin à rece- 
voir un petit culot de laboratoire, M. Gin, pour 
toute réponse, envoya une caisse de ses matiéres 
premiéres et un bloc énorme de rubis. 

On juge de l'ébabissement des éplucheurs de 
brevets d'outre-Rhin. Le précieux brevet fut immé- 
diatement délivré à M. Gin, sans mot dire. 

Nous sommes donc les premiers à pouvoir an- 
noncer la venue d'un nouveau produit industriel 
francais : le rubis à polir qui va enfoncer le fameux 
carborundum. (Aluminium.) 

-co- 


Explosion d'une poudriére déterminée par la 
foudre. 


Pendant un orage qui a eu lieu le 6 juin dans la 
soirée, la foudre est tombée sur une fabrique de 
poudre, prés de Stephanskirchen, en Allemagne. 
100 quintaux de poudre ont fait explosion. Onze 
bàtiments ont été détruits. De gros arbres ont été 
déracinés. A Rosenheim, qui est à une heure de 
chemin de la fabrique de poudre, et à Stephans- 
kirchen, qui est à une distance de 2 kilomètres, les 
portes et les fenétres ont été arrachées et en partie 
détruites par la commotion (La Nature.) 
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LE PROCEDE SERULLAS 


POUR 


L'EXTRACTION DE LA GUTTA-PERCHA (1). 


П est bien connu qu'aucun succédané n'a été 
trouvé pour remplacer la gutta-percha comme 
isolant dans les cábles sous-marins, et quoique 
la fabrication de ceux-ci soit l'industrie qui en 
exige les plus grandes quantités, il en existe 
encore beaucoup d'autres qui en consomment 
beaucoup également (5 tonnes par année, par 
exemple, sont utilisées à la fabrication des balles 
de jeu rien qu'en Angleterre). 

L'Isonandra gutta ne produit pas la gomme 
avant l'àge de dix-sept ans et on le coupe alors 
fréquemment pour en recueillir la séve, ou, s'il 
est incisé, dix-sept ans doivent s'écouler avant 
que la gomme puisse étre de nouveau récoltée. 
L'arbre ne produit des semences que lorsqu'il a 
trente ans. Il n'est donc pas étonnant que le prix 
de la meilleure gutta ait constamment augmenté 
jusqu'au taux actuel d'environ 15 francs par kg 
tout en ayant atteint, à certains moments, le prix 
de 55 francs pour la meilleure qualité. 

Le nouveau procédé consiste dans l'extraction 
de la gutta des feuilles et petites branches des 
arbres. Une compagnie a été formée pour exploi- 
ter ce procédé. Elle a acquis une concession du 
droit exclusif, soumis à redevance, de la récolte 
des feuilles et petites branches des arbres dans 
les foréts de Sarawak et Bornéo, qui couvrent 
plus de 400000 hectares. 

Aprés avoir été triées, les feuilles sont premie- 
rement réduites en une poudre fine et mélangées 
avec un dixiéme de leur poids de soude caustique 
dissoute dans l'eau; le tout est chauffé à 100 degrés. 

Quelques fabricants de cábles furent invités à 
voir expérimenter le procédé par le professeur 
Ramsay de Londres, au laboratoire de l' « Uni- 
versily College », le 4 mai dernier. Une petite 
quantité de feuilles pulvérisées fut versée dans 
un bocal avec une certaine quantité de toluène, 
un des produits de la distillation du goudron de 
houille. On laissa alors le bocal dans un bain- 
marie pendant environ 15 minutes, jusqu'à ce que 
le liquide fût évaporé. Le résidu fut ensuite repris 
par de l'acétone, produit dont l'usage s'est beau- 
coup répandu comme dissolvant du coton-poudre 
employé dans la fabrication des hauts explosifs. 
Au bout de quelques instants, la gulla-percha 
était précipitée sous forme de flocons blancs. 
Aprés filtration et lavage pour la débarrasser de 
l'acétone, le précipité, pétri à la main, prit rapide- 
ment une forme homogéne, accusant les pro- 
priétés caractéristiques de la gutta-percha : élas- 
ticité, plasticité et souplesse et ne montrant nulle 


(1) The Electrician, n° 990 du 7 mai. 
17° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


tendance à se gercer lorsqu'il était plié. Il fut 
alors chauffé pendant 5 minutes à 100° C et, de 
nouveau pétri, reprit rapidement ses propriétés 
physiques. Au bout d'un certain temps sa dureté 
s'accentua et il résista à l'oxydation que produit 
l'action de l'ozone. 

Il va sans dire que pour des produits coüteux, 
comme les cábles sous-marins, personne n'oserait 
risquer une expérience avec de nouveaux maté- 
riaux sur une grande échelle et le temps seul est 
la pierre de touche à laquelle on pourra se fier. 
Il semble toutefois probable que la nouvelle gutta 
soit durable. Les cábles modernes, avec leurs 
gros conducteurs en cuivre et leur revétement de 
gutta relativement faible, requiérent un isolant 
de grande souplesse et flexibilité, avec un mini- 
mum de tendance à se gercer (en fait les propriétés 
mécaniques sont aussi importantes que les pro- 
priétés électriques), et le nouveau procédé, tout 
en étant trés intéressant et instructif en lui-méme, 
promet de produire une gutta-percha qui sera 
d'une grande valeur pour sa pureté ou pour son 
emploi en mélange avec des produits inférieurs. 

On dit le procédé économique, car il peut étre 
réalisé en vase clos et la plus grande partie des 
dissolvants se récupère. L'acétone distille au- 
dessus de 589 C, à peu près 75 0,0 étant récu- 
péré pour de nouveaux usages, pendant que, pra- 
tiquement, la totalité du toluéne qui bout à 1109 C 
se retrouve. 

L'analyse du professeur Ramsay, faite sur les 
feuilles naturelles triées, a fourni les résultats 
suivants : 


Каш: м dec Ue жож дю vw ол 19,82 0/0. 
Matiére extractible déplacée par la 

soude caustique. . . . . . . . 55 
Gutta. 9,61 


Il est donc acquis, en conséquence, que les 
feuilles triées renferment 10 0/0 de gutta. 

La comparaison de l'ancienne gutta avec la 
nouvelle donne les résultats suivants : 


| Ordinaire. Nouvelle. 
Gutta pure. 19 à 82 0/0 83 0/0. 
Albane. . . 19 14 12,8 
Fluavile. . . 6 4 4,2 


On estime, en comptant largement pour le coût 
des réactils et le procédé lui-méme, que la gutta- 
percha peut étre chimiquement obtenue à un prix 
ne dépassant pas 4 francs le kilog. Si la pratique 
confirme ce chiffre, et si le produit se montre 
durable, il n'y a aucun doute que la Compagnie 
réussisse. La nouvelle gutta a fait l'objet d'un 
rapport favorable du docteur Hopkinson ainsi que 
de lord Kelvin, qui a essayé 70 m de fil de cuivre 
recouvert de cette gutta. 


E. PIERARD. 
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SUR UN NOUVEL APPAREIL | ENREGISTREUR 


POUR CABLES SOUS-MARINS (1) 


Les signaux télégraphiques sont transmis à 
travers les cábles sous-marins sous forme de 
courants d'une trés courte durée, qui, lorsqu'ils 
circulent dans un sens déterminé, représentent 
des points de l'alphabet Morse, dans le sens 
contraire, des traits. Les appareils employés à 
recueillir de tels signaux sont, à peu d'exceptions 
pres, le récepteur à miroir et le siphon recorder. 
‘Yous deux sont dus à lord Kelvin. Le premier 
diffère peu des galvanomètres à réflexion : une 
grosse bobine traversée par le courant du càble 
en constitue la partie fixe; la partie mobile est 
une aiguille aimantée collée au dos d'un miroir et 
suspendue à un fil de cocon trés court; le tout 
étant placé dans un tube de cuivre au centre de 
la bobine. A l'état de repos, l'aiguille mobile est 
lixée dans une direction constante par un aimant 
enveloppant lappareil et disposé de telle facon 
que les lignes de force qui lui sont dues coupent 
à angle droit celles que la bobine est susceptible 
d'engendrer suivant son axe. Dans ces conditions, 
l'aiguille tend à chaque instant à se fixer suivant 
la résultante du champ fixe de l'aimant et du 
champ variable de la bobine: elle oscille donc 
sous l’action du courant. Un observateur, à l'aide 
d'un rayon lumineux qui tombe sur le miroir, 
suit de l'œil ses mouvements et lit la depeche. 

Dans le recorder une bobine plate et tres légère 
est suspendue entre ‘les pôles "don puissant 
électro-aimant, de facon que son plan soit paral- 
lèle aux lignes de force. Lorsqu'elle est parcourue 
par le courant du cable, elle tend à prendre la 
position pour laquelle le flux qui la traverse est 
maximum; elle tourne donc sur elle-inéme tantót 
à droite, tantôt à gauche. Ses mouvements sont 
transmis, par l'intermédiaire d'un jeu de leviers 
formés de fils très minces, à un petit siphon en 
verre dont la branche courte plonge dans un 
réservoir d'encre et dont l'autre branche se de- 
place dans le sens de la largeur d'une bande de 
papier qui se déroule devant son extrémité. Grace 
à un artifice spécial, et malgré l'étroitesse du 
passage offert par le siphon, l'encre tombe sur 
la bande en fines gouttelettes dont la succession 
dessine une ligne sinueuse irrégulière que tra- 
duisent les télégraphistes. 
© Les deux appareils précédents, bien qu'avant 
constitué un immense progrés lorsqu'ils ont paru, 
sont loin de tirer d'un cable tout ce qu'il peut 
donner, et, en fait, on se trouve, pour plusieurs 
raisons, fort limité dans la vitesse de transmission 
des signaux. 11 faut tout d'abord tenir compte de 


(1) Note préseutée à l'Académie des sciences le 
21 juin 1897. | | 


la fatigue qu'éprouve l'œil humain à lire les 
récepteurs à miroirs : un bon observateur dépasse 
diflicilement six cents signaux par minute. D'autre 
part, les parties mobiles des appareils que j'ai 
cités, ayant des masses relativement grandes, 
présentent des résistances d'inertie trés sensi- 
bles; aussi n'obéissent-elles pas instantanément 
aux forces qui les sollicitent. Si des signaux de 
signes contraires, méme trés nets comme ceux 
que donnent les cábles courts, se succedent trop 
rapidement, l'aiguille aimantée ou la bobine res- 
tent au zéro, et on ne lit rien; si ce sont des 
signaux de méme signe, ils se confondent en un 
seul de grande durée. Je rappellerai enfin que les 
cables sous-marins un peu longs déforment, par 
l'effet de leur capacité, les courbes des courants 
alternés qui les traversent. Ces courants détermi- 
nent au départ une succession d'ondes électriques, 
qui s'étalent au fur et à mesure qu'elles avancent, 
en méme temps que leur amplitude diminue. Ces 
ondes, à l'extrémité du cáble, entrent les unes 
dans les autres, et les dilférences de valeur entre 
les maxima et les minima du courant deviennent 
plus faibles. Cet elTet est d'autant mieux marqué 
que les ondes se suivent de plus prés. 11 faut 
choisir une vitesse de transmission telle que les 
amplitudes des ondes résultantes soient encore 
sullisantes pour faire obéir les récepteurs et 
rendre les lectures possibles. 


J'ai réussi à reculer considérablement les limites 
de vitesse obtenues jusqu'ici au moyen d'un nouvel 
appareil enregistreur fondé sur le principe de 
l'action d'un champ magnétique sur un élément 
de courant. Le champ magnétique est fourni par 
un aimant permanent trés puissant, entre les 
poles duquel passe un fil conducteur parcouru 
par le courant du cáble et tendu à l'une de ses 
extrémités par un minuscule dynamomètre ré- 
glable à volonté. Selon le sens du courant, Ie fil, 
d'aprés les lois connues, tend à se déplacer pa- 
rallélement à lui-même en avant ou en arrière. 
Comme il est maintenu aux deux bouts, il oscille 
et ses oscillations représentent en quelque sorte 
l'image des ondes électriques qui lui parviennent. 
Le fil que j'ai employé, grâce à son petit diamètre 
de deux centièmes de millimètre, suit trés docile- 
ment les variations de la force qui lui est appli- 
quée. Pour porter cette. force à son maximum, 
j'ai adopté un entrefer très court, ne dépassant 
pas 0,0005 mm. J'ai ainsi un circuit magnétique 
presque fermé; il y a peu de dispersion; le flux 
est bien concentré; j'utilise, en un mot, l'aimant 
dans les meilleures conditions. Les oscillations 
du fil sont enregistrées par la photographie : les 
rayons lumineux d'une lampe ordinaire traversent 
l'une des pièces polaires par une petite onverture 
qui y est ménagée, tombent sur le fil, puis, aus- 
silot aprés, sur une paroi opaque appliquée contre 
l'autre pièce polaire et portant une fente longue 
el étroite, perpendiculaire à la direction du fil. 
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Derriére cette fente se déroule une bande télé- 
graphique, préparée au gélatino-bromure d'ar- 
gent, que balaie donc un plan lumineux, inter- 
rompu à l'endroit où les rayons ont été interceptés 
par le fil. Celui-ci détermine là un point d'ombre, 
qui oscille avec lui, et trace sur le papier une 
courbe sinueuse semblable à celle que donne le 
siphon de lord Kelvin. En fait, le fil est trop 
mince pour que la diffraction ne fasse pas dispa- 
raitre son image; aussi, dans la partie frappée 
par les rayons, l'ai-je entouré d'une petite gaine 
en moelle de plume qui, sous un volume relative- 
ment grand, présente une trés faible masse. La 
bande télégraphique, immédiatement après qu'elle 
a été impressionnée, passe dans des bains fixa- 
teurs et sort préte à étre lue. 

L'appareil, ainsi disposé, est beaucoup plus 
sensible que ceux qui l'ont. précédé. Combiné 
avec un mode de transmission bien compris, il a 
éte essayé sur le cable transatlantique de Brest 
à Saint-Pierre el sur les cables Marscille-Alver. 
"ur le premier, il a fourni tres facilement 600 si- 
gnaux par minute : le recorder n'en donne guère 
plus de 400. Sur les seconds, on pouvait encore 
lire aisément les signaux transmis à la vitesse 
de 1600 par minute, alors qu'on ne peut dépasser 


hud avec les autres récepteurs. 
ADER. 


LES AUTOMOBILES ÉLECTRIQUES © 


L'électricité, cette puissance si envahissante, 
a-t-elle quelque chance de prendre une place 
importante dans le domaine de la locomotion 
automobile ? 

C'est ce que je me propose d'examiner aujour- 
d'hui, avec une témérité bien excusable chez un 
partisan, platonique mais convaincu, un précur- 
seur et un apótre de ce mode de locomotion dont 
il a suivi la naissance, encouragé les premiers 
pas, et voit avec la satisfaction d'un oncle affec- 
tueux son neveu atteindre Гаре adulte avec 
toutes les apparences d'une féconde et virile 
majorité. 

Bien que le moi soit haissable, nous nous 
permettrons une citation personnelle, la première 
et la dernière, empruntée à un article que nous 
publiions dans le journal la Nature, du 31 dé- 
cembre 1881, à propos de la Distribution de 
l'électricité (on ne disait pas encore énergie 
électrique) : 


* Les études sont dirigées aujourd'hui du cóté 
des accumulateurs, et l'on peut espérer que, dans 
quelques années, on sera arrivé à les construire 
assez légers pour pouvoir faire fonctionner des 


C 


4) Communication faite le 5 mai 1897 à la Société 
internationale des Electriciens. 


véhicules pendant quelques heures à l'aide de 
l'électricité emmagasinée. Il sera facile alors 
d'établir en certains points de la capitale de 
véritables relais où l'on viendra recharger les 
accumulateurs en les branchant sur la canalisa- 
tion générale de la distribution. On aura ainsi 
réalisé le cheval de fiacre électrique et sa nour- 
riture électrique. 

« Nous n'en sommes pas encore là au point de 
vue pratique, mais combien d'années encore cette 
utopie mettra-t-elle à devenir une réalité? » 

(Extrait de la Nature du 31 décembre 1381, 
D. 74. Article sur la DISTRIBUTION DE L'ÉLECTRICITÉ.) 


L'utopie d'il y a quinze ans est la réalité d'au- 
jourd'hui, la pratique de demain, et nous allons 
rapidement parcourir les étapes de cette évolution 
industrielle dont l'importance et l'avenir sont 
encore méconnus du plus grand nombre. 

Hatons-nous de dire que les visées de l'élec- 
tricité, en matière d'automobiles, sont des plus 
modestes : elle ne veut remplacer ni la vapeur, 
ni le pétrole, pas plus qu'elle ne voudrait et ne 
saurait, pour le moment, atteindre les vitesses 
fantastiques des pétrolettes. C'est le cheval de 
fiacre ou de locatis que nous voulons voir dispa- 
raitre, et au plus tót, pour l'assainissement et 
l'embellissement de Paris et des grandes villes. 

Plus tard, nous nous attaquerons aux voitures 
de luxe, et nos constructeurs créeront avant peu 
un véhicule élégant et léger dont la conduite 
pourra ёіге confiée à nos gracieuses chauffe- 
rettes sans les exposer à tous les désagréments 
des automobiles à essence de pétrole, des Essen- 
cielles, si l'on peut ainsi dire. 

Mais, avant de décrire le principe de l'auto- 
mobile électrique, un mot du cheval qu'il s'agit 
de remplacer. Ce cheval ne représente pas du 
tout 75 kilogrammetres par seconde, et l'on sait par 
quelles considérations, très étrangères à la science, 
Watt fut conduit à le créer. M. W.-H. Preece, 
l'éminentélectricien anglais, l'arappelé récemment 
à la Sociely of Arts. Les meilleurs chevaux anglais 
employés dans les usines et les brasseries, à 
l'époque à laquelle Watt fit ses expériences, pro- 
duisaient seulement une puissance de 22 000 pieds- 
livres par minute, soit, trés sensiblement, 50 kgm 
par seconde. Pour éviter tout mécompte dans la 
substitution des moteurs à vapeur à l'hippomo- 
teur, Watt créa le horse-power de 33 000 pieds- 
livres par minute, le cheval-vapeur de 75,9 kgm 
par seconde. Nous avons servilement imité l'in- 


'venteur anglais, en foulant aux pieds les prin- 


cipes du système métrique et décimal, et en 
adoptant le cheval-vapeur arrondi à 75 kum par 
seconde. Espérons qu'il ne tardera pas à dispa- 
raître pour faire place au kilowatt ou au Poncelet 
de 100 kgm par seconde, déjà adopté en 1889 par 
le Congrès de mécanique appliquée. 

Nous abandonnerons systématiquement l'unité 
cheval-vapeur ou horse-power pour ne parler que 
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de kilogrammètres par seconde, de watts et de 
kilowatts dans l'étude des qualités respectives de 
l'hippomoteur et du moteur électrique. 

Le cheval considéré comme moleur méca- 
nique. = Examinons les conditions moyennes 
de fonctionnement mécanique d'un cheval dont le 
poids varie entre 450 kg et 900 kg. Désignons par 


v sa vitesse en mètres par seconde; 
F l'effort exercé sur le véhicule qu'il traine, en 
kilogrammes; 


Р = Бо sa puissance en kilogrammetres раг 
seconde; 

T la durée du travail journalier, en heures; 

W = PT le travail journalier, en kgm. 


Les chiffres puisés aux sources les plus auto- 
risées nous permettent de dresser le tableau sui- 
vant, qui résume les résultats obtenus dans les 
principales conditions de travail de l'hippomo- 
teur. 


CONDITIONS MOYENNES DU TRAVAIL MÉCANIQUE DU CHEVAL 


Nature du service. v F p= Er Т W=PT 
m:3 kg kgm:8 h kgm 
Halage uo a & a xe og» xn d 0,5 11,0 38,9 10 1386000 
Кошаре s <6 жое 40x 6 ane 09 à 0,4 70,0 63 à 70 10 2040000 
Transports militaires (au pas). . . . . 1,20 50,0 60,0 т 1512000 
Coupé (de 600 kg) en palier (pavé en grès 
sec) (trot ordinaire). =. . . 3,50 14,8 49,0 6 1058000 
Coup de collier (quelques minutes). . . 0,5 à 0,8 4100 à 150 100,0 » » 
Omnibus à 28 places (2 chevaux). . . . 2,0 36,5 15,0 » » 
Omnibus à 42 places (3 chevaux). . . . 3,0 36,0 12,0 » » 


On voit, par ces chiffres, que le cheval de 
trait ordinaire produit une puissance d'environ 
90 kgm:s, à raison de six heures de travail 
elTecttf par jour, coupé par de nombreux arréts, 
et un travail total de 1 100 000 kgm. Ramenés 
aux unités électriques, ces chiffres représentent 
une puissance utile de 500 watts et une énergie 
journalière de 5 kw-heure. Pour un poids de 
500 kg, ils représenteraient seulement une puis- 
sance spécifique de 1 watt par kg et une énergie 
spécifique de 6 walts-heure par kg. 

Nos accumulateurs et nos moteurs électriques 
actuels font beaucoup mieux. 

En ne considérant que ces résultats, le cheval 
serait trés inférieur à tous les autres moteurs 
mecaniques s'il ne présentait d'autres qualités, 
dout la plus évidente est la simplicité méme de 
la commande, nous voulons dire l'attelage, qui 
agit sur la direction, les démarrages, l'arrét, les 
changements de vitesse, etc. Une autre qualité, 
predomiuante celle-là dans l'hippomoteur, est 
l'élasticité énorme des facteurs qui interviennent 
dans le travail du cheval. Ainsi, tandis que 
l'effort moyen exercé sur le pavé ne dépasse pas 
15 kg, il atteint 80 kg à 100 kg au démarrage, et 
le cheval donne cet effort sans fatigue apparente. 
Il le soutiendra pendant quelques minutes pour 
monter une rampe, et, dans une passe difficile, 
il exercera un effort de traction de 200 kg, 300 Kg, 
900 kg méme, si cela est nécessaire. Nos moteurs 
d'automobiles sont certainement trés inférieurs à 
ce point de vue. j 

Mème élasticité au point de vue de la vitesse. 
En 1869, le cheval Consul a parcouru 1600 m, 
monté par un jockey pesant 54 kg, à une vitesse 
de 16,32 mcs, soit 58,75 kem:s. Nos meilleurs 
sprinters cyclistes battront difficilement ce record. 


Enfin, l'hippomoteur représente une puissance 
et une énergie absolument disponibles, tandis 
que les moteurs mécaniques ont à se transposer 
eux-mémes sur les véhicules qu'ils actionnent, et 
absorbent ainsi une fraction de l'énergie qui n'est 
pas négligeable en matiére d'automobiles élec- 
triques, car les accumulateurs représentent ?5 à 
35 0,0 de la charge totale transportee. 

Classification des. automobiles. — On peut 
classer les automobiles électriques en deux 
groupes bien distincts, suivant qu'elles emprun- 
tent l'énergie qui les actionne à des piles ou à 
des accumulateurs. 

Nous ne dirons rien des voitures à pile. A 
moins d'une révolution possible peut-étre, mais 
que nos connaissances actuelles ne permettent 
pas de prévoir, il faut absolument renoncer à 
l'emploi des piles pour les automobiles électri- 
ques. Le prix élevé de l'énergie qu'elles four- 
nissent, leur faible puissance spécifique, les 
ennuis de leur montage et de leur rechargement 
sont autant d'obstacles jusqu'iei insurmontables. 

La voiture électrique d'aujourd'hui emprunte 
son énergie à des accumulateurs : c'est, qu'on 
nous permette une expression abrégée, un néolo- 
gisme auquel on s'accoutumera, une Accumo- 
bile (1). 

Comment est constituée une accumobile? Rien 
de plus simple, en principe, qu'un semblable 
véhicule, Une batterie d'accumulateurs, chargés 
périodiquement, comme nous l'indiquerons plus 


(1) Puisque le mot Panchahuleur, créé par le 
regretté Frank Géraldy pour désigner les transfor- 
mateurs polymorphiques de MM. Hutin et Leblanc, 
est aujourd'hui presque accepté, nous ne voyons 
pas pourquoi l'Accumobile rencontrerait plus de 
résistance. 
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loin, disposée dans la caisse d'une voiture, est 
reliée par un coupleur approprié à un ou deux 
moteurs électriques qui actionnent les roues 
d'avant et d'arrière par des engrenages réduc- 
leurs de vitesse, et, dans le cas d'un moteur 
unique, par l'intermédiaire d'un différentiel, à 
moins que l'on ne fasse usage d'une roue motrice 
unique, ce qui supprime le différentiel. 

Les accumobiles construites jusqu'ici en France, 
en Angleterre et en Amérique se distinguent par 
les dispositions données à la direction, au cou- 
page des moteurs et des accumulateurs, à la 
psition des roues directrices et motrices, dans 
certains cas directrices et motrices à la fois, et 
surtout par l'application judicieuse et opportune 
des progres réalisés dans les différentes branches 
industrielles qui concourent à la construction d'un 
vehicule électrique. 

Quelques-uns de ces progrès ont une origine 
des plus antiques : ainsi, l'essieu brisé, qui rend 
la direction si douce, a fait l'objet d'un brevet 
dimportation délivré à un nommé Akerman le 
8 janvier 1818; les roulements à billes actuels 
ont eu pour précurseurs les rouleaux antifrottants 
qui datent de 1825, et le pneumatique lui-mème a 
élé brevelé dès 1845 par un Anglais, William 
Thomson. 

La métallurgie nous livre aujourd'hui des tubes 


d'acier qui permettent de fabriquer des bátis, des 
jantes et des rayons résistants et légers; la cons- 
truction mécanique des engrenages et des chaines 
assure une grande douceur des transmissions; 
les moteurs électriques ont aujourd'hui des ren- 
dements et des puissances spécifiques auxquels 
on n'atteignait pas il y a une dizaine d'années, 
et les accumulateurs, le point noir des voitures 
électriques, font chaque jour des progrès qui 
nous rapprochent chaque jour d'un idéal... rai- 


sonnable. 
Sans entrer dans les détails de tous ces pro- 


gres, nous donnerons cependant quelques résul- 
tats comparatifs relativement à ceux qui peuvent 
se traduire par des nombres. 

Progrés des bandages. — Des essais récents 
faits par M. Fonvieille, sous la direction de M. Mi- 
chelin, avec la voiture dynamométrique de la 
Compagnie générale des voitures de Paris, ont 
permis de comparer les bandages en fer, les 
caoutchoucs pleins et les pneumatiques appliqués 
à un coupé pesant 900 kg, et de déterminer les 
coeflicients de traction respectifs des différents 
bandages en fonction de la vitesse et de la nature 
du terrain. Les résultats obtenus sont résumés 
dans le tableau ci-dessous, pour lequel les coeffi- 
cients de traction sont exprimés en kilogrammes 
par tonne ou, plus simplement, en milliémes. 


COEFFICIENTS DE TRACTION, EN MILLIÈMES 


Bandages. 
Caoutchoucs Pneuma- 
Conditions de l'expérlence. Fer. pleins, tiques. 
1. = BOULEVARD DE LA SEINE, PUTEAUX 
Bon macadam, dur, sec el poussiéreux. Palier. 
Vent debout, v = 11,7 kilomètres par heure. . . . 27,2 24,5 22.3 
12V = .)" * >)» ©) 
» arriere, v = 11,1 » e IB 7 20,8 
» debout, v — 19,7 » se ee CHI 29,9 24,8 
DÉI = = (t eg о: 
» arrière, v = 19,1 » 27,6 20.9 23,8 
Bon macadam, dur, légèrement boueux. Palier. 
D ` = D A 
v = 11 kilomètres par heure. . 2. 2,1 26,5 24,0 
v= 70 » à 2 s 399 30,6 31,8 
Bon macadam, fortement détrempé. Palier. 
v — 21 kilomètres-heure. . . . Soke ode än ND 42,6 35,0 
40 
Il. = BOULEVARD DE VERSAILLES, SURESNES (rampe der uU" 
Bon macadam, dur, sec, poussiéreux. 
е * + d * ГА nm A 
t —11 kilomètres par heure. . . . . . 62,1 61,1 57,2 
© == 19 » v vee doo 11379 64,1 90,6 
ә 
ut, = ROUTE DE SAINT-GERMAIN, COURBEVOIE (rampe de UU 
Paré ordinaire un peu gros, sec. 
t — 11 kilomètres par heure. + “42,2 10,1 36,1 
Pavé ordinaire un peu gros, boue collante. 
D ГА т e ГА 
væ {8 kilomètres par heure. . . . — Оу) 91,0 44,0 
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Pave ordinaire, un peu gros, boue deini-seche. 


v = 12,5 kilometres par heure. . . . . . . . 445 41,6 36,0 
v = 20,0 » ——— 92.2 56,0 40,7 
IV. = QUAI PRESIDENT CARNOT, SURESNES 
Macadam vieux, un peu défoncé. Palier. 

v =N kilomètres par heure. . . 33,8 28,0 22.3 


Ces chiffres établissent que le bénéfice du 
pneumatique sur le fer plein n'est jamais inférieur 
à 10 0/0 et peut atteindre jusqu'à 30 et 35 0/0 sur 
mauvais terrain. П n'y a donc pas à hésiter un 
instant sur la nature des bandages qui convien- 
nent à une accumobile, pas plus que sur la nature 
des jantes, des rayons, des moyeux et des roule- 
ments (à billes), qui constituent aujourd'hui des 
spécifications obligatoires. 

Progrés des accumulateurs. = Si le fiacre 
electrique hantait nos réves de 1881, sa réalisa- 
tion immediate était beaucoup plus difficile, si 
l'on en juge par quelques chiffres comparatifs 
relatifs aux accumulateurs d'il y a quinze ans et 
aux accumulateurs actuels : 


Au régime de 1,5 watt par kilogr. . 
» 5,0 » "M 
» 10,0 » <. ë 


Il peut exceptionnellement débiter 100 ampères 
sous 1,8 volt, soit 180 watts pour 7,6 kg de poids 
total ou 24 watts par kilogramme. 

Rappelons ici que l'hippomoteur produit une 
puissance spécifique disponible, il est vrai, de 
1 watt seulement par kilogramme. 

En 1881, il fallait 1000 kg d'accumulateurs pour 
produire une puissance de 1 kilowatt et un poids 
de 140 kg pour emmagasiner 1 kilowatt-heure. 

Aujourd'hui, sans forcer le régime, on obtient 
une puissance de 4 kilowatt sous un poids de 
200 kg et une energie égale à 4 kilowatt-heure 
avec 40 kg à 50 kg d'accumulateurs. Ces résul- 
tats rendent l'accumobile absolument pratique. 

Progrès des moteurs électriques. = Il y a 
quinze ans, le moteur electrique de 2 à 3 kilo- 
watts avaient un rendement ne dépassant pas 
60 pour 100 et pesaient au moins 30 kg à 40 kg 
par kilowatt. On arrive aujourd'hui à un rende- 
ment de 85 à 90 pour 100 et à une puissance 
spécifique telle que le moteur ne pèse plus que 
15 kg à 20 kg par kilowatt. Mais, en dehors de 
cette grande puissance spécifique, le moteur élec- 
trique présente sur le moteur à essence de pétrole 
de grands avantages que nous allons faire rapi- 
deinent ressortir. 

Pour un moteur à pétrole dont le mélange est 
bien réglé, le couple moteur moyen est constant : 
sa puissance varie donc en raison inverse de sa 
vitesse angulaire. On compense cet inconvénient 
par l'adjonction de changements de vitesse, mais 
cet artifice est insuflisant, ou, plutôt, il n'est pas 


Le tvpe Faure, de 1881, pesant 43,5 kg, débi- 
tait 172 ampéres-heure au régime de 16 ampères, 
soit 0,33 ampere par kilogramme ou 0,6 watt par 
kilogramme et 7 watts-heure par kilogramme. 

Le type F. S. V., de 1833, donnait 12 watts- 
heure par kilogramme au régime de 0,6 watt par 
kilogramme et 8,5 watts-heure au régime de 
2 watts par kilogramme. 

Vers 1890, les accumulateurs de tramways 
restituaient 15 à 18 watts-heure par kilogramme 
au régime de 3 watts par kilogramme et 10 à 
1? watts-heure par kilogramme au régime de 
5 watts par kilogramme. 

Le type Fulmen, de 1897, pèse en tout 7,6 kg 
et débite : 


J0 watts-heure par kilogr. de poids total. 


5 » » 


9) » » 


poussé jusqu'à ses limites logiques dans les voi- 
tures actuelles, car on observe toujours un ralen- 
tissement de la vitesse du moteur dans les côtes, 
tandis qu'il faudrait obtenir seulement un ralen- 
tissement de la vitesse du véhicule, afin de faire 
toujours travailler le moteur à sa plus grande 
vitesse et, par suite, à sa plus grande puissance. 
On irait plus vite en réduisant la vitesse, para- 
doxe qui trouve son explication dans ce qui 
précède. 

Pour un moteur électrique, le couple moteur 
et, par suite, l'effort de traction augmente lorsque 
la vitesse diminue et inversement; il en est de 
méme de la puissance. Cette propriété précieuse, 
unique méme, le fait agir comme régulateur de 
la vitesse : dans une pente, il peut méme agir 
comme frein, tout en récupérant une partie de sa 
vitesse au bénefice des accumulateurs, et dans 
l'intérét des freins et des bandages qui se trou- 
vent ainsi ménages. 


(A suivre.) E. HOSPITALIER. 


RHÉOSTAT A TAMBOUR 


Le rhéostat représenté par la figure ci-après 
est un perfectionnement de celui qu'avait 
imaginé, il y a huit ans, M. C. G. Müller. 
Autour d'un tambour mobile de 33 cm de dia- 
mètre et de 44 cm environ de hauteur, on a 


AMAS a a ce 


enroulé de haut en bas un fil de manganine 
de 1,95 mm de diamètre, de facon à obtenir 
30 spires. En haut et en bas, le fil s'enroule 
autour de cylindres de 1 cm de diamètre munis 
de rainures plates. L'extrémité du fil se trouve 
en À; celle pièce est en laiton. Le courant est 
amené en C et passe par le câble souple en 
cuivre B, enroulé autour de la colonne centrale 
de l'instrument; de là, le courant arrive dans 
le ressort G en cuivre, revétu de platine, et 


enfin, à la borne Н. En faisant tourner le tam- 
bour, on met dans le circuit de 6 à 50 dixiemes 
d'ohm. Sur une planchette, au-dessous du tam- 
bour, on a disposé une résistance pour pouvoir 
mettre dans le circuit des fractions de 0,4 ohm; 
elle se compose de deux fils en laiton parallèles, 
livés sur les pièces, également en laiton, C et D, 
et qui peuvent être reliés au moyen du curseur 
E. Pour pouvoir faire des mesures de résis- 
lances plus grandes, on a disposé un certain 
nombre des bobines de résistance sous la plan- 
chette. La plaque en laiton DF est en deux 
piéces que l'on peut relier au moyen de bou- 
chons. En retirant ces derniers, on met dans le 
circuit les bobines de résistance. 


(Zeiischrift fur Instrumentenhunde.| 
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SUR UN NOUVEAU CONDENSATEUR ÉLECTROL\TIQUE 


DE GRANDE CAPACITÉ 
ET 


SUR UN REDRESSEUR ÉLECTROLYTIQUE 


DE COURANTS (1) 


Le phénomène de la formation d'une couche 
sur l'aluminium employé comme électrode posi- 
mu o ык NI ЫЙ 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
31 juin 1897. 
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tive dans de l'eau acidulée avec de l'acide sulfu- 
rique et présentant au passage du courant con- 
tinu une grande résistance a été observé par 
Ducretet (1). 

Avant lui encore, Winkelmann (2) faisait la 
méme observation, en opérant avec les courants 
alternatifs, dans une dissolution acide, sur deux 
électrodes d'aluminium dont celle qui, à un mo- 
ment donné, devient négative ne présentait au- 
cune résistance au courant; mais sa couche 
diélectrique ne se dissolvait cependant pas com- 
plètement. 

Dans les deux cas, la tension de 20 volts n'a pu 
étre dépassée à cause de la dissolution acide oü 
l'on a opéré. 

En employant des dissolutions alcalines, je suis 
arrivé à faire un condensateur et un redresseur 
de courants alternatifs pouvant servir jusqu'à une 
tension de 140 volts par appareil. 

L'uniformité de la couche d'oxyde qui se 
forme sur la plaque d'aluminium, et qui joue ici 
le róle de lame isolante, étant une des conditions 
essentielles de la haute capacité de ce condensa- 
teur, je la prépare, ou plutót la forme d'abord 
d'une facon spéciale. 

La plaque d'aluminium ainsi formée, mise dans 
une dissolution alcaline et réunie avec le pôle 
positif d'une source de courant électrique continu, 
se couvre d'une couche uniforme d'oxyde, à l'état 
cristallin et extrêmement mince, présentant ce- 
pendant au passage des courants une résistance 
si grande que, méme à la tension de 140 volts, un 
courant ne peut pas traverser cette couche. 

Nous obtenons ainsi un condensateur, dans le- 
quel le liquide électrolytique et la partie métalli- 
que de la plaque constituent les deux armatures, 
tandis que la coucho d'oxyde joue le rôle de lame 
isolante (diélectrique). Son extréme minceur est 
une autre source de la grande capacité de ce 
condensateur. 

En prenant des plaques poreuses d'aluminium, 
on obtient, sous un petit volume, une grande sur- 
face, c'est-à-dire on augmente encore sa capa- 
cité. 

Il est bien entendu que, en mettant ce conden- 
sateur dans le circuit des courants alternatifs, les 
deux électrodes doivent étre en aluminium, tandis 
que, pour le circuit des courants continus, l'élec- 
trode négative peut étre en un autre métal, inso- 
luble dans la solution électrolytique, par exemple, 
du plomb. 

Le condensateur à une seule électrode d'alu- 
minium, mis dans le circuit des courants alterna- 
tifs, n'en laisse passer qu'une phase; ainsi, il 
peut étre employé comme un redresseur de cou- 
rants. 

Pour utiliser les deux phases des courants 
alternatifs, il faut réunir un ensemble de quatre 


(1) Comptes rendus, t. LXXX, p. 280. 
(2) Wiedem. Annal., t. XX, p. 91; 1883. 
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de ces appareils, combinés d'une facon analogue, | 


aux quatre soupapes d'une pompe à double effet. 


Сн. POLLAcKk. 
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LE NOUVEAU MATERIEL 


POUR L'IMMERSION ET LA RÉPARATION 
DES CABLES SOUS-MARINS 


On ne peut aborder ce sujet sans immédiate- 
ment évoquer les débuts si difficiles et si dra- 


matiques pour ainsi dire de la télégraphie sous- 
marine. C'était à cette époque surprenante oü 
découvertes et inventions se succédaient tou- 
jours plus merveilleuses : navigation à vapeur, 
chemin de fer, télégraphie, etc. Pour cette der- 
nière, la mer ne resta pas longtemps interposée 
egtre les continents comme une barriere infran- 
chissable, car, dés 1851, l'Angleterre est reliée à 
la France; et la Méditerranée, presque aussitót 
franchie, laisse l'Algérie communiquer télégra- 
phiquement avec la mére patrie. Enfin, en 1866, 
un câble sous-marin, embarqué à bord du géant 


E 
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Fig. 1. 


des navires, le Great Eastern, parvient en 
Amérique et unit l'ancien continent au neuveau 
monde. Ce ne fut pas sans peine. Déjà, en 1858, 
deux frégates, le Niagara, des États-Unis, et 
l'Agamemnon, de la marine anglaise, avaient 
fait des essais infructueux : par trois fois, le 
cáble s'était rompu en pleine mer. Un quatriéme 
voyage parut mieux réussir; mais, peu de jours 
après l'inauguration de la ligne, il fallait de 
nouveau constater un échec. On ne se décou- 
ragea pas cependant, et le succés complet 
obtenu par le Great Eastern aprés d'incrova- 
bles efforts prouve que MM. Cyrus Field, Sa- 
ward et Canning avaient eu raison de ne pas 


désespérer. C'était le 2 août 1865; les deux tiers 
de la route sont parcourus; on avait déjà 
déroulé 2244 km de conducteurs lorsque, aprés 
divers incidents, une rupture totale se produit, 
el le cáble retombe à la mer par 3600 m de 
profondeur. On drague, et par quatre fois, 
malgré les difficultés, on parvient à l'amener 


jusqu'à la surface; les chaines cassent, et, 


chassé par le mauvais temps, le Great Eastern 
esl obligé, avee son vaillant équipage, de re- 


tourner en Angleterre, laissant une bouée pour 


marquer exactement le lieu de l'accident. On 
fabrique un nouveau cable et, dans ce deuxième 
voyage entrepris un an aprés, on parvient enfin 
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le $7 juillet 1866 à le porter jusqu'à Terre- 
Neuve et de là en Amérique. Il restait encore 
aux courageux ingénieurs une tâche à accom- 
plir, relever le cáble perdu en 1865. Le Great 
Eastern, accompagné de plusieurs navires 
anglais et américains, repart aussitôt el, un 
mois plus tard, une deuxième ligne établissait 
entre l'Europe et l'Amérique des communica- 
lions qui ne devaient plus s'interrompre. 

Et pourtant la construction des câbles, la 
machinerie d'immersion, les engins de relève- 
ment étaient loin d'être aussi perfectionnés 
qu'ils le sont maintenant; là comme partout, le 
progrès a transformé les appareils, el c'est 
gráce à la quasi-perfection des installations 
actuelles, au nombre et à l'agencement tout 
spécial de la flotte télégraphique si nombreuse, 
que l'on parvient à réussir, sans mécomptes 
graves pour ainsi dire, toutes les poses de 
cábles que l'on entreprend. 

Parmi les constructeurs qui se sont fait une 
spécialité de tous ces travaux, nous devons 
citer MM. Johnson et Phillips de Charlton; 
l'Electricien, a déjà eu l'occasion d'en parler à 
propos des machines à armer les câbles, el c'est 
encore de cette maison qu'il s'agit ici, puisque 
c'est elle qui a entrepris l'armement des plus 
nonveaux types de la flotte télégraphique. 


1. — Le « Okinawa Maru ». 


Au commencement de l'année 1896, le gon- 
vernement japonais, représenté à Glasgow par 
son consul M. A.-R. Brown, chargea MM. John- 
son et Phillips dela construction d'une machine 
d'immersion et de relèvement des câbles sous- 
marins destinée à son nouveau navire télégra- 
phique, le Okinawa Maru (іс. 1). 

Cette machinerie, qui forme un ensemble des 
plus compacts (fig. 2),a été construiteen acier, afin 
d'obtenir en méme temps légèreté et résistance. 
Son poids total est de 21 tonnes; bien que des- 
tinée à supporter une traction de 25 tonnes, 
elle déploya aux essais une puissance de beau- 
coup supérieure; elle est donc environ trois 
fois plus forte que celles qui ont été successi- 
vement installées sur les autres navires, tels 
que le John Pender, le Great Northern, le 
Chiltern, l'Electra, le Magneta, le Recorder, 
le Relay, la Cita de Milano, etc. 

Cette machine repose sur un lit de fortes 
poutres d'acier et ainsi que les treuils et tous 
les engrenages, elle passe à travers une écou- 
tille pratiquée dans le spardeck ou superstruc- 
ture dont le toit sert de plate-forme au méca- 
"nisme d'entraînement. 
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Les tambours présentent 1,90 m de diamètre 
sur 0,75 m d'épaisseur, et peuvent prendre 
qualre vitesses différentes; ils sont entrainés 
par un moteur vertical compound capable de 
développer 265 chx sans condenseur; les cylin- 
dres ont respectivement 0,30 et 0,60 m de dia- 
mètre et 0,35 m de course. 

Si l'on désire élonger le câble sans la ma- 
chine motrice, les tambours agissent seuls à 
l'aide des freins; pour cela, gráce à une com- 
binaison de volants et de manivelles, on désem- 
braye les pignons des tambours qui alors sont 
fous sur leurs axes. Les tiges de freins sont en 
acier avec des sabots en bois d'orme; ce bois, 
présentant la propriété de se durcir et de se 
resserrer à l'usage, rend d'excellents services. 
Les freins sont appliqués par l'intermédiaire de 
vis sans fin travaillant dans des écrous et par 
des volants manceuvrés sur le pont; une pompe 
Worthington distribue l'eau pour le service des 
freins. Bien entendu, chaque tambour est muni 
de deux couteaux placés de part et d'autre; 
leur fonction, comme on le sait, consiste à 
repousser successivement, pendant limmer- 
sion ou pendant le relèvement, les parties du 
cible déjà enroulées sur le tambour, de ma- 
nière à faire place au brin qui arrive pour 
s'enrouler à son tour. 

A l'avant du navire se trouvent trois poulies 
à joues de 4,27 m de diamètre sur 0,27 m d'épais- 
seur (fig. 3). Les deux poulies extérieures sont 
destinées aux chaines qui soulagent le cable 
pendant le relèvement; elles ont une section 
en V, tandis que la roue du milieu, dont la 
section est en U, reçoit le câble lui-même; ces 
poulies sont en acier avec un dé en métal à 
canon; elles sont folles sur leur axe et sont 
munies de plaques de garde pour empécher le 
câble ou les bosses de sauter en dehors. Des 
pistolets réunis par une barre transversale 
surmontent les gardes extérieures et servent à 
lancer grappins, bouées, champignons et au- 
tres engins employés dans le dragage et le 
relèvement, La roue d'immersion de l'arrière 
est unique : elle mesure 0,97 m de diamètre. 

Près de la machine à cable, qui se trouve 
juste derrière le màt de misaine, et, entre 
celui-ci et les roues de l'avant, sont placés les 
deux dynamomètres, un pour chaque tambour, 
enregistrant les elforts exercés sur les câbles 
ou sur les chaines des grappins. 


Georges DARY. 
(A suivre.) 
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ANALYSE DES BRONZES ET DES Lu 


PAR VOIE ELECTROLYTIQUE (1) 


Cette communication a pour but moins de faire 
connaitre des méthodes, à proprement parler, 
nouvelles, que de donner le détail de procédes 
permettant le dosage rigoureux et facile du 
cuivre, de l'étain, du zinc, etc., entrant dans la 
composition des bronzes et des laitons. 


I. = Bronzes. 


Dosage du cuivre (électrolyse en solution 
aride), = A grammes d'alliage sont attaqués, 
dans un verre de Bohème, par un mélange de 
23 em? d'acide nitrique à 36° B., et 15 cni? d'acide 
sulfurique concentré (2). En présence d'une aussi 
grande proportion d'acide sulfurique, l'étain se 
dissout, au moins en partie. On étend à 350 ст, 
et l'on chauffe le liquide à une température 
voisine de l’ébullition, en le maintenant à cette 
température jusqu'à ce que la partie insoluble, 
qui contient l'étain, se soit bien rassemblée au 
fond du vase. Dans ces conditions, on obtient 
une liqueur parfaitement claire dans laquelle on 
peut plonger, sans la troubler, le cóne et la spi- 
rale de platine servant d'électrodes. On suivra, 
pour la marche de l'électrolyse, les indications 
que nous avons données dans une précédente 
note (3). 

Dosage de l'élain [électrolyse en solution 
chlorhydrique, additionnée d'oxalale d'ammo- 
nium \4)]). = Le liquide, exempt de cuivre, est 
évaporé au bain de sable jusqu'à ce qu'il ne reste 
plus que quelques gouttes d'acide sulfurique. On 
reprend par de l'acide chlorhydrique et de l'eau, 
et Гоп précipite l'étain par un courant d'hydro- 
gene sulfuré dans les conditions ordinaires. Le 
sulfure d'étain, lavé comme d'habitude avec une 
dissolution de chlorure de sodium, est dissous 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
31 juin 1897. 

(2) On devra suivre les procédés que nous avons 
indiqués dans une précédente note (Electricien, 
t. XIII, p. 38). 

Si l'on désire opérer sur un poids d'alliago diffé- 
rant de 5 grammes, on prendra les quantités d'acide 
suivantes : 

Pour 1 gr d'alliage, 20 cm? d'acide nitrique à 36° D. 
et 6 cem? d'acide sulfurique concentré; 

Pour 2 gr d'alliage, 21 cm? d'acide nitrique à 36° B. 
et 6 cm? d'acide sulfurique concentré; 

Pour 10 gr d'alliage, 30 cm? d'acide nitrique à 36* D. 
et 6 cm? d'acide sulfurique concentré. 

(3) Electricien, t. XIII. p. 28. 

(4) L'emploi de l'oxalate d'ammonium pour l'élec- 
trolyse de l'étain a déjà été indiqué par M. Classen; 
mais cet auteur recommande d'opérer en solution 
aussi neutre que possible; nous avons reconnu 
que, dans ces conditions, le bain peut arriver à se 
troubler, pendant l'électrolyse, par des combinai- 
sons insolubles d'étain. 
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dans du sulfhydrate jaune d'ammoniaque, et cette 
solution est évaporée à sec au bain-marie. Le 
résidu obtenu est attaqué par 9 grammes de 
chlorate de potasse en dissolution dans l'eau, et 
un exces d'acide chlorhydrique. La solution 
d'étain ainsi obtenue est évaporée de nouveau à 
sec au bain-marie, et le résidu repris par 30 cm? 
d'acide chlorhydrique pur ordinaire et de l'eau. 
On filtre cette nouvelle solution et l'on y fait 
dissoudre 30 grammes d’oxalate d'ammoniaque 
pur; enfin, on l'électrolyse aprés l'avoir chauffée 
à 90° environ. Le courant employé est de 0,7 am- 
pére. Au bout de douze heures, le dépót est 
généralement complet. Les électrodes que nous 
employons sont toujours le cóne et la spirale que 
nous avons décrits dans la précédente note ci- 
dessus visée. Le dosage est tout à fait exact et 
le dépót trés adhérent (1). | 

Dosage du zinc par électrolyse (2). — La 
liqueur, exempte de cuivre et d'étain, est débar- 
rassée par la chaleur de tout l'hydrogéne sulfuré 
dissous, puis évaporée à sec au bain de sable 
jusqu'à ee qu'il ne reste plus que quelques 
gouttes d'acide sulfurique. On reprend par l'eau 
le sulfate de zinc ainsi formé; on neutralise par 
l'ammoniaque et l'on ajoute à la dissolution 15 cm? 
de citrate d'ammoniaque au 1/10, 9,4 cm? d'acide 
acétique cristallisable, et de l'ammoniaque jus- 
qu'à neutralisation (soit 13,8 gr d'acétate d'am- 
moniaque sec); enfin 3 em? d'acide acétique cris- 
tallisable. 

Le bain ainsi obtenu contient, outre le zinc à 
l'état de sulfate, de l'acétate d'ammoniaque, du 
citrate d'ammoniaque et de l'acide acétique (3). 
On soumet ce bain à un courant de 0,6 ampére 
pendant douze heures environ. Au bout de ce 
temps, tout le zinc s'est déposé sur le cône en 
dépót trés adhérent. Le dosage est trós exact, 

Le zinc déposé dans ces conditions peut facile- 
ment étre retiré du cóne par simple immersion 
dans de l'acide nitrique à la température or- 
dinaire. 

Si le bronze contenait du fer, celui-ci se dépo- 
serait, au moins en partie, avec le zinc; on re- 
tranche dans ce cas du poids du zinc trouvé celul 


(1) Pour avoir des dépóts complets et adhérents, 
il est nécessaire de dépolir la surface des cones 
servant d'électrodes. Voici le procédé que nous 
employons à cet effet : nous recouvrons le cône 
d'une petite couche de zinc par le procédé électro- 
lytique indiqué dans la présente note; nous enle- 
vons ensuite le zinc par immersion dans de l'acide 
nitrique, enfin nous plongeons dans du bisulfate 
de potasse fondu. Cette opération doit étre répétée 
jusqu'à ce que le cóne ait complétement perdu son 

oli. 

i (2) On retrouvera dans ce procédé de dosago 
quelques éléments de la méthode de M. Riche 
(Comptes rendus, t. CXXXV, p. 226). 

(3) Ainsi que du sulfate de soude provenant du 
chlorure de sodium contenu dans les eaux qui ont 
servi à laver le sulfure d'étain; ce sulfate de soude 
ne géne pas l'électrolyse. 
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du fer entraîné, qu'on dose facilement par le 
permanganate de potasse (1). | 

Le plomb, que l'on rencontre souvent dans les 
bronzes, est dosé par électrolyse en solution 
nitrique sur une nouvelle prise de l'alliage, comme 
nous l'avons indiqué précédemment (voir Elec- 
tricien, t. XIII, p. 2 et 28). Il n'est pas néces- 
saire de filtrer le bioxyde d'étain qui résulte de 
l'attaque de l'alliage par l'acide nitrique; en 
chauffant le liquide pendant un certain temps, 
presque à l'ébullition, puis le laissant refroidir, 
le bioxyde d'étain se rassemble trés bien au fond 
du vase et ne géne pas le dépót électrolytique du 
plomb. 

II. — Laitons. 


Le dosage du cuivre se fait d'après les indica- 
tions données à propos de l'analyse du cuivre 
industriel (Electricien, t. XIII, p. 2 et 28). 

Le dosage du zinc el des impuretés s'effectue 
suivant les procédés indiqués plus haut. 


A. TIOLLARD. 
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L'ÉDUCATION TECHNIQUE 


П parait que l'enseignement de l'électricité et 
de ses applications industrielles ne laisse rien 
à désirer, car il n'en a pas été dit un mot pen- 
dant les séances du Congrès international de 
l'éducation technique, qui vient de tenir ses 
assises à Londres. De temps à autre, le gouver- 
nement francais envoie un de ses savants dans 
les pays étrangers pour v étudier le développe- 
ment de telle ou telle branche d'enseignement. 
Mais jusqu'à présent il ne semble pas qu'il ait 
trouvé utile ou opportun d'avoir à cóté des 
attachés militaires et maritimes des ambas- 
sades, des représentants chargés de fournir sur 
le développement de l'enseignement technique 
et industriel et sur les progrès scientifiques, 
des renseignements détaillés et aussi complets 
que possible. Il n'est pas nécessaire d'insister 
sur le peu de cas qu'on fait de la marche intel- 
lectuelle, en comparaison de.l'importance qu'il 
y a à étre au courant de la statistique navale 
et militaire des Etats avec lesquels on vit en 
bonnes relations d'amilié en attendant qu'on se 
fache avec eux. 

Le nombre des délégués français au Congrès 
de l'éducation technique était extrèmement 


(1) Nous avons observé que le fer peut se dé- 
poser au fond du vase pendant l'électrolyse à l'état 
de sel basique, si le courant dépasse 0,6 ampère, 
ou méme si l'on fait passer le courant avec une 
intensité de 0,6 ampére pendant tres longtemps. 
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restreint. ll ne semble pas qu'ils aient cru utile 
de parler ou de lire des mémoires, ni méme de 
prendre part aux discussions, ou s'ils l'ont fait, 
cela est resté inapercu. 

La Belgique, la Suisse et l'Allemagne étaient 
mieux représentées, et les professeurs qu'elles 
avaient envoyés n'ont pas gardé le silence et se 
sont efforcés, au contraire, de montrer comment 
on entendait l'enseignement chez eux. 

Ce qui frappe c'est que, en dehors des ques- 
tions d'enseignement primaire, commercial, 
économique et culinaire, il n'a pour ainsi dire 
été question que de chimie au Congrès inter- 
national de l'éducation technique. Les anglais 
ont franchement avoué que leurs écoles et 
leurs laboratoires ne sont pas comparables aux 
écoles et aux laboratoires d'Allemagne et de 
Suisse. Pas un mot n'a été prononcé au sujet 
des établissements similaires qui existent en 
France. La chimie a beau étre une science 
francaise, comme le disait Würtz, il se peut 
qu'on n'enseigne pas la chimie en France, faute 
de professeurs et de laboratoires. En tout cas, 
les Anglais n'ont pas dit que les chimistes alle- 
mands et suisses sont mieux payés qu'eux; car 
leurs appointements varient entre 20, 25 et 
32500 francs par an. Combien y a-t-il chez 
nous de professeurs de facultés ou de grandes 
écoles qui émargent de semblables sommes? 
Les gens de talent ne sont jamais trop payés, 
c'est la maxime généralement acceptée en An- 
gleterre. Souhaitons à nos savants qu'on 
l'adopte aussi en France. 

Pendant que la chimie était sur le tapis, on 
aurait cru que l'électrochimie aurait eu les 
honneurs d'une mention; mais il n'en a rien 
été et on n'a pas plus parlé d'elle que si elle 
n'avait jamais existé. Il est vrai que tout ce 
qu'on aurait pu dire aurait été que jusqu'à 
présent il n'y a rien qui intéresse moins les 
corps enseignants que l'électrochimie. C'est 
un art d'agrément, diraient. volontiers les 
chimistes, qu'on peut étudier dans ses moments 
perdus, comme le violon ou le basson; mais ils 
préferent ne rien en dire et de ne pas faire 
semblant de lui attribuer la moindre valeur. 

Nous aurions aussi aimé à entendre un peu 
parler de l'enseignement de l'électricité et de 
l'avenir que se créent les jeunes gens qui se 
consacrent aux études électriques. Mais la 
chimie seule inléressait les membres du Con- 
grés. Nous avons entendu M. Ayrton, profes- 
seur du Central Technical College de South 
Kensington, nous raconter que les étudiants de 
ce college trouvaient facilement de bonnes 


REVUE INTERNATIONALE DR L'ÉLECTRICITÉ 29 


places à la fin de leurs études, et qu'on venait 
leur offrir des postes bien rétribués, — si c'est 
l'exception qui fait la régle, M. Avrton a raison, 
— mais la vérité c'est que, pas plus pour les 
élèves ingénieurs que pour les autres, on ne 
court apres les étudiants du Central. Quant aux 
chimistes, je me rappelle avoir entendu un 
grand professeur dire que tout ce qu'il pouvait 
faire, c'était de placer 6 ou 7 de ses élèves 
par an. | 

Ce qui empèche les jeunes gens et surtout les 
électriciens de trouver à se caser, c'est que les 
industriels préférent prendre des pupils qui 
leur paient une prime de 2500 à 3500 francs 
el davantage, pour être admis dans leurs ate- 
liers où, pendant deux ans, ils apprennent la 
pratique du métier sans recevoir d'appointe- 
ments ou en en recevant de dérisoirement 
minimes. I] y a peu de chances de trouver un 
emploi pour ceux qui n'ont pas les moyens de 
faire leur surnumérariat payant dans les usines, 
et surtout dans les usines d'éleetricité. 


E. A. 


BIBLIOGRAPHIE 


Cours supérieur de manipulations de phy- 
sique, par Aimé Wirz, De édition. 
Un vol. in-8 avec 138 figures. Prix, 10 fr. 
(Paris, Gauthier-Villars et fils, éditeurs.) 


M. 4. Witz est trop connu dans le monde des 
électriciens pour qu'il soit nécessaire d'insister 
sur la valeur des ouvrages qu'il publie, et qui 
sont d'autant mieux appréciés qu'ils répondent 
toujours à un besoin bien défini, et que le pro- 
gramme qu'il s'impose est toujours soigneusement 
et magistralement rempli. 

La deuxiéme édition de son cours supérieur de 
manipulations de physique, qui forme le complé- 
ment de son cours élémentaire, a été soigneusement 
révisée et modifiée, surtout en ce qui concerne 
l'électricité et le magnétisme. L'auteur n'a pas 
manqué de compléter son travail en y introduisant 
les nouvelles méthodes que les besoins de l'indus- 
trie ont amené à appliquer jusque dans les labo- 
ratoires universitaires. Cette union de la science 
et de l'industrie ne peut qu'étre féconde en résul- 
lats pratiques. 

À ce titre, le livre de M. Witz constitue un guide 
précieux pour les électriciens, car l'auteur a eu 
le soin de n'indiquer que les méthodes les plus 
pratiques et les meilleures, évitant ainsi au lecteur 
l'embarras d'un choix souvent difficile parmi les 
divers procédés que l'on peut employer. 

Comme le dit si justement M. Witz dans la pré- 
face de sa première édition, un cours de travaux 
Pratiques, accordant au manuel opératoire une 
Part plus large que ne peut le faire un livre pure- 


ment théorique, fournit au jeune physicien des 
indications pratiques trés précieuses, en méme 
temps qu'il lui procure les moyens d'analyser et 
de discuter les procédés d'observation et de mesure. 

Pour chaque manipulation, une introduction 
théorique trés succincte pose d'abord la question 
à étudier, donne le sens des notations adoptées et 
indique les solutions. Vient ensuite, sous la rubrique 
Description, un examen rapide des instruments à 
employer, suivi du manuel opératoire. Enfin les 
résultats obtenus sont indiqués et discutés. Cette 
maniére de présenter une question cst des plus 
rationnelles, car on a ainsi sous Ja main tous les 
documents théoriques et pratiques indispensables, 
sans avoir à feuilleter d'autres ouvrages. 

Le cours supérieur de manipulations est divisé 
en quatre chapitres, correspondant respectivement 
à l'étude de la chaleur, de l'électricité et du ma- 
gnétisme, de l'optique physique et enfin de l'a- 
coustique. ` 

Le succés mérité qu'a obtenu la premiére édition 
ne peut que s'accentuer pour la deuxiéme, beau- 
coup plus compléte et bien au courant des nou- 
veaux travaux publiés à ce jour. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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La Traction électrique, par C. TAINTURIER, in- 
génieur des arts et manufactures, ingénieur de 
la Compagnie des tramways électriques de 
Paris à Romainville. 

Un vol. in-8°, avec 103 figures dans le texte. 
Prix : broché, 6 fr; cartonné, 7 fr. (Paris, 
J. Fritsch, éditeur.) 


П n'existe actuellement en France que peu d'ou- 
vrages traitant dans son ensemble de 1a traction 
électrique, et les personnes qui veulent étudier ce 
mode de traction sont obligées de compulser les 
périodiques, ce qui entraine toujours une perte 
temps et des frais relativement élevés. 

L'ouvrage de M. Tainturier vient combler cette 
lacune; on y trouve, condensées d'une facon suc- 
cincte, les connaissances indispensables pour se 
livrer à l'étude de ce mode de locomotion. 

L'auteur fait d'abord l'étude d'une ligne de 
tramways électriques à moteurs alimentés par 
unc source d'électricité extérieure à la voiture : 
tracé, voie, canalisation, voitures et accessoires, 
moteurs, régulateurs. Il termine cette première 
partie par la description de l'usine génératrice. 

Dans une deuxiéme partie, il décrit les différents 
systémes de traction électrique avec canalisation 
aérienne, canalisation souterraine et canalisation 
au niveau du sol. 

La troisiéme partie est consacrée à des considé- 
rations d'ordre plus général: prix de la traction 
électrique suivant les systémes; les effets d'élec- 
trolyse sur les conduites voisines des tramways, etc. 

Enfin, dans la quatriéme partie, l'auteur repro- 
duit les lois et règlements relatifs à la traction 
électrique; il donne un extrait d'un cahier de 
charges-type pour la demande en concession d'un 
tramway et donne un modéle de mémoire descriptif 
à joindre à cette demande. 

Comme on le voit, l'auteur s'est attaché surtou, 
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à donner des renseignements pratiques sans entrer 
dans les détails de la théoric, et à décrire les prin. 
cipaux systémes de tramways électriques existant 
actuellement en France et dans les pays limi- 
trophes. П s'est abstenu à dessein de décrire les 
installations ou les résultats d'exploitation de tram, 
ways étrangers, surtout de tramways américains, 
car il ne pouvait contróler l'exactitude des données 
fournies. 

En résumé, M. Tainturier s'est efforcé de faire 
un ouvrage aussi clair et aussi exact que possible: 
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Théorie moléculaire du récepteur Bell, par 
M. Becu. 
Un vol. in-8° de 48 pages avec figures. Prix, 
2 fr. (Paris, Vigot frères, éditeurs.) 
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Étude expérimentale sur l'électro-magné- 
tisme, renversant toutes les idées actuelle- 
ment admises sur cette science, par M. Весн. 

Un vol. in-8° de 62 pages avec figures. Prix, 
3 fr. (Paris, Vigot freres, éditeurs.) 


CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SEANCE DU 21 JUIN 1897. — M. Léauté présente 
une note de M. Ader sur un nouvel appareil enregis- 
treur pour cábles sous-marins (1). 

M. Lippmann présente une note dc M. Ch. Pol- 
lack sur un nouveau condensateur électrolytique de 
yrande capacité et sur un redresseur électrolytique de 
courants (2). 

M. Poincaré présente une note de M. Zeeman, 
intitulée : Lignes doubles et triples dans le spectre, 
produites sous l'influence d'un champ magnétique exté- 
rieur (3). 

M. A. Gauthier présente une note ce M. A. Hol- 
lard ayant pour titre : Analyse des bronzes et des 
laitons par voie électrolytique (4). 

M. A. Chauveau présente une note de M. Dani- 
lewsky (de Kharkoff) intitulée : Nouvelles expériences 
sur l'irritation des nerfs par des rayons électriques (5). 

M. Mascart présente une note de M. Joseph Jau- 
bert sur la trombe du 18 juin 1897 à Asnières el les 
phénomènes orageux observés le méme jour (6), et une 
note de M. Léon Teisserenc de Bort sur la trombe 
du 18 juin 1897 (7). 
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(1) Voir le texte de cette note, page 18 du présent 
numéro. 

(2) Ibid., p 23. 

(3) Comples rendus, tome CXXIV, n° 25, p. 1141. 

(4) Voir le texte de cette note, page 27 du présent 
numéro. 

(5) Comptes rendus, tome CXXIV, n* 25, p. 1476. 

(6) Ibid., p. 1480. 

(7) lbid., p. 1483. 


La traction électrique en Angleterre. 


Pendant ces derniéres semaines, plusieurs villes 
d'Angleterre ont décidé d'établir des stations mu- 
nicipales de tramways électriques. Nous avons 
déjà parlé dans ces colonnes de ce qui a été pro- 
jeté à Glasgow depuis deux ans. La traction par 
chevaux est considérée, à Glasgow, comme insufli- 
sante, bien qu'au point de vue financier les résul- 
tats aient été satisfaisants, puisque les bénéfices 
ont atteint plusieurs milliers de livres. On espére 
que l'adoption de la traction mécanique aménera 
de nouveaux progrés sous tous les rapports, et 
particulièrement au point de vue des dépenses, ce 
qui augmentera encore les bénéfices. Une commis- 
sion a été nommée pour étudier la question; elle 
a visité toutes les stations de tramways électri- 
ques en Angleterre, ainsi que plusieurs installa- 
tions du continent. Aprés quoi, elle a présenté un 
rapport recommandant le système par trolley aérien 
que l'on pourrait, dit-elle, expérimenter d'abord 
sur une petite section. Mais ceci n'était pas encore 
suffisant pour convaincre la corporation de Glas- 
gow, et une nouvelle commission avait été der- 
niérement envoyée aux États-Unis; mais, malgré 
ce nouveau rapport favorable, le Conseil hésitait 
encore, et tous ceux des membres qui n'avaient 
pas vu fonctionner le trolley aérien ont voulu se 
rendre à Dublin pour examiner la ligne de Dublin- 
Dalkey, longue de 7 milles et alimentée par cou- 
rant triphasé. De nouvelles discussions se sont de 
nouveau produites, et on a fini par décider que la 
section de Springburn serait établie d'aprés le 
système à trolley; la dépense serait de 20000 livres 
environ. Si cet essai réussit et que la ligne fonc- 
tionne à la satisfaction générale, on prévoit que 
toutes les autres lignes seront ainsi transformées. 
L'économie qui doit en résulter, d'après les ingé- 
nieurs, atteindra plusieurs milliers de livres. 

La corporation de Hull s'est aussi occupée de 
la question depuis quelque temps déjà; une com- 
mission a également visité diflérentes installations, 
et le résultat a été le méme, c’est-a-dire favorable 
à l'adoption du trolley. La dépense totale, compre- 
nant toute l'installation, ainsi «que le matériel 
roulant, est estimée à 200 ou 230 000 livres sterling. 

La commission énumére, en faveur du systéme 
à trolley, les avantages suivants. Si l'on compare 
les divers systémes de traction électrique, la seule 
objection que l'on puisse faire au système aérien 
est d'étre peu agréable à la vue, et c'est là la 
cause qui lui a souvent fait préférer les tramways 
ordinaires. Ceux qui préconisent les autres sys- 
tèmes de traction électrique le font seulement dans 
le cas oü le trolley ne peut étre adopté, à cause 
de l'étroitesse des rues, par exemple. Le systéme 
aérien est des moins couteux comme construction 
et comme entretien; il est moins susceptible de 
dérangement et d'interruption par les gelées, la 
neige ou les inondations; son établissement en- 
combre beaucoup moins les routes, les ponts, etc., 
et ne vient pas góner le réseau de tuyaux qui cou- 
rent sous le sol; il ne demande aucune complica- 
tion de rails de contact, de boites de commutation 
nécessitées par les systèmes à conduites fermées, 
ni de tout autre dispositif propre aux systèmes à 
conduites ouvertes. Les seuls rivaux, en tant que 
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traction mécanique, sont la vapeur et les funicu- 
laires. Quant aux tramways à vapeur, on peut 
affirmer que, à Hull, personne ne désire les voir se 
multiplier, et qu'il est inutile d'examiner si leur 
exension est possible. Les désavantages des 
tranways funiculaires sont également nombreux. 

L'ingénieur électricien et l'ingénieur de la ville 
proposent maintenant de soumissionner pour la 
réunion des tramways électriques à la station 
d'éclairage, ou encore d'établir une station d'éner- 
gie distincte. Le comité n'est pas encore décidé 
sil est plus pratique de réunir les deux stations ou 
de les séparer. Ce point sera définitivement jugé 
lors des adjudications. 

Nous rappelions, il y a quelques semaines, le 
cas des tramways de Birmingham, où les lignes 
qui sont la propriété des autorités locales ont été 
données à bail pour une période de vingt et un ans 
à la City of Birmingham Tramways C*. La Compa- 
gaie établit maintenant ses lignes d'après quatre 
systèmes différents ` chevaux, vapeur, cables et 
accumulateurs. Mais elle considére que ces lignes 
ne pourront fonctionner d'une facon complétement 
satisfaisante que si l'électricité est appliquée au 
réseau entier, et elle informe les autorités muni- 
cipales qu'elle a l'intention d'établir le système à 
trolley. Des objections nombreuses se sont élevées 
à ce sujet, et, avant d'accorder son consentement, 
la corporation a décidé d'envoyer une commission 
sur le continent pour examiner les différents modes 
de traction électrique: chacun espérait que le sys- 
teme à trolley atteindrait la préférence. Mais tel 
n'est pas le cas, car il fut bien entendu que, sous 
aucun prétexte, le trolley ne viendrait défigurer les 
helles rues de Birmingham, la corporation entiére 
jugeant que les conduites souterraines étaient les 
seules possibles. Ce conflit a placé la Compagnie 
dans unc position diflicile; des réunions nom- 
breuses ont eu lieu dans l'espoir d'arriver à une 
entente, mais jusqu'à présent sans succès. Actuel- 
lement, la Compagnie consent à établir ses lignes 
à conduites souterraines, comme on le demande, 
au lieu de trolley, sous la condition expresse que 
la municipalité lui doublera la longueur de son 
bail : quarante-deux ans au licu de vingt et un; à 
l'appui de sa demande, la Compagnie allègue la 
dépense de l'installation nouvelle, qui rendrait 
impossible tout bénéfice si la durée de la conces- 
sion n'était pas augmentée. 

Dans les autres villes d'Angleterre, on commence 
à comprendre aussi que les baux doivent étre 
beaucoup plus longs qu'ils ne le sont actuellement, 
pour permettre aux Compagnies qui risquent un 
capital considérable de rentrer au moins dans leurs 
londs. — A. B. 
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Le trolley mortel. 


On se rappelle que, sous ce titre, lors des pre- 
miéres installations de tramways électriques par 
conducteurs aériens, les revues américaines avaient 
rivalisé d'humour pour représenter, sous les aspects 
les plus macabres, les nombreux cas d'accidents 
probables ou possibles. En relevant actuellement 
le total des malheurs causés, aux États-Unis, par 
le malheureux trolley, certaines revues lui décer- 
nent des épithétes assez peu flatteuses; elles com- 


parent les conducteurs aériens à une épée de 
Damoclés constamment suspendue sur la téte des 
inoffensifs piétons; elles l'appellent serpent scienti- 
fique (!!) plus dangereux que le cobra capello des 
tropiques, etc. Nous en passons, et des meilleurs. 

The Railroad Gazette donne des chiffres et déclare 
qu'il faut accuser un minimum de 122 accidents 
graves arrivés du fait des conducteurs aériens, 
pendant une période de cinq mois, de mai à sep- 
tembre 1896. Il est certain que c'est beaucoup, 
mais on ne peut s'en étonner outre mesure si l'on 
songe à la quantité de conducteurs aériens qui 
couvrent et enserrent de leur réseau toutes les 
cités américaines. 


L'excés en tout est un défaut. 


Et quand toute cette masse, ébranlée par une 
tempéte, vient à s'abattre sur une partie de la 
ville, il est à présumer que le nombre des victimes 
assommées, foudroyées, brülées, sera suflisamment 
élevé en peu de temps. Moralité : Usez du trolley, 
mais n'en abusez pas. — D. 
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Les cábles télégraphiques sous-marins en temps 
de guerre. 


L'importance d'un service sérieux de communi- 
cations télégraphiques et par terre et par mer est 
de plus en plus reconnue à notre époque. En 
France et en Angleterre, cette question a, depuis 
quelque temps, attiré l'attention. Un rapport vient 
d'étre lu à Londres devant la Royal United Service 
Institution par le lieutenant Crutchly et M. C. Scott 
Snell; le rapport avait pour objet l'établissement 
rapide des lignes sous-marines en temps de guerre 
à l'aide d'un dispositif spécial et d'un appareil bre- 
veté de M. Snell. Au cours de ce rapport, les 
auteurs ont déclaré que, au moyen de cet appa- 
reil, un cable sous-marin peut être établi avec 
toute sécurité à une vitesse égale à celle du croi- 
seur le plus rapide. Ceci, naturellement, dépasse 
de beaucoup tout ce qui a été fait jusqu'à présent; 
le dispositif de M. Snell peut s'adapter soit à un 
navire spécialement destiné à l'immersion des 
cables ou à tout autre batiment, et cela dans un 
temps très court. Le cable employé ne doit pas être 
déroulé du bâtiment, comme cela se fait générale- 
ment, car, si cela était, sa longueur, lorsqu'on 
l'immerge à une telle vitesse, ne peut pas excéder 
la distance parcourue par le bateau, et il est essen- 
tiel d'avoir une longueur supplémentaire en prévi- 
sion des inégalités de fond. L'appareil en question, 
au contraire, rejette le càble par-dessus le bord à 
une vitesse supérieure à celle du bàtiment, il est 
préférable de dépasser la longueur totale néces- 
saire, toute considération de dépense étant écartée. 
L'appareil a été décrit en détail, aprés quoi le 
licutenant Crutchly a fait ressortir la nécessité de 
pouvoir établir un cable trés rapidement là où son 
existence n'était pas soupçonnée, et ou il nc peut être 
recherché ni détruit par conséquent par l'ennemi. 
Sir G. S. Clarke, cn remerciant les autcurs, ajouta 
que l'établissement de telles communications en 
temps de guerre ne doit pas être négligé, et que 
toute disposition tendant à les faciliter doit être 
prise en sérieuse considération. Autant que l'on 
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peut en juger a priori, il n'y a aucune objection 
sérieuse à opposer au système de M. Snell; on ne 
peut craindre qu'un tour ou nœud se produisant 
au lancement, ce qui amènerait forcément la rup- 
ture du càble. — A. B. 
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La bastonnade électrique. 


C'est évidemment en Allemagne ou cette intéres- 
sante nouveauté a vu le jour, car c'est pour ses 
habitants que le chat à neuf queues réserve ses 
plus tendres caresses. The Electrical Journal, de Chi- 
cago, assure qu'une machine électrique à fouetter 
a récemment été essayée à Berlin et a obtenu un 
succès complet. Le fouet ne se meut pas électri- 
quement, mais l'électricité ajoute une sensation de 
plus à celles déjà si agréables que ressent le patient; 
celui-ci représente l'une des électrodes d'une source 
d'énergie électrique savamment graduée; le fouet à 
lanières tressées de cuivre forme l'autre électrode, 
et dés qu'il se trouve en contact avec la peau du 
susdit, le circuit se trouve fermé. Il parait que cela 
fatigue beaucoup moins les opérateurs qui n'ont 
plus besoin de frapper fort. Les résultats ont été 
tels que les récidivistes s'évanouissent de peur à la 
vue de cet ingénieux appareil. Bravo. — D. 
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La lumiére électrique et la criminalité. 


Lorsque la Justice se met à la poursuite du 


Crime, elle s'arme de la torche traditionnelle pour 
éclairer son chemin... et sa conscience; mais l'effet 
complémentaire de cette lumiére est d'aveugler le 
Crime et de le livrer honteux et sans défense à des 
remords éternels. Il ne s'abandonnera donc plus à 
ses excés habituels si tout rayonne d'une clarté 
étincelante; et, en effet, on a remarqué à Chicago, 
paraitil, une diminution considérable de vols et 
d'assassinats depuis que toutes les rues sont éclai- 
rées électriquement. Avis à certaines capitales 
dont l'éclairage (et le reste) laissent souvent bien 
à désirer. — D. 
-00- 


Extraction des dents à l'électricité. 


Depuis longtemps déjà, nos arracheurs de dents 
professionnels, qui s'intitulent dentistes, chirur- 
giens, docteurs (??), mécaniciens, professeurs de 
prothése dentaire, d'odontologie et autres titres 
encore qui les font paraitre trés savants, se ser- 
vent de l'électricité comme force motrice, pour 
actionner la fraise qu'ils man«auvrent dans nos 
dents cariées, avant de les plomber ou de les auri- 
lier; mais ce ne sont que les tout célèbres den- 
tistes, genre américain, qui se servent de pareilles 
installations perfectionnées. 

Voici un procédé qui permettra à tout amateur 
d'électricité, possédant les appareils les plus rudi- 
mentaires, piles et bobines de Ruhmkorff, d'extraire 
les molaires et ies canines qui font souffrir leurs 
amis et connaissances. 

Vous faites tenir par le patient les deux fils 
principaux de la bobine de Ruhmkorff; afin d'ob- 
tenir le plus d'effet, vous ne mettrez pas directe- 
ment dans les mains de votre ami les deux fils, 
vous attacherez chacun de ceux-ci à un petit 


cylindre de cuivre, on a plus de prise et cela tient 
mieux en mains. Puis, vous réglez le trembleur de 
la bobine jusqu'au maximum de choc pouvant être 
supporté par le patient. Ceci fait, avec les deux 
fils secondaires, vous touchez la dent à arracher, 
vous placez chacun des fils à une face opposée de 
la dent et les chocs rapides du courant électrique 
ont vite fait de déchausser la dent, qui tombe de 
son alvéole. 

La Revue pratique de l'électricité, à laquelle nous 
empruntons cet entrelilet, conseille à tous ses 
amis d'essayer ce procédé qu'elle garantit sans 
douleur, et voici pourquoi : les secousses électri- 
ques éprouvées dans le corps vous empéchent de 
sentir une souffrance à la dent. 


Si non é vero, é ben (rovato! 
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Bronzage du cuivre rouge. 


Dans 2 litres d'eau, faire dissoudre : 


Sous-acétate de cuivre.. ... 250 grammes 
Carbonate de cuivre......... 250 = 
Chlorhydrate d'ammoniaque. 450 — 
Acide acétique... .......... 100 — 


Aprés avoir plongé l'objet à bronzer dans cette 
dissolution, la faire bouillir en utilisant un vase 
de cuivre non étamé. (Science illustrée.) 


Kenn, Ga. E aa. A gesend 


CORRESPONDANCE 


Nous recevons la lettre suivante : 


London, 26 juin 1897. 


H 


Monsieur le Directeur de l’Electricien. 


Le Conseil d'administration de notre Société a 
eu connaissance d'une circulaire distribuée à notre 
clientèle, et émanant d'un M. PASSEDOIT, se 
disant agent de la « Westinghouse Electric Com- 
pany Limited », avec bureaux, 32, avenue de l'Opéra. 

Nous nous empressons de vous informer que 
M. Passedoit ne fait pas partie de notre personnel, 
qu'il n'a recu de nous aucun pouvoir lui permettant 
de se dire agent de notre Compagnie, et que, en ou- 
tre, nos bureaux ne sont pas avenue de l'Opéra, 32. 

Nous avons lhonneur de porter à nouveau à 
votre connaissance que nos bureaux à Paris sont 
rue du Havre, n° 12, et que c'est à cette adresse, 
ou bien à notre siège social, 32, Victoria Street, à 
Londres, que la correspondance et les demandes 
de renseignements doivent être adressées. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre 
considération distinguée. 


WESTINGHOUSE ELECTRIC COMPANY LIMITED. 


L'Edueur-Gérant : L. Ds Sorz. 
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.DÉTERMINATION 
DE LA RÉSISTANCE INTÉRIEURE 


DES ÉLÉMENTS GALVANIQUES 


A FAIBLE CAPACITÉ DE POLARISATION 


Les bonnes méthodes jusqu'ici en usage pour 
la détermination de la résistance intérieure ne se 
prêtent qu'à l'étude des piles à forte capacité de 
polarisation. M. E. Haagn a décrit récemment, 
dans la Zeitschrift für Elektrochemie, une mé- 
thode permettant cette détermination dans les cas 
des faibles capacités et sur des piles isolées ou 
bien pendant l'électrolyse. Le principe est le 
méme que celui qui sert de base à la méthode de 
Gordon (1) pour la détermination de la capacité 


de polarisation. On a seulement remplacé le con- 


densateur à air ou à diélectrique de verre par une. 


capacité de polarisation constituée par des plaques 
en aluminium. On sait que lorsqu'on immerge 
celles-ci dans l'acide sulfurique, elles possèdent 
la propriété d'opposer, aprés une courte électro- 
lyse, une résistance considérable au passage d'un 
courant continu. Les essais entrepris par M. Haagn 
montrent que cet état se produit trés rapidement, 
lorsqu'on charge pendant une minute avec un 
courant de plus forte intensité que le courant 
normal: l'état produit dans les plaques dure pen- 
dant quelque temps. ` 

Dans la figure ci-dessus, R est le rhéostat, 
C, la capacité en aluminium, C} le condensateur, 
T le téléphone, J un indicateur, a-b le pont, Z la 
pile. On peut se rendre compte, par l'inspection 
de cette figure, qu'en faisant usage d'un élémen, 
de ce genre, le courant qui passe par un circuit 
dérivé N avant d'arriver à la pile, ne peut pas 
traverser le pont. 

En présence d'un courant alternatif, les élec- 
trodes en aluminium dont il s'agit se comportent 
comme une capacité de polarisation ordinaire de 
méme ordre de grandeur que celle de la pile. 


(1) Voir l'Électricien du 16 décembre 1896, p. 394. 
17* ANNEE. — 2° SEMESTRE. 


Pour le but que l'auteur s'est proposé, il est 
préférable de ne pas faire usage d'une capacité 
constante et d'une résistance variable, comme 
dans le cas oü l'on se sert de la méthode du con- 
densateur; on rend la capacité de polarisation 
variable à volonté par le plus ou moins d'immer- 
sion, tandis qu'un rhéostat sert de résistance. Le 
réglage s'opére de la sorte plus facilement; en 
effet, dans la plupart des cas qu'on rencontre en 
pratique, l'influence de la résistance est plus forte 
que celle de la capacité. Ce réglage s'effectue 
trés rapidement en réglant d'abord le pont au 
minimum et la capacité de polarisation au degré 
le plus faible. Ensuite, lorsque les capacités de 
polarisation sont presque égalisées, réglant à 
nouveau le pont immédiatement, sans tátonne- 
ments, on obtient un bon minimum et, par suite, 
un résultat exact. 

Les plaques en aluminium de 3 X 6 cm? de sur- 
face sont réunies avec du mastic, de maniére à ne 
laisser entre elles que la distance d'environ 3 à 
5 mm; les plaques sont reliées avec un dispositif 
de réglage permettant d'effectuer celui-ci grossié- 
rement à la main et plus exactement à l'aide 
d'une vis micrométrique. Si l'on désire obtenir 
un bon isolement, pour le cas où l'on a affaire au 
courant continu, il est indispensable de recharger 
les plaques avant de commencer une série d'es- 
sais. Pour des tensions de 10 volts, l'isolement 
n'est plus parfait, par conséquent il est à recom- 
mander de n'employer que des tensions plus fai- 
bles lors de l'électrolyse, ce qui sera le plus 
souvent le cas. 

En ce qui concerne la facon dont les plaques 
en aluminium doivent étre traitées, on peut s'ins- 
pirer des régles suivantes. Aprés usage, les pla- 
ques doivent étre décapées et tenues à l'air libre, 
ou bien immergées entierement dans l'acide sul- 
furique. Si cette immersion n'est que partielle, la 
surface rugueuse des plaques qui émergent de 
l'acide se charge de liquide, gráce à l'action de la 
capillarité et alors de l'eau s'évapore. L'acide con- 
centré attaque fortement l'aluminium, et peu de 
temps après il se forme une croûte de sulfate u'alu- 
minium que l'on doit enlever avant de faire usage 
des plaques. 

Si l'on essaye les piles en méme temps que 
l'on procéde à l'électrolyse, on doit tenir compte 
du circuit dérivé, de méme que dans la méthode 
du condensateur. 


L'exactitude du réglage peut, gráce au mini- 
mum trés précis, s'opérer jusqu'au millième du 
pont. L'expérimentateur s'est rendu compte de 
l'exactitude de la méthode exposée en déterminant 
la résistance des éléments cylindriques qui étaient 
recouverts en haut et en bas d'électrodes. La ré- 
sistance a pu être déterminée dans ce cas grâce à 
la forme géométrique des éléments et en connais- 
sant la conductibilité de la solution employée. 
L'accord a eté parfait. 
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Nous ferons encore remarquer que les piles 
ainsi essavées, méme pendant l'électrolvse, ont 
montré une résistance presque constante; par 
contre, la capacité de polarisation, au cas de 
l'électrolyse simultanée, peut devenir quatre fois 
aussi grande que sa valeur primitive. 

M. Svivokossitcu. 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
DE LA VILLE DE BRUXELLES 


L'installation pour l'éclairage électrique de 
la ville de Bruxelles a été mise en service le 
8 novembre 1893. 

Venue fort tard, après que la plupart des 
grands établissements s'étaient outillés pour la 
production de l'énergie électrique par l'édifica- 
lion de petites stations centrales, on eût pu 
croire que son développement aurait été diffi- 
cile et ses résultats précaires. 1 n'en a rien été 
ainsi que l'atteste la statistique des lampes et 
appareils installés (réduits en lampes de 
16 bougies) au 31 décembre de chaque année : 


Augmentation 


nnnuclle. 
31 décembre 1893 3 665 B 
— 1894 11 055 1 990 
— 1895 20 003 8 348 
— 1896 33 739 13 736 


Notons en passant que le succès très grand 
de l'incandescence par le gaz n'a enravé en rien 
le développement de l'éclairage électrique. П 
s'est donc réalisé exclusivement aux dépens du 
gaz lui-mème et du pétrole. 

Trois usines alimentent l'installation. 

L'usine principale située rue Melsens, d'une 
superficie de 1405 mètres carrés, dont la salle 
des machines a 36 metres de longueur sur 
15.50 m de largeur et 8,50 in de hauteur, est 
pourvue de 4 machines à vapeur ‘dont une de 
réserve, compound du type Sulzer à conden- 
sation et détente variable au petit cylindre, 
entrainant par courroies 8 dynamos tétrapo- 
laires à induit en tambour construites par la 
Société Électricité et hydraulique de Char- 
leroi, pouvant donner chacune 143 kw sous 
130 volts à 300 tours par шшще (1). 

Le rendement. des machines à vapeur dans 
de bonnes conditions de marche esi de 90,6 0, 0, 
et le vendement industriel des dynamos de 
85,5 0.0 à pleine charge. 


(1) Voir la description de l'usine dans l'Electri- 
cien, t. VII, p. 397 et 419. 


Les moteurs sont alimentés par six chau- 
dières Babcock et Wileox multitubulaires, inex- 
plosibles, à chauffage extérieur aux tubes, 
construites par la maison Brouhon, de Liege. 
Des essais faits en 1895 et 1896 avec du coke 
d'un pouvoir calorifique de 7762 calories ‘eau 
et cendres déduites: ont montré que la quantité 
de vapeur à 5 atmosphères fournie par ku 
net de coke est de 9 kg. 

ll v a un économiseur Green par paire de 
chaudières. Cet appareil se compose de tubes 
verticaux, d'une surface de chauffe de 192 mè- 
tres carrés, à travers lesquels circule l'eau d'ali- 


CONSOMMATION D'ÉLECTRICITÉ 


ZEE 


PLETE 


mentation des chaudières et qui sont ehaulffés 
par le passage des produits de la combustion 
se rendant à la cheminée. 

П résulte d'une série d'essais que lu tempé- 
rature de l'eau d'alimentation augmente d'en- 
viron 55° après avoir traversé l'économiseur 
Green. 

Un épurateur du système Dervaux, basé sur 
l'emploi sinultané de l'eau de chaux et du 
carbonate de soude, opère la réduction des sels 
nuisibles que peut contenir l'eau d'alimenta- 
tion. H permet l'épuration de 10 000 litres 
d'eau à l'heure. 

L'alimentation des chaudières est faite par 
trois pompes à vapeur Worthington (dont une 
de réserve. Ces pompes donnent 42 000 litres 
à l'heure, Chaque chaudière est munie, en 
outre, d'un injecteur Giffard, 

Une batterie de 280 éléments Julien, montés 
par deux en quantité et par séries de 70, régu- 
larisent le travail des machines. Leur poids est 


Fig. l. 
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de 325 kg de plaques, y compris les contacts. 
Des essais de rendement en énergie ont donné 
le rendement moyen de 82,6 0/0. 

24 feeders peuvent être reliés aux barres 
générales du tableau de distribution prévu pour 
12 dynamos (8 sont installées) ; les conducteurs 
positif et négatif de chaque feeder passent par 
un coupe-circuit et un rhéostat composé de 
résistances en platinoide. 

L'usine B, située rue de Louvain, abrite 
4 moteurs à gaz Otto, du type horizontal à deux 
cylindres tournant à 150 tours et actionnant 
directement, les deux premiers, chacun une 
paire de dynamos de 310 А sous 125 V; les 
deux autres, chacun une dynamo: de 310 A 
sous 250 V. 

Les dynamos sont à dix pôles et excitées en 
dérivation. On les fait fonctionner comme mo- 
leurs pour la mise en marche des moteurs 
à gaz. 

Une batterie de 132 accumulateurs Julien de | 
235 kg de plaques, formant 2 séries de 68 élé- 
ments, complete l'installation. 

L'usine C, située rue de la Vanne, alimente 
un réseau indépendant des deux autres à 
l'aide de deux moteurs à gaz Otto, action- 
nant des dynamos octopolaires fournissant, en 
service normal, 430 A sous 130 V à 150 tours 
par minute. 

110 élements Julien de 120 kg régularisent 
le débit des machines. 

La canalisation est du système à trois fils, 
avee une tension de 110 volts sur chaque pont, 
aux centres de distribution. 

Les cábles sont formés de cuivre d'au moins 
100 0/0 de la conductibilité du cuivre, étalon 
Matthiesen; les fils sont étamés, puis recou- 
verts d'une couche de caoutchouc pur, d'une 
couche de caoutchouc vulcanisé, d'un guipage 
de ruban caoutchouté et d'une tresse de chan- 
vre imprégné. La résistance d'isolement ne 
doit pas être inférieure à 2500 mégohms par 
km, dans l'eau, à 15° centigrades, après im- 
mersion de 24 heures, sous une tension d'au 
moins 500 volts. 

Les câbles sont tirés dans des tuyaux en 
fonte, emboités avec joints en caoutchouc. Les 
câbles de 387 à 710 mm? de section sont tirés 
dans des tuyaux de 75 mm de diamètre inté- 
rieur; ceux de 193 à 322 mm?, dans des tuyaux 
de 60 mm, et ceux de 32 à 169, dans des 
tuyaux de 50 mm de diametre intérieur. 

Les boites de tirage sont placées aux coins 
des rues ou à des distances ne dépassant pas 
80 m. Toute la canalisation est posée sous les 
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trottoirs; les couvercles des boites de tirage et 
de raccordement sont en fonte et garnis d'as- 
phalte. 


MOYENNE PAR MOIS DES MAXIMA DU DÉBIT JOURNALIER 


L'usine A dessert 14 feeders; l'usine B, 
l'usine C, 4; soit au total 27 feeders i 
alimenter simultanément l'équivalent de 48 250 
lampes de 16 bougies. 

Le développement total de ces feeders est de 
80182 m. 


DÉBIT MOYEN HORAIRE EN JUILLET ET EN DÉCEMBRE 1896 
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Fig. 3. 


Le développement des rues canalisées est de 
35670 m, représentant 131 601 m de cables 
posés (certaines rues ayant une canalisation 
double), soit, avec les câbles des feeders, un 
développement total de 212 km de cables posés. 

Le nombre des lampes et appareils raecordés 
(réduits en lampes de 16 bougies) était. de 
36 137 au 31 mars 1897. 
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Il est intéressant de connaitre les variations 
que présente la consommation dans une instal- 
lation de cette puissance. Ces variations sont 
mises en évidence dans les diagrammes figu- 
res 1, 2 et 3. 

Les renseignements qui précédent sont ex- 
traits d'une substantielle notice descriptive, 
publiée par le service technique de l'éclairage 
de la ville de Bruxelles. 

E. PIÉRARD. 
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EMPLOI DU TROISIÈME RAIL . 
COMME CONDUCTEUR 


DANS LA TRACTION ÉLECTRIQUE DES CHEMINS DE FER 


M. Ch. P. Clark, président de la Commission 
internationale du Congrés des chemins de fer, 
derniérement réunie à Hartford (Etats-Unis), a 
prononcé un discours des plus intéressants. 

П a rendu compte des expériences faites, par 
la Compagnie dont il est le directeur, sur l'em- 
ploi du troisième rail comme conducteur de 
courant. 

Après avoir traité une question toute d'intérêt 
local concernant un syndicat de lignes de che- 
mins de fer, M. Clark s’est exprimé ainsi : 

« Le second motif de ma présence ici était 
d'expliquer ce que la ligne syndiquée a fait, est 
en train de faire et se propose de faire en vue 
d'utiliser l'électricité comme force motrice, en 
particulier entre New-Britain et Hartford. La 
voie routiere et la voie ferrée entre ces deux 
localités sont à peu prés paralléles, et ceux 
d'entre nous qui sont chargés de la gestion des 
intéréts du « New-Haven » et du « New-England » 
ne peuvent rester indillérents au détournement 
d'un trafic, dont la ligne existante a joui pendant 
si longtemps, alors surtout que, outre leur devoir 
comme représentants d'une entreprise en cours, 
ils ont la conviction que l'entreprise nouvelle 
exigerait, sans nécessité, qu'on y engage de nou- 
veaux capitaux, que cette entreprise est risquée 
et pourrait éventuellement être une perte pour 
ceux qui s'en chargeraient. 

« Avant de considérer la question dans ses 
détails, je voudrais faire brièvement, devant la 
commission, l'historique des expériences de trac- 
tion électrique faites par la ligne syndiquée. Il y 
a environ trois ans, on réclama, à l'est de Boston, 
l'établissement de la double voie sur un petit 
tronçon de ligne d'environ 7 milles (11 1/4 km) 
de longueur, sur lequel le tralic était extréme- 
ment variable. A certains jours, le nombre des 
voyageurs, formé uniquement de personnes habi- 
tant le long de la ligne de Nantasket à Beach, ne 
dépassait pas 1000 à 1500. Mais le lendemain, si 


c'était un jour de féte et si.le temps était beau, 
ce nombre s'élevait à 20000. Les jours de grand 
mouvement, le service était trés dangereux et il 
se produisait des retards. L'emploi de l'électricité 
comme force motrice fut examiné trés sérieuse- 
ment, et l'on estima qu'il convenait de faire une 
expérience en profitant des avantages que pré- 
sentait un raíl haut, sec et en parfait état, de 
maniére à se rendre compte de l'économie qu'il 
permettait de réaliser, tant avec un trafic faible 
qu'avec un trafic intense; on décida donc d'éta- 
blir une ligne aérienne trés solide, ce qui était, à 
cette époque, le seul mode pratique d'utiliser 
l'électricité. On érigea, en conséquence, de so- 
lides poteaux entre les voies, et à une distance 
suffisante, pour éviter les accidents, les voya- 
geurs semblant, en effet, saisir toutes les occa- 
sions qui se présentent de se faire mettre à mal. 
L'usine fut établie à l'une des extrémités de la 
ligne. On placa un cáble ayant la section d'un 8, 
de maniére à obtenir un contact certain au lieu 
du contact incertain que donne l'ancien systéme. 
Tout marcha comme nous l'avions espéré et 
mieux que ne l'avaient prophétisé des hommes 
qui avaient déjà établi des lignes aériennes. Nous 
recümes alors de nombreuses offres, qui toutes 
tendaient à nous faire adopter un matériel rou- 
lant aussi léger que possible, de maniére à suivre 
en tous points les errements adoptés en matière 
de tramways. Nous résistames à ces ouvertures, 
et le matériel mis en service sur cette partie de 
ligne se composa entiérement de voitures ou- 
vertes, le service étant un service d'été. Les voi- 
tures pesaient entre 30 et 32 tonnes. Elles étaient 
munies de freins Westinghouse et construites 
conformément aux exigences légales quant aux 
sifflets et aux cloches d'avertissement, les sifflets 
étant actionnés par l'air comprimé et un grand 
gong d'un poids convenable faisait l'office de 
cloche. Aprés la saison d'été, nous constatàmes, 
par les chiffres obtenus, qu'avec un trafic intense, 
il en coütait beaucoup moins d'utiliser comme 
force motrice l'électricité produite dans une sta- 
tion centrale que de produire la méme force 
motrice en téte du train. Nous constatâmes aussi 
que, malgré l'absence totale d'isolement, soit des 
feeders, soit des fils aériens, sauf l'isolement par 
les poteaux en bois qui les portaient, et sans 
l'emploi d'une quantité quelconque de verre ou 
de porcelaine, la perte était beaucoup moins 
élevée que sur aucune des lignes de tramways 
pour lesquelles nous possédions des données. Il 


y a donc deux ans, après la saison d'été, nous 


décidames de faire de nouveaux essais en vue de 
déterminer la force motrice disponible avec nos 
moteurs et notre usine. Nous avions alors en 
train d'importants travaux de construction qui 
exigeaient l'emploi de 50 à 100 wagons de granit 
par jour; nous pesámes un nombre suffisant de 
ces wagons que nous expédiâmes à l'usine en 
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vue de constater, non pas au moyen de ressorts 
ou d'autres dispositifs brevetés, mais par la réa- 
lité, l'énergie produite et utilisée. Nous trouvámes 
que nous pouvions remorquer dans les deux 
sens, sauf les petites différences de rampe qui 
pouvaient exister, plus de 1000 tonnes de poids 
mort. Il fut alors établi : 1o qu'avec un trafic 
donne, il en codte moins d'utiliser l'éleetricité 
produite dans une usine centrale que de produire 
la force motrice en tête du train sur la locomotive; 
et 2» que l'électricité n'est plus un jouet, mais 
un outil pouvant fournir un travail sérieux. Tel 
fut l'enseignement qui résulta de cette première 
saison d'été. 

« Pendant l'automne, je demandai aux ingé- 
nieurs de rechercher quelle serait la dépense 
quentrainerait le prolongement jusqu'à Boston 
de la ligne aérienne qui avait donné de si excel- 
lents résultats à tous les points de vue. Les con- 
ditions étaient différentes. Là, nous nous trouvions 
en présence d'une ligne possédant déjà la double 
voie; la question de la suspension du fil aérien 
dans l'axe était donc toute différente de celle que 
nous avions eu à résoudre pour une ligne. à 
simple voie le long de laquelle nous avions 
d'abord établi les poteaux, puisque nous l'avions 
complété par une seconde voie placée à distance 
convenable pour éviter tout accident. Il fallait 
nécessairement ou établir un treillis au-dessus des 
deux voies, à une distance suflisante pour que la 
téte du voyageur ne püt y atteindre, ou trouver 
quelque autre moyen de supporter le fil aérien. 
Plusieurs ponts inférieurs et plusieurs passages 
supérieurs se trouvaient sur la ligne. Il n'y avait 
pas de place entre les voies pour une rangée 
centrale de poteaux, et, pour en établir une, il 
aurait fallu augmenter l'écartement des voies, ce 
qui aurait entrainé la reconstruction de la ligne. 
Les passages inférieurs auraient dù étre élargis, 
les pieds-droits des passages supérieurs enlevés 
et reconstruits à une grande distance. La question 
de la suspension du fil aérien au moyen d'un 
treillis ou de fils de support était encore compli- 
quée, dans les passages d'une tranchée à un 
remblai, par le profil d'une ligne déjà construite. 
Les dépenses à résulter des deux modes de cons- 
truction que nous venons de mentionner ne per- 
mettaient pas de poursuivre les expériences 
dans ce sens. 

a Nous examinâmes alors la possibilité d'em- 
plover dans l'axe de chaque voie un troisième 
rail devant servir à transporter le courant et 
permettant de se passer absolument du fil aérien. 
C'est alors que se présentérent les difficultés. 
Tous les électriciens nous dirent que le courant 
se perdrait, que nous pourrions avoir à l'extrémité 
de la ligne un courant aussi puissant que nous le 
voudrions, mais qu'à 5 milles (8 kilometres) delà, 
nous n'aurions plus rien. Je demandai à ces 
électriciens s'ils pouvaient m'indiquer quelque 


remède à ce mal: ils me mirent alors sous les 
yeux toute une série de calculs compliqués, tel 
que je n'en ai plus vu depuis que j'ai quitté l'école, 
indiquant combien de fils de cuivre devraient étre 
posés, etc., etc. Je demandai alors si le courant 
passait à la surface du conducteur ou à l'inté- 
rieur, et, sur onze hommes compétents consultés, 
cinq répondirent à la surface, cinq, à l'intérieur, 
et le onziéme répondit qu'il n'en savait rien. Je 
pris conseil du onzième, et, n'en sachant rien 
moi-méme, je décidai que nous donnerions au 
rail une section telle que, si ce courant mysté- 
rieux, — car il est mystérieux pour tous, ingé- 
nieurs de tramways et ingénieurs de chemins de 
fer, — se décidait à passer par l'intérieur du rail, 
celui-ci aurait une section suffisante pour lui 
livrer passage. Nous primes donc un rail de 
100 livres par yard (19 1/2 kg par mètre), qui 
offrait l'avantage de nous donner aussi une trés 
large surface. Le rail électrique a, en somme, la 
forme de la lettre A, la partie supérieure étant 
semblable à celle des rails ordinaires, les cótés 
étant taillés obliquement, ce qui permet de dis- 
tinguer facilement ce rail des rails extérieurs. La 
question se posa alors d'isoler ce rail pour éviter 
les pertes de courant, car le courant coüte de 
l'argent. Nous nous mimes à l'œuvre, et une des 
plus grandes compagnies d'électricité ayant fabri- 
qué quelques rails de méme section que le rail que 
nous nous proposions d'utiliser, fit quelques essais 
en proposant plusieurs systémes trés complets 
d'isolation. Nous fümes d'accord avec le onziéme 
homme competent. Je lui déclarai que son idée 
était certainement la plus parfaite, mais que nous 
allions essayer d'arriver au méme résultat avec 
de simples blocs de bois. Nous marchàmes donc 
dans cette direction et finalement nous posàmes 
5 milles (8 kilometres) de double voie avec ces 
rails en A reliés les uns aux autres, les rails 
extérieurs étant assemblés comme d'habitude. 
Depuis lors, les experts se sont creusé la téte 
pour arriver à déterminer pourquoi le courant 
restait dans ces rails, y faisait son œuvre et ne 
se perdait pas. Ils ont été abasourdis par les 
essais qu'ils ont faits et qui démontrent qu'il n'y 
a pas de perte d'énergie appréciable, et ils ont 
reconnu qu'ils n'y comprenaient rien. Ils affir- 
mérent cependant que nous aurions des mé- 
comptes avec la neige, la gelée et la pluie. La 
Providence eut la bonté de nous envoyer un 
orage; pendant des heures entiéres, les trois 
rails furent sous l'eau, mais les voitures mar- 
chérent comme si de rien n'était. Ils déclarérent 
alors qu'il y avait là un fait qu'ils ne pouvaient 
pas expliquer, mais que probablement l'on ne 
pourrait pas faire de méme sur une plus grande 
distance. Or, deux lignes de tramways qui se 
dirigent vers l'intérieur du pays désirant amener 
leurs voyageurs jusqu'à la ligne située le long 
de la mer, nous leur dimes qu'elles pouvaient 
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établir leurs voies de l'autre cóté du quai de 
notre station. Lorsque nous mtmes notre troi- 
siéme rail en service, et lorsque nous commen- 
çâmes à transporter leurs voyageurs, il y eut sur 
ces lignes de tramways un tel aceroissement de 
trafic, que leur usine ne put y suffire. Se trou- 
vant dans l'embarras, elles s'adressérent à nous 
et nous demandérent de leur fournir du courant. 
Le chef de notre service d'électricité fit alors 
relier tout leur réseau à notre station d'échange, 
au moyen du méme troisième rail que l'on avait 
garanti ne pouvoir donner de bons résultats que 
grâce à tout un système compliqué de con- 
nexions. Et nous fimes marcher tout leur réseau 
en obtenant de meilleurs résultats à notre usine 
que précédemment. 

« Vous savez tous pourquoi l'électricité permet 
de faire marcher une voiture plus rapidement 
que la vapeur. Sur une locomotive, il y a un 
poids équivalent à peu prés à 1 tonne qui arrive 
au point mort deux fois par tour de roue et 
change alors de direction, tandis qu'avec l'élec- 
tricité, le mécanisme tourne d'une manière con- 
tinue, et nous pouvons marcher à 70 milles 
(112 1/2 km) à l'heure, ou aussi vite qu'il est 
possible sans dérailler, si les fils de cuivre en- 
roulés sur les moteurs électriques le permettent. 

« Nous avions donc déterminé que nous avions 
la vitesse; nous avions établi, par nos essais avec 
les wagons chargés de granit, que l'électricité 
peut fournir un travail sérieux; nous avions cons- 
taté que l'électricité est économique, et nous 
avions déterminé, de plus, que son utilisation 
avec le troisième rail coùte environ le cinquième 
de ce que coüte une ligne à trolley. Mais il nous 
restait encore une tàche à accomplir. 


« Nous sommes chargés de veiller sur une 
partie du capital national que représentent les 
grandes lignes de chemins de fer, et lorsque les 
intéréts du public ont exigé la quadruple voie, 
nous avons fait la dépense nécessaire pour l'éta- 
blir, comme pour établir la double voie là où la 
simple voie n'était pas suffisante. La ligne con- 
solidée a ainsi dépensé des millions de dollars 
pour que le trafic puisse se faire mieux et 
moyennant des taxes moins élevées, et, sauf une 
ou deux exceptions, tous semblent satisfaits de 
notre gestion et de ce qu'elle coüte au public. 

a Mais ce probléme électrique ne concerne pas 
seulement le trafic entre New-Britain et Hartford : 
cest un probleme de la plus haute importance 
pour tout le pays. La ligne de « New-Haven » 
a, parmi ses actionnaires, plus de femmes que 
d'hommes; prés d'un tiers de nos actions sont 
entre les mains de gens qui en possèdent moins 
de vingt, et si jamais un fonctionnaire ou un ad- 
ministrateur d'une grande société a été un cura- 
teur plutót qu'un directeur, c'est bien le cas pour 
chacun des dix-neuf hommes qui veillent aux 
intérêts de la ligne de a New-Ilaven a: aussi ne 
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pouvions-nous nous en tenir là dans la solution 
du probléme. Ayant trouvé que l'électricité pou- 
vait fournir la force motrice, qu'elle était écono- 
mique, qu'elle était applicable à des voitures 
s'arrétant toutes les deux minutes, comme à des 
trains faisant des trajets de deux heures, que 
l'on pouvait enfin établir des installations à beau- 
coup d'endroits, nous en conclômes que le mo- 
ment était venu de travailler sur une plus grande 
échelle, et nous crümes préférable de le faire là 
où chacun pourrait voir notre œuvre. Nous trou- 
vàmes un endroit oü les voies se croisent comme 
je croise mes mains : Berlin. Si nous réussissons 
là comme nous avons réussi dans nos essais, il 
n'y a plus de doute sur ce qui se réalisera bientót 
sur les lignes de traction à vapeur. Vous pourrez 
le constater par vous-mémes avant que vous vous 
sépariez. Nous avons été retardés de quelques 
semaines, et c'est ainsi que nous ne sommes pas 
arrivés à la date sur laquelle nous avions compté. 
Nous espérions que des voitures pourraient étre 
mises en service en février. Mais l'expérience 
en ce qui concerne Hartford et New-Britain est 
pertinente et je vous en soumets les résultats. La 
ligne de « New-Haven » n'est pas adversaire de 
l'électricité, bien au contraire, l'électricité s'est 
mise à son service et est mieux appréciée encore 
par la ligne de « New-Haven » aujourd'hui que 
par les administrateurs d'aucune autre ligne à 
traction à vapeur de ce pays. Nous n'avons 
aucun parti-pris dans les expériences que nous 
avons faites. Nos locomotives peuvent aller au 
vieux fer comme l'ont été jadis les vieilles dili- 
gences. Nous devons nous tenir à la hauteur de 
notre époque si nous ne voulons pas rester en 
arrière. 


« Vous pouvez, Messieurs, dire à tous ceux qui 
placent leurs capitaux ou ceux d'autres personnes 
dans des entreprises qui font la concurrence aux 
lignes à traction à vapeur, que ces lignes ne 
jouiront plus d'une longue prospérité le jour oü 
l'on adoptera le troisieme rail. 11 n'y a dans cette 
déclaration ni malice, ni désir de faire tort à 
n'importe qui. La ligne de « New-Ilaven » ap- 
partient à des personnes du Connecticut riches et 
pauvres parmi lesquelles 7000 actionnaires qui 
ont confié le soin de leurs affaires à M. le juge 
Hall, à M. Henry C. Robinson et M. Brainard et 
aux autres adiministrateurs de la Compagnie. 
Pour autant que nous puissions en juger, nous 
n'avons pas commis d'erreur dans cette utilisation 
de l'électricité. S'il se produit des résultats que 
nous n'avions pas prévus, vous pourrez les cons- 
tater ici publiquement dans quelques semaines. 
Je dirai maintenant un mot de la ligne de New- 
England et de la question qui nous occupe. Si 
New-Britain et llartford seuls avaient été inté- 
ressés dans cette question, il n'y aurait rien eu à 
faire à Berlin. Hartford a 70 000 habitants. New- 
Britain a 25 000 habitants environ, mais nous 
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savons que le tralic entre New-Britain et Hart- 
ford s'éléve à 350000 voyageurs par an. Cela 
n'est guere suffisant pour les dépenses d'une 
installation d'électricité et de tout ce qui en dé- 
pend. Celle-ci est la première dans cette partie de 
l'Etat bien que ça soit le numéro trois. C'est une 
expérience dans la voie de l'obligation qui s'im- 
pose aux compagnies de chemin de fer à vapeur 
de donner au public des communications fré- 
quentes par un service de voitures isolées plutót 
que par un service de trains. L'usine d'électricité 
est située en un point tel que le troisième rail 
peut aller de Middletown à Meriden, suivre toute 
la route de Meriden, remonter jusqu'à New-Bri- 
tain, à l'ouest de Plainville, nous ne savons jus- 
qu'à quelle distance. La transmission de l'énergie 
par le troisième rail a pu se faire à une distance 
plus grande que ne le pensaient les électriciens. 
l'ersonne ne peut dire jusqu'oü elle pourra con- 
venir sans perte commerciale. Mais le capital 
engagé n'est pas considérable. Une usine centrale 
coûte autant, qu'elle soitétablie pour une ligne de 
tramways ou pour une ligne de chemin de fer. 
L'économie réalisée par la Compagnie de cliemin 
de fer à vapeur pour l'éclairage de ses différentes 
stations, lorsque cet éclairage ne sera plus qu'un 
accessoire de la production de l'énergie, suffira à 
en couvrir les intéréts. Deux voitures automo- 
trices appartenant à notre ligne, deux alors que 
pendant tout l'hiver il y a huit fois autant de voi- 
tures qui restent inutilisées, permettront d'éta- 
blir un service toutes les quinze minutes entre 
New-Britain et Hartford. Si les demandeurs veu- 
lent aller de l'avant et construire leur ligne, je 
désire leur faire bien comprendre quelle est la 


portée de la tentative qu'ils veulent faire, mais la 


question la plus importante est celle de savoir si 
le service de maison à maison, fait par des lignes 
qui suivent les rues, est plus désiré par le public 
qu'un service fréquent sur notre ligne. 


« Je suis président de la ligne de « New-En- 
gland » aussi bien que de la ligne de « New- 
Haven», mais si je comparais, ce n'est pas seule- 
lement parce que nous ne désirons pas voir 
accorder l'autorisation demandée. Les deman- 
deurs doivent comprendre ce qui les attend. Si 
mes prévisions se réalisent-on dira dans l'avenir 
qu'à Hartford, dans l'État de Connecticut, fut 
réalisée Та première démonstration pratique de 
l'électricité sur les lignes de chemin de fer à 
vapeur. Au lieu d'avoir six, huit ou dix trains par 
jour, tout ce que la ligne de « New-England » 
peut mettre en marche, nous pourrons organiser 
un service décuple. Le trafic peut préferer ne 
pas emprunter notre ligne et emprunter plutòt 
l'autre ligue, mais nous apprendrons s'il est bon 
de continuer à engager des capitaux dans cette 
voie et d'ériger ces constructions qui coûtent infi- 
niment moins cher que la construction. d'une 
nouvelle ligne de chemin de fer et d'adopter un 


systeme qui, là où il y a une quantité suffisante 
de tratic, est incontestablement pratique et pro- 
litable pour les lignes de chemin de fer à va- 
peur. C'est dans cet esprit que nous continuons 
à poser le troisieme rail. C'est dans le méme but 
et avec les mémes intentions que les administra- 
teurs de cette Compagnie ont cherché à mieux 
servir le public en dépensant des millions de 
dollars pour lui offrir, pendant ces dix dernières 
années, des facilités plus grandes. 

« Nous ne sommes pas partisans de ce projet 
paralléle, nous ne le désirons pas, mais sil est 
poursuivi, ce sera au public de décider, en utili- 
sont l'une ou l'autre ligne, s'il convient que les 
lignes de chemin de fer à vapeur recherchent de 
nouvelles améliorations. Toutes les installations 
mécaniques de Berlin peuvent être transportées 
à un endroit où la ligne fait actuellement un trafic 
de 4 1/2 millions de voyageurs par an au lieu 
de 350 000, et tout ce que la ligne de New-Haven 
pourrait perdre, ce serait de devoir transporter à 
cet endroit les appareils générateurs. » 
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TRAITEMENT ELECTROCHIMIQUE 


DES 


RÉSIDUS DE LA FABRICATION DU SAVON 


Dans la fabrication du savon, une des pre- 
miéres opérations consiste à traiter les graisses 
par des lessives de soude faible, 10° à 20° Baume; 
pour achever la saponification, on emploie en- 
suite des lessives de soude plus concentrées, il 
est alors nécessaire de séparer du mélange les 
parties les plus consistantes qui se déposent; on 
parvient facilement à ce résultat en ajoutant 30 à 
40 0,0 de sel marin, le savon se forme alors à la 
surface du liquide, sous forme de petits grumeaux 
que l'on enléve ensuite au moyen d'une sorte 
d'écumoire, après quelque temps de repos. Ordi- 
nairement, on laisse perdre la liqueur qui reste 
comme résidu et contient encore de la soude, de 
la glycérine et d'autres matières grasses. D'après 
the Electrical Review (de Londres), J. Glatz et 
O. Lugo croient pouvoir retirer la sonde et la 
elycérine par le traitement suivant : la liqueur 
est soumise à l'électrolvse au moyen de deux 
électrodes de charbon séparées par un dia- 
phragme formé d'un vase poreux. Dans l'espace 
où agit la cathode, se trouve une solution de 
soude, les combinaisons de la glycerine sont de- 
composées pendant que les matières colorantes 
et albuminoïdes se précipitent; on sépare par fil- 
tration, et après avoir laissé reposer quelque 
temps le liquide, on recueille d'un côté une solu- 
tion de glycérine faiblement colorée et, de l'autre, 
une solution assez concentrée de soude caustique 
que l'on peut emplover de nouveau à la fabrica- 


tion du savon. 
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LE NOUVEAU MATÉRIEL 


POUR L'IMMERSION ET LA RÉPARATION 
DES CABLES SOUS-MARINS 
(Suite) (1). 


Il. — Le « Tutanekai ». 


Le Tutanekai (fig. 4), construit en 1896 pour 
la Nouvelle-Zélande par MM. Dunlop ef С°, du 


port de Glasgow, n'était pas uniquement des- 
tiné à la pose et à la réparation des lignes sous- 
marines; aussi MM. Johnson et Phillips furent- 
ils chargés de le munir d'une machinerie 
volante qui, pouvant s'enlever à un moment 
donné, débarrasse alors entiérement le pont 
et rend au bâtiment toute sa liberté. A cet 
effet, tous les trous de boulons sont munis de 
douilles dans lesquelles on peut visser des 
bouchons spéciaux qui assurent l'étanchéité du 
pont. 
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Fig. 4. 


Les machines d'immersion et de relèvement 
combinées peuvent supporter une tension de 
20 tonnes; l'ensemble pèse seulement 9,25 ton- 
nes et occupe sur le pont un espace de 
2,50 X 5 m. 

Cette machine (fig. 5) est analogue à celle de 
l'Okinawa Maru, bien qu'elle lui soit'un peu in- 
férieure en puissance, et que les moteurs soient 
horizontaux au lieu d'étre verticaux. Elle est 
montée sur deux bàtis de plaques d'acier avec 


(1) Voir l'Electricien du 10 juillet 1897, p. 24. 


des cornières soudées extérieurement et inté- 
rieurement; ces bâtis sont réunis à l'une de 
leurs extrémités par l'arbre des tambours et à 
l'autre par une traverse à collet qui supporte 
les couteaux et les tiges des freins. Une barre 
à T et des étais en diagonale assurent la rigi- 
dité de l'ensemble. La machine est disposée 
pour donner deux vitesses et peut actionner 
l'un ou l'autre des tambours, dont l'un, celui 
de babord, en acier, peut seul supporter 
20 tonnes, tandis que celui de tribord est en 
fonte. 


gegen — 
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Ces tambours ont 2 mètres de diamètre sur 
0.60 m d'épaisseur; ils sont dentés intérieu- 
rement et pourvus d'un collet de fonte sur 
lequel s'appuient les sabots de frein; ils sont 
fous sur leur axe et peuvent donner, gráce aux 
engrenages, plusieurs combinaisons : 

1° Les deux tambours travaillent à la méme 
vitesse avec le moteur; 
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3» Les deux tambours sont indépendants et 
travaillent sous frein sans moteur; 

3° Un seul tambour est actionné par le moteur, 
tandis que l'autre est libre; 

4 L'effort des freins peut se porter entière- 


і 
ment sur un seul tambour. 


L'engrenage commandant le tambour de re- 
lavement est actionné par une chaine dépen- 


NEW ZEALAND TELEGRAPH SHIP 


"TUTANEKAI 


CABLE GEAR 
BY 


À JOHNSON & PHILLIPS LONDON 


Fig. 6. 


dante de l'arbre intermédiaire, de telle sorte 
que sa vitesse est loujouis proportionnée à 
celle du tambour. 

Les freins sont à vis et à volant, avec des 
sabots en bois d'orme, et une petite pompe 
Worthington est placée comme toujours entre 
les bâtis pour amortir les chocs. 

Le moteur à vapeur a des cylindres de 0,22 
eL 0,44, avec 0,25 de course; il travaille sous 
une pression movenne de 14 kg par centimètre 
carré, 


Les roues d'avant consistent en deux poulies 


d'acier de 0,95 de diamètre sur 0,28 d'épais- 
seur, dont l'axe est supporté par des consoles 
et des traverses d'acier; des plaques de garde 
empêchent le câble de sauter en dehors, et des 
pistolets surmontant le tout servent à lancer 
les engins de dragage et de relévement, tels 
que grappins, champignons, bouées, etc. 

Bien entendu, cette machinerie se complete 
parles dynamomètres ordinaires, les galets d'en- 
trainement, et le bateau est pourvu de tous les 
engins obligés des navires télégraphiques, tels 
que chaines, filins, bosses, grappins, bouées, 


42 


sondes, ainsi que des appareils d'essal ins- 
tallés dans un laboratoire ad hoc. 


Georges DARY. 
(A suivre.) 


ACCIDENT DE TRAMWAY 


UNE INTÉRESSANTE DÉCISION JUDICIAIRE 


Le juge Williams vient de rendre un impor- 
tant arrét devant la cour supréme de l'Etat de 
Pennsylvanie. | 

ll s'agissait, en l'espèce, de dommages ré- 
clamés par les parents d'un enfant qui avait été 
blessé par une voiture de la Electric Traction 
Company, de Philadelphie. L'enfant jouait sur 
un trottoir, d'où il se précipita soudainement 
dans la rue, fut renversé et blessé par un car 
électrique. On prouva à l'évidence que le véhi- 
cule avait été arrété sur sa propre longueur 
avec une telle violence qu'il avait produit un 
bruit ayant attiré l'attention des passants aux 
alentours. 

Le point principal visé était relatif à la 
vitesse de la voiture au moment de l'accident. 
Il fut établi que cette vitesse était grande, mais 
que le car se trouvait bien sous le contróle du 
conducteur. Le juge Williams, en donnant son 
opinion sur ce point, émit une argumentation 
lumineuse de bon sens. 

П dit : « Nous ne sommes pas préparé à 
établir quelque règle fixant la valeur de la vitesse 
que peut atteindre une voiture électrique entre 
les croisements, ni à dire que le car se mouvait 
plus vite que d'habitude au moment où le plai- 
gnant courait devant, ce qui suffirait pour jus- 
tifier le jury de trouver le défendant coupable 
de négligence. Tout ce qui peut étre sürement 
dit sur ceci, est que le car doit être gardé bien 
en main et que la vitesse ne doit pas être assez 
grande pour rendre cette condition impossible, 
ou compromettre la sécurité du publie circulant 
avec suffisamment de prudence. Mais les tram- 
ways sont établis pour faciliter le déplacement 
du publie en général, et pour procurer aux 
citoyens un transit rapide entre leurs habita- 
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(1) Voir Electricien du 10 juillet 1897, p. 19. 
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lions et le centre des affaires de la ville. Ils 
sont pratiquement indispensables à toutes les 
grandes cités. Les mémes regles relatives à la 
vitesse, qui peuvent étre appliquées aux véhi- 
eules ordinaires mus par des chevaux, ne sont 
pas applicables aux tramways. Ceux-ci se 
meuvent sur une voie de laquelle ils ne peuvent 
s'éloigner, ce qui est pleinement visible, et cette 
voie est établie en vue d'une rapide propulsion 
des voitures. Les cars peuvent étre vus el 
enlendus à des distances considérables et 
doivent avertir de leur approche les personnes 
qui se trouvent sur leur parcours. Le but de 
leurs propriétaires ét le vœu du public sont 
que la plus grande vitesse possible, compatible 
avec la sécurité. générale, soit atteinte, el nous 
ne sommes pas fondé à dire que le degré de 
vitesse qui ne franchit pas ces limites peut étre 
taxé de négligence ou pourrait étre présenté au 
jury comme suffisant pour justifier un verdict 
contre la compagnie de railway. » 

Ceci constitue une reconnaissance de la plus 
grande valeur des droits des tramways. 

Elle consacre ce principe américain par ex- 
cellence, bien conforme aux mœurs d'un pays 
où Time is money et Business are business : 
« Garde-toi toi-méme. » 

Ajoutons que ce principe ne nous parait pas 
devoir rester du domaine exclusif des fils de 
l'oncle Sam, mais que, appliqué avec ce large 
bon sens, il semble pouvoir avantageusement 


être rendu valable en tous pays. 
ЕР; 


LES AUTOMOBILES ELECTRIQUES 
(Suite et fin) (1). 


Energie dépensée par la traction. — M. Pedro 
Salom a fait quelques expérience sur son élec- 
trobat n» 2 pesant 900 kg, chargé de ses deux 
voyageurs, en mesurant, sur un terrain horizontal, 
le courant 1, la différence de potentiel U, la puis- 
sance P et la vitesse v. Nous en avons déduit la 
puissance électrique spécilique en watts par 
tonne et l'énergie électrique spécilique dépensée 
en watts-heure par tonne-kilomètre. Les résultats 
sont consignés dans le tableau suivant : 


Puissance Energie 
P. spécifique. spécifique. 
watts Wit w-h:t-km 
576 610 83 
1440) 1600 84 
1700 3000 93 
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En tenant compte de la dépense plus élevée 
dans les rampes, plus faible dans les pentes, on 
peut admettre, d'aprés ces chiffres, qu'un véhi- 
cule électrique dépense 100 watts-heure par 
tonne-kilomètre sur un terrain peu accidenté, Si 
les démarrages ne sont pas trop fréquents ni 
trop brusques, une provision d'énergie électrique 
égale à 8 kw-heure permettra donc d'effectuer 
avec sûreté un parcours de 60 km sans recharge- 
ment. Ce chiffre est largement suffisant en pra- 
üque, car les fiacres et les voitures de maitre 
font rarement plus de 50 km en une journée. 


L'accumobile normale. — Ce que nous venons 
de dire fixe, dans une certaine mesure, les prin- 
cipes généraux de construction d'une accumobile 
qui doit être établie sur des bases absolument 
différentes de celles d'une voiture actionnée par 
un hippomoteur. L'esthétique, en la matiére, est 
toute de convention, et l'œil s'habitue rapidement 
à des formes dont la bizarrerie tient surtout au 
defaut d'accoutumance. 

On n'a pas oublié les surprises causées par 
l'apparition des grands Bis, des bicyclettes à 
pneumatiques en 1890, et méme des fiacres à 
bandages pneumatiques l'an dernier. Ces sur- 
prises ne durent qu'un temps, et ne doivent pas 
empécher l'adoption de formes et de dispositifs 
rationnels à des véhicules qui portent en eux leur 
moteur et constituent une véritable machine. 

L'accumobile doit donc étre constituée par un 
cadre en tubes d'acier supporté par des roues 
métalliques à rayons tangents munies de roule- 
ments à billes et de bandages pneumatiques. 
Suivant les cas, la transmission du mouvement 

du moteur aux roues se fera par des engrenages 
ou une chaîne, la direction à essieu brisé pourra 
etre placée à l'avant ou à l'arriére, suivant que la 
commande sera disposée à l'arrière ou à l'avant. 
On pourra également placer sur les roues d'avant 
à la fois la direction et la commande (Krieger). 
Dans les voitures légéres, il sera rationnel de 
construire un tricvcle avec roue motrice unique à 
l'arrière, ce qui supprime le différentiel, et méme 
faire une voiture à deux roues (capitaine Dran- 
lette) dans laquelle les deux roues sont à la fois 
motrices et directrices : la direction s'obtient en 
donnant des vitesses différentes aux deux roues, 
et l'équilibre vertical en placant le centre de 
gravité au-dessous de l'axe en suspension, et en 
assurant la stabilité à l'aide d'un tore giros- 
copique tournant horizontalement autour d'un axe 
vertical. 

On pourra également employer un ou deux 
moteurs. Le moteur unique présente plus de 
simplicité, d'économie, moins de poids et un 
meilleur rendement que deux moteurs de puis- 
Sante moitié moindre, mais il impose l'emploi 
d'un différentiel. 

_ L'emploi de deux moteurs permet de les uti- 
liser pour la direction du véhicule, et, en cas 


——— — - _-_ n — — — — —M—— — — 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 43 


d'avarie, rare d'ailleurs, à l'un des moteurs, de 
revenir à la remise à une allure modérée, avec le 
second moteur resté disponible. 

Quels que soient les dispositifs adoptés, une 
accumobile à deux places disponibles pèsera 


environ une tonne ainsi répartie : 


kg kg 
Caisse, chassis et roues. 300 à 400 
Accumulateurs. . . . . . . . 300 à 350 
Moteurs et transmissions. . . . 120 à 150 
Coupleur, connexions, accessoires. 50 à 80 
| cocher, 2 voyageurs. . . . . 200 à 220 
Total. . . . . . . . . 970 à 1200 


Or nous avons vu qu'en ne dépassant pas une 
vitesse de 20 km-heure, l'énergie électrique dé- 
pensée était d'environ 100 watts-heure par tonne 
kilométrique. Avec une batterie pouvant fournir 
25 watts-heure par kg de poids total, on aurait 
au moins 7500 watts-heure, correspondant à un 
parcours de 75 km. En limitant le parcours jour- 
nalier à 60 km, on évitera toute surprise et tout 
mécompte. | 

Prix de revient de la journée. — La batterie, 
dont la capacité en énergie est de 8 kw-heure, 
exigera 10 kw-heure pour sa recharge complète, 
soit, à raison de 0,40 fr le kw-heure, une dépense 
journalière de 4 fr. Une somme égale sera large- 
ment suffisante pour couvrir l'amortissement de 
la voiture et des accumulateurs. Les frais relatils 
au cocher restent les mémes, mais on économise 
le prix de location d'une écurie, le coulage sur 
les fourrages, l'amortissement de la cavalerie, la 
dépense d'énergie les jours où la voiture ne sort 
pas, et le salaire d'un palefrenier. 


Rechargement des balleries. — C'est là le 
point capital dont dépendra, dans une grande 
mesure, le développement industriel des véhicules 
électriques. 

Trois méthodes différentes peuvent étre appli- 
quées pour le rechargement : 

1» Charge rapide en station; 

?» Remplacement des batteries partiellement 
ou totalement épuisées en certains points de ravi- 
taillement ; 

30 Charge journalière pendant la nuit et la 
journée 

La charge rapide en station ne conviendrait 
quà un nombre restreint de véhicules. On ne. 
peut songer, d'une part, à établir des fils volants 
ou des prises de courant sur les trottoirs de 
stationnement dans les grandes rues, pour ali- 
menter les voitures en charge, et, d'autre part, le 
prix du terrain au centre des villes est trop élevé 
pour songer à y installer des dépóts de charge 
dont l'utilisation serait aléatoire. П faut bien 
reconnaítre aussi que les accumulateurs dits à 
charge rapide, appliqués sur les tramways, ont 
une tres faible capacité spécifique, ? à 3 amperes- 
heure par kg au plus, ce qui est absolument 
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insuffisant pour le service d'un fiacre, qui doit 
pouvoir fournir trois ou quatre heures de marche 
effective.avant d'aller relayer. | 

Le remplacement des batteries épuisées par 
des batteries neuves toujours chargées et dispo- 
nibles à la demande dans des dépóts spéciaux 
exige une organisation importante et un véritable 
monopole d'exploitation, car toutes les batteries 
devraient étre d'un modéle uniforme, interchan- 
geables, et appartenir à une Société unique qui 
prendrait à sa charge l'entretien des batteries et 
leur remplissage. Monopole et organisation à 
part, ce serait la meilleure solution pour le con- 
sommateur, qui n'aurait pas ainsi à se préoccuper 
de ses batteries et pourrait méme les laisser’ à 
l'entrepreneur en cas d'absence prolongée, pen- 
dant la saison d'été, par exemple. Les batteries 
seraient ainsi réguliérement visitées, entretenues, 
réparées, et seraient utilisées au maximum. 

En attendant cette solution générale, on pour- 
rait adopter une solution partielle consistant à 
disposer, à l'arriére ou à l'avant de la voiture, 
une batterie facilement remplaçable et renfermant 
seulement, par exemple, 4 à 1,5 kilowatt-heure. 
Cette batterie servirait à charger celle de la voi- 
ture par groupes. Si, par exemple, la voiture 
porte 48 éléments divisés en 6 groupes, il suffirait 
d'une batterie de 9 éléments pour recharger 
successivement, à l'aide d'un commutateur auto- 
matique facile à imaginer, les 8 séries d'éléments 
de la batterie de service. Chaque série recevrait 
ainsi une certaine quantité d'énergie récupéra- 
trice. Le jeu naturel des forces électromotrices et 
contre-électromotrices empêcherait les séries 
chargées à refus d'épuiser inutilement la batterie 
nourricière : celle-ci pourrait travailler, d'ail- 
leurs, à faible débit et dans des conditions excel- 
lentes de rendement. 

La solution que nous préconisons actuellement, 
comme la plus simple, la plus directe et la plus 
avantageuse à la fois pour le consonimateur et les 
usines centrales de distribution d'énergie élec- 
trique, consiste dans la charge journalière dans 
la nuit et pendant la journée, aux époques de 
faible débit des stations. | 

Sur les réseaux à courant continu distribuant à 
110 volts, on branchera en dérivation une batterie 
de 40 à 48 éléments en intercalant une faible 
résistance pour éviter un courant de charge 
excessif dans le cas oü la batterie aurait été 
épuisée à l'excès. Par l'accroissement graduel de 
la force contre-électromotrice des accumulateurs, 
la charge s'arrétera automatiquement dés que la 
batterie sera chargée, car 44 éléments à 2,4 volts 
par élément représentent 115 volts et le réseau 
n'en fournit que 110. 

Pour éviter la charge des batteries aux heures 
peudant lesquelles le courant est utilisé pour 
l'éclairage, un interrupteur automatique actionné 
par un mouvement d'horlogerie supprimera les 


. communications du compteur spécial et du réseau 


pendant les heures d'éclairage. Au lieu d'adopter 
une solution aussi brutale, le mouvement d'horlo- 
gerie pourra étre utilisé pour intercaler, dans le 
circuit à fil fin du compteur d'énergie, une résis- 
tance plus grande pendant les heures de faible 
débit, et qui aura pour effet de retarder le comp- 
teur d'une quantité proportionnée aux rabais con- 
sentis pour la vente de l'énergie à certaines 
heures. 

Supposons, par exemple, pour fixer les idées, 
que la station centrale vende l'énergie électrique 
le kilowatt-heure 1 franc pendant les heures 
d'éclairage et 0,40 fr seulement pendant le reste 
du temps. Si la résistance normale du fil fin est de 
2000 ohms, il suffira que le mouvement d'horlogerie 
rajoute, pendant le faible débit, une résistance de 
3000 ohms pour que le compteur avance deux fois 
et demie moins vite, à quantité d'énergie égale. 
Le client sachant à chaque instant, par un voyant 
disposé sur le compteur, le prix auquel il payera 
l'énergie utilisée, sera le premier à combiner son 
service intérieur pour ne prendre du courant 
pendant l'éclairage que s'il lui est matériellement 
impossible de faire autrement. 

Sur les secteurs desservis par du courant 
alternatif, la charge à domicile sera plus délicate, 
car il faudra transformer le courant alternatif en 
courant continu, installer un réseau spécial pour 
la charge des voitures, ou recourir à des dépóts. 
Le développement plus ou moins important des 
accumobiles dictera le choix de la combinaison à 
adopter. 


PROPRIÉTÉS DES ACCUMOBILES 


Comparées aux hippomobiles et aux automo- 
biles à vapeur ou à essence de pétrole, les accu- 
mobiles présentent des avantages, des qualités 
équivalentes et des inconvénients que nous avons 
le devoir de faire impartialement ressortir. 

Avantages. — En première ligne figure la 
sécurité. Le cheval a des caprices et des frayeurs 
inconnus aux machines. L'absence d'un combus- 
tible volatil et facilement inflammable sur la 
voiture ou dans la remise, comme approvisionne- 
ment, n'est pas à dédaigner. 

Au point de vue du bruit et des trépidalions, 
les avantages des voitures électriques sont évi- 
dents, sans qu'il soit nécessaire d'insister. 

Il en est de méme pour la chaleur et l'odeur. 
Pendant l'été, toutes deux constituent de sérieux 
inconvénients en défaveur des pétrolettes. 

La propreté des accumobiles est idéale; le 
cheval, dont nous nous plaisons à reconnaître 
l'élégance et la beauté, a des .. oublis bien pro- 
saiques. Le graissage, la mise en route et la 
vérification des nombreux organes d'une pétro- 
lette constituent des opérations d'une propreté 
douteuse, el qu'il sera, pendant longtemps encore, 
bien difficile de confier à nos éiégantes pari- 
siennes, tandis qu'une voiture électrique bien 
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visitée et bien réglée au départ peut fournir ses 
50 km ou 60 km sans qu'on ait à toucher à quoi 
que ce soit. 

Remarquons enfin, en faveur des accumobiles, 
une grande simplicité de construction et une non 
moins grande simplicité de commande, de mise 
en marche et d'arrét. Un simple coupleur suffit 
pour obtenir le démarrage, les changements de 
vitesse, le freinage, l'arrét et la marche en arriére, 
suivant que ce coupleur est tourné plus on moins 
dans un sens ou dans l'autre. Avec le volant de 
direction et un frein de sûreté manœuvré au pied 
en cas d'urgence, cela fait trois organes de ma- 
nœuvre en tout et pour tout. 


Qualités équivalentes. — Bien que les accumo- 
biles ne soient pas encore en vente courante sur 
le marché, on peut, d'aprés leurs dispositions, 
apprécier que leur prix d'achat ne dépassera pas 
celui d'une voiture à essence de pétrole pouvant 
recevoir un nombre égal de voyageurs. 

Les dépenses d'exploitation seront sensible- 
ment les mémes, car si l'entretien des accumula- 
teurs n'est pas une quantité négligeable, les frais 
d'entretien et de graissage des voitures à pétrole 
ont également une certaine importance. 

Quant à l'élégance, il faut bien reconnattre que 
toutes les automobiles sont logées aujourd'hui à 
la méme enseigne. L'œil n'est pas encore habitué 
. à des formes choisies par une sorte de compromis 
entre les traditions de la carrosserie et les exi- 
gences des moteurs mécaniques. Quoi qu'on fasse, 
une caisse montée sur quatre roues ressemblera 
toujours à une voiture sans cheval. 


Inconvénienis. — Le plus grave inconvénient 
des accumobiles réside dans la nécessité d'usines 
de rechargement, ce qui limite le domaine de 
leurs applications actuelles à l'intérieur des villes, 
pour le service des fiacres, des voitures de remise 
et des voitures de maítre. Pas de voiture élec- 
trique pour les grandes excursions tant que les 
usines centrales ne seront pas assez répandues 
surle territoire pour rendre le chargement facile, 
et tant que les accumulateurs limiteront à 50 km 
ou 60 km la distance qu'une voiture peut franchir 
sans rechargement. 

Le poids de l'accumobile est aussi un inconvé- 
nient, mais qu'il ne faut pas s'exagérer outre 
mesure, car une voiture avec son cheval est au 
moins aussi lourde qu'une voiture électrique en 
ordre de marche, et celle-ci est beaucoup moins 
encombrante, car elle n'occupe sur la chaussée 
qu'un peu plus de la moitié de la longueur néces- 
saire à une hippomobile. 

La détérioration rapide des batteries d'accumu- 
lateurs est aussi un inconvénient dont les progrès 
réalisés chaque jour réduisent l'importance : il 
suffit, d'ailleurs, de prévoir un amortissement 
suffisant, et l'on ne tardera pas à trouver des 
Compagnies se chargeant de l'entretien des batte- 


ries à forfait, ce qui enlévera toute préoccupation 
de ce chef aux accumobilistes. 

Enfin, le transport et l'emploi d'eau acidulée 
sulfurique dans les bacs des accumulateurs, que 
nous signalons pour mémoire, sont aujourd'hui 
sans inconvénients, gráce aux bacs fermés her- 
métiquement, qui ne laissent fuir aucun liquide, 
tout en permettant aux gaz dégagés pendant la 
fin de la charge de s'échapper librement. 

Ce que nous venons de dire établit nettement 
que les avantages des accumobiles leur sont bien 
personnel, tandis que les inconvénients ont tous 
leur reméde, soit dans la construction, soit dans 
la limitation judicieuse des applications qui leur 
sont réservées. А 

M. Hospitalier termine sa communication en 
projetant devant la Société des vues photogra- 
phiques ou des diagrammes représentant vingt 
voitures électriques construites et expérimentées 
depuis 1882 jusqu'à ce jour. I! exprime la convic- 
tion profonde que avant la fin du siécle, Paris 
aura cessé d'étre l'enfer des chevaux pour devenir 
le paradis des accumobiles. 


| MACHINES À PAPIER 
ACTIONNEES PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Un des plus récents et des plus importants 

perfectionnements apportés à l'industrie du pa- 
pier, aux États-Unis, est la substitution de l'élec- 
tricité à la vapeur, comme puissance motrice des 
machines à papier. 
. Cette substitution est un fait accompli avec le 
plus grand succés, comme j'ai pu m'en assurer en 
visitant la papeterie de la Cliff Paper Company, 
à Niagara Falls, État de New-York. J'ai obtenu 
la faveur de voir, dans cette usine, deux machines 
marchant par l'électricité, ainsi que toute l'instal- 
lation électrique nécessaire pour les conduire. 

L'une de ces deux machines a 2,30 m de lar- 
geur, l'autre ?,60 m. 

L'usine de la Cliff Paper Company est située 
sur les terrains appartenant à la Compagnie des 
forces hydrauliques et usines des chutes du Nia- 
gara, entre le bassin du canal et la grande gorge 
de la riviére Niagara. La papeterie est située en 
amont et recoit du canal sa puissance motrice. 
L'eau est utilisée une seconde fois pour actionner 
la fabrique de pâte mécanique située au bord de 
la riviére, en aval. 

Cette fabrique de pâte est un bàtiment en pierre 
de.30,40 m de longueur sur 12,15 m de largeur; 
l'eau est amenée du canal d'amont par un tube de 
2,43 m de diamètre contenant une colonne d'eau 
de 38 m de hauteur. La pmissance développée à 
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la base de cette colonne est d'environ 2500 ch, 
elle est utilisée, au moyen de deux turbines Leffel, 
de 1250 ch chacune, pour commander les quatre 
défibreurs actuellement en service et avec lesquels 
la Compagnie transforme chaque jour en pâte 70 
475 stères de bois. | 


Pour commander les machines à papier par 
l'électricité, la Compagnie a deux immenses dy- 
namos génératrices dont chacune est assez puis- 
sante pour commander les deux machines. Une 
de ces dynamos tournait lors de ma visite; elles 
sont commandées par des turbines Leffel d'une 
grande puissance. Pour obtenir la quantité d'eau 
nécessaire à la mise en marche de cette nouvelle 
installation électrique, la Compagnie a dü percer 
le tube mentionné plus haut, pour y adapter un 
branchement de 0,915 m de diamètre, qui s'est 
trouvé parfaitement sulfisant pour le résultat que 
l'on se proposait. 

Les turbines motrices des dynamos généra- 
trices sont admirablement réglées et donnent un 
mouvement sür et uniforme. Si, cependant, la 
vitesse de la turbine vient à varier de 5 0/0, par 
exemple, en plus ou en moins, les générateurs, 
dont l'enroulement est compound, produisent un 
courant qui ne peut varier que de 2 1/2 0/0. Or, 
comme l'électricité est utilisée au moyen de mo- 
teurs électriques, dont l'enroulement est aussi en 
compound, la variation est de nouveau réduite de 
50 0/0, ce qui la ramène à un minimum de 4/1 0/0. 

On obtient, de cette maniére, une vitesse d'une 
régularité beaucoup plus certaine qu'on ne pour- 
rait le faire avec une machine à vapeur et les 
machines à papier marchent pendant de longues 
heures sans un seul cassé, les conducteurs 
n'éprouvent aucune difliculté à tenir leur papier 
au poids. 

Rien que sur la consommation d'huile, on réa- 
lise une immense économie, comparativement à 
ce que nécessite une machine à vapeur. On met 
dans des graisseurs automatiques quatre ou cinq 
litres d'huile qui durent deux semaines en mar- 
chant jour et nuit. On obtient, en outre, un autre 
avantage : au lieu que lhuile s'échappe des 
paliers à l'état de cambouis, comme cela a lieu 
avec une machine à vapeur, elle coule compara- 
tivement limpide et on la recueille pour l'employer 
une seconde fois, en graissant avec elle des cous- 
sinets, dans d'autres parties de l'usine. D'apres 
le directeur, M. Hastings, l'économie réalisée sur 
l'huile seule est égale à 3 0/0 du capital consacre 
à l'installation de l'électricité. 

Comme tous les conducteurs de machines peu- 
vent l'attester, les frais de réparation et d'entre- 
tien d'une machine sont trés considérables. Il y a 
toujours quelque chose qui se dérange ou casse 
complétement, се qui nécessite un arrêt de la 
machine et une diminution de la quantité de papier 
produite. On m'a assuré qu'avec l'électricité on 
n'a pas de ces arréts aussi nuisibles que désa- 
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gréables. И ne se produit pas d'avarie et l'on 
peut s'occuper des organes demandant à étre 
réglés, soit pendant la marche, soit pendant un 
arrét de courte durée. 

La Cliff Paper Mill Company se sert de l'élec- 
tricité depuis six mois et est toute préte à déclarer 
qu'elle lui réussit à tous égards. 

L'emploi de l'électricité procure une grande 
économie sur les frais généraux de l'usine; parce 
qu'il ne faut plus de vapeur dans la salle de ma- 
chine à papier, à l'exception de ce qui est néces- 
saire au séchage; or, la vapeur employée dans ce 
cas est à une pression bien inférieure à celle 
qu'exige la marche des machines à vapeur. 

Les machines de Cliff Mill marchent à une 
vitesse de 90 à 105 m à la minute, suivant la 
nature et la composition du papier qu'elles fabri- 
quent, la production journalière est de 25 000 kg 
de papier et 30 000 kg de pàte de bois. 

La Compagnie a une installation trés complète 
et trés efficace pour monter à sa papeterie le bois 
défibré dans l'usine inférieure. La pâte, aprés son 
passage au presse-páte, arrive dans un couloir 
incliné par lequel son transport s'effectue automa- 
tiquement jusqu'à l'atelier des piles, et non seule- 
ment jusqu'à cet atelier, mais à chaque pile dont 
l'alimentation automatique procure une immense 
économie de main-d'ruvre et de frais divers. 

Aux yeux du profane, l'installation électrique 
semble trop savante et trop compliquée pour 
qu'un ouvrier ordinaire puisse s'y reconnaitre; 
tel était, primitivemnnt, l'avis du chef de fabrica- 
tion de l'usine; mais, en examinant et étudiant 
un peu le mécanisme de la nouvelle commande, 
il s'est bientót familiarisé avec tous ses détails, 
aussi bien qu'avec la machine à vapeur ordinaire, 
et n'éprouve plus le moindre embarras avec les 
appareils électriques dont le mouvement est aussi 
uniforme et régulier que celui d'une horloge. 


James MERRITT. 


CONDUCTIBILITE 
DES FILAMENTS INCANDESCENTS 
DE CARBONE 


M. J.-W. Howell a lu dernièrement, a l'Institut 
américain des Ingénieurs électriciens, un inté- 
ressant travail traitant notamment de la résistance 
spécifique, à diverses températures, de divers 
filaments en carbone préparés ou non préparés. 

Le professeur Antony avait naguére attiré l'at- 
tention sur ce fait qu'avec certains filaments de 
lampes à incandescence, la résistance commen- 
çait à augmenter après qu'une certaine tempéra- 
ture était atteinte, l'intensité du courant augmen- 
tant, pendant qu'avec d'autres et dans les mémes 
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conditions, la résistance continuait a diminuer. 
Mais la cause à laquelle ces différences peuvent 
étre dues était inconnue. C'est ce probléme que 
M. Howell a abordé et ses expériences ont jeté la 
lumiére sur cette question encore obscure. 

Un certain nombre de filaments non préparés 
furent choisis et traités ou « nourris » de ma- 
nière que leur résistance à froid fùt de 90, 
80, 70, 60, 50, 40, 30, 20 et 10 0/0 de leur résis- 
lance primitive à froid également. Cela étant, 
on les monta dans des lampes et les résultats sui- 
vants furent constatés : 

La résistance des lampes munies d'un filament 
de carbone non préparé continuait à baisser à 
partir du point auquel elles étaient essayées. 
Les filaments faiblement préparés diminuaient 
d'abord plus rapidement de résistance, puis moins 
rapidement que ceux non préparés après que la 
pleine incandescence avait été atteinte, et cette 
tendance persistait jusqu'à ce que l'on arrivàt aux 
filaments à 50 0/0. Pour cette catégorie, et après 
avoir atteint environ 3,5 watts par bougie, la 
résistance restait pratiquement constante alors 
que la température augmentait encore. Enfin, 
avec des filaments préparés pour avoir 50 0/0 
de leur résistance primitive, aprés avoir baissé 
jusquà un certain point, cette résistance com- 
mencait à augmenter à mesure que la température 
s'élevait, jusqu'à ce qu'avec des filaments à 90 0/0 
qui étaient presque entiérement constitués de 
carbone déposé, l'augmentation du plus bas point 
au dernier auquel on arrivait donnait une pro- 
portion de 25 0/0. : 

L'expérience fut ensuite faite en chauffant ces 
mémes filaments dans un four, à différents degrés, 
jusqu'à 300° centigrades. On observa alors que les 
diminutions de résistance se produisaient dans le 
méme ordre que lorsqu'ils étaient chaulfes élec- 
triquement. Ceci montrait que les ditlérences de 
résistance observées étaient dues à la tempéra- 
ture seule et à cette cause seule. 

Les filaments non traités, qu'ils fussent faits en 
bambou, coton, cellulose comprimée, soie ou pa- 
pier, diminuaient tous de résistance dans la méme 
proportion à mesure que la température s'élévait. 

M. Howell essaya ensuite une lampe pourvue 
dun conducteur en graphite que M. Edison lui 
avait préparé. Ce charbon, aprés la premiere 
baisse, commença à augmenter trés considérable- 
ment de résistance avec la température. Le con- 
ducteur en graphite n'était toutefois pas régu- 
lierement incandescent, en sorte qu'il est probable 
que les portions les plus chauffées avaient com- 
mencé à augmenter de résistance avant que les 
plus froides ne fussent arrivées à leur point mi- 
nimum. M. Howell conclut de ces experiences que 
le carbone déposé par la vapeur de gazoline est 
du graphite. 

Il serait intéressant de déterminer si le carbone 
déposé par d'autres vapeurs et dans des condi- 


tions variées de température, pression, etc... 
montre une égale augmentation de résistance 
pour une augmentation correspondante de tempé- 
rature. Les conditions sous lesquelles le carbone 
est déposé affectent grandement ses propriétés 
physiques et, selon toute probabilité, sa résistance 
spécifique aux diverses températures doit gran- 
dement s'en ressentir. — E. P. 


CHRONIQUE 


Société francaise de physique. 


SEANCE DU 18 JUIN 1897. — M. Gariel présente au 
nom de M. S. Leduc, professeur de physique a 
l'École de Médecine de Nantes, un travail sur l'em- 
ploi de la machine statique pour l'obtention de 
radiographies. M. Lcduc a obtenu de bonnes 
épreuves, principalement à l'aide de la disposition 
suivante : la machine étant munie de ses conden- 
sateurs entre les armatures internes desquels écla- 
tent les étincelles, le tube radiogéne est intercalé 
entre les armatures externes; d'autre part, à cha- 
cune de celles-ci est fixée une chaine dont l'autre 
extrémité traine sur le sol ou sur la table qui sert 
de support, de maniére à intercaler une notable 
résistance. Cette derniére disposition empéche les 
décharges de se produire dans un sens quelconque 
à travers le tube. 

-00- 


L'électricité au Jubilé de la reine d'Angleterre. 


On devait bien penser que l'électricité contri- 
buerait pour une trés large part aux fétes splen- 
dides que l'Angleterre a offertes à la reine Victoria 
pour la soixantième année de son règne. Si nous 
ne parlons que des illuminations de Spithead et de 
la revue navale qui a eu lieu le 26, nous voyons, 
d'après une revue anglaise qui, patiemment, a 
compté le nombre des quinquets électriques, que 
l'on a allumé 25 000 lampes de 25 bougies, 15 000 de 
8 bougies, 50 de 100 bougies; sans compter tous 
les innombrables projecteurs dont les feux illumi- 
naient d'un tel jour qu'ils n'ont pas permis juste- 
ment d'en faire le total. Il a fallu poser, pour toute 
cette illumination, quelque chose comme 250 km de 


canalisation. — D. 
-00- 


Procédé électrolytique pour la conservation 
des viandes. 


Les procédés employés ordinairement pour ob- 
tenir des salaisons sont extrêmement longs, il faut 
en eflet que le sel pénètre bien dans toutes les 
parties de la viande. M. Pinto, de Rio-Janeiro, s'est 
inspiré du tannage des peaux par l'électricité pour 
inventer un dispositif analogue quant aux viandes 
de conserve. Déjà, le docteur Gartner avait dé- 
montré que l'action électrolytique d'un courant se 
fait sentir à travers tous les tissus organiques, 
même si l'épiderme était interposé, aussi s’était-il 
servi de cette méthode pour faire pénétrer dans le 
corps humain des médicaments que l'estomac ne 
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pouvait supporter. C'est donc ainsi par transfusion 
électrique que M. Pinto prépare ses conserves de 
viandes salées. 

La viande étant placée dans un bain de saumure, 
il y fait passer un courant de 100 ampéres sous 
8 volts, les électrodes sont en platine afin de pré- 
server le bain de toute réaction dangereuse. Avec 
3 litres de saumure par kg de viande on obtient des 
salaisons parfaites au bout de 10 à 20 heures. 

D. 


-00- 


Académie des sciences de Paris. 


SEANCE DU 28 JUIN 1897. — M. Charles Chardin 
adresse une note relative à un traitement, par 
l'ozone, du cancer et de plusieurs maladies infec- 
ticuses. 

M. A. Cornu présente une note de M. Ch.-Ed. 
Guillaume ayant pour titre : Recherches sur les aciers 
au nickel. Propriétés magnéliques et déformations per- 
manentes (1). 


SEANCE DU 5 JUILLET 1897. — M. Poincaré présente 
une note de M. G. de Metz, intitulée : {a Dévialion 
magnétique des rayons cathodiques el des rayons X (2). 

M. A. Cornu présente une note de MM. N. Egoroff 
et N. Georgiewski sur la polarisalion parlielle des 
radialions lumineuses sous l'influence du champ ma- 
gnélique (3). 

M. Lippmann présente une note de M. S. Pug- 
genheimer sur les effets actino-électriques des rayons 
Rœntgen. A l'aide d'une disposition expérimentale 
convenable, l'auteur à pu employer un tube de 
Crookes comme source de radiations actives et a 
obtenu les résultats suivants : si l'on plonge deux 
électrodes identiques dans un liquide et si l'on 
expose ensuite l'une d'elles aux rayons Rwntgen, 
il y a naissance d'un courant qui va ordinairement 
de la plaque exposée aux rayons X à l'autre par le 
circuit extérieur. L'intensité du courant dépend de 
l'intensité du rayonnement, et si cc dernier est 
intense, le courant change de sens pendant l'ex- 
périence. 

M. Violle présente une note de M. Charles Ca- 
michel sur un ampéremétre thermique à mercure (4). 


—со- 


L'électricité et le barométre 


Un fait bien connu est que le baromètre n'in- 
dique pas toujours par ses fluctuations les varia- 
tions qui se produisent dans l'état de l'atmosphère. 
Certains savants, et entre autres Saxby, qui s'est 
particuliérement attaché à étudier les causes dc 
cette indifférence occasionnelle de la colonne de 
mercure, l'attribuent à l'influence de l'électricité 
atmosphérique, et sont convaincus qu'on ne pourra 
obtenir du baromètre des indications précises et 
certaines qu'autant qu'il sera complété par une 
sorte de galvanométre, montrant l'état electrique 
de l'atmosphére. (Etincelle électrique). 


—————————— M  — — 


(1) Comples rendus, tome CXXIV, n° 26, p. 1516. 

(2) Ibid., tome CXXIV, n° 1, p. 17. 

(3) Ibid., p. 16. 

(4) Le texte de cette note sera reproduit dans le 
prochain numero de I Electricien. 


CORRESPONDANCE 


Paris, le 1 juillet 1897. 


A M. le Rédacteur en chef de «a l'Electricien n»n. 


Je viens de lire dans votre n* 340 un article sur 
le télégraphe sans fil, dans lequel il est dit : 

« C'est à Tesla qu'il faut remonter pour l'affirma- 

tion de la possibilité de l'accomplissement de ce 
projet en reliant un des póles de la source élec- 
trique à la terre, et l'autre pole à un corps isolé de 
grande surface; que ces effets électriques seraient 
perceptibles en n'importe quel point, d'où possibi- 
lité de transmission multiple, etc. » 
. Je ne sais à quelle époque M. Tesla a publié ses 
affirmations (si toutefois clles ont été publiées), 
mais au risque de passer pour un chercheur désap. 
pointé, je crois pouvoir réclamer le droit de prio- 
rité pour cette idée géniale. 

En effet, il suflit de vous reporter au n° 83, 
5 juin 1889, de la Revue internationale de l'électricitc, 
et vous y verrez la description de tout un système 
de télégraphie sans conducteur où un condensa- 
teur à plaques mobiles (lequel donne une décharge 
oscillatoire à grande fréquence) charge le globe 
terrestre en tenant compte de sa capacité, et où 
j'emploie un corps isolé de grande surface, tout 
comme M. Tesla. 

L'effet électrique se faisant sentir dans tous les 
points, il en découle nécessairement la possibilité 
d'une transmission multiple, ainsi que je l'indique 
dans inon étude. | 

J'avais, dés 1884, envoyé à l'Académie des scien- 
ces de Paris unc note rudimentaire sur ce sujet. 

Je vous prie d'agréer mes meilleures salutations, 


À. LAGUERRE. 
—00- 


Paris, le 10 juillet 1897. 
A Monsieur le Rédacteur en chef de « l'Electricien ». 


Monsieur, 

Vous avez publié dans votre dernier numéro unc 
lettre de la Westinghouse Electric Company Limi- 
ted, dans laquelle mon nom est cité. 

A mon tour, je vous prie d'insérer, dans votre 
prochain tirage, la rectification suivante : 

«La Compagnie Westinghouse de Londres a 
düment cédé, par contrat régulier, son agence à 
Paris, 32, avenue de l'Opéra, aux personnes dont 
je suis le représentant autorisé; et, c'est au mé- 
pris des conventions les plus claires et les plus 
formelles que la Compagnie Westinghouse a ins- 
tallé une autre agence à Paris. 

Le Tribunal de commerce est au surplus saisi 
de notre réclamation à ce sujet et statuera inces- 
samment sur notre droit. » 

Veuillez agréer, Monsicur, l'assurance de ma 
considération distinguée. 

COMPAGNIE ELECTRIQUE WESTINGHOUSE, 
PASSEDOIT, Agent. 


SENS 
L'Editeur-Gérant : L. De Soyez. 
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MANUFACTURE DE LAMPES A INCANDESCENCE 


LAMPES EXACTEMENT ÉTALONNÉES 


de tous voltages et toute consommation 


LAMPES POUR BATTERIES D'ACCUMULATEURS, LAMPES FLAMME, TORSES, CYLINDRIQUES, ETC. 


RÉFLECTEURS-PROJECTEURS DIVERS 
inusables, pour toutes lampes, concentrant et projetant toule la lumière, à quintuple puissance lumineuse. 
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Demander 
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COMPAGNIE FRANÇAISE 
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ET DES CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
PARIS, 155, rue Croiz-Nivert. | 


OTTO 


HORIZONTAL à 1 cylindre de 1/2 à 70 chevaux. 
HORIZONTAL à 2 cylindres de 5 à 200 chevaux. 


A glissière ou sans glissière. 


Commutateurs 
et Interrupteurs 
Coupe-circuits 
Rhéostats, etc., etc. 
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AD Interrapteurs 

Commutateurs, Coupe-Cirenits 
Petits isolants 

Pour supports de lampes 
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LE NOUVEAU MATÉRIEL 


(OUR L'IMMERSION ET LA RÉPARATION 
DES CABLES SOUS-MARINS 


La 


H: (Suite et fin) (1*. 


4! | 
“Pour compléter la série d'exemples d'installa- 
tons nouvelles faites dans une méme période 


An A -: 
CHE 


« Contre-amiral Caubet. » 


- cuves, malgré l'existence d'un gaillard d'avant 
105 élevé et d'une dunette d'arrière, ce qui 
augmentait encore les difficultés. 

La machinerie d'immersion et de relèvement 
est analogue comme disposition et comme puis- 
ace à celle de l'ORinawa Maru; elle fut 
ОШ е sur le pont des gaillards. Le bili 
composé de plaques d'acier à cornières, étavées 
ПО Par des liaisons en diagonale, repose sur un lil 
Че fortes poutres d'acier de 0,304 m, de manière 


Fig. 6. 


ma présenter une surface parfaitement plane. Le 


| d'une année par MM. Jobnson et Phillips à bord 
des navires à câbles, nous citerons celle qu'ils 
viennent de terminer sur le vapeur Contre- 
amiral Caubet d'après les instructions de la 
Compagnie française des câbles télégraphiques. 
Il s'agissait de transformer ce bateau mar- 
chand en un navire télégraphique, et bien qu'il 
ne soit pas neuf, et relativement peu large, 
10 m seulement sur 97 m de long, on v réussit 


très bien, surtout dans l'établissement des 


pont lui-même fut renforcé par des fers de 0,60 m, 
traversant le bâtiment, et reliés aux plaques du 
bâti et aux étais de telle sorte que l'ensemble 
forme un tout des plus rigides. Les machines 


tournant à pleine vitesse, aucune vibration ne 
se produisit aux essais. 

Cette machinerie dont le poids total est de 
95 tonnes est entrainée par une paire de mo- 
leurs horizontaux dont les cylindres ont 0,38 m 
avec 0.38 de course: ees moteurs 


el 


de diamètre 


II)  révolutions (dé eloppent 


| tournent a 
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210 chevaux au frein avec une pression iniliale 
de 5 kg par cm?. Au-dessus des machines se 
trouve disposée une plate-forme munie de 
mains-courantes et d'échelles pour v accéder, 
еі du haut de laquelle le mécanicien peut régler 
el surveiller tout, ayant sous la main le volant 
de la soupape d'arrêt, le levier de mise en 
marche, les robinets de purge, les volants des 
freins, ele. 

Les tambours sont dentés intérieurement et 
disposés de manière à pouvoir tourner libre- 
. ment sous la commande des freins. Les pignons 
d'engrenages peuvent être mis hors du train 
lorsqu'ils ne servent pas ce qui évite tout bruit 
inutile. 

-Dans les manweuvres de relèvement, le tam- 
bour est entrainé par une chaine sans fln, mais 
pendant limmersion, quaud on ne s'en sert 
que comme retenue, il tourne librement sur 
son axe et se trouve commandé par son propre 
frein. Les freins sont à vis et à roues striées ; ils 
fonctionnent avec une extréme régularité pen- 
dant l'immersion, et développent une grande 
* puissance; un léger mouvement, exercé sur le 
^ volant à main, suffit et permet de les serrer 
, rapidement. L'appareil de relèvement, disposé 
| à lavant, consiste en trois poulies d'acier, 
folles sur leur axe; cet axe est fortement main- 
tenu par des fers fixés à l'étrave et par-dessus 
lesquels on refit le bordage pour obtenir un 
avant net et propre; comme à l'ordinaire, la 
roue d'immersion est unique et disposée de la 
, même manière. Les dynamomètres sont d'un 
|. modèle trés puissant à deux cylindres. 

Etant donné les séparations existant entre le 
gaillard d'avant et le pont du guillard, il fut 
nécessaire d'assurer le passage du câble par 
des conduites spéciales, des tubes de fer verti- 
caux el des rouleaux avee guides pour sup- 
porter le câble sur le pont. Pour venir de la 
cuve inférieure sur le pont, il y a environ 
24,38 m de conduites munies d'évasements. 
Les cales d'avant et d'arrière durent ètre com- 
plètement dégagées, et la disposition de la 
coque rendit l'agencement des cuves el réser- 
voirs à eau extrêmement difficile, spécialement 
à l'arrière, à cause de l'arbre de couche et du 
mat d'artimon. 

- Les cuves à cable d'avant et d'arrière pré- 
sentent respectivement 9 m et 8 m de diamètre, 
Bur 3,50 m et 4,20 m de profondeur. Elles sont 
fortement assujetties à la eoque par des plaques 
verticales et au pont au moyen de cornieres de 
renfort en acier. Une grande pompe Worthing- 
ton est disposée dans la salle des machines 


pour alimenter les cuves et les soutes à lest, 
et elle communique avec le condenseur de 
manière à pouvoir également servir de pompe 
auxiliaire de circulation. 

Une grande salle a été installée à la poupe; 
elle a 15,30 m de long et contient 42 cabines 
de dimensions varices, pour le capitaine, les 
officiers, les ingénieurs et les électriciens. Le 
sulon, de 46 m de long sur 4,50 m de large, a 
été aménagé pour l'équipage et les ouvriers, 
soit 50 hommes en tout. Une partie du pont a 
été coupée par un large panneau, au-dessus de 
l'une des cuves, et les cabines existantes ont 
été transformées en un laboratoire pourvu, par 
les soins de MM. Johnson et Phillips, de tous 
les instruments d'essai nécessaires. Presque 
toute la cale d'avant, située sous la machinerie, 
а été munie dp plateformes et de cônes sur 
lesquels sont lovés les filins des grappins et des 
bonées. П у a quatre de ces plateformes, deux 
à bâbord et deux à tribord. Les unes sont sur 
le fond et les autres à la hauteur de la batterie 
basse et immédiatement au-dessus des pre- 
mières. Les cônes des pluteformes supérieures 
sont munis d'évasements intérieurs, de ma- 
nière à pouvoir faire passer au travers les 
filins des cônes inférieurs; le même dispositif 
se répète sur le pont immédiatement au-dessous 
de la poulie de retenue de la machinerie, de 
telle sorte que les filins y arrivent directement; 
toutes ces plateformes sont pourvues de mains- 
courantes, el sont, par conséquent, d'un accès 
facile. 

Un cabestan à guindeau est disposé sur le 
gaillard d'avant et un cabestan à vapeur à 
l'arrière, oü -se trouve également installée une 
sonde à vapeur, système Lucas. Les soutes du 
Contre-amiral Caubet contiennent une foule 
d'engins-divers : chaines, ` cordes, lignes de 
sonde, champignons, bouées, lampes, con- 
duites, tubes, poulies, mouflles, etc., etc. ; on y 
trouve aussi des appareils en double et des 
outils, pour pouvoir réparer rapidement n'im- 
porte quelle avarie, et enfin tout un assortiment 
spécial de grappins, systeme Johnson, à vase 
et à rochet, avant les uns des branches plates, 
les autres des pointes s'ouvrant sous la pression 
de ressorts. 

Le Contre-amiral Caubet est éclairé à la 
lumiere électrique; il possede deux ensembles 
générateurs, capables d'alimenter chacun 
150 lampes de 16 bougies. Les dynamos 
Johnson et Phillipps sont à enroulement com- 
pound bipolaires, et donnent 140 ampères sous 
GU volls en tournant à 300 révolutions par 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITÉ 51 


minute; elles sont directement accouplées à 
des moteurs Robey. 

En outre des lampes à incandescence qui 
éclairent toutes les parties du navire, il y a 
encore un projecteur, type de la marine, de 
0,50 m de diamétre, sans compter les feux de 
positions et les lampes à arc avec réllecteurs, 
qui servent sur le pont pour le travail de nuit. 

On voit qu'armés de cette manière et pourvus 
d'appareils aussi perfectionnés, de tels navires 
peuvent aller sans crainte à la conquéte scien- 
lifique du monde et achever l'œuvre de civili- 
sation el de paix, en unissant pour le travail 
cominun toutes les terres les unes aux autres, 
iles et continents, qui seront désormais reliées 
par de multiples et constantes communications. 


. Georges DARY. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


AVEC BATTERIE RÉGULATRICE D'ACCUMULATEURS 


L'idée d'introduire dans le circuit d'un tramway 
électrique une batterie d'accumulateurs fixes des- 
tinée à compenser les variations dans la dépense 
du courant a été mise en pratique, il y a plusieurs 
années déjà, en Angleterre et aux Etats-Unis. 
L'installation la plus considérable de ce genre est 
celle du chemin de fer électrique de Philadelphie, 
dont le réseau comporte 800 kilométres et sur 
lequel on trouve une batterie régulatrice de 
400 chevaux. M. Ludwing Schroeder a donné 
dernièrement, dans la Schweizerische Dauzei- 
tung, des indications très intéressantes sur cette 
installation. 

En Europe, la première batterie régulatrice à 
été installée pour le tramway électrique de Burg- 
wies-Mirslanden (Zurich). Au début, on avait 
prévu un dispositif spécial de réglage et une 
dynamo supplémentaire pour tenir compte de la 
différence entre la tension aux bornes lors de la 
charge et lors de la décharge des accumulateurs. 
Mais, lorsque, en février 4896, on fit des essais 
pour accoupler en quantité la batterie d'accumu- 
lateurs avec la dynamo, on s'apercut qu'un mode 
de couplage plus simple donnait des résultats trés 
satisfaisants. Toutefois, la dynamo supplémen- 
taire est toujours nécessaire pour la charge jour- 
nalicre de la batterie, puisque c'est à cette eon- 
dition seulement que celle-ci peut être conservée 
en bon état. Mais, en service régulier, on peut se 
dispenser du réglage des éléments. 

L'utilité de la batterie régulatrice est basée sur 
la charge uniforme de la machine à vapeur. La 


consommation de charbon a été par suite de l'intro- 
duction de cette batterie de 1,1 kg par km-voiture, 
c'est-à-dire de 30 à 40 pour 100 inférieure à celle 
d'un tramway-électrique sans accumulateurs. Un 
autre cas ou l'installation d'une batterie régula- 
trice de 318 éléments a permis d'augmenter sen- 
siblement la capacité du tramway-électrique est 
celui de la ligne de Meckenbeuren, à Tettnang. 
Sur cette ligne, on ne pouvait pas, à l'origine, 
faire remonter simultanément une rampe à deux 
trains lourds; actuellement, on assure sans incon- 
vénient la marche des trains dans ces conditions. 

Le poids total de deux trains était de 93 tonnes; 
la tension variait entre 605 et 655 volts, tandis que 
l'intensité restait presque constante. Le montage 
dé la batterie est, en principe, identique à celui 
de la ligne de Hirslanden. La charge se fait une 
fois dans l'espace de vingt-quatre heures, soit le 
soir après la fin du service, soit pendant le jour, 
au moment oü il ne se trouve aucun train sur la 
ligne. 

Cette batterie peut étre utilisée pour le service 
des trains pendant une demi-heure, avec une in- 
tensité de 80 ampéres, tandis que des intensités 
de 160 ampères sont parfaitement admises. Le 
courant de charge est celui qui constitue le 
maximum possible à obtenir avec la dynamo, 
l'intensité étant de 72 ampères. 

Une installation différente se trouve à Remse- 
beid. On y a exigé une trés grande constance de 
tension; on a du, par conséquent, faire choix d'un 
mode de couplage spécial, avec l'emploi simultané 
d'une dynamo supplémentaire munie de deux 
enroulements qui travaillent en sens contraire, et 
qui peut, au besoin, charger la batterie d'accumu- 
lateurs ou en achever la décharge. Cette batterie 
est constituée par 250 éléments, possédant une 
capacité de 618 ampéres-heure. avec un courant 
de décharge de 216 à 420 ampéres. Les machines 
à vapeur s'arrétent, depuis l'installation de la 
pile régulatrice, une heure plus tót le soir, 
puisque, pour le reste de la soirée, ainsi que 
pour des voyages éventuels pendant la nuit, la 
batterie sullit. 

De méme on met en marche les machines le 
matin à sept heures seulement, bien que le cou- 
rant électrique soit fourni aux moteurs installés 
dans différents ateliers de la ville dés six heures, 
et celui nécessaire pour la marche du tramway 
une demi-heure plus tard. La charge de la batte- 
rie est effectuée pendant le jour. On économise, 
grâce à cette installation, 41 tonnes de houille 
par semaine, се qui équivaut à une économie de 
1600 francs environ par an. | 


M. SviLokossiTCH, 
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SUR UN AMPEREMETRE THERMIQUE 


А MERCURE (1) 


. Les ampèremètres et voltmétres thermiques 
ont de grands avantages ; ils ne sont pas influen- 
cés par le voisinage des machines et s'appliquent 
trés bien à la mesure des courants alternatifs. On 
utilise généralement, dans ces appareils, la dila- 
` tation d'un fil qu'on amplifie par un mécanisme 
convenable. Néanmoins, il existe des appareils 
thermiques fondés sur la dilatation de l'air; la 
Reason manufacturing Company de Brighton 
construit des ampèremètres. thermiques dans les- 
quels une ampoule pleine d'air est entourée de 
plusieurs tours d'une bande de platinoïde, tra- 
versé par le courant à mesurer; l'air contenu dans 
cette ampoule se dilate et son augmentation de 
pression mesure le courant inconnu. À ma con- 
naissance, le mercure n'a jamais été employé 
pour constituer des ampèremètres et voltmètres 
thermiques. On a mesuré, il est vrai, les courants 
induits dans une masse de mercure par la dila- 
tation de celle-ci; mais ces appareils, qui sont de 
véritables transformateurs dans lesquels le secon- 
daire est un circuit de mercure, appartiennent à 


une catégorie d'instruments totalement différents. 


J'ai l'honneur de présenter à l'Académie de 
nouveaux ampèremètres et voltmétres thermiques. 

Mon ampéremétre se compose d'un thermo- 
mètre à mercure dont le réservoir est placé dans 
un tube de verre concentrique, de diamètre lége- 
rement supérieur. L'espace annulaire étroit com- 
pris entre le réservoir du thermomètre et le tube 
de verre est rempli de mercure. On fait passer 
dans la masse de mercure le courant inconnu 
pendant trente secondes, et on lit l'élévation de 
température du thermométre. Au début, la masse 
tout entière du mercure est à une méme tem- 


Elévation de la température ) 
en 30 secondes. 
Intensité du courant 
en ampères. 
Élévation dc la température 
en 30 secondes. 
Intensite qu courant ) \датр 5 

еп атрегеѕ. ( : 


| 11amp,5 


Les nombres précédents montrent que la tem- 
pérature ambiante n'a pas d'influence appréciable 
sur les indications de l'appareil, quand elle varie 
entre 15° et 28°. 

L'appareil convient trés bien à la mesure des 
courants alternatifs; il a été comparé à un électro- 


D Note présentée à l'Académie des sciences le 
5 juillet 1897. 


489,4 = 980,7 = 199,7 


pérature In, Le courant passe et échauffe surtout 
les points situés autour du réservoir. La chaleur 
produite par le passage du courant peut se diviser 
en deux parties : l'une se transmet directement 
au thermométre, l'autre se propage par conduc- 
tibilité et par convection dans toute la masse 
et par rayonnement à l'extérieur de l'appareil. 

. Si la température initiale tọ est toujours ‘la 
méme, si l'enceinte entourant l'appareil est éga- 
lement à une température constante dans les 
diverses expériences, un méme courant, passant 
pendant un temps déterminé dans l'appareil, don- 
nera une élévation de température du thermo- 
métre toujours la méme, et l'appareil constituera 
un véritable ampèremètre étalon. 

Dans la pratique et poar lavérification des 
ampèremètres et voltmétres employés sur les ta- 
bleaux de distribution, les précautions précé- 
dentes sont inutiles : il suffit de placer l'appareil 
dans une enceinte destinée à le préserver des 
courants d'air. On peut remarquer, en effet, que 
la conductibilité du mercure ne varie pas tres 
rapidement avec la température. 

Voici quelques nombres relatifs à un ampére- 
mètre à mercure, destiné à mesurer des courants 
compris entre 0 et 20 ampéres. 

La résistance intérieure de l'appareil était en- 
viron 0,2 ohm, l'élévation maximum de température 
du mercure ne dépassait pas 30°. 

Dans ces conditions, la variation de résistance 
du mercure est certainement inférieure à vi 
d'ohm; il suffit donc de placer l'amperemetre 


dans un circuit ayant une résistance totale de 


4 ou 5 ohms au moins, pour n'avoir pas à tenir 
compte de cette variation. 

Les courbes de graduation de l'appareil sont 
très régulières. L'appareil indique toujours la 
méme élévation de température pour le méme 
courant. Voici des déterminations faites à plu- 
sieurs semaines d'intervalle : 


399,6 — 195,9 = 199,7 400,5 — 200,85 == 190,65 355,02 — 150,3 = 190,72 


14amp 5 14amp 5 


dynamomètre Siemens, et les indications des deux 


instruments ont concordé au les différences 


1 
80? 
étant d'ailleurs tantót positives, tantót négatives. 
J'exposerai ailleurs, d'une facon plus coinpléte, 
les expériences faites sur mon ampéremétre. 
Dans une prochaine communication, je décrirai 
le voltmétre à mercure; je me contente d'en in- 


diquer le principe : une colonne de mercure de 
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grande résistance est traversée par le courant 
dérivé entre les points dont on veut mesurer la 
différence de potentiel, et. mesure elle-méme sa 
dilatation (1). . 

Charles Cawtcnet. 


фә Ju. fi. — — — 


COMMANDE ÉLECTRIQUE DU GOUVERNAIL 


DE L' « UNION ELEKTRIZIT.ETS GESELLSCHAFT » DE BERLIN 


L'Union Elektricitæts Gesellschaft, de Berlin, 


a consacré une partie de son activité à l'étude & 


des appareils propres à la distribution de l'énergie, 
en parliculier pour ce qui concerne la marine, 
soit pour l'outillage des ports, soit pour les ins- 
tallations à bord. 

Nou$ trouvons dans l'Elektrotechnische Zeit- 
schrift la description d'une commande électrique 
de gouvernail, système J.-A. Essberger, dont une 
application a été faite sur un navire de la matine 
allemande. 

Les appareils de commande, sont placés sur le 
pont. ; 

Le schéma de l'installation est fourni par la 


figure 1. 


A l'arrière du bateau est disposé un arbre en 


pota | Fig. 1. 


acier à 5 tourillons portant un pignon hélicoidal 
qui actionne deux arbres verticaux. 

Sur chacun, de ces deux arbres est calé un 
tambour à gorges T, sur lequel le brin de con- 
duite du pivot du gouvernail vient s'enrouler. 

Sur l'arbre principal est disposé en F un 
systéme planétaire relié à deux électromoteurs 
tournant en sens contraire. 

Lorsque les deux électromoteurs tournent à la 
méme vitesse, ils sont sans influence sur la rota- 
tion de l'arbre principal. | | 

Si la vitesse de l'un des moteurs vient à varier 
par rapport à celle de l'autre, les engrenages 
planétaires ainsi que l'arbre et les tambours se 
mettent en mouvement dans un sens ou dans 
l'autre, entraînant la barre dans le sens cor- 
respondant. 


(1) Travail fait au Laboratoire de physique indus- 
trielle de l'Université de Lille. 


Les moteurs employés peuvent étre couplés en 


série (fig. 2) ou en quantité (fig. 3). 


Dans le premier cas, pour obtenir des varia- 


tions, de vitesse, on peut coupler une résistance 
en parallele avec l'induit. 


Si les inducteurs sont excités séparément. et 


à une valeur constante et si l'on shunte conve- 
nablement. l'un des induits, celui-ci prendra une 
vitesse ralentie qui dépendra aussi de la résis- 
tance mécanique offerte par le gouvernail. Si le 
couple résistant est infiniment petit, l'induit vien- 
dra rapidement au repos, tandis que l'induit de 
l'autre moteur atteindra sa vitesse maximum. 


Si, au contraire, la résistance mécanique offerte 


par le gouvernail dépasse le moment maximum 
de la réceptrice, l'arbre du gouvernail ralentira 
et. une différence de vitesse des 
pourra pas se produire. 


moteurs ne 


L'entrainement différentiel agit, dans ce cas, 
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ET 1 ) 
comme un train d'engrenages ayant un rapport P 


et le travail total de l'électromoteur est limité par 
la seule puissance nécessaire pour entrainer les 
dynamos elles-mêmes comme moteurs. 


Ge, и” 


Fig. 2. 


Une deuxiéme disposition est celle du couplage 
en parallele des induits tandis que les inducteurs 
sont couplés en tension. 

Cette disposition (fig. 3) se rapporte également 
au schéma général de l'installation de la figure 1. 


Fig. 3. 


Le réglage s'obtient en couplant des résis- 
tances w en parallèle avec l'inducteur F de celui 
des moteurs dont la vitesse devra être augmentée. 

La résistance totale du circuit d'excitation sera 
diminuée par ce fait, et les bobines excitatrices 
du deuxième moteur recevront un courant plus 
intense. 

Cette méthode établit un réglage du champ dans 
de trés grandes limites, par des moyens trés 
élémentaires. Avec ce mode de conduite, les 
machines du gouvernail forment des moteurs spé- 
ciaux dont l'excitation, pour moyenne vitesse et 
pour pleine charge, n'absorbe que 1 0/0 de l'in- 
tensité totale du courant. 

La saturation du circuit magnétique est telle 
que les vitesses de rotation de l'induit varient 
proportionnellement au courant d'excitation, dans 
de grandes limites; elles peuvent étre triplées au 
besoin. Même pour les déplacements subits et 
totaux de la barre, les mécanismes n'ont subi 
aucun trouble. 

Tous les appareils sont réunis sur deux ta- 
bleaux; l'un comprend les commutateurs, coupe- 
circuit, appareils de mesure, rhéostats d'exeita- 


tion propres au réglage de la difference de vitesse 
entre les deux moteurs; l'autre est un tableau de 
répartition permettant la commande des leviers 
de manœuvre de différents points choisis sur le 
bateau. 

Au-dessous des tableaux sont placés les rhéos- 
tats de démarrage avec interrupteurs à maxima 
et à minima. 

Dans le logement de la barre sont aussi dis- 
posés des limiteurs de déplacement qui, sans 
gêner le mouvement de la barre, maintiennent 
l'axe du gouvernail. 

Nous ajouterons que les moteurs, de 50 che- 
vaux chacun, peuvent servir comme génératrices, 
pour l'éclairage sans aucune modification. 

Le courant nécessité pour le réglage des leviers 
de manwuvre n'est que de 1 ampère et entre le 
dernier contact et la rupture la variation de l'in- 
tensité n'est que de 0,25 ampere. 

Ces indications suffisent à montrer les grands 
avantages d'un tel systéme, par rapport à une 
installation ordinaire comprenant un moteur à 


simple changement de marche et les rhéostats 


correspondants. П suffit, en effet, de remarquer 
que par cette derniere méthode les appareils de 
la barre utiliseraient des courants de 3 à 400 am- 
peres: la canalisation de courants d'intensité si 
élevée en différents points d'un bateau exige des 
conducteurs coüteux, peut troubler les compas et 
entraîne forcément à l'utilisation d'appareils dont 
les contacts peuvent se détruire facilement dans 
des manceuvres réitérces. 

On estime qu'un gouvernail effectue 3000 à 
4000 déplacements par jour; pendant les essais 
les différents appareils ont été manipulés jusqu'à 
6000 fois consécutivement et rapidement, sans 
qu'il en soit résulté aucune avarie. 

Nous ajouterons qu'en service courant ils ont 


donné toute satisfaction. 
E.-J. B. 


LE PHONOGRAPHE 


DANS L'EXPLOITATION TÉLÉPHONIQUE 


Une intéressante application du phonographe 
est faite en Espagne par la Société du Crédit 
commercial de Barcelone, laquelle est conces- 
sionnaire du réseau téléphonique interurbain 
du nord-est de la Péninsule, couvrant tout le 
territoire compris entre Madrid, d'une part, 
Valeneia et Bilbao, d'autre part. 

Outre les communications ordinaires, les 
lignes de cette Société, qui ont actuellement 
une longueur de 2507 km, représentant un dé- 
veloppement de 6928 hin de conducteurs, ser- 
vent aussi à l'envoi de messages téléphoniques 
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Cenx-ci, qui correspondent exactement aux dé- 
pêches télégraphiques dont ils acquittent la 
taxe, sont transcrits à la station d'arrivée au 
moyen de la machine à écrire et expédiés sous 
celle forme aux destinataires. La rapidité de 
la transmission se trouve donc limitée par celle 
de cette transcription et il est en outre difficile 
de recruter un corps d'employés qui soient à la 
fois bons téléphonisteset habiles dactylographes. 

Afin d'éluder cette sujétion, d'augmenter la 
rapidité et par suite d'obtenir un meilleur ren- 
dement des installations, l'administration de 
la Société a imaginé d'utiliser le phonographe 
de la maniere suivante : l'embouchure d'un 
de ces instruments se trouve placée immédia- 
tement à cóté de celle du microphone de la 
station réceptrice. L'employé qui reçoit, répète 
les mots qu'il entend devant les deux embou- 
chures, ce qui, d'une part, les imprime dans 
le phonographe et, d'autre part, permet leur 
contróle par la station qui transmet. Les pho- 
nographes sont ensuite mis en marche avec le 
degré de lenteur voulu devant l'employé chargé 
de la copie des messages à la machine à 
écrire. 

La vitesse peut atteindre 86 mots utiles à la 
minute, ce qui correspond à 472 mots pendant 
le méme laps de temps en y comprenant le 
collationnement. 

Cette ingénieuse application du phonographe 
est d'autant plus curieuse à noter, que c'est en 
Espagne qu'elle se trouve réalisée pour la pre- 
mière fois, pensons-nous. Un bon point à nos 
amis d'outre Pyrénées. 

E. PIÉRARD. 
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RELATION 
ENTBE LA CAPACITÉ ET LE COURANT DE DÉCHARGE 


DANS 


LES ACCUMULATEURS AU PLOMB 


La capacité utile d'un accumulateur au plomb 
varie avec le courant de décharge, et pour un 
méme type d'élément, les constructeurs indi- 
quent habituellement plusieurs capacités cor- 
respondant aux divers régimes de décharge. 

M. W. Peukert (1) a cherché à établir une 
relation entre ces facteurs. Ses premières re- 
cherches ont porté sur une batterie de 16 élé- 
ments Correns, tvpe 3, ayant une capacité de 
ORT TON RS CMA ы Л ы ы 


(1) Electrotecinische Zeitschrift, 1897. 


90 ampères-heure pour une décharge de 

30 ampères. Les charges avaient lieu à l'inten- 

sité normale; des décharges se faisaient jusqu'à 

ce que la différence de potentiel füt descendue 

jusqu à une certaine valeur qu'on s'était assi- 

gnée. | | 
Voici les résultats des essais : ` 


Courant de décharge. Durée de 1а décharge. Capacité, 


(Ampèéres.) (Heures.) (Ampéres-heure ) . 
10 19, 8 198 
15 0,19 146 
.18 8, 5 153 
20 6, 5 1:30 
272 4,41 120 
30 | 3,67 110 


M. Peukert en a détruit la relatioh empirique 
suivante entre le courant de décharge I et la 
durée t de cette décharge. 


I" t= const. 


Cette relation ne s'applique pas seulement à 
ce type d'aceumulateurs, mais, bien entendu, 
à une batterie quelconque, la valeur de n 
variant, naturellement, d'un type à l'autre. | 

La valeur moyenne de n est de 1,47. 

Voici d'ailleurs les valeurs correspondant à 
divers accumulateurs. | 


Systéme. Désignation du type. Valeur de n. 
Tudor.. . . E 1,35 
| ES 4,48 
Pollak.. . SK 1.36 
R 1,51 
Correns. . . H 1,72 
Q 1,64 
Hagen.. . . A 4,39 
B 1,39 
de Khotinsky. N 1,55 
X 1,55 
Gulcher. . . A 1,38 
CetE 1,36 


La relation ci-dessus permet de déduire faci- 
lement la capacité d'un accumulateur pour un 
régime donné, d'une autre à un régime connu. 
Si on appelle Q et О, les deux capacités, I et I, 
les intensités de décharge de durée t et t,, on 
aura : С 
| Lare 
О — It et D. eT, l, 

Q, 1,1 -— Q["—1 


ou, comme 


d'oü Q 


F. DROUIN. 
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LE BLANCHIMENT ÉLECTRIQUE ` . 


Tous les chimistes qui ont attentivement suivi 
les publications relatives à ce sujet ont pu 
observer depuis quelques années que la pratique 
de l'éleetrolyse gagne constamment du terrain 
dans nos industries chimiques, et que des moyens 
nouveaux et promettant de trés bons résultats 
s'ajoutent continuellement aux divers procédés 
électrométallurgiques connus et appliqués avec 
succès depuis quelque temps. 

Parmi les plus importants succes de l'industrie 
électrochimique, il faut indubitablement compter 
les résultats obtenus au moyen des procédés de 
blanchiment électrique. Il a fallu beaucoup de 
temps et de peine pour réussir; mais aucune 
personne au courant de la question ne s'étonnera 
de la lenteur relative des progrés de ce blan- 
chiment, si elle considére tous les obstacles 
qu'ont rencontrés les chercheurs adonnés à la 
solution du probléme. On peut attribuer surtout 
ces difficultés à ce que les propriétés chimiques 
des produits résultant, en dernier lieu, de l'élec- 
trolyse du sel marin, rendent extrémement diffi- 
cile la construction d'un appareil simple et pra- 
tique, susceptible de résister assez longtemps à 
la quantité d'énergie électrique, aussi grande que 
possible, employée dans l'opération. 

Dans la décomposition du sel marin par le 
courant électrique, sans intervention d'un dia- 
phragme, les produits obtenus, du chlore et de la 
soude caustique, se recombinent immédiatement 
sous forme d'hypochlorite de soude formant l'élé- 
ment utile de la solution qui produit le blanchi- 
ment. En même temps que cette réaction princi- 
pale, il sen produit d'autres secondaires qui 
réduisent l'effet utile de la première et consistent 
principalement dans la formation de chlorate et 
la réduction d'une partie de l'hypochlorite de 
soude en chlorure de sodium. 

Ces réactions accessoires constituent l'une des 
principales difficultés qu'ont eues à surmonter les 
différentes méthodes de blanchiment électrique, 
difficultés qui augmentent encore par suite d'ac- 
tions de contact et d'inconvénients inhérents à un 
grand nombre des corps employés dans les opé- 
ralions électriques. 

Les électrodes en charbon sont peu coüteuses, 
vela est vrai; mais leur usure est rapide et elles 
nécessitent une filtration du liquide blanchissant ; 
d'autre part, les électrodes en platine, si elles 
sont durables, sont trés coüteuses et augmentent 
considérablement les frais de fabrication par 
l'intérêt du capital consacré à leur acquisi- 
tion, etc. Le docteur Kellner, après de longues et 
coûteuses expériences, à fini par trouver une 
solution de la question dans ce qu'il appelle ses 
« électrodes à pointes », qui lui out permis d'éta- 


. blir un appareil pratique, simple et durable, pour 


la production électrolytique de la solution d'hypo- 
chlorite de soude. Ces électrodes sont des pla- 
ques de caoutchouc durci ou de quelque autre 
matière susceptible d'une résistance convenable, 
garnies, par un moyen spécial, de petites pointes 
en platine plantées comme les soies d'une brosse.. 
Ces plaques sont disposées en nombre aussi 
grand qu'il est nécessaire, dans des boites en 
ébonite. Dans des conditions favorables, on peut, 
avec cet appareil, produire des solutions conte- 
nant plus d'un centième de chlore actif, degré de 
concentration probablement plus que suffisant 
pour la plupart des besoins de la pratique. La 
composition de la solution au centiéme dépend, 
surtout, avec des courants uniformes, du degré 
de concentration de la solution de sel marin 
employée et de la température maintenue dans la 
dissolution pendant l'électrolyse. 

Une solution d'hypochlorite de soude conte- 
nant 1 0/0 de chlore actif et produite dans des 
conditions normales, avec une solution à 10 0/0 de 
sel marin, contient 2,09 0/0 d'hypochlorite de 
soude, 0,60 0/0 de chlorate de soude et 7,90 0/0 de 
chlorure de sodium non décomposé. On peut aussi 
diviser, comme suit, les 6 0/0 de chlore contenus 
dans une solution à 10 0/0 : 1 0/0 de chlore sous 
forme de Na ClO a; 0,2 0,0 de chlore à l'état de 
Na ClO3, et 1 0/0 de chlore comme Na Cl. La 
solution blanchissante produite est parfaitement 
claire; elle a une légère odeur ressemblant à 
celle des pommes et se conserve pendant un 
temps considérable, même étant exposée à l'air. 
Naturellement son pouvoir blanchissant, comme 
celui des solutions de chlorure de chaux en 
poudre, décrott au bout de quelques jours, et la 
perte diffère selon que la solution est conservée 
dans un endroit clair ou obscur. j 

Une série d'expériences, exécutées en tenant 
compte de ce fait, a montré que la solution 
d'hypochlorite produite par électrolyse se décom- 
pose moins rapidement à la lumière que la solu- 
tion de chlorure de chaux en poudre. 

Dans l'obscurité, ces deux solutions se com- 
portent d'abord à peu prés de la méme maniére 
el c'est seulement au bout d'environ deux se- 
maines que l'on s'apercoit de la tendance de la 
solution de chlorure de chaux en poudre à se 
décomposer plus facilement. 

Il sera évident, pour tout chimiste, que les 
deux solutions auront, en somme, la méme action 
dans le blanchiment, pourvu qu'elles contiennent 
des quantités égales de chlore actif. Le fait a été 
confirmé par de nombreuses expériences compa- 
ratives sur différentes matières telles que la 
cellulose de bois, la pàte de paille, la toile de 
colon, le coton, le jute, ete. L'emploi de solu- 
tions blanchissantes produites par l'électrolyse a 
l'avantage de faciliter beaucoup le lavage de la 
pate et de diminuer beaucoup moins la ténacité 
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de la fibre. Il faut de plus considérer que l'appli- 
cation du blanchiment électrique assure l'unifor- 
mité constante de concentration des solutions 
d'hypochlorite de soude et, par conséquent, la 
régularité de la blancheur et de la force des 
fibres. 

À ces avantages purement techniques, il faut 
ajouter, dans le plus grand nombre des cas, une 
économie dans le prix de revient du blanchiment 
lui-méme; nous allons le démontrer en donnant 
ci-dessous le détail du prix de revient d'une 
solution d'hypochlorite de soude obtenue par 
l'électrolyse. Supposons, par exemple, qu'une 
fabrique de papier ou de cellulose employant par 
jour 900 kg de chlorure de chaux en poudre, en- 
treprenne de produire une quantité de chlore 
égale, sous forme de solution, au moyen de 
l'électrolyse. Si nous comptons vingt-quatre 
heures pour la production du milieu blanchis- 
sant, la puissance motrice nécessaire sera, en 
nombre rond, 100 chx. Les frais d'installation se- 
ront à peu près : appareil électrolytique 22 500 fr, 
récipients 6000 fr, dynamos 13 750 fr, pompes, 
tuyaux et montage 5000 fr, accessoires, instru- 
ments de mesures, cábles 2500; total 50 000 fr. 

Les frais de fabrication varient naturellement 
beaucoup suivant ce que coûtent la force motrice, 
le sel, la main-d'œuvre, etc. En prenant des 
valeurs moyennes pour ces éléments, on peut 
évaluer la dépense comme suit : 

(A) Arec une puissance hydraulique. — 100 chx 
pendant ?4 heures, 42 fr; deux ouvriers expéri- 
mentés, 6 fr; deux ouvriers ordinaires, 4,25 fr; 
1000 kg de sel marin, en tenant compte de la 
reproduction partielle, 25 fr; capital et droit de 
brevet, 20 fr; total des frais journaliers de fabri- 
cation, 97,25 fr. 

IB) Avec la puissance d'une machine à vapeur. 
— 100 chx pendant 24 heures, y compris l'amor- 
üssement et l'intérét du prix des machines et des 
chaudières, le combustible, le service, etc., 120 fr; 
autres éléments comme ci-dessus (A), 55,25 fr; 
lotal des frais journaliers, 175,25 fr. 

Les frais ci-dessus sont particulièrement appli- 
cables à l'Autriche et ont été calculés pour ce 
pays; si on les compare au prix d'achat de 900 kg 
de bon chlorure de chaux qui, au cours actuel, 
valent au moins 225 fr, le résultat — abstraction 
faite des autres avantages déjà mentionnés — est 
une grande économie sur le prix de l'agent de 
blanchiment, lorsque l'on emploie la puissance 
hydraulique. L'économie est moindre, mais en- 
core trés considérable, si l'on emploie la puis- 
sance de la vapeur. Pour des installations moins 
importantes que celle choisie ici pour exemple, 
l'économie est proportionnellement un peu moin- 
dre, à cause de l'intérét, etc., sur le prix d'éta- 
blissement qui est un peu plus élevé, compara- 
üvement, pour de petites installations que pour 
des grandes. 


. Il n'est pas douteux que les récents perfec- 
tionnements du blanchiment électrolytique aient 
une grande importance pour les consommateurs 
du chlorure de chaux; aussi plusieurs papeteries, 
fabriques de cellulose et usines de produits tex- 
tiles se servent-elles déjà du blanchiment élec- 
trolytique, systéme Kellner, ou sont en train de 
l'installer. Le fonctionnement de ces installations 
sera l'objet d'une surveillance trés attentive et 
l'expérience acquise servira considérablement 
aux progrés du procédé; on peut donc compter 
avec certitude que cette branche de l'électro- 
chimie deviendra promptement d'un usage aussi 


courant qu'avantageux. 
(La Papeterie.) 


— BE Ql e 


PARTAGE D'UN COURANT. ALTERNATIF 


ENTRE DEUX CIRCUITS DÉRIVÉS 
AYANT DE L'INDUCTION MUTUELLE 


M. F. Bedell, auteur d'un important ouvrage 
sur les courants alternatifs, The Principles of 
transformers, dont nous avons rendu compte 
dans le n° du 12 décembre 1896 de ce journal, 
a lu à Liverpool, lors du dernier congrés de 
« l'Association britannique pour l'avancement 
des sciences », un intéressant mémoire Sur le 
partage d'un courant alternatif entre deux 
circuits dérivés ayant de l'induction mu- 
tuelle. En voici l'analyse : Deux circuits dérivés 
ayant un coefficient M d'induction mutuelle, 
sont représentés par le schéma (figure 1). Ces: 


R,L, 


Fig. 1. — Circuits dérivés ayant de l'induction mutuelle, 


circuits ont des résistances ohmiques R, R,, et 
des coefficients d'inductance L, L,. On peut les 
réaliser pratiquement en montant en parallèle 
le primaire et le secondaire d'un transforma- 
teur. Les résultats seront différents, suivant le 
sens du couplage de ces enroulements, et sui- 
vant qu'ils auront des nombres de spires trés 
voisins ou trés différents. 

Pour les deux circuits, les équations des 
forces électromotrices composantes seront ana- 
logues, car, pour les deux, la ‘résultante est 
évidemment la méme, puisqu'elle est égale à la 
différence de potentiel aux bornes. 
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Les figures 2 et З montrent les deux cou- 
plages possibles des deux enroulements. d'un 


transformateur. Dans le premier mode, figure 2, 


Fig 2. — Bobines concordantes (M positif", 


les bobines ajoutent leurs effets et produisent 
un flux unique. Au contraire, dans la deuxième 
disposition, les bobines agissent en opposition 


Fig. 3. — Bobines en opposition (M négatif). 


et développent deux flux antagonistes. Ce 
dernier montage est celui qui donne lieu aux 
fuites magnétiques les plus fortes. 

D'après се qui précède, on voit donc que le 
coefficient M d'induetion mutuelle, est positif 
ou négatif, suivant le montage des circuits 
dérivés. 

Les forces électromotrices (composantes oh- 
mique, réactive et d'induction mutuelle) peu- 
vent se représenter par des fonctions du temps 
et s'écrire pour les deux circuits. 


e—[(t) — Ri,--L,di, +Mdi,; (4) 
е == [ (1) = Ri, -- L,di,-- Май. (2) 


En différenciant ces équations, 
viennent : 


elles de- 


dE yh; 2 - (Ls Mj?w*sin lot +. are tang - 
a d — ob j (5) 


1, = 


dans laquelle 
a = К, —w?(L,L,— М?), 
B = w (RL, + R,L,). 


Pour faire sortir de l'équation (5) le signe d 
de ja différentiation, effectuons la différentialion 


f (t) =R,di, + L, di, + Md?i,: 

f (t) = R,di, + Ladi, + Md?i,. 
Éliminons i, par les déterminants, on a 
i, di, d, ` 


0 +M 0 


autres termes : 


R,i, + Lodi, — fih 


0 0 +M R,di,+L,d%,—f’ (t) m0 
R. L, 0 + Mdi, — f (t) | 
0 R L, +Md4i,—f (1) 


Or, on sait que dans un déterminant, si tous 
les éléments d'une méme ligne ou d'une méme 
colonne sont nuls à l'exception d'un seul, ce 
déterminant se réduit au produit de cet élément 
par un autre déterminant de degré moindre. 

Nous pouvons done supprimer la première 
colonne et la troisième ligne. 11 vient d'apres 
cela et toutes transformations effectuées : 


va + Md?i, =f (0] МА, ГА, +L, di, — f (til 
+ ML, (Ridi -L,d?i, —f (t)] 2x0 (3) 


équation dont on peut tirer la valeur i}, du 
courant dans la branche 1. 


Ref (t) + (L. + n (L) 


On trouverait une expression analogue pour 
le courant i,, qui circule dans la branche 2 


Dans le cas particulier oà la fonction du 
temps est une simple sinusoide, la force élec- 
tromotrice e et sa dérivée e ont pour valeur : 


=f (t)=E sinw t; 
f (0) = Ew cos w f. i 


De plus, en remarquant que d? sin et = — 
— w? sin wt, on voit que l'on peut remplacer 
d? par — wl. 

Nous pouvons faire ces substitutions dans 
l'équation (4) pour les termes f (t), f' (t) et di. 
Dans cette équation transformée, combinons 
ер un seul terme ceux en sinus et cosinus, puis 
multiplions haut et bas par d, il vient 


(Tay + М) t \ 
ла е 


du numérateur et multiplions haut et bas 
par a d -l- ов. Remplaçons d? par - e? dans 
le dénominateur et différentions de nouveau 
le numérateur; nous anrons ainsi ure expres- 
sion de i, dépourvue du signe d. Cette expres- 
sion de i, peut s'écrire de la maniere suivante : 
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i, =], sin (o! -p Ф); (6) 
dans laquelle 
E 
]-————— Ta 
ve rp 
VR? + (Ly + M)2w2 
D, = — arc tang E arc tang Da We 
(8) 


Dans la branche 2, le courant i, aura de 
méme pour valeur : 


i, = I, sin (ot + Ф,); (9) . 
dans laquelle 
E 
I, == EEN 
TEST 
vh? + (Ly + М) о? 
(L, + M)o 
R, 
(11) 


(10) 


D, = — arc tang Ë + are tang 


Le rapport des deux courants est : 


L vhi + (La + М)? (19) 
hoy i + (L, + М)? ms 


et leur différence de phase a pour valeur : 


Ф, — Ф, = arc tang Vers — 
D H. 
+- 
— arc lang e 
1 


(13) 


Lorsque les bobines ont à peu près le même 
nombre de spires, et qu'elles sont en opposi- 
lion, produisant ainsi des flux antagonistes, la 
différence de phase entre les courants qui cir- 
culent dans les branches dérivées 4 et 2, se 
trouve grandement affectée par la dispersion, 
c'est-à-dire par les fuites magnétiques. 

La ligure 4 montre le diagramme des forces 
Sectromotrices composantes, dans le cas de 
deux circuits dérivés, ayant de la résistance, de 
la réactance et de l'induction mutuelle. Les 
courants 1, et I, ont pour résultante le vec- 
leur I, qui représente en grandeur et en phase 
le courant principal avant ou après les circuits 
dérivés, 

Dans la branche 1, OH est la force électro- 
motrice énergétique; H J et J K sont les compo- 
sanles, réactive et d'induction mutuelle, nor- 
males au courant D. 

Dans la branche 2, OH’ est la force électro- 


— —— ——MMM——MM ——  — —— — 


motrice énergétique, et H'J', J'K' sont les 
composantes analogues à HJ et JK. 


Fig. 4. -- M positif, bobinos concordantes (disposition de la 
figure 2). A 


Elles sont aussi normales à I,, le décalage 
entre ces quantités étant de 90°. La différence ` 
de potentiel E aux bornes est dans les deux cas 
la résultante des composantes R,1,, L; ol, 
M wl,, du circuit 4, ou bien des composantes 
A, I, Lao Il, Mot, du circuit 2, 

Le plus souvent, le courant principal et les 
deux courants dérivés retardent de prés de 90° 
sur la différence de potentiel E. 

Cas particulier. — Quand les circuits 4 et 2 
sont identiques, les courants I, el I, sont égaux 
en grandeur et en phase, les points HH’ соїп- 
cident, ainsi que les points J J'. 

L'inspection du diagramme montre que dans 
ce cas, et s'il n'y a pas de fuites, l'effet de 
l'induction mutuelle est de doubler la valeur de 
la tangente de l'angle de décalage. 

Lorsque les enroulements dérivés sont reliés 
en opposition comme sur la figure 3, on ob- 
tient un diagramme semblable à celui de la 


figure 5. Le courant I, développe une force 


A 


Fig. 5. — M négatif, bobines en opposition (disposition de la 
figure 3). 


électromotrice HJ dans la branche 4, et le 
courant T, une force électromotrice Jk dans 
la branche 2. Ces forces Gleetromotrices ont 
leurs vecteurs parallèles, puisqu'ils sont per- 
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pendiculaires à la direction OA du courant; 
elles peuvent être antagonistes suivant le sens 
des connexions. 

ll en est d'ailleurs de méme pour JK et H' J. 
Dans cette hypothèse, les effets de la self-induc- 
tion et de l'induction mutuelle se font équilibre, 
ils se neutralisent. 

La différence de potentiel E aux bornes fait 
circuler les courants I, L,, eile est dépensée 
entièrement par la chute ohmique, si les bo- 
bines en opposition ont le méme nombre de 
spires, semblablement réparties autour du 
circuit magnétique. Le décalage est alors nul 
et le systéme se comporte comme une résistance 
nón inductive. 

On peut calculer la sellundiedon et la ré- 
sistance équivalente de l'ensemble des deux 
bobines, pour les deux groupements figures 2 
et 3; il suffit pour cela de décomposer la'diffé- 
` rence de potentiel E en deux composantes, 
l'une superposée, l'autre normale, au courant 
principal 1; ces composantes ont respective- 
ment pour valeur R'I et L' «I. On peut obtenir 
graphiquement leur grandeur et par suite celle 
de la résistance équivalente R' et de la self- 
induction équivalente L’. 

On obtiendrait de méme les quantités corres- 
pondantes de la branche 2. ` 

Les déductions relatives au cas particulier 
de deux bobines identiques, enroulées de ma- 
niére à ne pas produire de fuites, ont été 
spécialement tirées de la méthode graphique; 


on peut les retrouver algébriquement en 
posant : | 
R, = К, = К 
l; = by=ÈM = L 
B Зоі 
a R’ 


dans les formules précédemment établies, on a 
ainsi : 

Cas de M posilif. — Lorsque M est positif, 
les bobines agissent en concordance pour pro- 
duire un flux unique eton a : 


9 
Ф = — arc tang 


TEES are tang 0 = — 


2 
= — are tang 


L 
E (44) 


Le courant est le méine dans chaque branche 
el a pour valeur : 


E 
I, c E — 5, 
^ VR? + (2Lo;? 


(15) 


L'effet produit est alors le méme que s'il n'y 
avait pas d'induction mutuelle, la .self-induc- 
tion étant doublée et chaque courant aflaibli en 


proportion. 
Le courant principal est : 
3E | E 
Isl, tepee R 
а V B l 1.20? 
, 42 


(16) 


C'est le méme qui circulerait dans une seule 
bobine qui aurait la méme self-induction, mais 
la moitié seulement de la résistance ohmique 
d'une quelconque des branches. 

Cas de M négatif. — Lorsque les bobines 
sont identiques, mais montées en opposition, 


(47) 


2Lw 
Ф = — arc iana É e bare lang —— R => Ü; 
E 
nLÉh-—g (18) 


chaque enroulement agit cette fois comme s'il 
était non inductif, et le courant suit la loi 
d'Ohm, le décalage entre ce courent et la diffé- 
rence de potentiel étant nul. 

Lorsque les deux bobines ne sont pas iden- 
tiques, on peut traiter le probléme en intro- 
duisant dans les équations générales des valeurs 
particulières pour les résistances et les coeffi- 
cients d'induction. 

M. ALIAMET. 
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NOTES PRATIQUES 


BUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


(Suite) (1). 


Injection des poteaux à la créosote. 
— Ce procédé de préservation consiste à faire 
pénétrer de la créosote par pression dans les 
canaux séveux du bois; l'on place, à cet effet, les 
poteaux dans un cylindre complètement fermé. 

Ce procédé n'est applicable qu'aux bois dé- 
bités et abattus depuis un certain temps, puis- 
qu'il est nécessaire que les canaux qui conte- 
naient la sève soient vides pour recevoir la 
créosote. Il présente l'avantage de permettre 
d'effectuer l'injection en toute saison et d'em- 
plover des bois dont on peut s'approvisionner 


(4) Voy. l'Electricien, t. XIII, p. 361 et 375. 
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à l'avance. De plus, l'opération étant faite sur 
les poteaux (601165 et terminés, on n'injecte 
pas des parties inutiles qu'il faut ensuite couper, 
comme dans le procédé Boucherie. 

La créosote est un puissant antiseptique que 
l'on extrait des produits de la distillation des 
goudrons de houille. La composition des créo- 
sotes employées pour l'injection des bois doit 
être telle que les deux tiers au moins des pro- 
duits qu'elles renferment distillent à une tem- 
pérature supérieure à 250° C, l'autre tiers ayant 
été obtenu à une température moins élevée, 
mais néanmoins supérieure à 200° C. C'est un 
liquide verdatre, d'une odeur pénétrante, désa- 
gréable et analogue à celle de la viande fumée; 
il agit énergiquement sur la peau et en détruit 
l'épiderme. | 

Les poteaux destinés à l'injection sont chargés 
sur de petits chariots en fer, roulant sur rails 
et le tout est introduit dans un cylindre en 
forte tôle de fer de 12 à 14 m de longueur et 
de 2 m de diamètre. | 

Les extrémités de ce cylindre horizontal sont 
munies de portes suspendues, lournant sur 
pivots et garnies sur leurs bords de rainures 
remplies de tresses de chanvre. Ces portes sont 
assujetlies, pendant l'injection, à l'aide de 
fortes vis, formant serre-joints el réparties sur 
le pourtour; on obtient ainsi une fermeture 
bermétique. | | 

Le cylindre est surmonté d'un dôme; il esl 
en outre pourvu d'un serpentin à vapeur dis- 
posé intérieurement sur les parois, d'un indi- 
cateur du vide, de deux manomètres et d'une 
soupape à levier. ` 

Les réservoirs à créosote, munis de serpen- 

lins permettant de porter rapidement la tempé- 
rature du liquide à 60* C environ, sont disposés 
sous le cylindre. Des thermomètres el des 
indicateurs de niveau sont placés en divers 
points de ces réservoirs. 
. Enfin le cylindre est mis en communication, 
à l'aide de conduites munies de robinets, avec 
des pompes permettant de produire le vide ou 
la pression. 

Une fois les poteaux introduits dans le cy- 
liadre, on ferme les portes et on fait le vide 
jusqu'à ce que la pression ne soit plus que d'un 
quart d'atmosphère. On ouvre alors les robi- 
nets des tuyaux adducteurs de créosote; le 
liquide monte alors du réservoir et remplit 
complètement le cylindre. On arrête dès que le 
robinet purgeur, fixé sur la partie supérieure 
du cylindre, laisse écouler le liquide. | 

La pompe à vide est alors arrêtée, et l'on 


fait fonctionner les pompes foulantes. La posi- 
tion des flotteurs des réservoirs à créosote 
indique la quantité de liquide sortie qui repré- 
sente le volume des interstices des poteaux 
contenus dans le cylindre, plus une quantité 
très faible de créosote déjà absorbée par le bois. 

L'action des pompes foulantes a pour effet 
de forcer le liquide à pénétrer dans le bois, et 
l'on n'arrête l'opération qu'au moment où le 
flotteur des réservoirs a atteint un point déter- 
miné correspondant à une absorption de 250 li- 
tres de créosote par mètre cube de bois à 
injecter (sapin, pin ou hétre). Le bois de chéne 
n'absorbe que 100 à 105 litres de créosote. 

Avec certaines essences de bois, telles que 
le sapin rouge, l'opération se fait rapidement 
surtout lorsque les bois sont secs, et une pres- 
sion de 2 à З atmosphéres est suffisante. 

Avec les bois durs ou humides, la pression 
doit atteindre jusqu'à 7 et 8 atmosphéres. 

Ce procédé d'injection par pression ne peut 
évidemment pas s'appliquer aux poteaux dont 
la longueur dépasse celle du cvlindre de l'appa- 
reil. Dans ce cas, les poteaux sont simplement 
immergés dans la créosote que l'on maintient 
à une température de 70* à 80°, à l'aide d'un 
serpentin à vapeur garnissant le fond de la 
cuve de préparation. Pour que la préparation 
des bois par simple immersion donne de bons 
résultats, il est nécessaire de faire l'opération 
pendant l'été et de n'emplover que des bois 
bien secs. Avec des bois humides, l'opération 
se fait trés lentement, et le liquide antiseptique 
est trés irrégulièrement absorbé. 

Le coût du créosotage est plus élevé que celui 
du sulfatage par le procédé Boucherie; mais la 
durée des poteaux est bien plus longue. environ 
le double, c'est-à-dire trente ans environ. 

Le procédé de pénétration par pression en 
vase clos ne permet d'opérer que sur des bois 
secs; c'est là un inconvénient, car le bois en 
séchant s'altére et l'injection ultérieure ne lui 
rend pas sa solidité primitive. 
` D'un autre côté, l'emploi de la créosote pré- 
sente les inconvénients suivants : 

Elle se volatilise à la surface du poteau; 

Elle coule et descend à la base, se répand 
autour du pied et détruit toute végétation; 

Enfin, elle rend le travail pénible pour les 
ouvriers chargés de la construction et de l'en- 
tretien, car elle brüle les mains et les vêtements. 


J.-À. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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Formulaire de l'électricien, раг E. HosPITALIER, 
ingénieur des Arts et Manufactures, professeur 
à l'Ecole de physique et de chimie industrielles 
de la ville de Paris. Quinziéme année, 1897. 
Augmentée d'un Vocabulaire technique fran- 
çais-angluis-allemand, par M. Levylier, ancien 
éléve de l'École polytechnique. 1 vol. in-106, 
cartonné toile, tranches rouges. (Masson et Cie, 
éditenrs.). Prix : 5 fr. 


Le succés toujours croissant de cet excellent 
recueil plaide mieux que tous les arguments en 
faveur de cet ouvrage, que l'on doit rencontrer 
dans les mains de quiconque s'occupe d'électricité. 
L'auteur, dont là compétence n'est plus à établir. 
a su rassembler, sous la forme la plus réduite, 
tous les renseignements théoriques et pratiques; 
Définitions, lois, unités de mesures, appareils et 
méthodes, sont également sous la main de l'élec- 
tricien, qui dispose également de tous les résultats 
aujourd'hui incontestablement acquis par les nom- 
breuses expériences que la science et l'industrie 
nous apportent tous les jours. 

L'édition actuelle a été tenue au courant de la 
science avec un soin scrupuleux; elle a été aug- 
mentée d'un Vocabulaire technique, où les électri- 
ciens trouveront facilement la traduction, en anglais 
ct en allemand, des mots se rapportant à toutes 
les branches de l'électricité. 
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Sammlung  elektrotechnischer  Vortraege. 
(Collection de conférences sur les applications 
de l'électricité), publiée avec la collaboration 
d'un grand nombre d'électriciens, par le docteur 
Ernst Voir, professeur à l'Ecole polytechnique 
de Munich. Stuttgart, 1806-97, chez Ferdinand 
Enke. 


Le professeur Ernst Voit a eu l'excellente idée 
de rassembler les conférences faites sur les appli- 
cations de l'électricité dans un recueil qui leur 
assure la possibilité d'étre conservées par un plus 
grand nombre de lecteurs, que si elles étaient pu- 
bliées chacune à part. 

Nous avons recu les trois livraisons du tome I*', 
dont chacune peut être acquise au prix modique 
de 1 fr. 25. 

La première livraison est consacrée à l'Arc vol- 
laïque et a pour auteur M. Voit lui-même. Cet 
opuscule de 74 pages et de 44 figures dans le texte, 
contient certainement l'essentiel sur l'arc voltaique. 
L'auteur a eu soin de résumer dans des tableaux 
graphiques les résultats d'un grand nombre d'ex- 
périences, telles que celles relatives à la différence 
de tension pour les changements dans la longueur 
de l'arc, etc. Les électriciens qui s'occupent de 
l'éclairage pourront y puiser de nombreux rensci- 
gnements utiles. 

La deuxième livraison traite des Principes servant 
de base au calcul et à la construction des chemins de 
fer électriques (p. 76 à 114). Ce travail est du à la 
plume de M. Max Corsepsius, qui a accompli le 
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tour de force de résumer en 38 pages les rensci- 
gnements pratiques, indispensables pour l'établis- 
sement des lignes électriques. 

La troisiéme livraison (p. 115 à 146) est la re- 
production d'une conférence faite par le docteur 
K. ‘Feusner, professeur à Charlottenburg, devant 
la société technique de Francfort; elle est destinée 
à faire connaitre le But des travaux récents d'électri- 
cité pratique exécutés dans l'Institut impérial physico- 
technique de Berlin. Nos lecteurs connaissent la 
plupart de ces travaux. L'auteur donne entre autres, 
la description compléte de l'appareil pour la déter- 
mination de la conductibilité des tiges métalliques 
et celui dela série de résistances pour courants 
à haute tension. 

Nous souhaitons que les livraisons qui doivent 


succéder aux trois premières, présentent tout au- 


tant d'intérêt que celles-ci. 
M. S. 
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Lehrbuch der Elektricitæt und des Magne- 
tismus. (Traité de l'Electricité el du Magne- 
tisme, par le docteur IcNaz G. WALLENTIN, direc- 
teur du « Gymnasium Francois-Joseph » à 
Vienne. vii-394 pages, avec 230 fig. dans le 
texte. Stuttgart, 1896, chez Ferdinand Enke. 


Il devient de plus en plus difficile de nos jours 
d'écrire un livre élémentaire sur l'électricité et le 
magnétisme. Les auteurs de mémoires scienti- 
fiques font le plus souvent usage du calcul intini- 
tésimal; les méthodes de mesure exigent, d'autre 
part, que l'on soit familiarisé avec des instruments 
dont la complication và en augmentant. Ces deux 
écueils ont été trés habilement évités par M. Wal- 
lentin, dont un ouvrage précédent, paru sous le 
titre d'Introduct.on a l'étude de V Electricité moderne, 
et qui a obtenu un trés vif succès en Allemagne. 

Admirateur des méthodes d'exposition dont on 
fait usage dans les ouvrages classiques francals 
(M. Wallentin a traduit en allemand le traité ma- 
gistral de M. Mascart sur l'électricité), l'auteur de 
l'ouvrage dont nous allons rendre compte a su 
donner à l'exposé des travaux récents sur l'électri. 
cité une forme qui fera que son livre sera apprécié 
par un grand nombre de lecteurs. 

Le livre est divisé en sept chapitres. Voici le 
contenu des six premiers : Electrostatique; Electro- 
cinématique; Phénoménes magnétiques; Relations 
entre les aimants et les courants électriques ainsi 
qu'entre les courants; unités magnétiques et élec- 
triques et mesures des grandeurs électriques, alter. 
nateurs, transmission de l'énergie par l'électricité. 

Le septième chapitre, qui imprime à l'ouvrage 
le sceau de la modernité, traite des phénoménes 
découverts par Tesla, des essais de Hertz, des 
relations entre la lumiére et l'électricité, et se 
termine par l'exposé de la facon dont Maxwell a 
envisagé les phenoménes électriques. 

Ajoutons «que l'exécution matériclle, tant au 
point de vue du texte que des figures, ne laisse 
rien à désirer. 

Un index alphabétique permet de se rendre 
compte du nombre de questions traitées dans le 
livre. 

M. 8. 
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CHRONIQUE 


La peau comme récepteur téléphonique. 


Le professeur J.-G. Mackendrick a constaté que 
les courants teléphoniques sont, dans certaines 
limites, perceptibles aux doigts plongés dans des 
solutions contenant les extrémités d'un circuit 
telephonique et il a déterminé ces limites. 

La peau est stiinulée par les chocs que provo- 
quent les courants émanant du circuit secondaire 
june bobine d'induction, dans le primaire de la- 
quelle passent les courants émis par un micro- 
рпопе impressionné par un phonographe. Les vases 
contenant les bouts platinés sont remplis avec unc 
sulution de sel à 0,75 0/0. Quand le phonographe 
entre en mouvement, des picotemcnts correspon- 
dant en intensité et en rythme à la musique sont 
ressentis dans les doigts. 

Dans une expérience, la résistance du corps était 
de 50 000 ohms, pendant que le reste des résistances 
insérées dans le circuit n'excédait pas 1000 ohins. 
Les picotements continuaient à être ressentis 
jusqu'à ce qu'une résistance de 1200 ohms füt 
introduite. Avec cette résistance, le téléphone re- 
produisait encore la musique aussi distinctement 
quauparavant et était seulement rendu silencieux 
par l'addition d'une résistance supplémentaire d'un 
mezohm. 

Ceci montre que le téléphone est beaucoup plus 
sensible à ces faibles courants que la pcau, ce qui 
nétonnera personne. Mais ceci n'enlève rien à la 
valeur de la peau comme récepteur. 

Avec un peu d'habitude, il parait certain qu'une 
personne parfaitement sourde pourrait arriver à 
distinguer entre tous les sons donnés par le pho- 
nographe et, ainsi, bénéficierait d'un sens rempla- 
“ant celui perdu. П s'écoulera, cependant, proba- 
blement quelque temps avant que le sens du 
toucher soit ainsi rendu capable de percevoir les 


ondes électriques. 


» 
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Les lignes qui précédent sont extraites du n° 994, 
du 4 juin dernier, de notre confrère anglais The 
Electri ian, qui les a lui-même prises dans les Proc. 
К. S. Edinburgh, 21, 4, p. 251. 

Comme nos lecteurs l'auront certainement re- 
marqué, les expériences décrites par le professeur 
Mackendrick sont précisément celles exposées sous 
inc forme plus complète et savamment commentées 
par M. Charles Henry, dans sa note : Nur un nou- 
teau procédé d'électrisation, présentée à l'Académie 
les sciences, le 8 février 1897, et reproduite dans 
le n° 323, du 6 mars, dc l'Electricien. 

ll y ala une coincidence intéressante à constater. 


E. P. 
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La production de l'alaminium. 


D'après des calculs récents, la production de 
laumnium doit être au moins de 2000 t en 1897, 
pour l'ensemble des usines existant aux États-Unis, 
en Suisse et en France. Le compte peut être fait 


en quelques lignes, ainsi quc celui des forces 
hydrauliques utilisées. 
Chevaux Production 


Pays. hydrauliques, journalière. 


France : 
Société électrométallurgique 


(Usines de la Paz). . 2500 1370 kg 
Société industrielle de l'alumt- 

nium (Usine de Saint-Michel) 2000 1130 
Suisse : 
Société industrielle de l'alumi- 

nium (Usine de Neuhausen). 4000 2270 
Etats-Unis : 
Compagnie Pittsburgh Reduc- 

tion (Usine de Kensington). 1600 900 
Usine de Niagara Falls. . . 1600 1000 

Totaux. . . 11700ch 6670 kg 


Il y a deux ans, on n'avait pas dépassé 1200 t, de 
sorte quo l'augmentation prévue est de 86 0/0, ct il 
ne semble pas qu'on veuille s'en tenir là. Nous 
serions fort embarrassé de dire où passent ces 
milliers de tonnes d'aluminium, et à quoi doivent 
servir les autres milliers qu'on se propose de leur 
ajouter : le fait n'en existe pas moins que les 
usines actuelles de préparation de l'aluminium 
s'agrandissent, que de nouvelles ne tarderont pas 
à étre mises en exploitntion. 

En Angleterre, la Compagnie anglaise de l'alu- 
minium a acheté dcs gisements de bauxite en 
Irlande pour fabriquer l'aluminium à Larne Harbor, 
prés de Belfast; elle s'est rendue propriétaire de la 
chute d'eau de Foyers, en Ecosse, et y possède une 
force de 4000 ch, dont une partie cst déjà utilisée 
pour la fabrication du carbure de calcium. A l'éta- 
blissement de Neuhausen, on se propose de déve- 
lopper le procédé Héroult, et la production journa- 
lière sera augmentée de 2700 kg et même davan- 
tage, si l'on emprunte réellement 10000 ch au Rhin : 
la méme Société cherche à tirer parti d'autres 
chutes d'eaux, prés de Gastein, en Autriche. Un 
syndicat américain-allemand a projeté l'installation 
d'une fabrique d'aluminium aux chutes de Sarp- 
foss, en Norvége, pour l'année prochaine, et doit 
y produire 3000 kg de métal par jour. A Niagara 
Falls et à Saint-Michel, il est question de doubler 
au moins la force motrice. Tous ces efforts auront 
pour résultat l'utilisation de 33 000 ch hydrauliques 
et une production journalière de 19 300 kg d'alumi- 
nium, ou environ 6000 t par an, à partir de 1899. 
Est-il nécessaire d'ajouter que la valeur du métal] 
diminuera en raison de son abondance? On entre- 
voit déjà le prix de 3 fr le kg et il ne se main- 
tiendra pas longtemps, à moins d'un accord entre 


` les fabricants. = (Revue industrielle.) 
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Cheval ou poncelet 9? 


Au moment où, gràce au foisonnement prodi- 
gicux des tramways électriques et des automobiles, 
le cheval, en train de passer à l'état d'animal fabue 
leux, va aller promptement rejoindre, dans les 
musées, les ichtyosaures et leurs congénéres, il 
nous parait urgent de l'abandonner delinitivement 
comme unité de puissance et de nous rallier enfin 
aux décisions du Congrès de mécanique de 1889. 
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Allons, électriciens, mes frères, un bon mouve- 
ment! Le cheval est mort, vive le poncelet! — E. P. 
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Les turbines Hercule-Progrés. 


Dans sa réunion générale du 25 juin dernier, la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie natio- 
nale, sur le rapport présenté par M. Hirsch, ingé- 
nieur en chef des Ponts et Chaussées, a décerné à 
MM. Singrün frères, d'Épinal, une médaille d'or 
pour les perfectionnements apportés, par ces cons- 
tructeurs bien connus, aux turbines hydrauliques. 
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Le percerbonate de potassium et ses applications 
: : industrielles. 


. MM. Constam ct von Hansen, à la suite de rc- 
cherches exécutées au laboratoire de l'École poly- 
technique de Zurich, ont fait connaitre la prépara- 
tion du percarbonate de potassium et son application 
au blanchiment. 

Ce nouveau sel s'obtient en électrolysant à une 
température basse, — 10° C environ, une solution 
saturée de carbonate de potassium : il se dépose 
dans le compartiment de l'anode. On le filtre et on 
le sèche rapidement, pour empêcher sa décompo- 
sition ` coloré tout d'aberd еп bleu, il devient blanc 
à la.deesication. . 

M. Arthur H.. Lun us le. — àla Société 
de. l'industrie chimique, a signalé quelques. réac- 
повз utilisables pour la préparation des matières 
colorantes. Le percarbonate chauflé au-dessus de 
100° C se décompose en carbonate, acide carbo- 
nique et oxygène ` 


K? C30* = К? CO: + CO? + О. 


Dans l'eau, à la température de la glace fondante, 
il se dissout sans décomposition. Si l'on éléve peu 
à peu la température, il se décompose, d'autant 
plus vite et complètement que l'eau s'échaufte 
davantage et il fournit du carbonate hydraté et de 
l'oxygène : 


K2C206 + Н20 = 2KH CO! + О. 


S'il est mis en contact avec les alcalis et chauflé 
doucement, il se transforme en carbonate avec 
dégagement d'oxygéne 


K2C306 +2KOH = 2 KICO + H30 + О. 


Avec les acides, il y a production d'acide carbo- 
nique et de peroxyde d'hydrogène : 


K* C*O5 + H2S Ot = K?S 04 + 2C 02 -h H202. 


Lc percarbonate se présente donc comme un 
agent d'oxydation, et déjà un brevet, au moins, a 
été pris en Allemagne pour son application à la 
préparation de certaines couleurs, jaune et brun 
d'acridine. D'aprés M. Lymn, il agirait, avec un 
excès d'acide, par suite de la formation intermé- 
diaire de peroxyde d'hydrogéne, et fournirait des 
produits d'un pouvoir tinctorial supérieur pour la 
soie et le coton. — (Revue industrielle.) 
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Les dividendes de la Cie américaine 
du téléphone Bell. 


La Cie du téléphone Bell vient de fixer son der- 
nier quart dc dividende de l'an dernier à 3 0/0 plus 
un dividende supplémentaire de 1,5 0/0. 

Depuis 1895, cette Compagnie a régulièrement 
payé un dividende de 15 0/0 par année. En 1894, 
elle paya 16,5 0/0; en 4893, 18 0/0; et en 1892, 15 0/0. 

On comprend qu'une situation aussi florissante 
ait suscité la concurrence. Celle-ci a pris corps 
tout récemment, sous les espéces de la Convention 
téléphonique, laquelle a aggloméré toutes les petites 
Compagnies existantes en une fédération étendant 
ses ramifications sur tout le territoire des États- 
Unis. — E. P. ' 
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La télégraphie sans fi. 


On annonce que M. Marconi est parti pour Lon- 
dres afin de traiter de la cession de son invention 
d'un télégraphe sans fils. ` 
` M. Marconi a déclaré qu'il laissera faculté au 
gouvernement italien pour la libre construction de 
ses appareils. 

L'empereur Guillaume a invité M. Marconi à aller 
faire des expériences à Berlin: M. Marconi a accepté; 
il ira en Allemagne à son retour d'Angleterre. 
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Néologisme. 


A notre excellent confrére Hospitalier. 
La RÉDACTION DE a L'FLECTRICIEX >. 


Elle avançait vivement, 
Quelque peu panchahutcuse, 
Au milieu du mouvement 
Des boulevards ` capiteuse. 


Que de passants alléchés 

La guignaient remplis d'envie, 
En un rien amourachés, 

O désespoir d'une vie! 


Pourtant, cn la regardant, 

Plus d'une mére prudente 

Empéchait son descendant 
: De filer par la tangente. 


Et le cycliste coquet 

Sur sa minuscule base 

Pour mieux l'admirer gardait 
Sa différence de phase. 


Mais quelle était donc, morbleu! 
Cette beauté juvénile : 
l'emme, sphynx ou demi-dicu? 
C'était une accumobile! 

E. P. 
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VOITURES ELECTRIQUES 


La naissance des voitures électro-automobiles 
date de 1881. À cette époque, M. Trouvé fit 
fonctionner, rue de Valois, au grand ébahisse- 
ment des passants, un tricycle actionné par un 
moteur électrique et quelques accumulateurs 
Planté; c'est; donc aux vélocipèdes que l'on a 
d'abord tenté d'appliquer l'énergie électrique. 
Il est vrai de dire que le succès a peu répondu 
aux tentatives, méme perfectionnées, qui ont 


bicyclette électrique, aussi bien d'ailleurs que 
le trievcle à pétrole, n'entreront jamais dans 
une pratique accentuée, car le plaisir de manger 
des kilometres sans fatigue ne pourra jamais 
satisfaire les recordmen ` ils préféreront tou- 
jours pédaler sur leurs légères machines, plutôt 
que d'adopter un instrument qui transformerait 
leur sport tant aimé en promenade d'invalide. 

Tout autre est la voiture automobile, confor- 
table, offrant de nombreuses places et un abri 
en cas de mauvais temps, présentant une résis- 
tance plus considérable, plus réelle à la fatigue 
inséparable des longs trajets sur route; aussi 


eu lieu dans cet ordre d'idées; le tricycle et la | l'électricité avait-elle l'espérance de mieux 
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réussir dans cette application et la suite l'a 
bien prouvé. Mais il faut cependant faire re- 
marquer, avant. d'en énumérer les qualités 
nombreuses, le défaut de la voiture électrique. 
Ne pouvant emprunter l'énergie, à la maniere 
des tramways, à des stations fixes, par l'inter- 
médiaire de conducteurs aériens ou souterrains, 
également fixes, la voiture électrique qui, libre 
de tout entrave, circule ici et là, au gré de son 
conducteur, est forcément alimentée par des 
batteries d'accumulateurs dont la charge a be- 
soin d'étre fréquemment renouvelée par des 
visites répétées à des stations bienfaisantes 
qui lui rendront force et santé. Aussi, jusqu'à 
l'époque oü les usines électriques seront assez 
nombreuses pour jalonner les routes, parcou- 
rues par les automobiles électriques, celles-ci 
doivent-elles se contenter actuellement de fré- | 
17* ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


quenter les grandes villes ou de faire de courtes 
apparitions dans la banlieue; le vol à grande 
distance leur est encore interdit. 

Ceci dit, quelle supériorité sur toutes les 
autres voitures automobiles, à vapeur ou à 
pétrole. Propreté, facilité de démarrage et de 
manœuvre, souplesse des conducteurs, et ce 
dernier avantage permet d'actionner les roues 
d'avant de la voiture, tout en conservant la 
source d'énergie à l'arrière ou au centre; l'au- 
tomobile est donc ainsi tirée normalement, au 
lieu d'étre poussé, comme le sont la plupart 
des voitures à pétrole ou à vapeur; il n'y a 
donc plus à craindre de voltes brusques ou des 


. déviations dangereuses provoquées par la pré- 


sence d'un léger obstacle qui fait tourner 
l'avant-train. 
Après plusieurs timides essais pour la plu- 
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part infructueux, à cause de limprévoyance 
des électriciens qui voulaient entrer en lutte 
contre les automobiles à pétrole, sur route, 
pendant de très longs parcours, la voiture élec- 
trique est rentrée en ville où elle a vite été 
appréciée à sa juste valeur, et où elle a vite 
conquis son droit de cité. Dés lors, ce n'est 
plus qu'une courte affaire de temps à Paris; 
comme toujours, notre bonne capitale ne veut 
guère, dans sa prudence, adopter de nouveautés 
qu'après de multiples exemples donnés par 
l'étranger. L'Amérique ne compte déjà plus le 
nombre de ses flacres électriques; il v a main- 
tenant à New-York une compagnie de cabs élec- 
triques qui, parait-il, accomplit des merveilles. 
Enfin, en Angleterre, les voitures électriques 
commencent à circuler dans la plupart des 
grandes villes, et la plupart des constructeurs 
électriciens fabriquent des types variés de cabs, 
de phaétons, de breaks, etc. The New and 
Mayne, de Londres, dont nous citions derniè- 
rement le nouveau propulseur électrique pour 
canot de plaisance, vient de construire un 
break électrique qui semble des mieux compris 
comme agencement du moteur et des accumu- 
lateurs. 

Le corps de la voiture, complétement indé- 
pendant du moteur et de la caisse contenant 
les acccumulateurs, est supporté par des res- 
sorts elliptiques avec attaches de caoutchouc. 
Le moteur, qui est d'un type tout spécialement 
destiné à la traction, est à enroulement en série 
avec un induit en tambour; il tourne à 900 ré- 
volutions, et toutes les parties qui ne sont pas 
forcément en fer ou en cuivre ont été faites 
dun alliage d'aluminium, afin de réduire le 
poids autant que possible; il est, en outre, 
complètement enfermé dans une boite, ainsi 
que l'engrenage réducteur qui agit sur les roues 
de l'avant-train. Cet engrenage est disposé de 
maniére à pouvoir obtenir à volonté divers 
changements de vitesse de 12 milles à 5 milles. 
Dans ce dernier cas, le moteur tourne toujours 
à son maximum et peut, dès qu'on le désire, 
fournir le maximum de puissance. 

Sous la main du mécanicien se trouvent 
donc deux roues à maneltes superposées. La 
toue supérieure sert de gouvernail et agit sur 
les roues d'arrière à l'aide d'une crémaillère et 
d'un pignon; à l'aide de la roue inférieure, on 
agit sur l'engrenage réducteur et on gradue la 
vitesse de 12 milles à 4 milles à l'heure. 

Les accumulateurs sont construits par la 
I. E. S. Accumulator Company. 

- Les plaques sont contenues dans des enve- 


loppes de celluloide'et une lame de méme matière 
sépare les plaques adjacentes, prévenant ainsi 
toute possibilité de court circuit. Ces accumu- 
lateurs peuvent étre rechargés dans la position 
qu'ils occupent sous le chássis de la voiture; 
mais, comme la caisse peut facilement s'en- 
lever et se replacer sur le cadre qui la soutient, 
il est préférable d'adopter ce dernier mode de 
chargement. 

Tout ce dispositif semble bien compris, et 
l'on a certainement là une bonne voiture élec- 
trique; nous aurions voulu cependant connaitre 
quelques chiffres qui auraient fixé l'attention et 
provoqué un jugement définitif. 

Georges Dary. 
CRE Te 


NOUVELLE MÉTHODE OPTIQUE D'ÉTUDE 


DES 


COURANTS ALTERNATIFS ‘” 


Ditlérentes méthodes optiques ont été proposées 
pour l'étude des courants rapidement variables; 
elles sont basées sur ce fait, démontré par 
MM. Bichat et Blondlot, que la rotation du plan 
de polarisation d'un rayon lumineux dans un 
champ magnétique n'est affectée d'aucun retard 
appréciable sur les variations de ce champ. Telles 
sont les méthodes de M. Crehore (2) et de 
M. Pionchon (3). 

Dans cette dernière, qui est une méthode stro- 
boscopique, on a à mesurer une rotation, avec 
l'inconvénient dà à la dispersion, et d'autre part 
le mode d'éclairement n'est pas rigoureusement 
instantané. 

On peut la modifier de la facon suivante pour 
en faire une méthode de réduction à zéro : 

On compense la rotation produite par le courant 
alternatif au moyen de celle qui est produite par 
un courant continu directement mesurable, et 
cela à un moment donné, toujours le méme, de la 
période, en faisant passer un faisceau lumineux à 
ce moment seulement. 

Le dispositif est le auivant : 

Un tube de verre contient un liquide dont le 
pouvoir rotatoire est considérable (iodomercurate 
alcalin en solution concentrée). Il est fermé à ses 
extrémités par des glaces à faces planes et paral- 
leles. 

Sur ce tube sont placées bout à bout deux 
bobines ayant un méme nombre de spires. Le 
tube métallique sur lequel le fil est enroulé a été 
fendu suivant une génératrice, pour y éviter les 
——————————— eT 


(1) Note présentée à l'Académie des solences le 
5 juillet 1897. 

(2) Crehore, The physical Review, t. П, p. 122. 

(3) Electricien, 2° séric, tome IX, p. 298. 
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courants induits. En avant se trouve un polari- 
seur à pénombre, et à la suite est placé un nicol 
analyseur. Enfin une petite lunette sert à viser 
les deux plages du polariseur. 

On éclaire par l'étincelle d'un condensateur, 
chargé par une bobine d'induction. Le primaire 
de cette bobine est relié d'une part à une bague 


intense et d'une durée absolument négligeable 
par rapport à la période du courant étudié. 

On régle l'analyseur pour obtenir l'égalité 
d'éclairement des deux plages. On lance le cou- 
rant alternatif dans une des bobines, le courant 
continu dans l'autre. On fait varier, au moyen 
d'un rhéostat, l'intensité de ce dernier, pour réta- 
blir l'égalité d'éclairement. La valeur de cette 
intensité, donnée par un ampèremètre, est celle 
du courant alternatif à l'instant choisi. 

Pour faire varier la phase, on déplace le balai 
qui assure le contact interrompu en le faisant 
tourner d'un angle connu autour de l'axe de la 
machine. On obtient ainsi une série de valeurs 
de l'intensité du courant alternatif pour les diffe- 
rentes phases de la période, et l'on peut repré- 
senter par une courbe, construite par points, les 
variations de cette intensité. 

C'est ainsi qu'a été obtenue la courbe ci-dessus, 
qui représente un courant alternatif de 60 périodes 
par seconde, lancé dans le primaire d'un trans- 
formateur avec fer. La force contre-électromo- 
trice, due à l'aimantation du fer quand le courant 
change de signe, produit un ralentissement no- 
table du courant. manifesté sur la courbe par la 
présence de paliers. La dynamo employée est 
tétrapolaire et l'on a figuré seulement le courant 
dà à une demi-révolution : les deux parties, posi- 
live et négative, ne sont pas exactement symé- 
triques. . 

La sensibilité de la méthode n'est limitée que 
раг les irrégularités mèmes du courant, d'une 
période à l'autre, comme du reste pour toute 
méthode stroboscopique, et aussi par l'usure du 
balai frottant qui peut entrainer une erreur sur 
la valeur de la phase. 

Si l'on n'a pas la dynamo elle-même à sa dis- 
position, on peut placer le contact tournant sur 
l'arbre d'un moteur synchrone mis en mouvement 
Par le courant; mais ce dispositif est moins bon, 


métallique interrompue placée sur l'axe méme de 
la machine qui produit le courant alternatif, d'autre 
part à un balai qui frotte sur cette bague. De 
cette facon, le circuit est rompu et l'étincelle 
éclate toujours au méme moment de la période, 
puisqu'elle est commandée par la machine elle- 
méme. On a ainsi une source lumineuse trés 
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le moteur n'étant jamais à une différence de phase 
rigoureusement constante avec la machine géné- 


ratrice (4). 
H. ABRAaUAM et II. Buisson. 
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LA STÉRILISATION 


PAR LES COURANTS DE HAUTE TENSION 


Aujourd'hui que les courants de trés haute 
tension et de grande fréquence ont recu dans 
les applications de l'électricité leurs lettres de 
grande naturalisation, on ne peut lire sans 
intérét les théories et la description des sys- 
tèmes que préconisait, en 1890, M. de Méritens, 
pour stériliser les liquides et tôus les ferments. 

Aprés avoir cherché à tuer les germes et les 
ferments dans une bouteille entre des aimants 
ou des électro-aimants, il eut recours aux dé- 
charges de condensation. 

Son premier procédé était basé sur les 
axiomes suivants qui sont plus ou moins 
contestables : 

« Les ferments donnent lieu, au sein des 
liquides, à une action chimique et, par consé- 
quent, à des courants fermés sur eux-mémes. 
Н n'y a pas de vie sans action cosmique et sans 
production d'électricité. En présence d'un champ 
magnétique puissant, les courants, en vertu 
de la loi de Lenz, font naitre par induction des 
courants de sens contraire, lesquels les annu- 
lent par le fait d'une énergie contraire à la leur 
et font périr les germes. » 


(1) Travail fait au laboratoire de physique de 
l'Ecole normale supérieure. 
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Il y avait quelque chose de plus pratique 
dans le second procédé de M. de Méritens, 
qui consistait à décharger des condensateurs 
électriques en faisant du récipient contenant 
le liquide à traiter, une bouteille de'Leyde à 
armature intérieure liquide et à armature exté- 
rieure métallique. 

Il appliquait la décharge des condensateurs 
électriques en enveloppant le récipient à liquide 
d'une chemise métallique qui était reliée à l'un 
des póles induits d'une bobine, tandis que le 
liquide était relié à l'autre pôle. Ou bien, il 
faisait traverser le liquide à stériliser par le 
courant de décharge d'un condensateur. La 
théorie de cette application d'un des phéno- 
mènes les plus connus en physique était la 
suivante : 

« La destruction de la vie par l'électricité 
est un effet de l'énergie. | | 

« Le courant continu n'est pas une forme de 
l'énergie, car il ne montre pas de disparition 
du travail correspondant au travail effectué. 

« Il n'en est pas de méme de la décharge 
d'un condensateur où, à chaque décharge, il y 
a disparition complète de l'électricité emmaga- 
sinée. » 

La critique de ces procédés n'entre nullement 
dans le cadre de cette étude et on ne les 
mentionne ici que comme documents histori- 
ques; et le seul objet en vue est d'attirer 
l'attention sur des expériences tentées pour 
utiliser les courants de haute tension et fré- 
quence à la stérilisation de l'eau, c'est-à-dire à 
l'extermination des microbes et des spores. ` 

Les travaux de Smirnoff et de Krüger ten- 
dent à faire croire à l'influence des courants 
continus sur la formation de l'antitoxine. 
Comme la toxine est additionnée de chlorure 
de sodium, on se sent disposé à voir simple- 
ment dans cette électrolvse une formation 
d hypochlorite désinfeetant et microbicide. 

MM. d'Arsonval et Charrin ont eu recours 
aux courants alternalifs de haute fréquence 
pour atténuer les toxines bactériennes, et ont 
déclaré que ces toxines augmentent la résis- 
Lance des animaux qui en ont recu des injections. 

Le docteur Marmier a répété ces expériences 
en se servant du même dispositif, mais n'a pu 
mettre en évidence la moindre atténuation, soit 
du venin de certains serpents, soit des Loxines 
diphtérique et tétanique. 

D'un autre côté, M. Phisalix, dans les Comp- 
tes rendus de la Société de biologie, nous a 
dit qu'il avait opéré comme MM. d'Arsonval et 
Charrin, et qu'il avait trouvé que les courants 


de haute fréquence atténuent le venin des ser- 
pents. Saus entrer dans les détails techniques 
relatifs aux toxines, il est utile de décrire cet 
appareil. 

Il consistait en une grande bobine d'induc- 
tion dont le circuit primaire recevait un cou- 
rant alternatif. Ce circuit secondaire était 
rattaché aux armatures extérieures de deux 
grandes bouteilles de Leyde et à un interrup- 
teur à étincelles entre les boules duquel on 
faisait passer un jet d'air sur l'étincelle os- 
cillante. Les armatures intérieures de ces con- 
densateurs communiquaient à un solénoide 
aux deux extrémités duquel deux fils en déri- 
vation amenaient le courant aux deux bouts 
d'un tube en U de 2 cm de diamétre contenant 
la toxine. La fréquence était de 500 000 par 
seconde; la densité du courant était de 
350 milliampères par cm? pour la portion infé- 
rieure du tube, et de 160 pour la portion supé- 
rieure. Le potentiel explosif était de 13 000 à 
20 000 volts. 

Y avait-il électrolyse ou non? Il n'est pas 
difficile de répondre à cette question. 

J'ai cherché, il y a prés de deux ans, à stéri- 
liser l'eau et d'autres liquides au moyen des 
courants de haute fréquence, et j'y ai, dans 
certains cas, réussi, tandis que, dans d'autres, 
je n'ai obtenu que des résultats négatifs. Tout 
d'abord, je me suis tout simplement servi d'un 
transformaleur de 40 000 volts, dont l'un des 
póles communiquait au liquide d'un plateau, et 
dont l'autre était relié à une plaque métallique 
placée sur une plaque de verre au-dessus du 
liquide. Cela n'a rien donné de satisfaisant. 

Au fond d'une cuve, j'ai installé une plaque 
de métal à laquelle se rattachait l'un des póles 
du transformateur. J'ai couvert d'eau la pla- 
que, sur une hauteur de 20 cm, et au-dessus de 
l'eau j'ai suspendu une lame à dents de scie 
qui élait reliée à l'autre pôle du transformateur. 
Dès que le courant passait, une étincelle bleu 
violet séchappail, bien nourrie, des pointes de 
l'électrode et criblait de ses décharges l'eau, 
qui en était loute ridée, toute frémissante. 

Bien des fois, j'ai mis sur l'eau de petits 
morceaux de paille, de liege, de bois, et quand 
ils étaient immobiles, je tournais le commuta- 
teur pour faire arriver le courant. De suite, 
tout s'animait, tout s'agitait, tout se mettait 
en mouvement. Généralement ces petits objets 
flottants partaient en décrivant un demi-cercle. 
П arrivait aussi que deux morceaux de liège, 
éloignés l'un de l'autre, se rapprochaient comme 
sous l'influence d'une attraction et se collaient 
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l'un contre l'autre, de méme que s'ils avaient 
obéi à une action magnétique. On les écartait ; 
mais ils se réunissaient de nouveau. 

Quand un de ces corps flottants se trouve 
sous la lame métallique, et c'est là, ou sur le 
bord de la cuve, qu'iis ont une tendance à 
aller, il voyage peu, il ne voyage plus. Une fois 
sous les pointes de l'électrode, il y reste comme 
sil élait prisonnier. De méme, celui qui est 
allé échouer sur un des côtés de la cuve ne 
continue pas sa route. 

Toutes les particules quelconques qui sont 
sur l'eau, si pelites qu'elles soient, sont comme 
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sonmettre une couche d'eau immobile et plus 
ou moins épaisse, ou une nappe d'eau qui 
circule, à de puissantes décharges électrosta- 
liques; je ne décrirai que celui qui m'a donné 
les résultats les plus probants. 

Je me suis servi d'un appareil Tesla tel que 
le construit la maison Miller et Wood de 
Londres, et que représente la figure ci-dessus : 

Comme on le voit, il peut servir à la radio- 
graphie, et on n'a qu'à relier les deux bouts du 
circuit secondaire de la seconde bobine aux 
poles d'une ampoule Ræntgen pour obtenir de 
très beaux résultats, à condition qu'on masque 
létincelle disruptive. Du reste, il est permis 
d'ouvrir une petite parenthèse pour dire que, 
avec une bobine Rhumkorff de bonne construc- 
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entrainées par des tourbillons et des courants 
bien définis causés par ces jets continus d'étin- 
celles, ou plutôt d'effluves innombrables. Il 
ne s'agit évidemment pas d'aimantation; ce 
serait folie que d'insinuer pareille chose. Tout 
au plus les amateurs de calculs quintessenciés 
pourraient-ils trouver là matière à équations 
algébriques pour déterminer la longueur des 
ondes, la rapidité et la direction des courants 
que provoquent les étincelles électrostatiques 
sur une couche d'eau au-dessous de laquelle on 
trouve une seconde électrode. 

[l v a plusieurs sortes de dispositifs pour 


tion et donnant une étincelle de 50à 60mm, on 
arrive à des effets qui laissent peu à désirer. 
Le moindre défaut d'un appareil Tesla, c'est 
qu'il brise beaucoup trop d'ampoules. 

La petite boite montre un petit transforma- 
teur, qui élève à 6000 volts une tension de 
100 volts. 

Il est immergé dans l'huile. Il fonctionne fort 
bien, et j'ai eu maintes fois l'occasion de le 
faire marcher pendant 7 et 8 heures sans qu'il 
se produise d'accident, ni d'échauffement anor- 
mal. La grande boite renferme un condensa- 
leur; au dessus sont deux tubes d'ébonite sur 
lesquels sont les branches d'un micromètre où 
éclate l'étincelle disruptive oscillante. Derrière 
le condensateur se trouve un deuxième trans- 
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formateur également isolé dans l'huile. La ten- 
sion dans le circuit secondaire de cette bobine 
est d'environ 70 000 volts. 

L'un des fils du transformateur auxiliaire 
passe à travers le bas d'une cuve en ardoise 
d'environ 80 cm de long, 50 de large et 30 de 
profondeur; il est relié avec une plaque de 
métal qui couvre tout le fond de la cuve qui est 
pleine ou à moitié pleine d'eau. Au-dessus de 
l'eau, et à une distance déterminée, on suspend 
bien parallélement, soit une plaque métallique, 
soit un grillage composé de lames à dents de 
scie, qui est en connexion avec lautre póle du 
transformateur. 

L'idée était que les étincelles de haute fré- 
quence et la puissante action électrostatique, 
exercée dans l'eau par l'énorme tension, entre 
les deux électrodes séparés par une couche d'air 
comme diélectrique, devraient ou pourraient 
détruire les micro-organismes et les germes, 
sans décomposer la masse liquide par l'élec- 
trolyse. 

En petit comme en grand, on aurait, en cas 
de succès, fait couler dans des cuves une nappe 


d'eau qui, en arrivant au réservoir, aurail élé 


stérilisée, et, comme de juste, toutes les pré- 
cautions auraient été prises pour éviter les 
accidents, au moyen d'un système de cuves 
alternativement en fonctionnement et au re- 
pos, etc. 

Il ne serait pas juste de dire que ces expé- 
riences de stérilisation n'ont pas réussi, et je 
ne voudrais pas non plus affirmer qu'elles ont 
réussi au point que nous pouvons considérer 
le problème comme absolument résolu. Très 
certainement, il y a quelque chose là-dedans; 
on en jugera par les chiffres donnés plus loin, 
et on pourra facilement vérifier ce que j'avance, 
en répétant mes tentatives dans les conditions 
que j'indique, et surtout dans de meilleures 
conditions. 

Il importe de bien régler, suivant la puis- 
sance du courant dont on dispose, la distance 
entre l'électode supérieure et la nappe de 
liquide, qui, pratiquement, est la seconde élec- 
irode, puisqu'au fond de la cuve se trouve la 
plaque de métal qui est reliée à l'un des póles 
du transformateur. On sait qu'on est au point 
voulu lorsque, entre l'électrode et l'eau, il ne 
se produit pas de crépitement, pas d'étincelles 
explosives, mais seulement un bruissement 
assez fort auquel correspond, sur le liquide tout 
ridé, un frémissement trés actif dont l'accen- 
tuation se traduit par des ondulations et des 
vibrations rapides. 


Si l'électrode est une plaque plate, on ne voit 
d'effet, pour ainsi dire, que sur les bords et 
aux coins de la plaque. Sur une surface plane, 
c'est en effel aux parties angulaires que la ten- 
sion est grande et que les décharges se succè- 
dent avec vitesse. Mais avec un grillage à dents 
de scie très nombreuses ou avec une électrode 
munie de beaucoup de pointes, on voit toute 
une frange d'effluves trés fines qui se déchar- 
gent pour ainsi dire à l'infini. Rien de plus beau 
que de voir, dans une demi-obscurité, ces 
millions de traits de feu qui sillonnent l'espace 
entre l'eau et l'électrode et l'illuminent d'une 
teinte violacée. C'est ce qu'on devrait vraiment 
appeler la pluie de feu. 

Si on admet que ce jet électrostatique d'ef- 
fluves détermine dans l'eau, avec une violence 
formidable, des ondes vibratoires, en méme 
temps qu'une aclion destructrive pour toute 
personne qui serait en contact avec elle, on 
doit admettre que les bacilles et les spores qui 
l'habitent en sont tellement incommodés qu'ils 
en périssent. Ces décharges qui se succèdent 
à des intervalles prodigieusement courts déve- 
loppent ce qu'il est permis d'appeler, d'après 
lexpression de Tesla, un véritable bombarde- 
ment moléculaire auquel nul étre vivant, aucun 
animalcule, si bas placé qu'il soit dans l'échelle 
des micro-organismes, ne pourrait résister. 

C'est sans la moindre prétention à avoir 
accompli quelque chose de remarquable ou 
d'utile que je publie ces notes sur l'utilisation 
possible des courants de haute tension et de 
grande fréquence pour détruire les microbes et 
les germes. Cest un simple compte rendu 
d'expériences que je donne; je les ai commen- 
cées avec un pelit appareil que MM. Ducretet 
et Lejeune avaient construit pour moi. Je les 
al continuées avec d'autres transformateurs, et 
si je les ai abandonnées, c'est parce que je me 
suis convaincu qu'elles ne peuvent étre menées 
à bonne fin que si l'expérimentateur, au lieu 
d'étre simplement un opérateur qui fait des 
applications de puissanls courants électriques, 
est lui-méme un bon bactériologue. 

En décembre 1896, j'ai eu un premier certi- 
ficat d'expert disant qu'au bout de deux minutes 
un échantillon d'eau avait été assez influencé 
par les étincelles pour montrer un commence- 
ment de stérilisation. Une électrification si 
courte ne saurait être efficace, et il est très 
concevable qu'une couche d'eau trés mince 
devrait couler trés lentement sur une longue 
surface et sous une série d'électrodes, pour 
qu'elle ait des chances d'être stérilisée. 
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Voici, d'autre part, des chiffres très remar- 
quables. On a commencé à expérimenter sur de 
l'eau de la New River C°, qui, au départ, 
contenait 200 microbes. 

L'échantillon pris au bout de 30 secondes a 
montré que l'eau en contenait 350. 

Un autre échantillon pris au bout de 60 se- 
condes en contenait également 150 de plus 
qu'au début. 

Dans une seconde expérience, on a ajouté à 
l'eau des microbes du genre Bacillus Coli 
communis. 

La quantité trouvée avant traitement par les 
décharges était de 320. 

La prise d'essai, au bout de 30 secondes, 
contenait tant de microbes qu'on ne pouvait 
pas les compter, et l'expert expliquait cet ac- 
croissement de population en l'attribuant à ce 
` quon avait oublié de mettre un couvercle sur 
Ја cuve. Tous ces microbes étaient des microbes 
de l'air, et la décharge les avait précipités dans 
l'eau; tout comme les poussières, les matières 
flottantes et les microbes de l'air sont projetés 
sur un tube Rentgen qui a travaillé pendant 
2 ou 3 minutes. 

Après 60 secondes, il n'y avait plus que 
300 microbes; mais 60 secondes de plus n'ont 
apporté aucune amélioration. La diminution 
n'a donc été que de 120. 

Répétée, cetle expérience, avec 350 bacilli 
Coli communi, n'a nullement concordé avec les 
chiffres ci-dessus. L'augmentalion n'a pas été 
sérieuse. Toutefois, de 350 elle est montée 
à 370 après 2 minutes d'étincelles. 

L'exemple suivant montre encore l'accrois- 
sement du nombre de microbes qui suit immé- 
diatement la première décharge. 


Eau de la New River Company (3 litres) : 


Avant. . . . . +. 110 colonies. 


Après 4 minute. . . 1280 — 
— 3 — . . 001 — 
— 8 — ... 180 — 


Eau de la New River Company (3 litres) : 


Avant. . . . . . 402 colonies. 


Aprés 6 minutes. 182  -- 
— 10 — . 188 — 
— 14 — . 190 — 
— 18 — . 136 — 


Cette dernière expérience est juste l'opposé 
de l'autre. Autant la première était encoura- 
geante, autant la seconde l'est peu. La seule 
explication de ces résultats contradictoires est 


que, dans le premier cas, l'eau avait été agilée 
avec une baguette de verre, tandis que dans 
l'autre elle ne l'avait pas été. 

Voici une expérience plus intéressante. On 
avait pris 3 litres d'eau stérilisée, qui fut 
additionnée de microbes de la fièvre typhoide. 


Eau avant traitement. ` 27 colonies. 


Après 4 minutes. . 13 — 
— 8 — .. A — 
— 42 — .. 47 — 
— 46 — .. B — 
— 90 — .. 13 — 


Rien de tout cela n'est bien remarquable. 
Mais si la question avait été étudiée à fond et 
si de nombreuses tentatives avaient été faites 
et accompagnées des lecons ordinaires que 
donne l'insuccés ou le demi-succès, il est pro- 
bable qu'on saurait à quoi s'en tenir d'une 
facon beaucoup plus positive. 

Cette stérilisation de l'eau par les décharges 
à la Teslu, quelque séduisante, quelque fas- 
cinante qu'elle soit, j'avoue que je l'ai aban- 
donnée. Au foudroiement par l'étincelle, je 
préfère l'empoisonnement des microbes par 
l'ozone. Ce n'est qu'une question de rendement 
en ozone, et comme on est arrivé à obtenir 
environ 100 grammes d'ozone par cheval-heure, 
en marche normale et sans arrét, je trouve 
quil y a avantage à employer l'ozonisation 
pour stériliser les eaux contaminées et les 


rendre potables. | 
E. ANDRÉOLI. 
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TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 


D'ISOVERDE A GÈNES 


La Société de l'Aqueduc Ferrari-Galliera uti- 
lise l'eau qui tombe dans un réservoir de 
11,6 km? (fig. D. Celle eau étant ainsi accu- 
mulée dans de vastes réservoirs ou lacs, on a 
pu s'assurer en toute saison d'un débit continu 
de 450 litres par seconde, qui ont été portés 
à 500, tout dernièrement, par de nouveaux 
travaux. 

Ces lacs se trouvent en arrière des Apennins, 
à la cote moyenne de 650 m au-dessus de la 
mer, et une cliute aussi forte ne pouvant pas 
être utilisée industriellement à Gênes, on l'a 
divisée en quatre parties, la derniere permet- 
tant la distribution dans la ville avec 180 m 
environ de hauteur de chute totale. 
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Aprés avoir traversé la montagne dans un 
tunnel de 2,4 km (fig. 3), l'eau s'écoule par une 
chute de 110 m. La puissance brute disponible 
à cette première chute est donc égale à 110 fois 
500, soit 85000 kilogrammétres par seconde 
ou 733 chevaux. 

La deuxième chute, établie au-dessous de lu 
première, a également 110 m de hauteur, soil 
encore une puissance disponible de 733 che- 
vaux. 

Enfin, la troisième chute a une hauteur de 
150 m. On y dispose donc de 75 000 kilogram- 
mètres par seconde ou 1000 chevaux, dont 
600 ont été immédialement utilisés, au moyen 
d'une transmission télédynamique, par une fila- 
ture de jute. 

La quatrième chute disponible est ulilisée 
pour l'alimentation d'eau potable et pour la 
distribution d'une force motrice importante 
comprenant environ 400 turbines de 4 à 100 
chevaux. 

Le probléme, posé en 1888 aux électriciens, 
par la Société de l'Acquedotto, consistait à 
transporter et à distribuer économiquement la 
puissance encore disponible sur ces trois pre- 
mières chutes à Génes, Sampierdarena, Ponte 
Decimo, et d'autres localités industrielles (fig. 3). 

La distance de la station génératrice au mo- 
teur le plus éloigné était évaluée à 30 km 
environ. 

Tous les moteurs devaient ôtre absolument 
indépendants les uns des autres. Ils devaient 
être pratiques et robustes, de telle sorte qu'ils 
puissent être abandonnés à eux-mêmes une 
fois mis en marche. La régularité de marche 
devait étre parfaite et ne donner lieu à aucun 
dérangement, méme dans les cas les plus diffi- 
ciles. 

L’ingénieur-conseil de la Société, M. Alberto 
Preve, pensa, avec raison, que l'on pourrait 
avantageusement tirer parti du mode de dis- 
tribution par courant continu en série, déjà 
employé avec succés par les Américains pour 
l'éclairage de villes trés étendues. Il est vrai 
que jusqu'alors on n'avait jamais pu se servir 
de ce systéme pour la distribution de l'énergie, 
sauf pour de trés petits moteurs intercalés 
dans les circuits d'éclairage à arc. Attribuant 
ces insuccès, à juste titre, à certains défauts 
de construction des appareils, il confia à la 
Compagnie de l'Industrie électrique de Genève 
lexécution, pour le compte de la Société de 
l'Acequedotto di Ferari-Galliera, de toutes les 
machines et appareils nécessaires à une pre- 
mière installation industrielle, faite à titre 


d'essai et qui fut mise en service dans le cou- 
rant de l'année 1889. 

Cette première installation ne comprenait 
qu'une seule unité génératrice de 140 chevaux, 
installée dans la troisième station, désignée 
sous le nom de station Galvani et située près 
d'Isoverde. 

Cette installation d'essai donna des résultats 
si favorables qu'aprés un an d'exploitation, la 
Société se décida définitivement à utiliser les 
deux autres chutes el construisit deux belles 
usines génératrices avec tout l'agencement 
nécessaire pour assurer une exploitation régu- 
lière. Ces deux stations ont élé appelées : la 
première, station Paccinotli; la deuxième, 
station Volta (fig. 2 et 3). Ces deux stations 
sont aujourd'hui en plein fonctionnement, et 
toute la puissance actuellement disponible est 
ulilisée. La Société va encore augmenter sa 
réserve d'eau en vue de développer son service. 

Nous décrirons successivement les stations 
Galvani, Volta et Paccinotti, cette derniére ne 
différant, du reste, de la précédente qu'en ce 
qui concerne le mode de réglage adopté, qui 
réalise un progrès sur celui de la station Volta 
au point de vue de la simplicité du service de 
surveillance. 

La station Paccinotti utilise la première 
chute créée par la Société. Au sortir des tur- 
bines, l'eau alimente la station Volta, située à 
410 mètres plus bas, puis enfin la station Gal- 
vani, à 140 mètres en dessous de la station 
Volta. Hydrauliquement, les trois stations sont 
donc en série, utilisant un volume d'eau cons- 
tant. Électriquement, les trois stations peuvent 
l'être également, et le sont de fait les jours 
de grande fête, alors que la consommation 
d'énergie électrique devient moindre, gráce à 
l'arrêt de la plupart des moteurs industriels, 
pour que l'une quelconque des trois stations 
puisse seule assurer le service, les autres 
mettant à profit cet arrét pour procéder au 
nettoyage des turbines et machines. Les jours 
de fête, les deux circuits des stations Volta et 
Galvani n'en forment donc plus qu'un seul, 
d'un développement total d'environ 120 kilo- 
mètres. Normalement, la station Paccinotti 
alimente un circuit indépendant. Les stations 
Volta et Galvani alimentent ensemble le second 
circuit, le service du réglage étant confié à la 
station Volta, tandis que la station Galvani 
marche à tension constante. 

Description générale du systéme adopté. 
— Le système de distribution adopté est le 
systeme en série, dit à intensité constante. 
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Dans ce systéme, les génératrices électriques 
doivent maintenir un courant d'intensité cons- 
tante dans un circuit unique dans lequel tous 
les moteurs sont intercalés, et cela quel que 
soit le nombre des moteurs en service. S 

La tension nécessaire varie par contre pro- 
portionnellement à la puissance transmise, 
aussi est-elle essentiellement variable. Les jours 
de fête, par exemple, il arrive parfois que tous 
les moleurs sont arrétés à certains moments de 
la journée, les génératrices n'ont alors qu'à 
fournir le nombre de volts correspondant à la 
perte de charge de la ligne, soit 450 à 500 volts. 
Par contre, pendant la soirée, lorsque les usines 
d'éclairage utilisent une importante force mo- 
trice ou pendant la marche des moteurs indus- 
triels, la tension totale atteint et dépasse 
8500 volts sur un seul circuit. Ainsi la tension 
que doit fournir la station génératrice varie 
constamment, et les écarts sont dans le rapport 
de 4 à 15. Les variations de tension sont son- 
vent trés brusques, et il arrive fréquemment 
qu'elles atteignent plusieurs milliers de volts 
en quelques secondes. j 

Ces brusques variations de tension, qui sem- 
blent devoir être un obstacle insurmontable, 
rendent le problème du réglage assez difficile, 
surtout lorsqu'il s'agit, comme c'est le cas 
dans ces installations, d'un courant d'une in- 
tensité relativement grande; cependant, grâce 
aux dispositions adoptées par M. Thury, le 
réglage se fait d'une manière parfaitement 
satisfaisante. | | 

Les moteurs ont nécessité des études toutes 
spéciales, car à l'inverse des moteurs électri- 
ques excités en dérivation et marchant à po- 
tentiel constant, les moteurs à intensité con- 
stante possèdent un couple-moteur constant el 
sont, par conséquent, instables comme vitesse; 
les variations du couple résistant pouvant donc 
déterminer l'emballement ou l'arrét complet du 
moteur, celui-ci doit, pour fournir une marche 
parfaitement régulière, être pourvu d'un excel- 
lent régulateur de vitesse. 

La mise en marche et l'arrêt se font de la 
maniere la plus simple par la manœuvre d'un 
interrupteur ordinaire qui met le moteur en 
circuit pour la marche et en court-circuit pour 
l'arrét. Un voltmétre et un ampèremètre indi- 
quent la tension et l'intensité du courant uti- 
lisés; un déclencheur de sûreté pare aux 
accidents qui pourraient survenir en cas d'in- 
terruption du courant ou d'excés de tension. 

Chaque moteur utilise une tension corres- 
pondant à sa puissance, tension qui n'atteint 


pas généralement des chiffres dangereux; la 
seule précaution à prendre pour protéger le 
personnel contre les accidents consiste à en- 
tourer le moteur d'un plancher isolant. 

Chaque station a été pourvue de parafoudres ` 
spéciaux, la protégeant des effets des décharges 


atmosphériques. 


L. FRIEDMANN. 
(A suivre.) 
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SUR UN VOLTMETRE THERMIQUE ETALOX A MERCURE 


ET 


SUR DIVERSES APPLICATIONS 


DE LA MÉTHODE CALORIMÉTRIQUE 
DANS LES MESURES ÉLECTRIQUES (1) 


Les appareils thermiques, destinés à la mesure 
des intensités et des différences . de potentiel, 
peuvent se ranger en deux catégories : les uns 
utilisent une mesure calorimétrique, les autres 
une mesure de dilatation. L'ampéremétre à mer- 
cure, que j'ai décrit dans une communication 
précédente (1), appartient à la premiére caté- 
gorie : dans cet instrument, le thermometre 
constitue, à lui seul, un calorimétre, dont la 
valeur en eau se trouve ainsi trés réduite. On 
peut placer dans la seconde catégorie le volt- 
métre, que j'ai l'honneur de présenter aujourd'hui 
à l'Académie. Cet appareil, comme le précédent, 
est destiné à l'étalonnage des instruments utilisés 
dans l'industrie ou dans les laboratoires de me- 
sures industrielles. 

Le voltmétre à mercure se compose essentiel- 
lement d'une colonne de mercure ABC; en A et 
en B se trouvent deux électrodes, qui permettent 
de faire passer le courant dérivé dans la colonne 
de mercure AB. Comme la résistance de la co- 
lonne AB n'est pas suffisante, en général, on 
ajoute en série avec elle une résistance métal- 
lique BD. L'électrode A et l'extrémité D de la 
résistance BD sont réunies aux deux points dont 
on veut évaluer la différence de potentiel. Sous 
l'influence du courant passant dans AB, le mer- 
cure qui constitue cette colonne s'échauffe, et 
l'extrémité C de la colonne BC (qui continue AB 
et a un diamètre plus faible) se déplace d'une 
certaine longueur pendant un temps déterminé. 
Ce déplacement mesure la différence de potentiel 
entre A et D. L'appareil est tout entier enfermé 
dans une double enceinte qu'on maintient à tem- 
pérature constante, par exemple en la remplis- 
sant avec de la glace fondante, et il occupe une 


——— — — 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
12 juillet 1897. 
(2) Voir l'Electricien. n* 343, p. 52. 
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position fixe par rapport aux parois de cette 
enceinte. 

I. On se rend compte aisément de la sensibilité 
de la méthode : par exemple, une colonne de 
mercure ayant 106 cm de longueur, 0,25 mm x 
0,25 mm de section, traversée par un courant de 
1/20 d'ampére (ce qui passe dans un voltmetre 
ayant une résistance intérieure de ? x 103 ohms 
et soumis à 100 volts) subit une élevation de 
température voisine de 100, au bout de cinq 
minutes. 

II. Il ne faut pas employer une colonne de mer- 
cure À B trop fine. Il vaut mieux lui donner une 
grande longueur (1 m par exemple), en recour- 
bant plusieurs fois sur lui-méme le tube qui 
contient le mercure, afin de rendre l'appareil 
moins encombrant. D'ailleurs, les conditions de 
rayonnement restant identiques, on peut, sans 
inconvénient, augmenter la durée des expériences. 

III. Les électrodes doivent être en un métal 
inaltérable, ayant, si possible, méme coefficient 
de dilatation et méme chaleur spécifique que le 
verre. Sinon, on s'arrangera de facon qu'elles 
s'échauffent assez peu pour qu'aucune dislocation 
ne se produise dans la soudure. 

IV. Pendant le remplissage, on chauffe tout 
l'appareil, y compris les fils qui servent d'élec- 
trodes, en méme temps qu'on fait le vide. Il faut, 
en effet, éliminer tous les gaz qui pourraient se 
dégager ultérieurement et fausseraient les indi- 
cations ou méme mettraient l'appareil hors d'usage. 
Les électrodes pénètrent d'ailleurs trés peu à 
l'intérieur de l'appareil, elles ont un faible dia- 
métre; enfin, elles sont constituées par un métal 
dur, compact, le platine iridié par exemple. 

Je signalerai un autre modéle de voltmétre 
thermique dans Iequel un fil trés fin de platine, 
constituant à lui seul la résistance intérieure, est 
traversé par le courant dérivé et chauffe l'air qui 
l'entoure : la dilatation de l'air mesure le voltage 
aux extrémités du fil de platine. 

La méthode calorimétrique permet de déter- 
miner l'hystérésis dans les tôles servant à cons- 
truire les induits et les noyaux de transforma- 
leurs. On soumet l'éprouvette à un champ 
allernatif de période connue, et l'on mesure 
l'échauffement de l'éprouvette avec un thermo- 
metre à alcool ou à air. En comparant l'échauffe- 
ment de l'éprouvette étudiée à celui d'une éprou- 
vette étalon de mémes dimensions, on peut se 
rendre compte rapidement des qualités indus- 
trielles d'un fer (on peut d'ailleurs former une 
gamme d'éprouvettes étalons d'hystérésis diffé- 
rentes). | 

Enfin, dans les expériences précédentes, il 
fout vérifier que le courant alternatif employé est 
toujours le méme. Indépendamment des méthodes 
connues, on pourrait employer le procédé sui- 
„хам : placer en série avec l'appareil un petit 
nombre de spires de gros fils, qui constitueraient 


le ‘primaire d'un transformateur dont le sécon-. 
daire serait une colonne de mercure en forme de. 
solénotde fermé sur lui-méme. On vérifierait que 
la dilatation de cette colonne de mercure est la. 
méme dans les diverses expériences (1). 


Charles Camicuet. 


LIGNE D'ESSAI 


ÉTABLIE A HAMBOURG 


POUR 


TRAMWAY ELECTRIQUE A CONDUCTEUR SOUTERRAIN 


+ 


^M. Edouard Lachmann a établi pendant l'été 
dernier, à Hambourg, une ligne de tramway 
électrique à conducteur souterrain avec dispositif 
comprenant des chambres à air et dont nous 
trouvons la description suivante dans un journal 
allemand. Cette ligne a une longueur de 160 mé- 
tres, elle est à voie normale et comporte une 
courbe de 30 métres de rayon ainsi que des décli- 
vités telles que plusieurs parties de la ligne 
peuvent étre entiérement mises sous l'eau. La 
rampe la plus prononcée est de x environ. Comme 
le conducteur n'est placé qu'à 3 cm au-dessous 
du niveau de la chaussée, la longueur de conduc- 
teur pouvant étre submergée dans les parties 
basses est de 4 m environ. Sur le reste de la 
ligne, l'eau s'écoule naturellement. L'énergie est 
produite par une dynamo à 500 volts. 

La voie méme ne différe en rien des autres 
systèmes à rails à ornière. Elle comporte seule- 
ment l'installation de chambres à air destinées à 
empécher l'eau d'arriver au conducteur. La ligne 
est parcourue par une voiture de tramway cons- 
truite par la Société Schuckert de Nuremberg et 
peut contenir 30 personnes. 

. On a fait des essais par un temps pluvieux. Ils 
ont porté sur des mesures d'isolation et sur la 
marche du véhicule. | 

1» Mesures d'isolalion avec unc seule chambre 
d'air. — Aprés avoir rempli la chambre d'air 
complètement avec de l'eau on la renverse de 
facon à ce que l'orifice se trouve en bas, de sorte 
que les gaz qui auraient pu se former dans la 
chambre et qui sont moins lourds que l'eau ne 
puissent pas s'échapper. La conséquence de la 
formation des gaz a été que la perte de courant 
diminua aussitót et l'aiguille de l'ampéremétre 
est revenue, aprés quelques minutes, à zéro. 
Méme en soulevant une extrémité de la chambre, 
de sorte que la plus grande partie de celle-ci restat 


(1) Travail effectué au laboratoire de Physique 
industrielle de l'Université de Lille. 
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sous l'eau, la perte de courant demeura peu sen- 
sible. 

Les essais furent faits ensuite avec de l'eau 
sale chargée d'immondices qui se trouvent dans 
une chaussée de grande ville; néanmoins la perte 
ne fut pas considérable. | 

Ze Essais de marche. — La ligne est restée 
depuis le mois d'aoüt 1896 constamment sous 
l'influence des intempéries des saisans, les boites 
de connexion n'ont pas été remplacées depuis: de 
plus, on a fait sur la ligne, depuis sa construction, 
des voyages fréquents et elle est restée pendant 
quelque temps sous l'eau. 

La marche du véhicule s'est accomplie pendant 
le voyage d'essai sans aucun incident, dans les 
deux sens et sur les pentes. Les 3 dispositifs de 
prise de courant placés sur la voiture ont fonc- 
tionné trés réguliérement, méme au passage des 
véhicules sur les joints de rails, et ils étaient 
constamment en contact avec le guidage supé- 
rieur sur lequel ils étaient pressés par des res- 
sorts tendus. Aucune formation d'étincelle n'a été 
constatée. 
` A l'une des extrémités de la ligne, on a établi 
une aiguille. Comme la voie est entiérement in- 
dépendante de la rigole du conducteur, l'établis- 
sement de l'aiguille n'a présenté aucune difficulté, 
la rainure du conducteur étant ouverte dans les 
deux sens, 

Aprés les essais à sec, on introduisit dans la 
rigole du conducteur de l'eau de la distribution 
de la ville. Aprés remplissage de la rigole, l'eau 
en sortit au point le plus bas, et on immergea 
la voie. Les mesures d'isolation qu'on entreprit 
alors montrérent que les 51 chambres d'air peu- 
vent préserver le conducteur contre l'eau; en 


, М = Ы 3 
effet, la perte par terre n'a atteint que 10 ü 10 


d'ampére. La voiture que l'on fit partir put par- 
courir 1a ligne sans aucun inconvénient; l'eau 
était fouettée par les 3 dispositifs de prise de 
courant et chassée de la rigole. On maintint la 
voiture pendant quelque temps dans l'eau et on 
la laissa partir ensuite, sans qu'on ait pu observer 
de perturbation dans la marche. On n'a remarqué 
ni la formation d'étincelles ni la présence de 
courts cireuits. 

La ligne a été parcourue plusieurs fois dans 
les deux sens. Il a donc été démontré que la 
présence de l'eau dans la rigole de la conduite 
n'exeree aucune influence nuisible sur la marche 
des véhicules. 

On dit que le mètre courant de ligne à une 
seule voie et à écartement normal avec le dispo- 
sitif Lachmann coûte 50 francs. Le Conseil muni- 
eipal de Vienne (Autriche) a décidé d'établir dans 
cette ville une ligne d'essai de 600 mètres au 
moins, d'après le système dont il est question 
dans cette étude. 

M. SVILOKOSSITCH: 


— S BD OEE ee 


BIBLIOGRAPHIE 


Metodi e strumenti di misura della differenza 
di fase fra due correnti alternative (Méthodes 
et instruments pour la mesure de la différence 
de phase de deux courants alternatifs), par 
l'ingénieur Ricardo Anwo. 4 vol. in-8° cartonné 
avec figures. Prix : 3 lires (Turin, Unione tipo- 
grafico-editrice). 
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Ce petit ouvrage est divisé en quatre chapitres. 

Dans le premier sont décrites les méthodes de 
mosure de la différence de phase de deux courants 
alternatifs semblables : méthode graphique de Janet, 
phasemétre de Stuart Smith et phasemétre basé 
sur l'emploi du téléphone optique de Frolich. 

Le deuxiéme chapitre contient les méthodes em- 
ployées pour la mesure de Ja différence de phase 
des courants sinusoidaux. On y trouve la descrip- 
tion des phasemètres de Puluj, Engelmeyer, Trow- 
bridge et Galileo Ferraris, de la méthode des trois 
ampèremètres et de celle des trois voltmétres, et 
eniin l'exposé de la méthode imaginée par l'auteur 
et basée sur les propriétés des flux magnétiques. 

La mesure directe de la différence de phase ter- 
mine cette partie par l'exposé de la méthode des 
trois électrodynamowètres et la description des 
phasemétres de Claude, Hess, Korda et Ricardo 
Arno, et celle des phasoscopes de Galileo Ferraris 
et de l'auteur, à 
Le troisième chapitre est consacré à la descrip- 
tion des divers indicateurs de phase et le quatrième 
et dernier à la mesure de l'intensité des courants 
en quadrature. 

Le nom de l'auteur nous dispense de faire l'éloge 
de son travail qui so recommande par une grande 
clarté d'exposition et des figures trés bien dessi- 
nées. C'est un petit livre trés pratique et trés utile 
pour tous les électriciens, 
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L'Iguanodon comme unité de puissance. 


En présence de l'incroyable obstination mise à 
ne pas faire usage du poncelet, et vu l'exiguité du 
cheval (equus caballus des naturalistes) pour l'éva- 
luation des puissances de plus en plus grandes 
qu'emploie l'industrie, un important groupe d'élec- 
triciens et de mécaniciens décidés a résolu d'adopter 
une nouvelle unité de puissance : l’igxanodon, égale 
à 360 kilogrammètres par seconde. 

Comme il faut, autant que possible, contenter 
tout le monde et son pére, ceux qui utilisent de 
petits moteurs recevront satisfaotion par la sub- 
division de liguanodon en 36 chiens ayant, par 
conséquent, chacun pour valeur 10 Кет: s. 

Il parait certain que l'adoption de la deuxiéme 
de ces unités ne soulévera aucune difficulté, le 
chien étant déjà adopté couramment dans les. 
réseaux téléphoniques pour l'estimation de la puis: 
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sance des petits moteurs à gaz ou à air chaud 
actionnant les générateurs d'appel. 

Quant à la première, s'il n'en est pas tout à fait 
de même, on espère néanmoins arriver à un bon 
résultat, la réduction en iguanodons exigeant Ja 
petite division par 360, qui sera sans aucun doute 
fort appréciée des nombreux partisans actuels du 
cheval. 

De méme que ces derniers ont pris l'habitude 
d'accoler au mot cheval le vocable vapeur, on dirait 
de préférence l'iguanodon-hydraulique, pour une 
raison facile à saisir. — Е, P. 
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SÉANCE DU 12 JUILLET 1897. — M. Violle présente 
une note de M. Charles Camichel sur un voltmétre 
thermique étalon à mercure et sur diverses applications 
de la méthode calorimctrique dans les mesures électri- 
ques (1) et une note de MM. H. Abraham et H. Buis- 
son décrivant une nouvelle méthode optique d'étu 
des courants alternatifs (2). | 
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M. Lippmann présente une note de M. Dubois 
(de Berne) ayant pour titre : Action physiologique du 
courant gulvanique dans sa période d'état variable de 
fermelure, Des expériences effectuées par l'auteur 
il résulte ; 

1° Que l'effet physiologique dépend beaucoup 
plus du voltage que de l'intensité; 

?* Que la résistance propre du corps, dont dépend 
nécessairement l'intensité, n'a presque pas d'in- 
fluence sur l'action physiologique d'une fermeture 
de courant ; 

3* Que des résistances rhéostatiques, intercalées 
dans le circuit principal, abolissent l'effet physio- 
logique d'une fermeture de courant, alors méme 
que ces résistances sont, par leur valeur ohmique» 
absolument négligeables vis-à-vis de la résistance 
du corps. Ce fait n'est pas spécial aux rhéostats 
métalliques, car on obtient les mêmes effets avec 
un rhéostat liquide impolarisable, avec un rhéostat 
de kaolin et de graphite, avec une résistance cons- 
tituée par un trait au crayon sur du verre dépoli. 

M. Dubois conclut en disant que ies résistances 
dites non inductives ont encore un coeflicient do 
self-induction considérable, capable d'annuler l'effet 
physiologique, non seulement quand l'intensité 
reste la méme, mais encore lorsqu'elle devient 
plus grande et que ce coeflicient de self-induction 
peut étre annulé par l'interposition d'une capacité. 
L'effet physiologique (contraction musculaire) dé- 
pend de la tension en fonction de la résistance 
apparente de self-induction; comme le corps a une 
grande résistance ohmique, mais une résistance 
apparente presque négligeable, on doit mesurer 
l'effet physiologique au voitmétre et non au galva- 
nomètre (3). 
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M. Lippmann présente une note de M. Foveau de 
Courmelles intitulée : Faits d'influence électrique par 


(1) Voir le texte de cette note p. 76 du présent 
numéro, 

(2) Ibid., p. 66. 

(3) Comptes rendus, t. CXXV, n° 2, p. 94. 


les tubes de Crookes dans laquelle l'auteur étudie 
l'électrisation à distance des tubes de Crookes neu- 
tres par d'autres tubes en activité (4). 
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M. d'Arsonval présente une note de MM. A. Im- 
bert et H. Bertin-Sans sur la complexité du faisceau 
des rayons X dans laquelle, aprés avoir constaté 
que la valeur d'un méme tube eat variable, depuig 
le moment où il commence à émettre des rayons X 
jusqu'à celui oü il devient résistant, ils décrivent 
un photomètre spécial de leur invention permettant 
d'apprécier rapidement et assez exactement pour 
les besoins de la pratique la valeur]actuelle d'un 
tube à vide et d'éviter ainsi des insuccés relatifs (5). 
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SEANCE DU 2 JUIN 1897. — M. Georges Claude a fait 
une .communication ayant pour titre : Observations 
sur le fonctionnemcné des lampes à arc à courant alter- 
natif dans laquelle l'auteur étudie l'effet trés désa- 
vantageux dù à la self-induction dans le fonction- 
nement des lampes à aro à courant alternatif. Il 
arrive à la constatation de ce fait quo, dans une 
lampe à courant alternatif quelconque, quel- 
que'petita que soient les déplacements du noyau 
do l'électro-aimant de réglage, l'intensité varie tou- 
jours beaucoup moins vite que la différence de 
potenticl. En d'autres termes, dans les lampes à 
courant alternatif en dérivation, l'écart a beau 
varier, l'attraction du noyau ne varie presque pas. 

M. Claude, aprés avoir déterminé cette cause 
grave de mauvais fonctionnement des lampes à 
courant alternatif, examine s'il ne serait pas pos- 
sible de trouver un reméde à ce défaut et arrive à 
cette conclusion qu'il est facile d'arriver au résultat 
cherché en appliquant les propriétés des conden- 
sateurs. Le condensateur qui conviendrait n'aurait 
que le volume d'un disque de 10 ст de diamètre et 
de 3 cm de hauteur et pourrait se loger dans l'en- 
veloppe de la lampe dont il n’augmenterait pas 
sensiblement le prix (1). 
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M. R. Arnoux a présenté les nouveaux voltmé- 
tres et ampéremétres enregistreurs à sensibilité 
variable qu'il & étudiés en collaboration aveo 
M. Chauvin (2). 

ee 

M. Pérot a décrit un voltmétre électrostatique 
interférentiel pour étalonnage qu'il a imaginé en 
collaboration avec M. Fabry. 

Cet instrument n'est pas à lecture cirecte, mais 
nécessite l'emploi de la méthode de réduction à 
zéro. Il est trés sensible puisque, à 70 volts, il donne 
facilement le dixiéme de volt. Enfin il est transpor- 
table et peut étre apporté pour l'étalonnage auprés 
d'un appareil placé sur un tableau de distribution. 

Ce voltmètre est basé sur l'attraction qui s'exerce 


(4) Comptes rendus, t. CXXV, n° 2. 

(5) Ibid., p. 99. 

(1) Bulletin de la Société internationale des Electri= 
ciens, n? 139, juin 1897, p. 331. 

(2) La description de ccs instruments sera donnée 
dans un prochain numéro de l'Eectricien. 
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entre deux plateaux, plans et parallèles, entre les- 
quels est établie la différence de potentiel à me- 
surer. Comme cette attraction est ordinairement 
insensible, du moins pour les potentiels d'usage 
courant dans l'industrie. MM. Pérot et Fgbry ont 
beaucoup accru la sensibilité de l'instrument en 
placant les disques à une trés petite distance 
n'excédant pas quelques centiémes de millimétre. 
Dans ces conditions, une différence de potentiel 
méme modérée se traduit par une force parfaite- 
ment mesurable. 

" L'emploi d'aussi petites distances a été rendu 
possible gráce à l'utilisation des méthodes interfé- 
rentielles qui permettent de mesurer des longueurs 
avec une grande précision (1). 
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Société française de physique. | 


` SÉANCE DU 2 JUILLET 1897. = M. Foveau de Cour- 
melles adresse à M. le Président une lettre dars 
laquelle il confirme les résultats obtenus par 
M. Stéphane Leduc en ce qui concerne l'application 
de la machine statique à la radiographie. 

Sur la résonance multiple, par M. Décombe. — Un 
excitateur électrique donné peut mettre en activité 
un résonateur de dimensions quelconques; la don- 
gueur d'onde observée est alors variable avec le 
résonateur et ne semble dépendre que de cet 
appareil. | 

C'est à ce phénoméne que MM. Sarrasin et de la 
Rive, qui l'ont découvert, ont donné le nom de 
résonance multiple. 

L'explication qu'ils en ont proposée consiste à 
considérer l'excitateur comme étant le siége d'une 
infinité de vibrations de périodes différentes for- 
mant une sorte de spectre continu. 

Peu aprés MM. Poincaré et Bjerknes indiquérent 
et développérent une autre explication. 

Ils admirent que chacun des deux appareils, 
excitateur, résonateur, est capable de donner une 
seule vibration, de période et d'amortissement bien 
déterminés. | 

L'amortissement de l'excitateur serait, dans le 
cas habituel, considérable par rapport à celui du 
résonateur. Les vibrations de ce dernier se conti- 
nueraient donc longtemps aprés que celles de 
lexcitateur auraient cessé; rien d'étonnant alors 
` que le phénomène interférentiel observé soit régi 
par le résonateur. 

On peut se proposer de vérifier cette théorie en 
l'appliquant au cas exactement inverse. Si, en effet, 
c'est l'amortissement du résonateur qui est consi- 
dérable par rapport à celui de l'excitatcur, les 
vibrations de ce dernier persisteront aprés les pre. 
miéres; les interférences observées seront celles 
du mouvement vibratoire propre de l'excitateur. 

. Si donc, dans ce cas, on fait une série de me- 
sures pour un méme excitateur, avec des résona- 
teurs différents, la longueur d'onde observée doit 
étre trouvée indépendante du résonatcur. Le dé- 
crément logarithmique étant donné par la formule 
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(1) Bulletin de la Société internationale des Electri- 
ciens, n° 139, juin 1897, p. 350. 


il faut augmenter considérablement R pour le réso- 
nateur, le diminuer, au contraire, autant que pos- 
sible, pour l'excitateur. 

Pour atteindre le premier but, la self-induction 
des résonateurs était constituée par un fil de fer 
du diamètre de 0,1 de mm. Outre la résistivité trés 
grande du fer, ses propriétés magnétiques contri- 
buaient aussi, dans une large mesure, à l'accrois- 
sement de la résistance. Cela résulte de la formule 
connue de lord Rayleigh et a été vérifié expérimen- 
talement par M. Saint-John et M. Trowbridge. 

Quatre résonateurs furent employés, de méme 
capacité, mais de self-inductions différentes. Le fil 
de fer dont il vient d'étre parlé était replié en 
rectangle de dimensions variables. 

Voici ces dimensions : 


Dimensions. 
Résonateurs. em cm 
I 60 sur 46 

II 30 38,3 

ШІ ; 40 30,7 
IV 30 23 


L'excitateur circulaire était formé d'une tige de 
laiton du diamétre de 7 mm. Par un dispositif spé- 
cial, l'étincelle, qui constitue toujours la partie 
notable de la résistance, était supprimée. 

Les longueurs d'ondes étaient obtenues par la 
méthode du pont en mesurant, à l'aide d'un micro- 
mètre trés sensible, la distance explosive au réso- 
nateur pour une série de positions équidistantes 
du pont. Une courbe était tracée d'où l'on dédui- 
sait la valeur de l’internœud. 

Voici les résultats : 


Résonateurs. À 
I 15,44 

II 15,36 

III 15,16 

IV 14,80 


On voit que est sensiblement constant, eu égard 
aux variations de la self-induction; ce résultat 
confirme donc la théorie qu'il s'agissait de vérifier. 


M. le Secrétaire général donne lecture d'un tra- 
vail de M. Van Aubel, de Bruxelles, concernant la 
résistance électrique d'un acier au nickel fabriqué 
par M. Glover de Salford, ct nommé par lui Réos- 
téne. 

Cet alliage a une densité de 7,8991. 

Sa résistivité à 0°44 est de 77,07 microhms-centi- 
mètres. 

Les coefficients de variation de résistance avec 
la température sont : 


+ 0,00119...... ... de 0°,44 à 14°,47 


+ 0,00116.......».. 15°,6 57° 
+ 0,00114.......... 57° (Wu 
+ 0,00098 ......... 74°,1 100°,5 


En revenant à 0°, on n'a aucun résidu appré- 
ciable. Cette constance de variation de résistance 
entre 0° et 74° ne se retrouve dans aucun alliage. 
Le Réostène pourra être avantageusement utilisé 
pour la mesure des températures entre 0° et 74°. 
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аана par drc et par incandescence, Dynamo. à courant continu et à courants alternatifs, 
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Tarifs. 
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‘COMPAGNIE FRANÇAISE 


DES 


MOTEURS A GAZ 
ET DES CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
PARIS, 155, rue Croix-Nivert. 


OTTO: 


HORIZONTAL à 1 cylindre de 1/2 à 70 chevaux. 
HORIZONTAL à 2 cylindres de 5 à 200 clicvaux. 


A. glissiére ou sans glissiére. 
A tirolr ou à soupapes. 


VERTICAL 
de 1/2 


ET A HUILE DE PÉTROLE 
DE 1 a 40 CHEVAUX 


MOTEURS 
avec Gazogéne à Gaz pauvre OTTO 


FI ү ARY шыш. à Glace 


à Air Froid sec 
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MANUFACTURE DE LAMPES À INGANDESCENGE 


LAMPES EXACTEMENT ETALONNEES 


de tour voltages et toute consommation ` 
LAMPES POUR BATTERIES D'ACCUMULATEURS, LAMPES FLAMME, TORSES, CYLINDRIQUES, ETC. 
RÉFLECTEURS-PROJECTEURS DIVERS 


inusables, pour toutes lampes, concentrant et projetant toute la lumière, à quintuple puissance lumineuse. 


Accumulateurs secs ct appareils pour éclairage électrique complet de 
Voitures et Chevaux de tous attelages; pour Bicyclettes. 


Dépot et Concessionnaire des Lampes à arc, système « La Moderne ». 
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NOUVEAUX 
VOLTMETRES ET AMPEREMETRES ENREGISTREURS 


A SENSIBILITÉ VARIABLE 


SYSTÈME CHAUVIN zT ARNOUX 


Les voltmètres et les ampéremétres enre- 
gistreurs de MM. Chauvin et Arnoux sont, 
comme leurs galvanométres apériodiques (1), 
basés sur le principe d'un cadre galvanomé- 
trique mobile dans un champ magnétique 
permanent; comme eux aussi, ils présentent 
les mémes avantages et certains dispositifs 
nouveaux et intéressants imaginés dans le but 
d'en rendre l'emploi facile et pratique. 

L'aimant permanent est constitué, comme 
l'indique la figure ci-dessous, qui représente 
un ampéremétre enregistreur avec un de ses 
shunts interchangeables, par une seule pièce 
d'acier d'Allevard au tungsténe, sans aucune 
pièce polaire rapportée, afin de réduire au 
strict minimum la réluctance du circuit ma- 
gnétique utilisé et la dispersion des lignes de 
force. 

Le cadre mobile se compose d'un cadre de 
cuivre pur servant d'amortisseur électroma- 
gnéüque sur lequel est enroulé un conducteur 
approprié à la fonction de foltmètre ou d'am- 
péremétre enregistreur que doit remplir l'appa- 
reil. Ce cadre, monté à pivot entre deux pointes 
engagées dans deux crapaudines en pierre fine, 
peut osciller autour. d'un cylindre de fer doux 
fermant le circuit magnétique de l'aimant per- 
manent, dont le champ magnétique possède 
l'homogénéité nécessaire pour assurer la pro- 
porüonnalité rigoureuse des déviations du 
cadre avec l'intensité du courant qui le tra- 
verse. Le courant est amené au cadre mobile 
par deux ressorts spiraux en métal diamagné- 
lique et bon conducteur (bronze d'argent), 
armés l'un contre l'autre afin d'assurer la fixité 
du zéro. 

La réalisation de ressorts spiraux, d'élasticité 
convenable et en méme temps bons conduc- 
leurs du courant électrique, a demandé beau- 
coup de recherches et surtout beaucoup de 
lemps, par suite de la nécessité dans laquelle, 
dès le début, se sont trouvés les inventeurs de 
Sadresser en Suisse, car en France il n'y a pas 
de constructeurs de spiraux. Ce n'est qu'après 
avoir trouvé eux-mêmes le tour de main ou 
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(1) Voir l'Électricien, t. IX, p. 289 et 311. 
17° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 
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secret de fabrication des ressorts spiraux qu'ils 
ont pu réaliser rapidement ceux qui leur étaient 
nécessaires. | 

L'application des ressorts spiraux aux арра- 
reils à cadre mobile nécessite en effet deux 
conditions essentielles : la première, d'avoir 
un ressort d’élasticité et de force convenable; 
la seconde, de réaliser ce ressort avec un métal 
bon conducteur du courant électrique, ce qui 
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est surtout essentiel pour les cadres mobiles 
des ampèremètres enregistreurs. Mais il ne 
suffit pas d'employer un métal trés élastique et 
très bon conducteur, comme le bronze d'argent 
quils ont adopté; il faul encore donner à la 
lame qui constitue le ressort une section con- 
venable sans faire varier la valeur ussignée de 
son couple de torsion. 

| Malgré la faible puissance électrique dépensée 
dans le cadre mobile (0,02 walt pour une 
déviation maximum de 36°), les forces en jeu 
sont suffisantes pour assurer à l'inscription sur 
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le diagramme un tracé bien coordonné avec les 
variations du courant, grâce à la substitution 
à la plume ordinaire d'une plume-molette 
n'entravant pas d'une facon appréciable les 
mouvements du cadre mobile. 

La plume ordinaire généralement employée 
a le grave inconvénient de donner lieu à des 
frottements qui non seulement sont considé- 
rables, mais varient beaucoup avec la nature 
et l'état du papier à diagramme et aussi avec 
la pression de la plume sur ce papier. Lors- 
qu'on applique cette plume aux baromètres et 
aux thermometres enregistreurs, dans lesquels 
il est loisible de développer des forces assez 
grandes pour vaincre convenablement ces 
frottements, ces défauts n'ont pas grand incon- 
vénient; mais dans les enregistreurs électriques 
où les forces en jeu sont faibles, il est abso- 
lument nécessaire, surtout si l'appareil doit 
étre sensible et néanmoins donner un tracé 
exact, de trouver un dispositif qui rende ce 
tracé indépendant de la nature du papier et de 
la pression de la plume sur ce papier. Le dis- 
positif adopté est basé sur l'emploi d'une 
plume-molette dont les frottements sont à peu 
prés dix à douze fois plus faibles que ceux de 
Ja plume ordinaire. | 

Cette plume-molette est constituée par deux 
petites coquilles montées sur un axe commun, 
pivotant sur des pierres fines. Les deux co- 
quilles forment un récipient dont le plan mé- 
dian est occupé par une rondelle de matière 
poreuse laissant passer l'encre au fur et à 
mesure des besoins. Cette rondelle, toujours 
imbibée de l'encre que lui fournit un réservoir 
que porte la coquille supérieure, est seule en 
contact, par sa périphérie, avec le papier et 
trace par roulement et non par frottement 
un trait très délié suivant son propre plan. 
Dans le sens perpendiculaire ce trait est large, 
mais, comme il conserve une largeur cons- 
tante, cela n'offre aucun inconvénient parce 
qu'il est toujours facile de prendre le milieu du 
trait dans les lectures ou les mesures du dia- 
gramme au planimètre. La périphérie de cette 
molette ne pouvant étre arrétée par les rugo- 
sités du papier laisse, par ce fait, au cadre 
toute liberté de se déplacer suivant les moin- 
dres variations du courant et permet, par con- 
sequent, de donner à l'appareil une sensibilité 
tres grande. | 
_1Гепсге, à base d'aniline et de glycérine, est 
contenue dans un petit flacon à compte-gouttes 
dont la pointe très effilée permet d'introduire 
facilement cette encre dans le petit réservoir 


de la molette et au besoin de la retirer, quand 
cela est nécessaire pour le transport de l'appa- 
reil. Lorsque la plume-molette est neuve, elle a 
besoin d'étre amorcée, il suffit pour cela d'in- 
troduire dans le réservoir une goutte d'alcool 
el, un instant après, l'encre elle-même. L'alcool, 
en s'évaporant, entraine l'encre et la fait sortir 
par la rondelle poreuse; la plume se trouve 
alors amorcée indéfiniment, car l'encre ne peut 
sécher à l'intérieur de celle-ci. 

Deux bras articulés sur l'aimant portent 
à l'une de leurs extrémités un secteur ayant 
des divisions chiffrées qui servent à repérer la 
position de l'aiguille porte-plume, en l'absence 
de papier sur le cylindre enregistreur et lors- 
qu'on veut se servir de linstrument comme 
d'un galvanométre ordinaire. En relevant ce 
cadran divisé, on écarte la plume du cylindre, 
ce qui est nécessaire dans les transports et 
pour mettre en place le papier divisé qui doit 
recevoir le diagramme. 

Ces enregistreurs peuvent fonctionner verti- 
calement ou horizontalement, cependant ils ont 
été plus spécialement construits pour fonc- 
tionner dans la première position, la perte de 
poids que subit nécessairement la plume-mo- 
lette, du fait même de la consommation d'en- 
cre, ayant, dans ce cas, moins d'influence sur 
la précision des lectures. Toutefois, lorsqu'il y 
a lieu de procéder avec une précision plus 
grande, il est possible de régler rigoureusement 
l'équilibre de l'aiguille. C'est à cela qu'est des- 
tiné un petit curseur susceptible d'être déplacé 
sur le tube porte-plume. On peut établir l'équi- 
libre d'une facon parfaite en couchant l'appareil 
el en déplacant le curseur dans un sens tel que 
l'appareil donne, dans cette position, la méme 
indication que celle qu'il donnerait vertica- 
lement. 

Enfin, en retirant la plume-molette de l'ex- 
trémité de l'aiguille et en poussant convena- 
blement le curseur vers cette extrémité pour 
rélablir l'équilibre, on peut faire remplir à 
l'enregistreur le rôle de simple galvanomètre, 
en utilisant pour les lectures le cadran divisé. 

Le mouvement d'horlogerie, qui est fixe, a 
été étudié de facon que l'axe destiné à sup- 
porter le cylindre enregistreur soit celui d'un 
des mobiles du mouvement compris entre le 
barillet-moteur et l'échappement. L'axe utilisé 
est généralement celui du barillet lui-même qui 
est muni d'un ressort dont l'effort moyen de 
3 kg est plus que suflisant pour vaincre les 
résistances, d'ailleurs très faibles, s'opposant à 
la rotation du cylindre enregistreur. 
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Ce mode de montage, qui est d'ailleurs le 
mème que celui employé pour commander la 
rotation du miroir des héliostats, présente 
l'avantage de supprimer le jeu souvent con- 
sidérable qui existe dans la liaison du cylindre 
avec le mouvement d'horlogerie des appareils 
similaires. En effet, lorsque le barillet est 
remonté, c'est-à-dire en état de rendre le 
service qu'on lui demande, comme il travaille 
dès lors constamment contre l'échappement, 
tout les jeux des engrenages des différents 
mobiles compris entre eux sont rattrapés et 
le cylindre enregistreur lui-même se trouve 
entrainé sans aucun jeu. Le mouvement d'hor- 
logerie normalement employé effectue un tour 
en vingt-quatre heures; il est muni d'un 
échappement ordinaire à cylindre. Mais, dans 
le but de rendre possible certaines études né- 
cessitant un mouvement de rotation du cy- 
lindre beaucoup plus rapide, comme, par 
exemple, la charge et la décharge rapide des 
accumulateurs, la loi de variation du courant 


actionnant le moteur d'une grue ou d'un pont 


roulant électrique, duns le but de mettre en 
évidence certaines résistances anormales du 
mécanisme, MM. Chauvin et Arnoux ont étudié 
d'autres modèles de mouvement permettant 
dobtenir toutes les vitesses de rotation com- 
prises entre un lour en deux minutes et un 
tour en vingt-quatre heures. Dans ces modèles, 
l'échappement ordinaire est remplacé par un 
régulateur électro-magnétique simplement con- 
situé par un disque en cuivre, aluminium, 
maillechort, etc., fixé sur le dernier mobile du 
mouvement et tournant entre les mâchoires 
d'un aimant permanent dont les déplacements, 
par rapport au centre du disque, permettent de 
faire varier la vitesse de rotation du cylindre 
dans le rapport de 1 à 10. 

En ce qui concerne la précision avec laquelle 
le mouvement de rotation du cylindre peut 
être maintenu uniforme avec ce dispositif très 
simple de régulateur, il est facile de voir que, 
si l'on emploie un barillet nécessitant dix tours 
de remontage pour être remonté à fond, la 
force du ressort ne variera que d'un dixième 
desa valeur pendant le premier tour complet 
du evlindre, celle qui lui est opposée et qui est 
due aux courants de Foucault, développés dans 
le disque, variant comme le carré de la vitesse 
angulaire de celui-ci, ne nécessitera qu'une 
Variation d'un centième de sa vitesse et, par 
conséquent, de celle du cylindre, pour varier 
également d'un dixième de sa valeur absolue, 
alin de faire constamment équilibre à la force 


motrice du ressort. Ainsi une variation d'un 
dixiéme de cette force motrice ne produit 
qu'une variation d'un centième dans la vitesse 
de rotation du cylindre. 

Bien que cette approximalion soit générale- 
ment suffisante, il est cependant facile de la 
rendre plus grande encore simplement en dis- 
posant sur l'axe du barillet une came cortec- 
trice déplacant l'aimant de la quantité exac- 
tement nécessaire pour réaliser la rotation 
uniforme du cylindre. B 

Le mouvement d'horlogerie étant enfermé 
dans une boite métallique parfaitement close, 
et de laquelle émergent seulement l'axe qui 
doit porter le cylindre enregistreur et le carré 
de remontage, est ainsi parfaitement protégé 
contre les vapeurs acides, qui mettent trop 
souvent hors de service les mouvements pour 
lesquels cette précaution n'est pas prise. | 

Les bandes de papier employées dans ces 
enregistreurs sont gommées à une extrémité, 
afin de permettre d'en juxtaposer les deux ex- 
trémités et de constituer un tube de papier, 
dont les divisions se succèdent sans solution 
de continuité pour un lour complet du cy- 
lindre. Ce tube de papier peut être très faci- 
le~“nt, méme avec une seule main, enfilé et 
parfaitement tendu sur le cylindre, gráce au 
dispositif suivant. 

Le cylindre porte-papier est fendu suivant 
une de ses génératrices, et une de ses lèvres, 
ne se trouvant pas soutenue par la platine inté- 
rieure échancrée dans ce but, peut fléchir sous 
la pression de la main, jusqu'à venir s'enclen- 
cher dans un verrou. Cette manœuvre a pour 
effet de diminuer le développement extérieur 
du cylindre qui peut alors facilement recevoir 
le tube de papier; une fois celui-ci mis en 
place, il suffit de presser sur le verrou de la 
platine intérieure pour que, le cvlindre repre- 
nant’ par son élasticité méme sa forme primi- 
tive, le tube de papier se trouve tendu parfai- 
tement et sans solution de continuité, formant 
ainsi un cadran cylindrique toujours à l'heure, 
quel que soit le nombre de tours complets 
effectués par celui-ci, ce qui est un avantage 
lorsque la courbe tracée se répartit sur plu- 
sieurs tours du cylindre ou encore lorsqu'on 
veut prendre une moyenne sur un certain 
nombre de jours. 

Le papier peut, d'ailleurs, être changé sans 
qu'il soit nécessaire de retirer le cylindre de 
l'enregistreur, Pour remettre celui-ci à l'heure, 
conformément aux chiffres imprimés sur le 


papier, il suffit de desserrer légèrement l'écrou 
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moleté vissé sur l'axe d'entrainement et de le 
resserrer lorsque la position est acquise. 

Les feuilles de papier sont gommées à une 
extrémité, et il suffit d'humecter, comme on 
le fait pour une enveloppe de lettre, cette 
partie pour la faire adhérer à l'autre extrémité 
suivant un trait servant de repère. Les feuilles 
de papier sont divisées et chiffrées en heures, 
dans le sens de leur plus grande longueur et 
en 50 divisions égales, par groupe de 3 divi- 
sions dans le sens perpendiculaire. Cette der- 
nière division ne porte pas de chiffres, car, 
enregistreur pouvant être employé avec des 
sensibilités différentes, il est toujours facile de 
porter. ces chiffres aprés coup et suivant la 
sensibilité avec laquelle a été obtenu le dia- 
gramme enregistré. C'est grâce à la réalisation 
dun champ magnétique bien homogène et 
d'une faible déviation du cadre (36°) dans le 
champ magnétique, qu'on a pu obtenir' une 
graduation en divisions rigoureusement égales, 
applicable, par conséquent, à tous les enregis- 
treurs de ce systéme. 

La réalisation d'un dispositif galvanomé- 
trique comportant une graduation en divisions 
égales présente un autre avantage, c'est que 
les diagrammes enregistrés peuvent être ?nté- 
grés (en ampères-heure, par exemple,) à l'aide 
d'un planimètre ou d'un intégraphe quelconque, 
bien qu'ils soient rapportés à un sysléme de 
coordonnées curvilignes et rectilignes. Dans 
le présent modéle d'enregistreur, la courbure 
des ordonnées curvilignes est telle que les 
surfaces des différents petits parallélogrammes 
à côtés rectilignes el curvilignes deux à deux, 
qui constituent le quadrillage du diagramme, 
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200" 
dire d'une quantilé inférieure aux erreurs qu'on 
peut commettre d'autre part. 

Le cadre des voltmétres enregistreurs 
ayant une résistance moyenne de 150 ohms, 
et le courant nécessaire pour faire dévier l'ai- 
guille au maximum de son échelle étant de 
0,01 ampère, on voit qu'il est possible d'enre- 
gistrer les variations d'une différence de poten- 
tiel inférieure à 1,5 volt. En ajoutant en série, 
avec le circuit du cadre mobile, des résistances 
en fil de maillechort, on peut munir l'appareil 
de différentes sensibilités comprisesentre1,5 volt 
et plusieurs milliers de volts. La caisse contenant 
l'enregistreur est munie dans ce but, à sa partie 
supérieure, de bornes correspondant aux diffé- 
rentes sensibilités, surlesquelles sont poinconnés 
les différents voltages maxima correspondants. 


o 


Les ampéremétres enregistreurs sont pour- 
vus, comme les ampèremètres apériodiques, 
basés sur le méme principe, de shunts ou 
réducteurs interchangeables établis pour des 
valeurs maxima des différents courants à me- 
surer et qu'il suffit de substituer l'un à l'autre 
pour faire varier la sensibilité de l'enregistreur 
dans le rapport voulu. C'est ainsi qu'un même 
ampèremètre enregistreur, muni d'une série de 
shunts convenablement choisie, peut enregis- 
trer tous les courants compris entre 0.5 ampere 
et 5000 ampères. Des cordons souples, de lon- 
gueur appropriée, et munis à leurs extrémités 
de piéces de contact, permettent de relier le 
cadre mobile de l'enregistreur à deux bornes 
ménagées sur chaque shunt et distinctes des 
bornes ou mâchoires destinées à amener le 
courant principal à ce shunt. Les shunts sont 
généralement constitués par des lames d'un 
alliage de grande résistivité et à faible variation 
de résistance avec la température, soudées à 
deux blocs de cuivre de résistance relativement 
négligeable, destinés à amener et à répartir 
uniformément le courant entre ces différentes 
lames. La seule précaution à prendre dans 
l'emploi de ces shunts est d'éviter les mauvais 
contacts de nature à provoquer leur échauffe- 
ment anormal. 

Pour rendre les shunts interchangeables, 
ils sont étalonnés au pont double de Thom- 
son, de facon que tous ceux qui ont méme 
capacilé maximum (poinconnée en ampéres 
sur la plaque d'identité du shunt) ont méme 
résistance. 

Cette résistance (qui est également poinconnée 
en microhms sur la plaque) est choisie de facon 
à être égale, quelle que soit la capacité du 
shunt, au quotient d'une même différence de 
potentiel (0,08 volt) par le courant maximum 
poinconné sur le shunt. Une méme différence 
de polentiel de 0,08 volt existe donc entre les 
bornes de tarage de tous les shunts de méme 
capacité ou de capacités différentes, lorsqu'ils 
sont traversés par le courant maximum dont 
ils permettent la mesure. 

Le tarage des ampèremètres enregistreurs 
s'eflectue de la facon suivante. On ajoute en 
série avec le circuit du cadre mobile de chacun 
d'eux une résistance en maillechort qui est 
telle que, lorsque cette résistance, celle du 
cadre mobile et celle des cordons souples de 
liaison sont parcourues par le courant qui fait 
dévier l'aiguille de l'appareil au maximum de 
son échelle, une différence de potentiel de 
0,08 volt existe alors aux extrémités des cor- 
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dons souples qui doivent être reliées aux | 


bornes de tarage des shunts. Lorsque le cou- 
rant qui traverse les shunts de très faible 
capacité devient comparable à celui qui tra- 
verse le cadre mobile de l'enregistreur, ces 
shunts sont tarés avec une résistance égale à 
celle de l'enregistreur, placée en dérivation. 

Un avantage de ce système d'ampéremétres 


enregistreurs est qu'ils peuvent être placés à 
une grande distance du shunt qui les dessert; 


il suffit, pour cela, de donner aux cordons 
souples de liaison une conductance qui com- 
pense cette distance. 

Enfin, un autre avantage des enregistreurs à 
deviations proportionnelles au courant esl 
que le zéro de la graduation peut étre placé, 
par un simple décalage de la pince du spiral 
antérieur, en un point quelconque de l'échelle 
des ordonnées du diagramme, sans nécessiter 
un nouveau tarage pour donner des mesures 
exactes, ce qui permet d'enregistrer simultané- 
ment le sens et la valeur d'un courant (charge 
et décharges des accumulateurs, par exemplo. 

Les enregistreurs sont enfermés dans une 
caisse munie de trois volets (dont un vitré), 
s'ouvrant à charnières, de facon à dégager 
complètement, sur trois côtés, les différentes 


parties de l'appareil. Ces trois volets ont, pour 


plus de clarté, été omis dans la figure. 
Cette caisse a 35 cm de hauteur, 18 cm de 


largeur et 14 cm d'épaisseur; son poids total 


est de 7,5 kg. 
R. ARNOUX. 
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ÉLECTRO-AUTOMATIQUES 


Toujours la question des abordages! Que 
na-t-on pas proposé, inventé, préconisé pour 
parvenir à réduire seulement les chances si 
nombreuses des abordages en mer et dont les 
conséquences sont toujours si graves, souvent 
si terribles? Signaux lumineux, signaux sono- 
res, combinaisons des deux systèmes réunis, 
averlisseurs de toutes sortes portant des noms 
bizarres ou caractéristiques comme parabor- 
dage, topophone, etc. On. a essayé de tout et, 
il faut bien l'avouer, tous les efforts ont été 
insuffisants. La brume est là pour rendre inu- 
lile tout signal lumineux; les illusions d'acous- 
tique sont trop réelles pour ajouter une foi 
aveugle à la direction exacte d'un signal sonore 
et les calculs qu'il faut faire pour se servir des 


autres méthodes et arriver à déterminer la 
route suivie par le voisin absorbent justement 
le trop court espace de temps qui vous sépare 
de l'inévitable catastrophe. On a aussi parlé de 
routes fixes aller et retour que devraient suivre 
les navires. C'est là une assimilation aux om- 
nibus et aux fiacres qu'il est impossible d'appli- 
quer à ceux-là qui, suivant le langage imagé, 
labourent dans tous les sens la plaine liquide 
des océans. Les lignes suivies par les navires, 
bien que réellement toujours les mémes, se 
croisent, s'entre-croisent, s enchevétrent surtout 
prés des cités et c'est là justement que règne 
le plus souvent Ja brume, c'est là que réside le 
danger et qu'en réalité les accidentis se produi- 
sent presque toujours. Un seul reméde existe 
et il est à la portée de tous, mais, pour qu'il 
soit quelque peu efficace, il faudrait que tous 
veuillent l'adopter, nous voulons parler d'une 
réduction trés sensible de vitesse d'autant plus 
accentuée que l'on approche des cótes et que le 


temps est brumeux. Mais qui voudra souscrire 


à une demande déjà tant de fois formulée? 
Quels moyens de vérifications? Quelle sanc 
tion?... Toujours plus vile, voilà la devise de 
notve siécle, et personne ne consentira à aban- 
donner une si précieuse prérogalive qui se 
solde pour tous et toujours par un chiffre res- 
pectable de dollars. 

Il faut donc nous contenter de relever avec 
soin tous les moyens proposés pour faire con- 
naitre, d'une facon précise, la route suivie par 
un navire. Peut-étre parviendra-t-on, en choi- 
sissant dans le nombre, à accumuler un tel 
luxe de signaux, fanaux, projections, cloches, 
sirènes, etc., que la statistique annuelle des 
abordages verra ses chiffres diminuer d'impor- 
lance; peut-être aussi tel nouveau système se 
trouvera-t-il meilleur que son congénére, par 
des qualités toutes spéciales que la pratique 
seule a le pouvoir de révéler. 

Quoi qu'il en soit, il s'agit ici d'un feu de 
hune, à éclats blancs et rouges, dont les effets 
s'ajoutent aux autres feux fixes réglementaires, 
de tribord et de bàbord, rouge et vert, pour faire 
connaitre, pendant la nuit, la route suivie. Le 
but est cerlainement louable; bien plus, nous 
nous élonnons qu'on le poursuive aujourd'hui 
pour la première fois, étant donné que les feux 
actuels désignent d'une facon absolument vague 
la direction exacte d'un navire. M. Cadiou, 
enseigne de vaisseau, qui a imaginé celte mé- 
thode et la décrit dans la Revue maritime, 
procède par éclats blancs, longs et brefs, pour 
désigner par l'un des huit groupes d'éclats, le 
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rang qu'occupe, dans des cadrans semblable- 


ment numérotés, le rhumb du vent auquel un : 


navire gouverne ; la vue complémentaire d'éclats 


rouges d'égale durée, et du feu fixe rouge ou . 


vert, déterminent le cadran que l'on doit con- 
sulter. La disposition des éclats brefs est très 


simple et se compte de 1 à 4, précédant ou ` 


suivant l'éclat long; de sorte qu'il ne peut guère 
y avoir de confusion dans l'observation; en 
outre, l'appareil automatique qui produit et 
répéte constamment ces signaux, est une heu- 
reuse et ingénieuse innovation, qui ajoute une 
certitude de plus et constitue une des plus im- 
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portantes qualités du système proposé par 
M. Cadiou. 

Bien entendu, l'appareil qui produit automa- 
tiquement les éclats est destiné à un navire 
pourvu d'une installation d'électricité et s'ali- 
mente sur le circuit d'éclairage. Il n'exige 
qu'une légére transformation du feu blanc de 
hune, qui comprend alors deux fanaux super- 
posés, contenant chacun une lampe à incan- 
descence entourées, l'une d'un verre blanc, 
l'autre d'un verre rouge. L'appareil de M. Cadiou 
se compose, en principe, d'un mouvement 
d'horlogerie renfermé dans une boite T. en 
tôle (fig. 4), et faisant exécuter à deux roues U, 
placées de part et d'autre sur le méme axe, un 
tour complet en 30 secondes environ. Chacune 
de ces roues entraîne, dans son mouvement de 
rotalion, une tige R articulée à sa base par l'in- 
termédiaire d'un bouton A qui peut glisser à 


frottement doux dans la fente C de la tige AC. 
Cette tige prendra donc un mouvement de va- 
et-vient oscillatoire dans le plan de la figure: 
son extrémité libre passe dans un trou ménagé 
dans une planchette pp' disposée sur la face 
supérieure de l'appareil et, à l'aide de deux 
paires de galets soutenant la planchette, les 
mouvements oscillatoires de la tige AC provo- 
quent, à leur tour. des glissements alternati- 
vement à droite et à gauche de la planchette p'. 

Voyons en quoi consiste cette planchette 
(fig. 2), elle produit les éclats longs et brefs du 
feu blanc de la hune en fermant plus ou moins 
longtemps le circuit sur cette lampe. Pour cela 
des lames de cuivre B' de différentes longueurs 
sont incrustées dans huit rainures parallèles, 
el communiquent toutes à une neuvième bande 
métallique L transversale, terminée par la 
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borne D. Ces lames portent des saillies d'égale 
épaisseur obtenues en amincissant les autres 
parties que l'on recouvre ensuite d'ébonite; on 
forme ainsi des contacts de deux dimensions, 
qui fermeront le circuit par des intermittences 
correspondantes lorsque, par suite des mouve- 
ments de la planchette p' sous l'effort des tiges 
AC, un balai métallique M (fig. 1) viendra frotter 
sur ces contacts. Sur la figure 2, on voit égale- 
ment les galets g' g' et les ouvertures CC qui 
laissent passer les tiges oscillantes. Ajoutons que 
ce balai M s'ajuste sur une tige transversale au 
moyen d'un collier carré z et de deux vis de 
pression h et è. On реш donc amener le balai au- 
dessus de l'une des 8 séries de contacts qu'il 
doit toucher. Est-il nécessaire d'expliquer da- 
vantage le fonctionnement si simple de cet 
appareil; on se rend compte facilement des 
mouvements alternatifs de la planchette p' sous 
l'effort des tiges entrainées par les roues U. 
Quant au feu rouge, on obtiendra des alluma- 
ces el des extinctions automatiques au moyen 
d'un demi-cercle métallique ABC (fig. 1) fixé sur 


la roue U et d'une lame coudée de contact НВК, 
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don! la distance à la tige XI est réglée par un 
ressort antagoniste fr et un levier lo. En effet, 
étant donné que la fiche est mise en place, si 
on examine les connexions de la figure 1, on 
verra que la tige allant avec la roue U vers la 
droite par exemple, pendant un quart de révolu- 
lion, provoque des éclats de feu blanc, par suite 
du mouvement de la planchette p'. Puis la tige 
va revenir vers la gauche et aussi la planchette; 
à ce moment, le circuit du feu blanc est inter- 
rompu car la lame coudée BK cesse d'étre re- 
poussée par le demi-cercle ABC et vient au 
contact de XI pour envoyer ainsi le courant sur 
le feu rouge, pendant le temps d'une nouvelle 
rotation de 90°. Puis la tige allant de nouveau 
vers la droite, les éclats du feu blanc reprennent 
et ainsi de suite... Si donc la rose des vents 
est divisée en quadrants portant chacun huit 
subdivisions, on pourra, en retirant la fiche, 
avec le feu blanc à éclats seulement, faire huit 
signaux distincts désignant ainsi la route dans 
les quadrants nord-ouest ou sud-est par exem- 
ple: tandis qu'avec les éclats blancs et le trait 
rouge, en fermant le circuit avec la fiche, on 
désignera le rhumb du vent auquel on gouverne 
dans les quadrants nord-est et sud-ouest. La 
vue complémentaire du fanal flxe rouge ou vert, 
achéve, comme nous le disions, de déterminer 
la route d'une facon précise. 

Tout en reconnaissant l'ingéniosité de cet 
appareil à éclats et les services réels qu'il 
peut rendre dans beaucoup de cas puisqu'il 
complète et rend efficace l'usage des fanaux de 
route ordinaires, absolument insuflisants à eux 
seuls, nous voudrions le voir pourvu d'un dis- 
positif supplémentaire, établissant automati- 
quement les connexions du feu rouge, et de 
méme déplacant la brosse M au-dessus du 
groupe d'éclats à produire suivant la route que 
Гоп suit. Bien qu'il ne soit pas dans les habi- 
tudes d'une navigation ordinaire de virer de 
bord à ehuque instant cap pour cap, on peut être 
au moins amené à modifler fréquemment sa 
route pendant un gros temps et alors, dans ce 
tas, il est préférable de réduire au minimum 
les opérations manuelles que l'on oublie forcé- 
ment d'effectuer à un moment donné; on aura 
à vérifier le fonctionnement de l'appareil auto- 
matique et cela est suffisant. 


Georges Dary. 


TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 
D'ISOVERDE A GENES 
(Suite) (1). 


Station Galvani. — La station Galvani a 
été installée et mise en fonctionnement dans le 
courant de 1889. 

Cette station comprend un groupe de 140 ch, 
composé de deux dynamos Thury, type HC, 
accouplées directement avec uue turbine Pic- 
card, à injection partielle et marchant à la vi- 
tesse normale de 475 t : m. 

L'accouplement se fail au moyen de man- 
chons élastiques et isolants, système Raffard. 
Le réglage s'effectue au moyen d'une commande 
à main agissant sur le distributeur, Cette com- 
mande est d'une manœuvre rapide et très facile. 

Une fabrique de jute absorbant par transmis- 
sion télédynamique la plus grande partie de la 
puissance disponible sur cette chute, soit 600 ch 
effectifs, fournis par deux turbines Rieter de 
300 ch, il n'a été installé jusqu'ici que cette 
seule unité électrique de 100 kw. 

Aprés achèvement des travaux en cours, la 
station sera complétée par deux nouveaux grou- 
pes portant sa capacité totale à 300 kw. 

Les dynamos génératrices sont des machines 
Thury, à 6 pôles, à inducteur entièrement en 
fer forgé et induit type tambour multipolaire; 
le diamètre de l'alésage est de 580 mm, la lon- 
gueur de l'induit est de 720 mm. Elles don- 
nent à pleine charge 1070 volts et 47 ampères, 
soit 50 kw à leur allure normale. Elles sont 
excitées en série, En court circuit, elles mar- 
chent à 49 t : m, leur vitesse varie suivant la 
charge sur la ligne, c'est-à-dire suivant le nom- 
bre de volts effectifs à fournir. Les deux dyna- 
mos sont accouplées en série, marchant toujours 
ensemble. Elles ont fonctionné d'une manière 
continue, marchant jour et nuit, sans autres 
arrêts que quelques heures les jours fériés 
exceptionnellement. 

Le graissage des paliers est automatique sui- 
vant le système dit « à bagues », qui donne 
pleine satisfaction. 

Les appareils accessoires consistent en un 
interrupteur de court circuit, un voltmètre, un 
ampèremètre, etc. 

La station comprend en outre un double 
poste de parafoudres d'un système spécial qui 


(1) Voir l'Electricien du 31 juillet 1897, p. 71. 
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a rendu de grands services et mérite une des- 
cription détaillée, 

Ce parafoudre comprend en premier lieu un 
amorlisseur, composé d'une série de bobines 
fortement isolées et disposées de telle sorte 
qu'elles présentent le coefficient de self-induc- 
lion le plus élevé possible. 

Ces bobines sont intercalées dans le circuit, 
entre les machines et la ligne; il y en a une 
série de 4 par póle. Un parafoudre ordinaire à 
peignes, monté sur un socle de porcelaine, est 
disposé à.l'entrée des fils dans le bâtiment 
avant l'arrivée du courant dans l'amortisseur. 
Aprés l'amortisseur, c'est-à-dire directement 
branché entre les póles des génératrices et la 
terre, se trouve un condensateur d une capacité 
de 0,4 microfarad. 

Voici comment fonctionne cet appareil : 

Toutes les petites décharges atmosphériques 
et courants induits traversent, avec une facilité 
plus ou moins grande, l'amortisseur, chargent 
le condensateur el l'ensemble des appareils el 
machines à un potentiel peu élevé et non dan- 
gereux, grâce à la capacité du condensateur: Le 
tout se décharge aussitôt par les pointes. du 
parafoudre sous forme d'eflluves ou d'aigrettes 
saus étincelles capables de former un arc. : 

La décharge à la terre s'opère en méme 
temps sur toute l'étendue de la ligne et par les 
parafoudres de tous les moteurs. 

Sila décharge atmosphérique est trés forte 
comme, par exemple, en cas de coup de foudre 
frappant directement la ligne, une partie no- 
table traverse l'amortisseur et charge le con- 
densateur, mais la résistance inductive de 
l'amortisseur devient si grande que la plus 
grande partie du courant va directement à la 
terre par les parafoudres, sans que la différence 
de potentiel entre les machines et la terre 
puisse atteindre une valeur dangereuse. 

Cette disposition permet d'éviter les décharges 
trop fréquentes entre les peignes des paralou- 
dres, décharges qui auraient pour résultat 
d'établir un court circuit direct entre les deux 
póles par la terre 

La distance m les peignes du parafoudre 
peut ainsi être augmentée sans danger, ce qui 
évite les inconvénients dus aux poussières qui 
peuvent intempestivement fermer le circuit par 
la terre. Les moteurs qui, primitivement, n'é- 
taient protégés que par des parafoudres ordi- 
naires, sont. également munis de parafoudres 
semblables. 

L'isolation entre les machines et le sol a été 
obtenue par le scellement des boulons de fon- 


dation duns des vases étanches en fonte, au 
moyen d'un mastic isolant composé de soufre 
et de verre. En outre, une isolation supplémen- 
taire analogue a été faite d'une part entre les 
supports des aimants et le bàti de la machine, 
et d'autre part entre le noyau de l'induit et son 
urbre. 

Le collecteur porle également une double 
isolation. | 

Gráce à ces précautions, il n'est jamais arrivé 
d'accidents jusqu'ici. 

Le personnel est protégé dans toutes ces 
stations génératrices, ainsi que dans les stations 
réceptrices, par un plancher monté sur isola- 
teurs en porcelaine. On a de méme boisé les 
murs avoisinants. 

Cette simple précaution permet de toucher 
suns danger à toutes les piéces en communica- 
lion avec le courant. 

Le rendement garanti des génératrices de 
la station Galvani est de 90 0/0; il est en 
réalité un peu supérieur à ce chiffre, les expé- 
riences failes ont accusé un rendement supé- 
rieur à 91 0/0. 

Station Volta. — Cette stalion (fig. 4) a 
été mise en marche en novembre 1891. Elle n'a 
cessé dés lors de fonctionner d'une manière 
satisfaisante. Elle comprend quatre unités de 
140 chevaux, soit 8 dynamos de 1070 volts et 
41 ampères installées par la Compagnie de 
l'industrie électrique. On installera incessam- 
ment une cinquième unité. 

Ces machines sont du type Thury, ainsi que 
celles de la station Galvani, mais le mode de 
réglage de l'intensité constante est différent. 

Les machines génératrices marchent à vitesse 
constante et le réglage de l'intensité se fait 
automatiquement en faisant varier le courant 
d'excitation. 

L'excitatrice indépendante est actionnée par 
une turbine spéciale; le régulateur électrique de 
l'excitation agit directement sur le vannage de 
la turbine pour faire varier la vitesse. 

Si lintensité sur la ligne tend à baisser, le 
régulateur électrique ouvre le vannage, ce qui 
renforce l'excitation des machines; si elle est 
trop forte, le régulateur ferme le vannage, ce 
qui réduit l'excitation. 

Avec celte disposition, le réglage de l'inten- 
sité s'effectue par un seul régulateur, quel que 
soit- le nombre des génératrices en service, 
mais nécessite de munir les turbines d'excellents 
végulateurs de vitesse. 

MM. Piccard et Pictet, de Genève, ont été 
chargés de la construction des turbines auto- 
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régulatrices, et leur régulateur à servomoteur 
a bien rempli les conditions nécessaires. 

La principale difficulté du côté des dynamos 
provient de ce qu'elles sont toutes reliées entre 
elles par le circuit d'excitation; les isolements 
des inducteurs doivent donc pouvoir résister 
sans avaries à la tension totale que peuvent 
fournir les génératrices, soit 8500 volts. Ce 
résultat a été atteint par une isolation supplé- 
mentaire entre les inducteurs et le bâti de la 
dynamo, De plus, pour éviter que l'étincelle ne 
jaillisse de l'induit sur les pièces polaires, toute 
la surface de l'induit a été recouverte d'un fort 
isolement très compact et imperméable formant 
écran. L'échauffement de l'induit étant faible, 
il n'en est pas résulté d'inconvénients au point 
de vue de la température, et jusqu'ici aucune 
dérivation quelconque ne s'est produite par le 
inducteurs. ! 

Les bátis sont montés sur boulons scellés à 
l'intérieur de forts isolateurs en porcelaine. La 
résistance d'isolement ainsi obtenue est si 
grande qu'elle ne peut plus étre mesurée par 
les instruments employés ordinairement à cet 
effet. Les machines conservent longtemps une 
charge statique considérable. C'est grâce à ces 
précautions fort simples que, jusqu'ici, l'emploi 
de tensions continues de plus de 8000 volts 
n'a donné lieu à aucune difficulté. ' 

Les machines génératrices peuvent marcher 
à vitesse constante, aussi bien en court circuit 
qu'à leur tension totale, sans trace d'étincelles 
au collecteur, et sans qu'il soit nécessaire de 
modifier le calage des balais. Les collecteurs 
sont polis et n'ont jamais été ni retouchés hi 
graissés, 

Le réglage de l'intensité est une des ques- 
tions les plus difficiles du probléme. En effet, 
la force électromotrice varie à chaque instant 
dans de grandes proportions et souvent dans 
un espace de temps très court. Pour arrêter, 
par exemple, un moteur de 60 chevaux, on le 
mel, par la manœuvre d'un simple interrup- 
teur, en court cireuit; les 1200 volts qu'il 
empruntait à la ligne se trouvent alors dispo- 
nilles, et l'intensité du courant aurait une 
tendance à augmenter; il faut donc que le régu- 
lateur corrige instantanément un fort écart, ce 
qui serait irréulisuble si la turbine excitatrice 
ne suivait pas immédiatement l'action du ré- 
gulateur. 

L'excitatrice, commune A toutes les gént- 
ratrices, est accouplée directement à une tur- 
bine de 42 à 15 chevaux qui marche sans 
volant, de telle sorte que son moment d'inertie 
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est aussi réduit que possible. L'excitatrice est 
une dynamo à champ intense, dont linduit 
est excessivement léger, son diamètre est de 
180 mm seulement. L'inertie du système mobile 
disparait devant la grandeur des efforts en jeu, 
et son allure peut ainsi suivre constamment 
les variations d'ouverture de la turbine. 

Les turbines du système Piccard sont pour- 
vues du dispositif ordinaire des turbines à 
régulateurs de vitesse, mais le pendule conique 
a été enlevé et remplacé par un fort solénoïde 
vertical tenant en équilibre par son action un 
noyau de fer doux du poids de 15 kg, directe- 
ment attaché à la broche du servomoteur. Ce 
noyau est mis en mouvement par une petite 
cordelette de cuir recevant son mouvement de 
la turbine elle-même; cette rotation a pour but 
d'assurer la parfaite mobilité du noyau et de la 
broche. Une petite pompe à huile amortit les 
mouvements brusques et atténue les effets dus 
à la masse du noyau, qui tendent à exagérer 
le réglage. Un ressort et un contre-poids mobile 
permettent d'ajuster le régulateur à volonté 
pendant sa marche. Le solénoide est parcouru 
par le courant de la ligne, soit normalement 
par un courant de 47 ampères. Lorsque le 
courant augmente, le noyau s'élève en entrai- 
nant la broche du servomoteur de la turbine, 
et la fermeture du vannage s'effectue instanta- 
nément. Si le courant faiblit, le noyau s'abaisse 
et ouvre le vannage de la turbine, qui, aus- 
sitôt, accélère sa marche et renforce l'excitation. 

L'ouverture ou la fermeture compléte s'ef- 
fectuent en quelques dixiémes de seconde, et 
la turbine obéit avec un retard insignifiant. 
L'asservissement du distributeur de la turbine 
au noyau du solénolde se fait par l'intermé- 
diaire d'un piston hydraulique recevant l'eau 
sous pression, par le moyen de la broche qui 
n'est elle-méme qu'un tiroir de distribution 
parfaitement équilibré. 

Ce systéme de réglage a toujours donné de 
bons résultats. 

L'installation des appareils est fort simple. 
Chaque groupe de deux dynamos est pourvu 
d'un tableau comprenant : un déclencheur de 
süreté fonctionnant lorsque la tension d'un 
groupe dépasse 9400 volts et coupant l'excita- 
tion, mettant ainsi le groupe en court circuit; 
un voltmètre gradué jusqu'à 2400. volts et un 
ampèremètre de contrôle servant surtout à la 
mise en marche du groupe. 

Pour mettre en marche, la turbine est ouverte 
jusqu'à ce que l'intensité en court circuit soit 
normale; le court circuit est alors supprimé, 
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puis le régulateur de vitesse de la turbine 
embravé. 

Les tableaux des machines génératrices com- 
prennent en outre ; un interrupteur servant à 
mettre le groupe en court circuit, deux fiches 
d'isolement, permettant d'isoler les machines 
du circuit, à l'arrét, en cas de nettoyage et de 
réparation. 

L'installation comporte deux excitatrices, 
dont une seule en service, l'autre servant de 
réserve. Leur puissance maximum est de 10 kw, 
mais ce chiffre est loin d'étre atteint en pra- 
tique, car, jusqu'à présent, on n'a guère utilisé 
pus de 7 kw. Leur tension normale est de 
110 volts, et en service régulier la tension 
varie de 10 à 20 volts environ. Les excitatrices 
sont soigneusement isolées du sol et des tur- 
bines auxquelles elles sont accouplées par des 
manchons élastiques Raffard. L'isolation par 
ces manchons est excellente, le contact entre 
turbine et dynamo ne se faisant que par des 
anneaux en caoutchouc sur une longueur de 
150 mm au minimum. 

Chaque excitatrice est pourvue d'un tableau 
comprenant un voltmétre, un ampèremètre et 
un interrupteur à deux directions. 

Tous les tableaux sont fixés contre le mur 
par l'intermédiaire d'isolateurs en porcelaine. 


L. FRIEDMANN. 
(A suivre.) 
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Le Conseil d'Etat et l'éclairage électrique 
des villes : la ville de Flers contre la 
« Normande ». L'éclairage électrique est- 
il plus économique que l'éclairage au gaz? 


L'éclairage électrique est-il d'un emploi plus 
économique que l'éclairage au gaz? Telle est la 
grave question qui fait actuellement l'objet des 
plus vives discussions dans le monde scientifique 
et industriel. Les électriciens disent naturelle- 
ment, oui! alors que les gaziers répondent, non! 
Quant au public, et c'est peut-être, en pareil cas, 
SON opinion qui fournirait le meilleur élément 
d'appréciation, il dira tantôt oui, tantôt non, sui- 
vant les tarifs d'abonnement de ses polices 
d'éclairage, et il faut malheureusement recon- 
naitre qu'à Paris, où l'exploitation des secteurs 
électriques se fait dans des conditions écono- 
miques particulièrement défavorables, sa réponse 
devrait être plutôt négative, s'il s'en tenait sim- 
plement au prix de la lumière, en laissant de 
cóté d'autres considérations qui, au point de vue 


de l'économie domestique ne sont pas cepen- 
dant négligeables. 

La vérité est que la question est des plus com- 
plexes, car les facteurs les plus divers devront 
concourir à la résolution du probléme, les con- 
ditions économiques de l'exploitation pouvant, 
encore plus pour l'électricité que pour le gaz, 
varier du tout au tout suivant les lieux à éclairer. 
Suivant que l'on utilisera l'eau, la vapeur ou 
méme le gaz, comme force motrice, suivant qu'on 
se servira d'une canalisation aérienne ou souter- 
raine pour la distribution de la lumiére, suivant 
enfin que la municipalité aura accordé des faveurs 
ou, au contraire, aura imposé des charges au 
concessionnaire, les prix de revient de l'unité 
d'éclairage éleotrique pourront étre bien diffé- 
rents. Et méme, si l'on compare entre elles les 
conditions d'exploitation de deux stations élec- 
triques employant la méme force motrice, comme 
la force hydraulique par exemple, on pourra 
constater que ces conditions peuvent différer 
énormément suivant les prix d'achat, de location 
ou d'établissement de la chute, la variabilité du 
débit qui peut nécessiter parfois l'emploi coüteux 
de moteurs à vapeur de secours, les frais d'en- 
tretien des digues, prises d'eau, canaux, etc., et 
cela, à tel point, que dans certains cas, des So- 
ciétés d'électricité qui pouvaient employer, à leur 
choix, l'eau ou la vapeur comme force motrice, 
se sont décidées pour la vapeur, dont l'emploi, 
par suite des perfectionnements incessants ap- 
portés, tant aux moteurs qu'aux générateurs, 
devient chaque jour plus économique. 


Aussi est-ce avec quelque étonnement que l'on 
a pu voir le Conseil d'Etat, dans un arrêt du 
26 mars dernier, trancher nettement la question 
en faveur du gaz, pour le cas d'une ville ne dis- 
posant pas d'une force motrice naturelle. 


Le procés qui a donné lieu à cette solution des 
plus contestables, s'était trouvé engagé contre la 
ville de Flers (Orne), par la Compagnie gaziére 
« la Normande ». Cette Société s'est fait concéder, 
par les traités de 1862 et de 1885, « l'autorisation 
et le privilége exclusif de placer sous le sol des 
rues, places et terrains dépendant de la voie 
publique de la ville de Flers, les tuyaux néces- 
saires pour la conduite el la distribution du gaz 
destiné à l'éclairage public et particulier de ses 
habitants (art. Ier) ». En outre, une clause du 
traité de 1885 (art. 6, 8 3j, porte « qu'en cas de 
découverte d'un mode d'éclairage autre que le 
gaz, deux ans au moins aprés que la mise en 
pratique du nouveau mode d'éclairage à Paris 
ou dans une des principales villes de France 
aura prouvé que son emploi peut être économi- 
quement et généralement adopté, tant pour 
l'éclairage public que pour l'éclairage particu- 
lier, et reconnu comme tel dans ladite ville, l'Ad- 
ministration pourra mettre le concessionnaire en 
demeure d'appliquer cet éclairage à la ville de 
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Flers; — faute par MM. Gautier, Delaunay et Ce, , 
aujourd'hui « la Normande », de l'établir dans ` 
les deux ans qui suivront la mise en demeure, - 


la Ville pourra concéder, sans indemnité en sa 
faveur, à toute autre personne, toute autorisa- 
tion d'établir à Flers le nouveau système d'éclai- 
rage. » 

Le 23 juin 1891, sur la demande du Conseil 
municipal, le maire de Flers, estimant qu'il était 
demontré aujourd'hui que l'éclairage électrique, 
en usage dans un grand nombre de villes, pou- 
vait étre employé généralement et économique- 
ment, écrivait au directeur de « la Normande », 
pour le prier, en vertu de l'article 6, 8 3, de vou- 
loir bien établir à Flers l'éclairage électrique, 
dans le délai de deux ans, à partir du 23 juin 1891. 

Mais, au lieu d'obéir à cette sommation, lc 
directeur de « la Normande » protesta contre 
cette mise en demeure, prétendant que l'emploi 
de l'éclairage électrique ne saurait étre encore, 
à l'heure actuelle, économiquement et générale- 
ment adopté, ajoutant, en outre, qu'il était fer- 
mement décidé à faire valoir par toute voie légale 
les droits que lui conféraient les traités, non 
seulement pour l'éclairage publie, mais aussi 
pour l'éclairage privé. | 

Le 11 septembre 1891, nouvelle mise en de- 
meure de «la Normande », par le maire de Flers, 
contestant à cette compagnie son privilège au 
point de vue de l'éclairage des particuliers, et 
enfin, les 19 février et 22 juin 1892, échange de 
conclusions entre les parties au sujet de l'inter- 


prétation de l'article 6 du traité de 1885. e 
Le 2 décembre 1892, le Conseil de préfecture 


de l'Orne, saisi de ce difTérend, décida, par un 
premier arrété, que le monopole, concédé à la 
compagnie « la Normande » par la ville de Flers, 
comprenait indistinctement l'éclairage public et 
l'éclairage particulier, et prescrivit une expertise 
à l'effet de rechercher si, deux ans avant la date 
de la première mise en demeure, les conditions 
prévues par l'article 6 du traité se trouvaient 
réalisées, c'est-à-dire si, à la date du 23 juin 1830, 
l'éclairage électrique était mis en pratique géné- 
ralement, et d'un prix moins élevé que celui dn 
gaz, soit à Paris, soit dans une des principales 
villes de France ne disposant pas d'une force 
inotrice naturelle suffisante pour produire l'éclai- 
rage électrique. i 
Cette expertise ne fut malheureusement pas 
favorable à la cause de l'éclairage électrique : 
elle aboutit à cette conclusion très critiquable, 
que l'éclairage électrique était bien employé gé- 
néralement, mais que, dans une ville ne dispo- 
sant pas d'une force motrice naturelle, il était d'un 
prix plus élevé que celui de l'éclairage au gaz. : 
En conséquence, par un deuxième arrêté du 
22 décembre 1893, le Conseil de préfecture de 
l'Orne, considérant que l'une des conditions A 


l'accomplissement desquelles était subordonnée 


la validité de la mise en demeure du 23 juin 1891 
n'était pas réalisée, décida que cette mise en 
demeure devait étre déclarée prématurée et 
inefficace. 

Cette décision du Conseil de préfecture fut, 
aussi bien que la précédente, l'objet d'un recours 
de la ville de Flers devant le Conseil d'État. Par 
une première requête, la ville demanda au Con- 
seil d'État d'annuler l'arrété du 2 décembre 1892 
et de décider que le privilége concédé à « la 
Normande » ne s'étendait pas à l'éclairage des 
particuliers qui devait rester entierement libre. 
Par une deuxiéme requéte, elle demanda ensuite 
l'annulation de l'arrété du 22 décembre 1893, 
pour fausse interprétation de l'article 6, préten- 
dant « que le texte de cet article n'impliquait 
aucune comparaison de prix entre l'éclairage 
électrique et l'éclairage au gaz, qu'il exigeait 
seulement que la mise en pratique du nouveau 
système d'éclairage à Paris ou dans une des 
principales villes de France ait démontré que 
l'électricité pouvait être généralement et écono- 
miquement adoptée; que cette dernière expres- 
sion, appliquée à un nouveau mode d'éclairage, 
signifiait seulement que le système, sorti de la 
période d'expérience, düt étre entré dans le 
domaine de la pratique el reconnu susceptible 
d'une ulilisation pralique provenant des avan- 
tages en rapport avec son prix de revient; que 
l'expertise établissait que la condition ainsi dé- 
finie avait été remplie... »; et, par cette méme 
requête, la ville concluait à ce que le Conseil 
d'Etat décidàt que la mise en demeure du 
23 juin 1891 était valable et efficace, et qu'elle 
faisait courir le délai de deux ans imparti par 
l'article 6. 

Ces deux requêtes furent également repoussées 
par le Conseil d'État qui, le 26 mars 1897, a 
rendu l'arrét suivant : 


Le CONSEIL D'ETAT, statuant au contentieux, 

Sur le rapport de la section du contentieux, 

Vu... (les requêtes dont il a été parlé ci-dessus; 
ainsi que les arrétés attaqués et les mémoires en 
défense présentés par « la Normande »), etc. 

Vu les observations du ministre de l'intérieur; 

Vu le rapport des experts; 

Vu le traité passé le 31 décembre 1862 entre la 
ville de Flers et le sieur Gautier; 

Vu les autres pièces produites et jointes au 
dossier; 

Vu la loi du 28 pluvióse an VIII; 

Oui M* Chareyre, maitre des requétes, en son 
rapport; 

Oui M* Mivard, avocat de la ville de Flers et 
M* Rambaud de la Rocque, avocat de la Compagnie 
« la Normande », en leurs observations; 

Oui M* Jagerschmidt, maitre des requêtes, com- 
missaire du gouvernement, en ses conclusions: 

Considérant que les deux requêtes ci-dessus 
visées sont dirigées contre deux arrètés du Conseil 
de préfecture du département de l'Orne qui ont 
statué sur des difficultés existantes entre la ville 
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de Flers et la société concessionnaire des services 
de l'éclairage au gaz dans ladite ville au sujet du 
sens et de la portée du traité de concession, qu'il 
y a lieu de les joindre pour y être statué par une 
seule décision; 

Considérant que si les communes ne peuvent 
constituer au profit d'un tiers le monopole de 
l'éclairage privé, il leur appartient pour assurer sur 
Jeur territoire le service de l'éclairage tant public 
que particulier, de s'interdire de favoriser ou d'au- 
toriser sur le domaine municipal tout établissement 
pouvant faire concurrence à leur concessionnaire; 

Considérant que des dispositions combinécs des 
traités intervenus en 1862 et 1885 entre la ville de 
Flers et la Compagnie « la Normando », il résulte 
que la ville a concédé à ladite Compagnie le droit 
exclusif de se servir des dépendances de la voie 
urbaine pour la fourniture de l'éclairage aux ser- 
vices municipaux et aux particuliers sans distinc- 
tion aucune entre l'éclairage public et l'éclairage 
privé; que si ces traités réglementent uniquement 
l'éclairage par lo gaz, la ville, en imposant par 
l'article 21 du traité de 1862 et l'article 6 de la con- 
vention de 1885, à la Compagnie concessionnaire 
l'obligation, en cas de découverte d'un mode nou- 
veau d'éclairage et sous des conditions déterminées, 
dappliquer ce nouvel éclairage a, par cela méme, 
précisé le sens de la portée des engagements 
qu'elle contractait envers ladite Compagnie et du 
droit exclusif qu'elle entendait lui concéder ; 

Qu'il suit de là que le Conseil de préfecture a 
décidé avec raison par son arrété du 2 décem- 
bre 1892, que les traités de 1862 et de 1885 s'appli- 
quaient tant à l'éclairage public qu'à l'éclairage 
particulier, en ce sens que la ville de Flers s'était 
interdit à ce double point de vue d'autoriser toute 
concurrence à « la Normande » tant que ne seraient 
pas réalisées les conditions prévues à l'article 6 du 
traité du 2 mai 1885; 

Considérant que cet article dispose qu'en cas de 
découverte d'un nouveau mode d'éclairage autre 
que le gaz, deux ans au moins aprés que la mise 
en pratique du nouveau mode d'éclairage à Paris 
ou dans une des principales villes de France aura 
prouvé que son emploi peut étre économiquement et 
généralement adopté tant pour l'éclairage public 
que pour l'éclairage particulier et reconnu comme 
tel dans ladite ville, l'administration pourra mettre 
le concessionnaire en demeure d'appliquer cet 
éclairage à la ville de Flers et que, faute par celui- 
ci de l'établir dans les deux ans qui suivront la 
mise en demeure, la ville pourra concéder sans 
indemnité en sa faveur, à toute autre personne, 
l'autorisation d'établir à Flers le nouveau système 
d'éclairage ; 

Considérant que le maire de Flers a mis le 
22 juin 1891 la Société « la Normande » en demeure 
d'établir l'éclairage électrique, mais qu'il résulte de 
l'instruction, et notamment de l'expertise, qu'à 
cette date, les conditions de l'article 6 précité 
n'étaient pas remplies; que si, en effet, l'éclairage 
électrique a fonctionné dans quelques-unes des 
principales villes de France pendant les deux 
années qui ont précédé la mise en demeure, cette 
mise en pratique n'avait pas démontré que l'emploi 
de la lumière électrique püt être économiquement 


et généralement adopté tant pour l'éclairage publie , 


. que pour l'éclairage particulier dans une ville qui 


ne dispose pas d'une force motrice naturelle; que, 
dans ces conditions, c'est avec raison que le Con- 
seil de préfecture a décidé par son arrété du 
32 décembre 1893, que la mise en demeure adressée 
à « la Normande » à la date rappelée ci-dessus 
était prématurée et inopérante; 


Décide : 
Art, 1". — Les deux requêtes ci-dessus visées 
de la ville de Flers sont rejetées. 
Art. 2. — La ville de Flers est condamnée aux 
dépens. 
Art. 3. — Expédition de la présente décision sera 
transmise au ministre de l'intérieur. 


Nous ne nous attarderons pas à discuter 
l'interprétation du mot économiquement adoptée 
par le Conseil d'État. Mais l'application que le 
Conseil d'Etat en a faite, admettant conformé- 
ment aux conclusions des experts, « que la mise 
en pratique n'avait pas démontré que l'emploi de 
la lumière électrique pit être économiquement et 
généralement adopté dans une ville qui ne dispose 
pas d'une force motrice naturelle », paraît très 
contestable, en tant, du moins, qu'on voudrait 
l'ériger en principe pour l'avenir, ce qu'évidem- 
ment ne manqueront pas de faire les Gompagnies 
de gaz. 

- Nous devons dire, du reste, qu'aussitót connue, 
la décision du Conseil d'Etat a soulevé les plus 
vives protestations dans le camp des électriciens 
et principalement parmi les propriétaires de sta- 
tions d'énergie et de lumiére, mieux placés que 
personne pour contróler l'appréciation quelque 
peu hasardée de la Haute-Assemblée et que l'au- 
teur d'une chronique fort intéressante publiée 
dans le Bulletin du syndicat professionnel des 
usines d'électricité, n'a pas craint de traiter de 
contre-vérité. « Prétendre, dit l'auteur de cet 
article qui est un professionnel, qu'en général 
les forces hydrauliques naturelles ne sont pas 
économiques parait délendre un paradoxe; cepen- 
dant rien n'est plus vrai. En effet, il faut les 
acquérir, souvent plus cher qu'elles ne valent, les 
aménager coûteusement en expropriant de nom- 
breux intéressés, sans parler des formalités ad- 
ministratives longues et coüteuses qu'il faut rem- 
plir et payer. En France, les forces motrices 
naturelles ne sont pas gratuiles. En outre elles 
ne sont pas constantes, et elles ne dispensent pas 
d'un moteur de secours dont les frais quelconques 
devront étre amortis par la marche journaliére 
du moteur hydraulique et par suite en gréveront 
encore l'emploi...; le Conseil d'État a proclamé 
une contre-vérité; il aurait dà dire que, à peu 
d'exception prés en cas d'applications dans les 
régions montagneuses, l'emploi des forces mo- 
trices naturelles n'est pas économique en France, 
pour des industries comme celle de l'éclairage 
électrique qui demande des forces bien cons- 
tantes et d'un eflet utile considérable. Quant à 


94 - L'ÉLECTRICIEN 


la production de la force réellement économique 
sans installation compliquée, au moyen de mo- 
teurs à gaz pauvre, par exemple, les experts 
dans l'affaire de la ville de Flers semblent avoir 
passé à cóté sans l'apercevoir. (Bulletin des usines 
électriques, n» d'avril 1897, p. 37 et 38). » 

Cettc citation semble résumer assez bien l'en- 
semble des critiques à adresser aussi bien aux 
conclusions des experts dans l'affaire de Flers, 
qu'à la décision du Conseil d'État; en somme il 
serait facile de prouver par des chiffres empruntés 
aux budgets d'exploitation de nombre de stations 
d'éclairage électrique, non seulement que l'élec- 
tricité est, dans bien des cas, produite à meilleur 
marché par des moteurs à vapeur ou à gaz pauvre 
que par des machines hydrauliques, mais encore 
que dans ces mémes cas, l'éclairage électrique 
peut être fourni à meilleur compte aux abonnés et 
à la ville, que l'éclairage au gaz. Au surplus 
est-ce les prix de fourniture et non les prix 
de revient qui seuls devraient étre comparés 
pour statuer sur ces clauses de traités de gaz pré- 
voyant un éclairage plus économique, puisque ce 
sont les seuls qui puissent intéresser ceux en 
faveur de qui ont été édictées de telles clauses, 
€ est-à-dire'la ville et le public. 

Puissent les doléances des électriciens à l'égard 
de la décision du Conseil d'Etat dans l'affaire de 
Flers, modifier, dans l'avenir, la jurisprudence 
de la Haute-Assemblée! En tous cas, le temps 
n'est pas loin oü cette modification s'imposera, 
lorsque les électriciens, ayant amorti leurs frais 
d'établissement comme l'ont déjà fait actuelle- 
ment la plupart des Compagnies gaziéres, pour- 
ront livrer la lumière électrique à des prix défiant 
toute concurrence de la part de l'éclairage au 


gaz. 
Charles Sirey, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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La Revue scientifique et industrielle de 
l'année, par J.-L. Breton. Année 1897. 4er vo- 
lume. 4 vol. grand in-4° de 660 pages avec 
110 figures et 4 planches hors texte. Prix : 
15 fr (Paris, Bernard et C*). 


Nous avons déjà signalé à nos lecteurs l'appa- 
rition du premier fascicule de cet important tra- 
vail qui traitait des rayons cathodiques et des 
rayons X (1) Aujourd'hui ce premier fascicule, 
réuni à quatre autres, forme un gros volume, abon- 
damment illustré, d'une édition soignéc et, malgré 
cela, d'un prix modique. 

Laissant de cóté la premiére partie dont nous 
avons déjà rendu compte, nous dirons que la 
deuxième partie comprend un exposé trés docu- 


(1) L’Electricien, t. XIII, p. 223. 


menté de i'historique, de la préparation et de l'uti- 
lisation de l'acétyléne, ce gaz connu déjà depuis 
de longues années, mais qu'un nouveau mode de 
préparation a fait récemment sortir des laboratoires 
pour entrer dans l'industrie où il présente un grand 
avenir comme mode d'éclairage, comme producteur 
de force motrice, et surtout peut-étre comme point 
de départ de la préparation synthétique d'une 
multitude de corps. 

La troisième partie examine en détail la chrono- 
photographie qui constitue également une bien 
intéressante et importante nouveauté; dans une 
étude sérieuse et trés compléte, tous les appareils 
de projection animée sont soigneusement décrits. 

La quatrième partie se rapporte aux machines 
motrices et contient l'exposé des plus récents pro- 
grès faits dans la construction des moteurs à vent, 
à eau, à vapeur, à air chaud, à air comprimé, à 
gaz, à essence de pétrole, à pétrole lampant, et 
enfin à gaz pauvre. 

La cinquiéme et derniére partie consacrée à la 
traction mécanique comporte l'étude compléte des 
dispositifs employés pour la traction des véhicules 
terrestres, nautiques et aériens. Les nouveaux 
progrés faits dans la traction mécanique des che- 
mins de fer, des tramways, des voitures automo- 
biles, y sont surtout longuement et complétement 
exposés. 

Le second volume de l'année 1897 de cette utile 
publication paraitra au mois d'octobre et con- 
tiendra les partics suivantes : l'électricité, la pho- 
tographie, la vélocipédie, les machines à écrire, 
les machines-outils, ctc. 

L'heureuse idée qu'a eue l'auteur, M. Breton, de 
réunir ainsi dans une série de monographies trés 
complètes et trés documentées les principales 
découvertes et les progrés accomplis chaque année 
nécessitait, pour être réalisée, un travail énorme 
et un réel talent de vulgarisateur. Nous sommes 
heureux de constater que M. Breton a su sur- 
monter les nombreuses difficultés que présentait 
la rédaction d'un travail aussi;important sur des 
sujets aussi divers, et que son livre sera lu avec 
profit par tous ceux qui s'intéressent aux progrés 
de la science et de l'industrie. — J.-A. M. 
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Magnetische Kraftfelder. — Die Erscheinun- 
gen des Magnetismus, Elektromagnetis- 
mus und Induktion dargestellt auf Grund- 
lage des Kraftlinien-Begriffes. (Champs de 
force magnétiques. — Phénoménes du magné- 
tisme, de l'électromagnétisme et de l'induction 
expliqués par le principe des lignes de force), 
раг M. II. Esert, professeur à l'Université de 
Kiel. 140 tigures réparties dans le texte et sur 
trois planches, xxvi11-499 pages. — Leipzig, 1897, 
chez Johann Ambrosius Barth. 


П suflit de prendre connaissance du sous-titre 
de cet important ouvrage et de savoir qu'il est 
dédié au souvenir de Heinrich Hertz, pour savoir 
immédiatement sur quelle base scientifique l'œuvre 
dont nous allons rendre compte a été concue. 

Le sujet traité a été divisé en quatre sections et 
vingt et un chapitres. La premiére section traite 
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des phénomènes du magnétisme. On y trouve énu- 
méré, avec une minutie qui parfois déconcerte, 
mais dont l'utilité ressort de la lecture attentive 
des chapitres 1 à vit, tout ce qui concerne les 
lignes de force, tant au point de vue théorique 
quau point de vue expérimental. L'auteur donne, 
notamment, beaucoup de détails sur les procédés 
de reproduction des lignes de force. Le magné- 
tisme terrestre et cosmique a été l'objet d'un cha- 
pitre spécial et trés instructif. | 

La deuxiéme section est consacrée aux phéno- 
ménes du courant galvanique et à ceux de l'électro- 
magnétisme; dans la troisiéme, l'auteur décrit les 
phénomènes de l'induction; enfin la quatrième 
traite des phénomènes du champ électromagné- 
tique libre. Cette partie de l'ouvrage est aussi la 
plus intéressante au point de vue théorique. On y 
trouvo, entre autres, l'étude des relations entre 
l'électricité et l'optique, l'exposé des systèmes 
cycliques de Helmholtz, etc. 

D'une exécution matérielle trés soignée (sauf 
quelques figures reproduites directement par lc 
procédé de photogravure), le livre constitue une 
nouveauté scientifique de premier ordre. Il est 
appelé à rendre des services signalés aux profes- 
seurs qui n'ont pas le loisir de lire les mémoires 
originaux résumés avec une grande clarté par 
l'auteur. 

Nous regrettons de n'avoir pas trouvé, à la fin 


de l'ouvrage, un index alphabétique. TT 
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Fortschritte der Elektrotechnik (Les Progrés 
de Uélectrotechnique), par le Dr Karl STRECKER. 
Эе année, 1895, Aer et Qe fascicules. (Berlin, 
Julius Springer.) 


Cet utile répertoire, contenant la liste compléte 
de tous les travaux, mémoires et articles relatifs 
à l'électricité publiés, dans le monde entier, con- 
tinue réguliérement sa publication. 

Les deux premiers fascicules des travaux publiés 
en 1895 viennent dc paraitre. 

Indépendamment de la liste des travaux, on y 
trouve, pour la plupart d'entre eux, une analyse 
trés intéressante qui permet à ceux qui sont fami- 
liarisés avec la langue allemande de se rendre 
compte, plus exactement que par le titre, du sujet 
traité. 

MÀ Bai gs лыбы e m 


CHRONIQUE 


L'électricitó et le gaz à Johannesburg. 


Le charbon n'est ni rare ni trés cher au Trans- 
vaal. Sur le carreau de la mine, il coüte environ 
10 francs. Grace aux tarifs de transport de la Com- 
pagnie des cheinins de fer et au règlement tant soit 
peu inexplicable qui exige que le charbon soit en 
Sacs, il atteint le prix de 25 à 35 francs livré à 
Johannesburg. 

ll n'y a là rien de bien exorbitant et, étant donné 
que ce charbon n'est pas mauvais, on a lieu de 
Sétonner quelque peu de ce que le gaz coute 
22,50 fr les 1000 pieds cubes, et le kw 1,50 fr. 


П est vrai que, toutes proportions gardées, ce 
n'est pas aussi cher qu'un verre de biére médiocre 
qui revient à 0,60 fr, et à un brandy and soda, pour 
Icquel on vous demande 2,50 fr. Une bouteille de 
whisky vaut 12,50 fr, mais les objets de consom- 
mation, la viande, etc., sont relativement bon 
marché. Tout ce qui entre dans la catégorie du 
luxe et du superflu se paye fort cher. Dans un pays 
où la monnaie divisionnaire la plus basse est la 
piécette d'argent de 0,30 fr, ct où il n'existe pas de 
monnaie de bronze, on est généralement sür de 
rencontrer la cherté. 

Les électriciens qui sont allés au Transvaal pour 
y installer l'éclairage des rues et des maisons ainsi 
que la traction électrique veulent un bœuf pour un 
œuf. Il y a dix ans que Johannesburg existe, et on 
est tellement accoutumé aux gains énormes et 
rapides et aux fortunes colossales que personne 
ne se fait scrupule de ranconner les gens qui veu- 
lent se procurer le bien-être : Ah! tu veux du gaz 
pour remplacer le pétrole? Eh bien! nous t'en 
donnerons; seulement, tu l'auras dans les grands 
prix! Tu veux la lumiére électrique? Paye-la au 
taux que je veux! 

Tout de méme, les millionnaires ct les demi- 
millionnaires, ainsi que les riches de Johannes- 
burg, semblent préférer le gaz à l'électricité, dont 
les installations doivent étre horriblement dispen- 
dieuses, car on calcule que l'éclairage électrique 
des maisons privées n'est que d'environ 350 000 kw, 
tandis que là consommation annuelle de gaz dé- 
passe 25 millions de pieds cubes. Ne semble-t-il 
pas qu'il y ait pour les maisons francaises une 
place à prendre dans l'éclairage électrique de 
Johannesburg ou méme de Buluwayo, qui n'était 
récemment pas méme une bourgade, et qui est déjà 
unc ville qui grandit et se développe bien plus vite 
que ne l'a fait Johannesburg. — E. A. 


-00= 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCE DU 19 JUILLET 1897. — M. Potier présente 
une note de M. A. Blondol Sur le phénomène de l'arc 
électrique (1). 

M. Mascart présente une note de M. Emile Vil- 
lari intitulée : Le l'action des charges électriques sur 
la propriété de décharge provoquée dans l'air par les 
rayons X, dans laquelle l'auteur fait connaitre le 
résultat de ses recherches et les conclusions qu'il 
en tire (2). 

M. Lippmann présente une note de M. Sagnac 
Sur les propriétés des даз traversés par les rayons X et 
sur les propriélés des corps luminescents ou photogra- 
phiques (3). 

>" 

M. Radiguet met sous les ycux de l'Académie, 
par lentremise de M. Lippmann, une éprcuve 
radiographique démontrant la pénétration des 
métaux par les rayons Rœntgen. 

D'aprés les résultats obtenus, il parait possible, 


. dès maintenant, d'appliquer les rayons X à la 


= pet Шш а 


(1) Le texte de cette note sera reproduit dans le 
prochain numéro de l'Electricien. 

(2) Comptes rendus, t. CXXV, n° 3, p. 167. 

(3) Ibid., p. 168. 
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recherche des imperfections, soufflures, pailles, etc. 
dans les métaux les plus divers. 

Les objets métalliques expérimentés compren- 
nent : 1* Une barre d'aluminium de 35 mm de dia- 
mètre; 2° une serrure ordinaire, munie de ces deux 
plaques de garde; 3° un socle de fonte pour № 
construction d'une machine à vapeur horizontale 
(modéle en réduction); 4* une clef en fonte métal- 
lique; 5° une pièce de 20 francs; 6° un éclat de 
cylindre d'ébonite; 7» une médaille de l'exposition 
de 1844, en bronze; 8° une pièce de 5 francs ; 9° une 
montre еп argent; 10° une pièce de 10 centimes; 
11° un jeton d'expert en douane (argent); 12° une 
médaille en aluminium, dont le revers a été limé. 

On constate : 19 dans la barre d'aluminium, les 
défauts de soufflures écrasées par l'étirage; 2° les 
organes intérieurs de la serrure; on apprécie par- 
faitement la forme prismatique du péne; 3* les 
différentes épaisseurs du socle de fonte, soit dans 
la moulure, soit dans la partie concave, sont très 
visibles. Une piéce de 10 francs placée sous le 
socle, lequel est d'une épaisseur moyenne de 
7 mm, donne une tache noire trés accentuée. On 
distingue deux taches, qui sont les tenons réservés 
sous le socle pour recevoir les tiges de fixage; 
4° des défauts de fonte dans l'intérieur de la clef 
sont indiqués; 59 sur le cliché, quelques détails 
de l'effigie sont visibles; 6° le morceau d'ébonite 
a disparu; 7* la face et le revers de la médaille 
sont trés visibles; 89 et 11* les piéces d'argent ne 
montrent pas grand détail, 9° les organes de la 
montre radiographiée au travers du cadran se 
montrent trés distinctement, le boitier en argent a 
été conservé : le verre était relevé; 10° la face et 
le revers de la pièce sont très visibles ; 12° la pièce 
d'aluminium a complètement disparu. 

Il est certain que, pour obtenir les meilleurs 
résultats, il ne faudrait pas réunir sur la même 
plaque et soumettre au méme régime des métaux 
aussi différents que ceux qui ont été réunis pour 
cette expérience. 

-oo- 
Perturbations causées par un tramway 
électrique à un cáble sous-marin. 


M. Alex. P. Trotter a lu dernièrement à l'Institu- 
tion of Electrical Engineers de Londres une intéres- 
sante note rclative aux perturbations causées par 
le tramway électrique de Cape-Town sur le càble 
telégraphique sous-marin de l'Eastern and South 
African Telegraph Company, aboutissant en cette 
ville. 

Le cáble est placé en boucle autour de Table 
Bay pour éviter d'être atteint par les ancres des 
navires et amené au bas de la rue Adderley, à la 
cabine d'atterrissage. Les 1500 premiers mètres de 
ce càble sont placés à une distance moyenne 
d'environ 800 m du tramway électrique de Cape: 
Town, dont les rails pèsent 40 kg par metre cou- 
rant et sont doublement connectés au moyen du 
joint Chicago, excepté entre la rue Adderley et 
l'usine du tramway où la voie est double et Jes 
rails triplement connectés. | 

Un essai montra que la chute de voltage dans 
les rails n'était que d'un demi-volt à un volt, 0,02 
à 0,03 d'ampère passant entre les plaques de terre 
et les dynamos. 

M. Trotter constata qu'aussitot que le service du 


tramway commencait, le fonctionnement du siphon 
recorder fut sérieusement compromis. De nom- 
breux « kicks » se produisaient qui, superposés 
aux signaux recus, rendaient leur lecture difficile 
et souvent impossible. On s'apercut que lorsqu'une 
voiture partait du terminus, lequel était visible de 
la fen¢tre du bureau de la compagnie du cable, on 
observait un « kick » au siphon. Une autre espéce 
de perturbation, due sans doute aux ruptures de 
trolley ou au sable s'interposant entre les roues et 
les rails, était caractérisée par une dentelure rela- 
tivement fine de la ligne décrite par le siphon. 

On crut d'abord qu'il s'agissait d'une dérivation 
par la terre et l'on changea les terres du cáble de 
différentes maniéres, mais sans succés. 

On voulut ensuite contrebalancer l'influence in- 
ductrice par celle produite sur une ligne télépho- 
nique posée parallélement au tramway, mais éga- 
lement sans succés, ce qui n'a d'ailleurs rien 
d'étonnant, les effets n'étant évidemment pas égaux 
ni en intensité, ni en phase. 

Enfin, le seul reméde efficace consista dans la 
pose d'un càble semblable à l'ancien, trés rap- 
proché de celui-ci, d'une longueur d'environ 8 km, 
mis à la terre à son extrémité et raccordé à son 
bout terrestre aux instruments. — E. P. 


be d e 
Un projet d'installation d'électricité qui avorte. 


Depuis deux ou trois ans, l'attention des contri- 
buables de Swansea a été occupée par un projet 
des plus importants qui a été l'innocente cause de 
nombreuses discussions et d'inimitiés locales. Les 
autorités municipales avaient proposé d'établir une 
installation combinée d'éclairage électrique, de 
tramways et de balayage, mais les habitants s'y 
opposaient fortement. Aprés une réunion à ce 
sujet, on obtint une faible majorité en faveuz du 
projet, maisl'opposition déclara que le vote n'avait 
pas eu lieu dans des conditions régulières. La 
corporation persista dans son intention, et, il y a 
peu de jours, on porta la question à Londres 
devant une commission spéciale parlementaire. 
Des experts, et, parmi eux, des leaders de l'électri- 
cité, furent nommés de part et d'autre, et, aprés 
examen minutieux, on décida que le bill rendu 
précédemment n'avait pas été empreint de la régu- 
larite voulue et que, par suitc, le projet devait 
être, pour le moment abandonné. П y a lieu de 
penser qu'il n'y a pas d'éléments suflisants à 
Swansea pour mener à bien une telle entreprise, 
et nous serions fort étonné s'il surgissait de nou- 
veaux promoteurs. — A. D. 


—00- 


Fable express. 
Place de l'Opéra, 
Un trés vieux véhicule 
En deux se sépara, 
Culbutant sans scrupule 
Cocher, maitres, et cœtera, 
Tous êtres plus ou moins fragiles. 


Moralité : 
Prendre garde aux accumobiles. E. P. 
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COMMUNICATIONS TRLEGRAPHIQUES 
SANS CONDUCTEURS 


SYSTEME MARCONI 


Depuis quelque temps surtout, la science 
électrique nous habitue à voir se réaliser les 
plus fantastiques des contes des Mille et une 
nuits, et si les merveilleuses découvertes, qui 
nous surprennent chaque jour, ne peuvent pas 
loujours immédiatement donner lieu à des ap- 
plications pratiques, elles n'en paraissent que 
plus mystérieuses; l'imagination surexcitée en- 
trevoit dans l'avenir, comme des faits accom- 
plis, toute une suite de conséquences extraor- 
dinaires qui n'auraient été, il y a quelques 
mois, que les réves extravagants d'un cerveau 
malade. 

Et, cependant, lirraisonnable commence à 
devenir une réalité habituelle; tous les prin- 
cipes épars constatés ici et là, depuis une 
dizaine d'années, sans relation apparente, se 
coordonnent, se réunissent, et de leur liaison 
jaillit tout d'un coup, sous une inspiration 
géniale, quelquefois due au hasard seul, une 
invention sensationnelle, étrange que l'on ne 
pouvait prévoir ni considérer comme le ré- 
sultat inéluctable de faits aussi différents en 
apparence. 

Bien que par des communications antérieures 
que l'Electricien a soigneusement enregistrées, 
M. W.-H. Preece, le savant ingénieur du Post 
Office, à Londres, ait fait pressentir la magis- 


. trale découverte d'un jeune Italien, M. G. Mar- 


coni, on ne pouvait croire cependant qu'elle 
fit aussi complète et qu'elle put recevoir im- 
médiatement une sanction pratique; le secret, 
gardé tout d'abord sur les primilives expé- 
riences et sur les appareils eux-mémes, pouvait 
mettre en défiance contre leur valeur réelle. 
Mais M. Preece vient de rompre le silence, et 
le 4 juin dernier, dans une longue conférence 
faite devant la Royal Institution, il a dévoilé 
lout le mystère et décrit et les appareils de 
transmissions et les expériences qui semblent 
entièrement concluantes. 

Toutes les lois naturelles semblent renver- 
sées, et, comme M. Preece le dit si justement 
au commencement de son discours, désormais, 
on peut voir l'invisible, toucher l'intangible, 
entendre l'imperceptible : ce sont, pour ainsi 
dire, de nouveaux sens d'une délicatesse inouie 
que l'électricité a donnés à l'homme pour com- 
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pléter les siens si imparfaits, et devant la puis- 
sance desquels les obstacles matériels, les 
distances..., tout disparait et s'efface. 

Mais revenons à la réalité, et disons de suite, 
pour ne pas laisser l'imagination de nos lec- 
teurs s'égarer trop loin, qu'au moyen des appa- 
reils de M. Marconi, on peut actuellement, à 
15 km de distance, envoyer, dans toutes les 
directions et en dépit des obstacles, des signaux 
Morse à des récepteurs qui les enregistrent, 
pourvu que ceux-ci soient accordés électri- 
quement avec le transmetteur, ainsi que le 
peuvent étre deux instruments de musique. 

Si nous remontons, avec M. Preece, dans 
l'histoire, vers l'origine de cette magistrale in- 
vention, nous voyons qu'elle est le résultat 
d'une suite de découvertes successives et d'ob- 
servations dues aux savants les plus célèbres 
des deux mondes, tels que Rentz, Maxwell, 
Thomson, Lodge, etc. C'est ainsi que, sans 
toutefois pouvoir déterminer exactement son 
caractère intime, et les principes qui le régis- 
sent, on а pu démontrer que l'éther, ce plieu 
homogène et élastique qui remplit l'atmosphère, 
transmet d'un point à un autre, par ondulations, 
par ondes, la chaleur, la lumière, l'électricité, 
ou toute autre forme que peut prendre l'énergie 
universelle; ces ondes sont définies, distinetes, 
et possédent une vitesse propre et connue. 

On sait que l'on put rendre visible et appré- 
ciable le mode de transmission de ces ondes 
par la belle expérience des balles de plomb sus- 
pendues en ligne droite, et vibrant de telle ma- 
nière, que chacune d'elles transmet une partie 
de son énergie à la suivante, en la faisant 
vibrer à son tour, jusqu'à un récepteur qui 
répond en harmonie avec le transmetteur. 

Suivant la source d'énergie, ces vibrations 
se répètent un nombre déterminé de fois par 
seconde, et les ondes varient en longueur et en 
fréquence; c'est ainsi que les ondes de la lu- 
mière varient, par seconde, entre 400 billions 
pour le rouge et 800 billions pour le violet; les 
ondes électriques se comportent comme les 
ondes lumineuses; comme elles, elles sont ré- 
fléchies, réfractées, polarisées, soumises à l'in- 
terférence, se meuvent à travers l'éther avec la 
même rapidité, c'est-à-dire 75000 lieues par 
seconde, soit 186 400 milles, nombre fatidique 
si on se souvient, comme le dit M. Preece, que 
c'est en 1864 que Maxwell établit sa fameuse 
théorie identifiant les ondes lumineuses et les 
ondes électriques. On comprendra alors sans 
peine comment une source électrique à haut 


potentiel, un radiateur de Hertz, peut ravonner 
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autour de lui comme un foyer lumineux et 
transmettre à travers l'éther des ondes élec- 
triques, dont les variations périodiques et la 
fréquence sont identiques à celles du potentiel 
de la source. 

En 1884, des messages télégraphiques en- 
voyés dans des conducteurs isolés qui se trou- 
vaient dans des tuvaux de fonte enfouis sous 
les rues de Londres, furent recueillis par des 
circuits téléphoniques accrochés à des herses 
sur les toits des maisons, c'est-à-dire distants 
des premiers circuits d'environ 25 mètres. 
En 1885, des conducteurs télégraphiques pro- 
duisirent des perturbations dans d'autres cir- 
cuits installés à 600 mètres de là; plus tard, 
on put entendre à 500 mètres, et méme à 
2000 mètres, des phrases entières lancées dans 
des lignes de téléphones, et des expériences 
prouvèrent, d'après M. Preece, que ces effets 
étaient bien dus à des ondes électromagnéti- 
ques et ne pouvaient être confondus avec des 
effets d'induction tellurique, tels que l'on voulut 
les utiliser pour les premiers essais de télé- 
graphie sans conducteurs. C'était le conducteur 
lui-méme qui, parcouru par un courant, émet- 
tait ces ondes, dont les variations et la fré- 
quence-correspondaient exactement à celles du 
courant. 

M. Preece essaya de se servir de ces ondes 
électromagnétiques pour résoudre certains pro- 
blémes de communication entre des rochers 
isolés et la côte, problèmes dont la solution 
était difficile avec des conducteurs continus. 
Il réussit en 4892 à envoyer des signaux de 
Penarth à Flat-Holm sur une distance de 
3,3 milles (5340 m). En 1895, le cable sous- 
marin posé entre Oban et lile de Mull se 
rompit, et comme les réparations étaient im- 
possibles immédiatement, on utilisa des con- 
ducteurs élongés parallèlement l'un à lautre 
de chaque cóté du canal pour transmettre ainsi 
des messages à travers l'espace par ondes 
électromagnétiques. 

L'appareil relié à chaque conducteur com- 
prenait (fig. 1) : 

1° Un rhéotome ou interrupteur tournant 
(current breaker) entrainé par un moteur 
(driving motor) qui ouvrait et fermait succes- 
sivement le circuit d'une batterie de 100 élé- 
ments Leclanché: 

2° Un manipulateur Morse: 

3^ Un téléphone (receiver) faisant fonction 
de récepteur. 

Le nombre des ondulations par seconde en- 
vovées dans le fil primaire était de 260 environ. 


Ces deux circuits parallèles devenaient suc- 
cessivement le primaire ou le secondaire, sui- 
vant la direction dans laquelle les signaux 
étaient transmis; une distance de 8000 métres 
les séparait. Les signaux furent distinctement 
entendus, les 260 vibrations à la seconde don- 
naient au téléphone une note facilement perçue 
par l'oreille quand on la coupait surtout, à 
l'aide du manipulateur Morse, par longues et 
par brèves. 

Viennent alors en aoüt 1896 les tentatives 
de MM. Evershed et Vignoles pour établir des 
communications entre le bateau-phare des Ro- 
ches Goodwiu et la cóte (1). Nos lecteurs se 
rappellent que l'une des extrémités du câble 
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Fig. 1. 


partant de la cóte venait s'enrouler sur le fond, 
embrassant, en dessous du bateau-phare, toute 
la région d'évitement, tandis qu'un autre en- 
roulement était disposé sur le plat bord du 
bateau. Une distance movenne de 264 mètres 
devait ainsi étre franchie sans conducteurs. 
Mais malgré les quelques succés primitivement 
obtenus, on fut obligé de reconnaitre que les 
effets de remous de la mer et surtout la coque 
en fer du bateau absorbaient pratiquement 
l'énergie développée par le courant électrique: 
les signaux, bien que perceptibles, étaient trop 
souvent fugitifs pour être considérés comme de 
réelles communications; dans la mer, la dis- 
tance maximum à franchir ne peut guére jus- 
qu'ici, par ces moyens, dépasser une cinquan- 
taine de metres. En outre, et M. Preece l'avoue 
le premier, il convient que son propre svsteme 
n'est pas souvent commode à employer, car on 
ne peut toujours établir des fils paralléles de 
longueur égale à la distance à franchir. Aussi 
l'abandonne-t-il volontiers en présence des ap- 
pareils de M. Marconi. Il n'y a plus alors aucun 


(1) Voir l'Electricien, t. XI, p. 37, et t. XII, p. 258. 
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conducteur, ici est le transmetteur, là-bas le 
récepteur, et c'est tout. 

Ce transmetteur, analogue à un radiateur de 
Hertz, est de la forme que lui donna jadis le 
professeur Righi; il se compose de deux sphéres 
de cuivre plein ayant 0,101 m de diamètre A, B 
(lig. 2), fixées diamétralement dans une boite 


élanche D pleine d'huile de vaseline, et faite de 
mali?re isolante; les moitiés des deux sphères 
sont donc extérieures, et les deux autres demi- 
spheres plongent alors dans l'huile. Deux autres 
petites boules de cuivre ab, fixées tout près des 
premières, sont reliées chacune à l'extrémité 
du cireuit secondaire d'une bobine d'induction 
C, tandis que le cireuit primaire est excité par 
une batterie de piles E par l'intermédiaire d'un 
manipulateur Morse K. Dès qu'à l'aide de ce 
manipulateur on ferme le circuit, des étincelles 
jaillissent entre les sphères de cuivre, une dé- 
charge oscillante se produit et des ondes électri- 
ques sont émises dans toutes les directions par ce 
radiateur; leur fréquence est d'environ 250 mil- 
lions par seconde, car M. Marconi ayant utilisé 
des ondes de 0,190 de longueur, on obtient, 
en multipliant la fréquence des ondes par leur 
longueur, la vitesse de propagation, qui est 
celle de la lumière, 75 000 lieues par seconde. 

Le récepteur de M. Marconi consiste en un 
petit tube de verre de 0,04 m de long, vide 
d'air à la pression de 0,004 et scellé, dans 
lequel sont fixées deux pièces polaires en ar- 
gent, séparées l'une de l'autre par 1/2 mm 
environ; ce petit espace est rempli d'une fine 
poudre métallique, argent et nickel mélangés 
avec une trace de mercure. Dans les conditions 
normales, les particules sont péle-méle, en dé- 
sordre, et cette poudre constitue virtuellement 


un isolateur; mais aussitót qu'une ondulation 
électrique vient l'impressionner, l'ordre s'éta- 
blit, les molécules se rangent, se pressent, elles 
adhèrent, un contact électrique s'établit, un 
courant peut les traverser. La résistance de ce 
milieu, qui peut étre considérée comme prati- 
quement infinie quand les particules sont en 
désordre, tombe immédiatement à 5 ohms dés 
qu'a lieu l'absorption de l'onde électrique. Ce 
fait, établi en 1890 par M. Branly, est donc 
utilisé dans le récepteur de M. Marconi et en 
fait un relais d'une sensibilité inouie; cet appa- 
reil, ce coherer, comme l'appelle M. Olivier 
Lodge, placé dans le circuit local d'une pile, 
laisse passer le courant de celle-ci à travers la 
fine poudre métallique dés l'apparition d'une 
onde électrique; en méme temps que ce courant 
agit sur un relais télégraphique sensible et enre- 
gistre le passage de l'onde électrique, il fait 
frapper un petit marteau sur le tube de verre, 


ce qui désagrège de nouveau les molécules de 


poudre métallique et la rend immédiatement 
prête à une seconde cohésion, sous l'influence 
d'une nouvelle onde. 

On conçoit done comment peuvent se pro- 
duire successivement les cohésions et les déco- 


_ hésions de la poudre métallique et comment 


les premiers signaux télégraphiques envoyés 
par le transmetteur sont recueillis et répétés 
par le récepteur. Des bobines de self-induction 
LL, limitent l'action des ondes électriques et la 
concentrent sur le tube de verre, tandis que 
des plaques métalliques WW, mobiles s'ajustent 
aux deux extrémités; suivant leur grandeur, 
elles permettent d'accorder ainsi électriquement 
le récepteur au transmetteur en faisant varier 
la capacité de l'appareil, suivant la fréquence 
des ondes émises par le radiateur. On peut 
donc transmettre ces signaux à un nombre 
ilimité pour ainsi dire de récepteurs; il suffit 
qu'ils soient en synchronisme parfait avec le 
transmetteur, et on y arrive en augmentant la 
longueur des ailes WW,, ce.qui se fait expéri- 
mentalement et au préalable prés du transmet- 
teur. La distance à laquelle les effets se font 
sentir dépend naturellement d'abord de l'énergie 
de la décharge oscillante; avec des bobines 
donnant 0,15 d'étincelle, on franchit 6000 m; 
au delà il faut se servir de bobines donnant 
des étincelles de 0,50. Mais la distance s'accroit 
singulièrement encore si l'on augmente le dia- 
metre des sphères AB, et enfin on a pu doubler 
encore cetie distance en emplovant des sphères 
pleines au lieu de boules creuses, dont on s'était 
servi primitivement. 
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Quand l'espace à franchir est tres grand, et 
lorsqu'on se trouve en présence d'accidents de 
terrain, il v a quelques modifications à apporter 
dans la disposition des ailes métalliques W W,. 
On emploie alors un mât, un ballon ou un 


cerf-volant (fig. 3); un des pôles est relié à la 
terre, el l'autre ailetle est installée à la tête 
du mât ou fixée à un cerf-volant; celui-ci, 
recouvert d'une légère feuille de clinquant peut 
encore tenir lieu lui-méme de plaque métal- 
lique; dans ce cas, un póle du transmetteur 


Fig 4. 


doit ètre aussi relié à la terre. Des miroirs 
peuvent également intensifier les résultats de 
la décharge, mais bien que l'on s'en soit servi 
dans quelques expériences, on les a mis de 
côté à cause de leur prix et du temps que 
nécessilait leur construction. 

En résumé, des signaux ont pu ètre très 
clairement recueillis à l'aide de l'appareil Mar- 
coni de Penarth à Brean Down près de Wes- 


ton-super-Mare à travers le canal de Bristol, | 


| 


c'est-à-dire sur une distance de 9 milles 
(14 481 m) (fig. 4). 

Un des points les plus curieux de ces expé- 
riences, c'est que les montagnes et les obstruc- 
lions matérielles ne sont pas pour cela un obs- 
tacle à la transmission des signaux. M. Preece 
pense que les couches successives de l'éther, 
suivant les reliefs du sol, les lignes de force, 
pour ainsi dire, franchissent les obstacles, 
s'incurvent, et les ondes électriques agissant de 
méme, une parlie vient rayonner jusqu'au 
transmetteur. Quant à l'état de l'atmosphère, 
la pluie, le brouillard, la neige, le vent, rien de 
tout cela ne vient influencer les transmissions. 

Inutile d'insister sur les multiples et surpre- 
nantes applications que l'on peut trouver à cet 
appareil, inutile méme de les énumérer; on ne 
pourrail le faire qu'en dépassant immédiate- 
ment les frontieres de la réalité et en se lancant 
à corps perdu dans les plus folles suppositions; 
nous n'en sommes d'ailleurs qu'aux premieres 
expériences, bornons-nous, quant à présent, à 
admirer le progrès déjà accompli et attendons. 


Georges DARY. 
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SUR LA REACTION MAGNÉTIQUE 


On sait que l'induction magnétique que l'on 
observe dans le cas de fils longs, recuits, en fer 
doux et en présence de champs d'intensité faible 
se compose de deux parties : ce fait a été dé- 
montré par Ewing (1) et par lord Raleigh (?). 
Une parlie se produit sans retard appréciable, 
dés la mise en action ou la disparition des forces 
magnétiques ; la deuxiéme partie commence aprés 
l'achèvement de la premiere et se développe trés 
lentement, de sorte que l'intensité d'aimantation 
n'atteint sa valeur définitive qu'après quelques 
minutes. Le phénomène d'un retard temporaire a 
été désigné sous le nom de « hystérésis tenace ». 
Dans une communication à l'Académie des scien- 
ces de Vienne, M. Klemencic lui a donné le nom 
de « réaction magnétique ». Il est trés probable 
que le développement de la réaction magnétique 
se produit plus rapidement au milieu des fils qu'à 
leurs extrémités. 

Nous avons dit que cette réaction n'a lieu qu'en 
présence de champs faibles; elle s'accroît avec 
l'intensité du champ et d'autant plus rapidement 
que le fil est mince. 

L'expérimentateur dont nous venons de citer le 


(1) Philosophical Transactions, 1885, p. 569 et Procee- 
dings of the Royal Society, juin 1889. 
(2) Pailosophcal Magazine, 1887. 
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nom n'a pu démontrer la dépendance réguliere de 
la réaction magnétique suivant l'épaisseur du fil, 
probablement parce que celui-ci n'avait pas été 
recuit d'une manière uniforme. 

L'aimantation intense des fils n'influe aucu- 
nement sur leur réaction magnétique. Celle-ci 
nest qu'un phénomène passager que l'on n'ob- 
serve que sur les fils récemment recuits. 


S. 


SUR LE PHENOVENE DE L'ARC ÉLECTRIQUE ” 


Dans un précédent travail (2), j'ai fait connaître 
diverses raisons qui ne permettent pas d'admettre, 
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dans l'arc électrique, l'existence d'une force élec- 
tromotrice de nature comparable aux forces élec- 
tromotrices ordinaires, et de méme ordre de 
grandeur que la différence de potentiel entre les 
crayons. Je me propose aujourd'hui de compléter 
cette démonstration par les résultats d'expé- 
riences exécutées dans се but, d'après une mé- 
thode nouvelle (1). 

Cette méthode consiste à interrompre périodi- 
quement, à des intervalles trés rapprochés et 
pendant Jes instants trés courts, le circuit d'un 
arc alimenté par un courant constant, et à réunir, 
pendant chaque interruption, les deux charbons 
à un galvanométre; ces opérations sont faites par 
un commutateur tournant, dont la figure ci-dessous 
indique la disposition, ainsi que le montage des 
circuits et des appareils. 
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Dirposition des appareils : T, commutateur tournant; M ct P, 
balais principaux; N. balal du galvanomètre; B, batterie d'ac- 
cumulateurs (70 volts) alimentant l'arc; S, résistance do sta- 
bilité sans induction ; G, galvanometre; p, élément d'accumu- ' 
lateur; D, commutateur inverscur; C. interrupteur à deux 
directions; A, arc électrique; E ct F. bornes de la lampe; 
R, résistance sans induction pouvant être substituée à l'arc; 


V, voltmétre; H, clef du voltmétro. 


Le commutateur T, entraîné par un moteur à 
courant continu à vitesse constante, est formé 
d'un noyau en ébonite sur lequel sont placées 
deux bagues b et b' en cuivre, dont l'une b est 
plus large que l'autre; la bague b porte une large 
échancrure dans laquelle trouvent place une ba- 
guette a faisant partie de b' et deux plaquettes 
cc isolées, également en cuivre. Toutes ces par- 
ties sont séparées par de solides isolants en mica, 
et les balais sont eux-mêmes très bien isolés de 
leur support par de l'ébonite, de sorte que l'iso- 
lement entre deux quelconques des balais repo- 
sant sur le commutateur et entre chaque baiai et 
la terre a toujours dépassé 5 mégohms. Ce com- 
mutateur tourne à une vitesse d'environ 40 tours 
par seconde et l'échancrure de la bague b est 


Ре" 1 : 
d'environ 5 de la circonférence. 


La lampe à arc est alimentée par une batterie 
B donnant environ 70 volts de force électromo- 
trice; le courant traverse successivement une 
résistance de stabilité S, le commutateur entre 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
19 juillet 1897. 
(2) Lumière électrique, 30 septembre 1893, p. 612. 


les balais M et P par l'intermédiaire de la bague 
b, la lampe EF et l'interrupteur C. A chaque 


i ' 1,1 1 
tour, il est interrompu pendant z X zg = 5990 de 


seconde par le passage de l'échancrure de la 
bague b sous le balai P ; l'étincelle de rupture se 
fait sur la pièce isolée c. Ces interruptions étant 
très courtes et très rapprochées, l'arc présente 
une parfaite stabilité et ne se distingue pas d'un 
arc ordinaire à courant continu. 

Le régime étant bien réglé, on établit une 
connexion entre q et r, de façon que l'arc se 
trouve fermé en court-circuit sur le galvanomètre 
suffisamment sensible (2) pendant chaque passage 
de la baguette a sous le balai P (1/600 de seconde 


(1) Travail cxécuté au laboratoire central de la 
Société internationale des Electriciens, avec le 
concours de M. Letheule, ancien élève de l'Ecole 
d'Electricité. | 

(2) Ce galvanomètre était un galvanomètre Deprez- 
d'Arsonval différentiel dont l'un des circuits était 
court-circuité pour assurer une grande fixité du 
spot. Le circuit utilisé avait une résistance de 
128,9 ohms à laquelle on ajoutait en série une 
bobine qui la portait à 3676 ohms. La résistance 
de l'arc est négligeable en face de celle-là. 
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environ). Gráce à cette disposition, on n'a pas à 
craindre l'influence du refroidissement sur les 
conditions physiques de l'arc pendant l'extinc- 
tion (1) ni par suite pendant le passage de la 
languette a. S'il y a donc force électromotrice, 
elle ne peut pas ne pas se traduire par une dévia- 
tion du galvanométre et produire une déviation 
permanente facile à observer. 

Une batterie auxiliaire p réduite ordinairement 
à un seul élément et qu'on intercale dans le cir- 
cuit du galvanométre dans un sens, puis dans 
l'autre, permet d'apprécier la valeur de cette 
force électromotrice en méme temps que de véri- 
fier la sensibilité de la méthode; il suffit, pour 


Cas de l'arc. 
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cela, de faire deux lectures des déviations ainsi 
obtenues et de les comparer à celle que donne 
l'arc seul. 

D'autre part, on compare l'arc à une résistance 
en substituant à la lampe à arc, par la clef C, 
une résistance morte R, prenant sensiblement 
méme courant et méme voltage, et en refaisant 
la méme série de mesures que sur la lampe, de 
facon à apprécier en quoi différent les phéno- 
menes observés dans les deux cas. 

Le tableau suivant résume quelques-unes des 
séries de chiffres ainsi obtenus, les déviations 
étant comptées en millimètres de l'échelle trans- 
parente à partir d'un zéro répéré chaque fois. 


Cas de la résistance substituée. 
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Déviations Régime auquel Déviations 
Régime du galvanometre. on soumet du galvanométre. 

de l'arc (2). See ` mmm - la résistance, — —  —— n— I nd 

SHOE AME dat e Arc p ERE ie Résistance 
Numéro Nature Volts avec la pile p. Volts avec la pile p. 
de des aux Arc Se aux Résistance а -~~a ~ 
l'expérience, crayons. Ampércs. bornes. seul. sens +. sens —.  Ampéres. bornes. seule. sens +. sens — 
Kan S 35 | 10 —18 5 34,5 0 1,5 т 
IT Ж 28 1 15 —19 8 9,7 —9,5 66 83 
Е 1 18 T 25 —i13 10 18 —4 13 —18 
d d 8 18 —3› 13 = 8 2 —8 61 —8g? 
5... e 11 4 1,3 80 e M 4 0,5 — 76 = 73 
6. . > 7 20 1 73 =) 7 20 1 16 74 
Пр ti 7,5 90 9 71 A 7,5 20 A d E 
ROS a 8 18 —5 10 —18 8 17,7 —6 68 d 
9. . + 8 9 -1 Dë, 287 8,25 17,5 1,9 75,5 13 
10... B 6 ay 25. 577 —15 6 29 25 т 74 


On voit que les deux déviations produites par 
une force électromotrice de 2,5 volts seulement 
(force électromotrice de l'accumulateur p) dans le 
circuit de l'arc sont trés grandes par rapport à 
celles que donne l'arc seul. Ces derniéres, ainsi 
que les différences entre les deux déviations 
différentes, qui sont de méme ordre, ne suivent 
aucune loi systématique et rentrent dans les 
erreurs d'expérience; celles-ci n'ont rien d'exa- 
géré si l'on songe que l'on rompt brusquement 
un courant d'une dizaine d'ampéres à chaque 
tour du commutateur et que l'isolement de la bat- 
terie principale, par rapport au galvanomètre, 


(1) C'est faute d'avoir réalisé cette condition 
qu'aucun des précédents expérimentateurs n'a 
donné de solution certaine de la question. 

(3) Ces régimes sont les régimes apparents égaux 
aux 4/5 des régimes vrais pendant le passage du 
courant. 


n'est jamais absolument parfait (1). En tout cas, 
en admettant même que ces déviations soient 
dues à autre chose que des erreurs, la plus forte 
de celles-ci, dans le cas de l'arc seul, ne dépasse 
pas cinq divisions, tandis que la pile donne en 
moyenne soixante-quinze divisions; la force élec- 
tromotrice de l'arc ne pourrait donc dépasser 


= X 2,25 = 0,15 volt. 


Il y a loin de là aux 20 ou 30 volts, et souvent 
plus qu'on lui attribue d'ordinaire. 

Conclusions. — Il me paraît définitivement 
établi par ces mesures que l'arc électrique, con- 
sidéré à un régime donné de courant et de 
voltage, se comporte sensiblement comme une 


(1) П est à remarquer, du reste, que l'isolement 
ne pouvait introduire que des causes d'erreurs 
favorables à l'idée d'une force contre-électromotrice. 
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résistance et ne présente pas de force contre- 
électromotrice comparable à la différence du po- 
tentiel observée; il n'est donc pas dà à un phé- 
nomène d'électrolyse. Au degré de précision 
obtenu, on peut méme assurer que s'il subsiste 
une force électromotrice résiduelle, due aux 
effets thermo-électriques, par exemple, elle ne 
saurait dépasser une fraction de volt. 

L'arc est, en définitive, équivalent à une résis- 
tance, sans que cette expérience puisse d'ailleurs 
permettre de déterminer la nature de cette 
résistance. 

A. BLONDEL. 


LA TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 


« L'utilisation des énergies perdues de la 
nature est la plus haute fonction de l'ingé- 
nieur. » Ainsi commence une allocution de 
M. Preece, vice-président de la Institution of 
Civil Engineers, dans laquelle le savant 
électricien étudie, devant cette Compagnie, la 
question du transport électrique de l'énergie, 
examine son état actuel en Angleterre et com- 
pare ses mérites respectifs avec ceux des autres 
modes de transmission. 

Les avantages de chaque système sont évi- 
demment mesurés, au point de vue scienti- 
fique, par le rendement, au point de vue 
industriel, par la dépense, évaluée en francs et 
centimes. 

Si l'on veut transmettre par l'électricité une 
puissance de 1000 kw, fournie par une chute 
d'eau, on perdra : 


Dans la turbine. 250 kw 
— dynamo.. . . . 60 » 
Dans le circuit. . . . . 15 » 
— moteur. . . . . 50 » 
315 kw 


el. le rendement sera de 62,5 0/0. 

La perte dans le circuit ne peut être sup- 
primée qu'en établissant l'usine auprès de la 
chule d'eau et apportant en ce lieu les matières 
à exploiter, ЇЇ reste à examiner si le transport 
de ces matières est plus coüteux que la perte 
dans la ligne. 

Les trois principaux agents de transmission 
de l'énergie sont l'électricité, l'eau et l'air. 
L'emploi de chaque système est indiqué par la 
résistance des matériaux, la perte d'énergie, le 
dégagement de chaleur, les difficultés phy- 
siques à vaincre, les dangers pour les personnes 
E les propriétés, enfin le cout de la trans- 
Mission et de la distribution. 

Ce qui caractérise l'électricité comme agent 
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de transmission, c'est que le rendement de la 
ligne peut étre considéré comme indépendant 
de sa longueur; mais le coüt de l'énergie trans- 
portée augmente cependant avec la distance. 
Ce qu'il importe donc surtout de considérer, 
c'est le rendement de la ligne et son prix 
d établissement. | | 

Dans un même conducteur de cuivre, la 
chaleur dégagée est proportionnelle au carré de 
l'intensité du courant; c'est pourquoi il im- 
porte de réduire l'intensité. On peut diminuer 
à volonté, au moins dans une certaine mesure, 
le poids de cuivre de la ligne, car il varie en 
raison inverse du carré de l'intensité, si l'on se 
propose de transmettre une méme puissance 
avec une perte invariable. 

La tension employée est limitée, comme la 
pression dans le cas de l'eau, par la résistance 
des matières emplovées. Il est difficile actuel- 
lement d'avoir un bon isolement avec ume 
force électromotrice supérieure à 20 000 volts : 
en réalité, on n'utilise guère plus de 10000 volts 
en Angleterre et en Allemagne, et de 6000 aux 
Etats-Unis. 

Si l'on pouvait employer des tensions plus 
élevées, on pourrait transmettre l'énergie à 
plus de 320 km à un prix assez bas pour lutter 
avec la vapeur; mais, dans les conditions 
actuelles, on ne peut aller, avec économie, à 
plus de 64 km. 

Le méme argument s'applique à la trans- 
mission par l'eau. La distance maximum à la- 
quelle on peut effectuer ce transport pratique- 
ment et économiquement est déterminée par le 
prix que coüterait la méme puissance, produite 
sur le lieu méme d'utilisation, c'est-à-dire par 
le prix du combustible en ce lieu. 

Les Etats-Unis et le Canada offrent un cer- 
tain nombre d'exemples de transmission fonc- 
tionnant dans des conditions avantageuses, 
notamment les suivantes : 


Longueur de la 


Localités. Puissance transmission. 
chevaux. kilowatts. 

Niagara. 20 000 15 000 33 600m 
Sacramento. 11 000 8250 38 400 
Ogden. . . 11000 8250 57 600 
Big Cottonwood. . 7000 5250 22 400 
Corncord. . 5000 3750 6200 
Portland. 4600 3500 19 200 
Fresno. . 2300 1700 36 000 
Québec . 2200 1650 12 800 
San Francisco. 1 000 190 19 200 


Un autre exemple intéressant, c'est la trans- 
mission établie entre Tivoli et Rome : la chute 


.104 
de Tivoli a 48 mètres et débile 227 m? par 
minute, ce qui donne une puissance de 2400 chx. 
La puissance transmise se décompose ainsi : 
Sur l'arbre de Ja turbine (rende- 

ment 75 0/0). . 


1820 chx 
Sur l'arbre de la dynamo (rende- 


ment 90 0/0). . 1620 
Transmis à la Porta Pia (perte sur 

la ligne 18 0/0). . 1328 
Utilisé dans la ville de Rome (90 0/0). 1196 


Soit 50 0/0 de la puissance initiale. 

Beaucoup d'installations électriques floris- 
sanles existent en Suisse, en France, en Alle- 
magne et en Angleterre. À Worcester, à Kes- 
wick, à Windermere, à Lynton, l'énergie est 
fournie par l'eau, mais les distances ne sont 
pas trés grandes. 

A Worcester, l'usine d'éclairage est à 2 milles 
de la ville, sur la rivière Teme, affluent de la 
Severn; une chute de 3 métres fournit une 
puissance de 250 chevaux. Le kilowatt-heure 
revient à moins de 0,156 fr, bien que, sur un 
total de 333 000 kw-heure, on soit obligé d'en 
produire 200 000 avec le charbon. Pour la 
puissance engendrée par l'eau, le prix de revient 
net est de 0,08 fr. | 

On avait proposé de brùler du charbon de 
terre à l'orifice des puits de mines et de trans- 
porter à Londres l'énergie produile sous forme 
de courants électriques; mais, dans les condi- 
tions actuelles, il est plus économique de trans- 
porter le charbon lui-méme. Supposons, en 
effet, qu'il s'agisse de transmettre 1000 kw, soit 
une quantité égale à 3 millions de kilowatts- 
heure par an, il suffira largement d'emplover 
5000 tonnes de charbon de terre. Si l'on évalue 
les frais de transport à 3,88 fr par tonne pour 
100 kw, on a par an 34 250 francs, soit 0,01 fr 
par kilowatt-heure, dépense inférieure à l'intérêt 
du capital nécessaire pour la construction de 
la ligne. 

Dans la plupart des cus mentionnés ci-dessus, 
il eût été probablement impossible de trans- 
mettre l'énergie autrement que par l'électricité ; 
mais il n'en est plus de méme, et l'électricité 
peut avoir à lutter contre les autres modes de 
lransmission, lorsqu'il s'agit de distribuer la 
puissance aux habitants d'une ville, aux che- 
mins de fer, aux tramwavs ou encore dans de 
vastes ateliers, sur un navire, dans les mines. 

Dans ce cas, les avantages qu'on peut invo- 
quer en faveur de l'électricité sont la facilité et 
l'économie de la distribution, la possibilité de 
conduire à peu près toute espèce de machines, 
le rendement élevé des génératrices et des ré- 
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ceptrices, la propreté et la sécurité, la facilité 
d'entretien. 

En emplovant un moteur à gaz et un gazo- 
gène Mond, M. Humphery estime qu'on peut, 
dans certaines circonstances, produire le kilo- 
watt-heure pour 0,019 fr, et l'appliquer à une 
ligne de tramways, avec une dépense inférieure 
à 0,01 fr. | 

Pour les petites puissances, on peut se servir 
avantageusement d'un cheval, bien que le prix 
de sa nourriture et les risques de maladie en 
fassent la plus mauvaise des machines. Les 
moteurs à gaz et à pétrole conviennent mieux, 
mais ils sont moins économiques que la ma- 
chine à vapeur. C'est encore l'électricité, lors- 
qu'elle peut être fournie à raison de 0,156 fr le 
kilowatt-heure, qui offre le procédé le plus éco- 
nomique et le plus commode, car elle présente 
de nombreux avantages. Fournie par une sta- 
tion centrale, elle est toujours disponible, 
n'exige pas de chaudière et n'est accompagnée 
d'aucun danger. Elle peut être utilisée où et 
quand on en a besoin, et le consommateur ne 
paye que ce qu'il a employé. Elle convient non 
seulement aux petits ateliers, mais aussi aux 
usages domestiques, machines à coudre, venti- 
lateurs, pompes, appareils de levage, etc. Klle 
a été cependant peu employée jusqu'ici en 
Angleterre à cause de son prix élevé, de l'igno- 
rance et de la frayeur du public, mais son 
emploi se généralise rapidement. 

En résumé, l'énergie peut être transinise à 
une grande distance, sans difficulté pratique, 
par l'eau, le gaz, le pétrole, le charbon, l'air ou 
l'électricité. Le succès financier de l'entreprise 
dépend uniquement du coüt de la transmission. 
Il arrive souvent que l'un des agents l'emporte 
nettement sur les autres. Cependant, dans bien 
des cas, la question est douteuse, et d'autres 
conditions, comme l'espace, la commodité, la 
propreté, la sécurité, l'absence de bruit, doi- 
vent entrer en ligne de compte. 


Julien LEFEVRE. 


Een 


TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 
D'ISOVERDE A GENES 
(Suite) (1). 


Station Paccinotti. — La station Pacci- 
notti (fig. 5), mise en service en 1891, est cons- 


(1) Voir 7 Electricien du 31 juillet 4897, p. 71. 
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truite sur les mêmes plans que la station Volta 
qu'elle égale exactement comme puissance. Elle 
comprend 4 unités composées chacune d'une 
turbine Faesch et Piccard de.140 ch, comman- 
dant de chaque côté une génératrice Thury à 
6 pôles, donnant 1070 volts et 47 ampères. La 
capacité totale est donc de 8500 volts et 47 am- 
pères; la capacité utilisée ordinairement est de 
6000 volts, les 2000 volts disponibles étant con- 
servés comme réserve. Un cinquième groupe 
sera mis en service aussitôt que les travaux 
hydrauliques en cours d'exécution seront ter- 
minés; le supplément d'eau disponible alors 
permettra d'utiliser industriellement 8500 volts, 
soit 400 kw avec un groupe complet comme 
réserve. 

Les turbines Faesch et Piccard sont ici dé- 
pourvues des lourds volants qu'elles possèdent 
à la station Volta, comme aussi les tachymè- 
tres des régulateurs de vitesse ont été supprimés, 
la vitesse devant pouvoir varier dans d'assez 
grandes limites. La vitesse normale est de 
475 tours; on ne dépasse que rarement cette 
allure, la marche moyenne oscillant autour de 
400 tours, sauf dans les moments de maximum 
et minimum. 

Le servomoteur Piccard commandant le dis- 
tributeur est actionné par un arbre de trans- 
mission de 35 mm commun aux 4 unités. Un 
embrayage à main permet de manwuvrer indé- 
pendamment chaque turbine. 

Le réglage s'effectue à la main ou automati- 
quement en agissant par la transmission géné- 
rale sur laquelle on embraye à volonté les 
servomoteurs des unités à régler. Pour le 
réglage à main, on dispose d'un volant calé 
prés de l'extrémité de larbre. Pour le ré- 
glage automatique, on se sert dun régulateur 
composé d'un petit moteur électrique à double 
enroulemeut actionné dans un sens ou l'autre 
par l'intermédiaire d'un relai au moven du cou- 
rant de ligne lancé dans l'un ou lautre des 
enroulements par l'armature inobile d'un élec- 
Lro-aimant. 

En pratique, on s'est bientôt aperçu que le 
service général n'était nullement compromis 
par une certaine oscillation du courant, à con- 
dition que la moyenne des oscillations soil égale 
à la norinale, et que la durée d'une oscillation 
soit courte. Aussi se contente-t-on généralement 
du réglage à main, comme étant très suffisant, 
quoique les variations de courants, dus à 
l'inertie des turbines, des manchons d'accou- 
plements et des induits, atteignent parfois près 
de 10 0/0, tandis que le réglage très précis de 


la station Volta maintient l'intensité fixe en 
moyenne à moins de 4 0/0 près. 

Mais cette défectuosité apparente est plus 
que compensée par l'extrême simplicité de toute 
la station, dépourvue de toute complication. Le 
fonctionnement général n'est pas compromis 
par la nature légèrement oscillatoire du cou- 
rant primaire parce que les moteurs sont pour- 
vus de volants assez puissants et de régulateurs 
assurant la constance de la vitesse indépendam- 
ment des variations du courant primaire, aussi 
bien qu'indépendamment des variations du 
couple résistant. 

Les machines génératrices sont excitées en 
série par le courant principal, elles ne doivent 
donc être isolées que pour la tension propre de 
chaque machine, sans avoir à tenir compte de 
la tension totale; seul, l'isolement de la terre 
doit être particulièrement soigné; il est réalisé, 
comme pour les stations décrites précédem- 
ment, au moyen d'isolateurs en porcelaine. 

Les tableaux sont semblables à ceux de la 
station Volta, sauf en ce que le circuit d'exci- 
tation indépendant est supprimé. 

Chaque génératrice est pourvue d'un inter- 
rupleur automatique ayant pour fonction de la 
mettre en court circuit dans le cas de change- 
ment du sens de rotation sous l'influence du 
courant des autres machines. Cet appareil est 
appelé à fonctionner en cas d'arrét de la tur- 
bine pour une cause quelconque, comme aussi 
dans l'éventualité de rupture des bagues 
d'accouplement. 

Pour retirer une unité génératrice du service, 
il suffit de fermer à la main le distributeur de 
la turbine, la dynamo s'arréte et se met auto- 
matiquement en court circuit dés le premier 
demi-tour en sens inverse. 

Les stations d'éclairage électrique alimen- 
tées par la station Paccinotti n'utilisent l'éner- 
gie qu'aprés transformation au moyen de 
transformateurs rotatifs, de sorte que la lu- 
mitre ne se ressent pas non plus des légères 
variations du primaire. 

Lignes. — Los lignes ne présentent aucune 
particularité. П en a été installé deux, l'une 
alimentée par la station Paccinatti, l'autre 
simultanément par les stations Volta et Galvani; 
elles se composent de fils d'un diamètre uni- 
forme de 9 mm supportés par des isolateurs 
Johnson et Philipps, montés sur des poteaux 
ordinaires en bois de châtaignier, armés à mi- 
hauteur de fortes pointes en fer qui empèchent 
d'atteindre les conducteurs. 

Jusqu'ici il n'est arrivé aucun accident ni sur 
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les lignes ni chez les abonnés. Pour les traver- 
sées de chemins de fer, les poteaux de bois sont 
remplacés par de solides pylones en treillis, et 
` le fil est remplacé par du câble bien isolé. 

Les traversées de villes et de villages s'effec- 
tuent partout avec du cable bien isolé en ligne 
aérienne. 

L'isolation de cette ligne aérienne a toujours 
élé bonne, et même la rupture accidentelle d'iso- 
lateurs n'a causé aucun dérangement. Les câbles 
souterrains installés au début ont, à quelques 
reprises, donné lieu à des dérivations sur une 
partie du circuit, mais la réfection de la cana- 
lisation souterraine permet de marcher actuel- 
lement d'une maniere tout à fait süre. 

ll est à remarquer que, lorsqu'il se produit 
une dérivation, ou méme un court-circuit, 
entre deux parties du circuit, le service général 
n'est pas interrompu pour cela, mais, seule, la 
partie endommagée est en souffrance. 


L. FRIEDMANN. 
(A suivre.) 
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NOTES PRATIQUES 


BUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


(Suite) (1). 


П. — POTEAUX METALLIQUES. 


Le seul métal employé dans la fabrication 
des poteaux métalliques est le fer. Ces appuis 
métalliques sont constitués, soit par des fers 
profilés, principalement fers cornières, assem- 
blés entre eux, soit par des tubes d'acier donx. 

Les poteaux métalliques ont une durée bien 
plus longue que les poteaux en bois; ils sont, 
en outre, plus solides, moins encombrants, et 
peuvent affecter des formes très variées, sus- 
ceplibles de recevoir diverses ornementations. 
Par contre, ils sont d'un prix plus élevé; auss; 
De sont-ils généralement utilisés que pour l'éta- 
blissement des lignes urbaines, pour lesquelles 
les considérations esthétiques priment la ques- 
tion de dépense. 

Sans entrer dans les détails de description 
des nombreux modèles de poteaux métalliques 
qui peuvent étre utilisés pour l'établissement 
des lignes aériennes, il suffira de décrire les 
deux principaux types d'emploi courant : les 
appuis système André et les poteaux tubulaires. 
| 

(1) Voir l'Electricien, n° 343, р. 60. 


Poteaux André. — Ces poteaux se com- 
posent de quatre fers cornières, de section 


Fig. 6. 


variable, en rapport avec la hauteur de l'appui 
et la cliarge à supporter (fig. 5). 
Ces corniéres sont disposées leur angle en 


Fig. 6. 


dehors (fig. 6), de facon à utiliser la matière le 
mieux possible. Elles sont reliées entre elles 
par des cadres en fer forgé plat qui maintien- 
nent lécartement, et sur lesquels s'exerce la 
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pression des barrettes extérieures en fer en U 
qui serrent, à l'aide d'écrous, les deux faces 
de la cornière comme dans un puissant étau 
(fig. 7). 

Le nombre des cadres et les dimensions rela- 
lives de chacun d'eux permettent d'établir un 


Fly. 7. 


ensemble dont la résistance peut varier suivant 
les efforts à supporter. 

La base du poteau peut se composer simple- 
ment de la partie inférieure des quatre mon- 
tants que l'on écarte à chaud sous un angle 
convenable, de facon à déterminer les arêtes 
d'un tronc de pyramide que l'on noie dans un 
massif de béton grossier (fig. 5). 

Lorsqu'on n'emploie pas le béton et que les 
matériaux à pilonner sont de faible consistance, 
on augmente les surfaces de la partie enterrée 


Fig. 8. 


en réunissant les arétes par des tóles, comme 
le montre la figure 8, ce qui a pour effet d'aug- 
menter les surfaces de charge. 

Poteaux tubulaires. — Un autre systéme 
d'appui métallique trés emplové est constitué 
par des colonnes à füts tubulaires en tóle d'acier 
doux. Ces colonnes (fig. 9), d'une grande soli- 
dité malgré leur poids relativement faible, ont 
en méme temps un cachet ornemental tout 


` 


particulier et se prètent très bien à recevoir 
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des motifs d'ornementation variés. Par suite, 
ce système d'appui convient tout particulière- 
ment pour servir de support aux conducteurs 
dans les traversées de ville. 

Le système de construction de ces poteaux 
tubulaires est analogue à celui que l'on utilise 
pour le frettage des canons : il consiste à intro- 
duire, avec ou sans bagues intermédiaires, une 
longueur variable d'un tube duns un autre de 
plus grand diamètre, fortement chauffé. Par ie 
refroidissement, il se produit une contraction 


Fig. 9. 


d'où résulte une compression énergique qui fait 
que la jonction ainsi obtenue présente une très 
grande solidité. 


Ill. — Pore ets. 


Les polelets sont de petits poteaux en fer ou 
en bois que l'on fixe contre les murs, soit contre 
les façades des maisons, soit contre les parois 
de tranchées, etc., à l'aide de tiges en fer ap- 
propriées. 

Les potelets en bois sont aujourd'hui presque 
complétement abandonnés, car les potelets 
métalliques coûtent moins cher, ont un aspect 
plus satisfaisant el une durée bien plus longue. 
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Les potelets en fer du systeme André sont Dans les angles, on place des tiges à scelle- 
formés de deux fers en U assefnblés dos à dos | ment à deux branches qui constituent ainsi 
el maintenus par des boulons (fig. 10). Entre | deux contre-fiches disposées en V dans un plan 
les deux fers en U, un espace de 2 cm environ 
a été ménagé pour laisser passer les consoles | [jj ————— 2 
des isolateurs et l'extrémité des tiges à scelle- | | 
ment. 

Suivant le nombre et le poids des conduc- 
leurs à supporter et aussi suivant que le potelet 
se trouve en alignement droit ou en courbe, on 


- Р Y Fig. 11 et 12, 


ў horizontal afin de maintenir la vertiealité de 
* | l'appui. 


4 La longueur des tiges à secllement varie 


© _— 7 2 
ME Fig. 11. 


YY suivant l'écartement que Гоп doit maintenir 
1j Г entre les conducteurs et les murs des habi- 
Fig. 10. lations. Cet écartement est généralement de 
1,20 m. 
choisit des fers en U d'un modèle plus ou 
moins fort. 

Ces potelets se fixent après les murs à l'aide L'établissement de lignes aériennes sur po- 
de tiges à scellement terminées à une de leurs | teaux, dont les dimensions s'exagerent natu- 
extrémités par une partie filetée avec épaule- | rellement avec le nombre des conducteurs, se 
ment qui s'engage entre les deux fers du potelet | heurte souvent dans les villes à des difficultés 
qui se trouvent ainsi serrés entre l'épaulement | insurmontables. On a alors recours aux herses 
et l'éerou. L'extrémité opposée se termine par | ou chevalets. 
une queue de carpe permeltant de sceller la Une herse (fig. 14) se compose essentielle- 
lige dans la muraille. ment d'un nombre variable de traverses hori- 

Les tiges à scellement sont droites (fig. 11), | zontales, constituées chacune par deux fers 
à console (fig. 12) ou à deux branches (fig. 13). | en U, assemblés dos à dos et reliés par des 
Chaque potelet, pourvu que sa longueur ne | boulons. Ces traverses, sur lesquelles se fixent 
dépasse pas 2 mètres, en comporte deux, dont | les isolateurs, sont supportées par deux ou un 
une à console, celle du bas, qui sert ainsi de | plus grand nombre de montants jumelés. 
contre-fiche pour supporter le poids vertical de Les herses sont placées le plus souvent sur 
l'ensemble. Pour les potelets dépassant 9 metres | la ligne de faite des toits, et la partie inférieure 
de hauteur, on augmente le nombre de tiges à | des montants repose sur une semelle qui sert 
scellement. à les fixer. 


IV. — HERSES. 
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Suivant que la nappe de conducteurs sup- 
portés par la herse est perpendiculaire ou pa- 
ralléle à l'aréte du toit, la herse comporte deux 
ou trois montants. Avec une nappe de fils 
perpendiculaire à l'aréte du toit, la semelle est 
horizontale et se fixe sur la piece de faitage; 
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avec une nappe. parallèle, la semelle forme un 
angle plus ou moins ouvert et se boulonne sur 
deux chevrons appartenant l'un à une des 
pentes et l’autre à la pente opposée de la 
toiture. 

Lorsque la herse doit être placée sur la facade 
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Fig. 14. 


d'une maison, comme le montre la figure 14, 
les montants verticaux se boulonnent, à leur 
partie inférieure, sur un éperon en fer forgé 


Fig. 15. 


avec queue de carpe pour le scellement (fig. 15). 
De plus, pour obtenir une grande solidité, les 
montants sont maintenus par des colliers en fer. 


J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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Société francaise de physique. 


SÉANCE DU 16 JUILLET 1897. — M. Raveau expose 
les nouvelles observations sur des propriétés des 
rayons X de M. Reentgen. M. Reentgen a démontré 


que l'air exposé aux rayons X émet à son tour des 
rayons X; un écran au platinocyanure de baryum 
peut s'illuminer quand de l'air, dont il n'est séparé 
par aucune lame métallique épaisse, est traversé 
par des rayons X. Il reste à décider si les rayons 
qui émanent de l'air sont ou non de méme nature 
que ceux qu'il a reçus. 

Un exemple d'expériences sur les diverses cir- 
constances qui modifient la nature des rayons émis 
par un tube a conduit M. Rœntgen aux vues sui- 
vantes : 1* L'émission des rayons X par l'anode est 
un phénomène analogue à la fluorescence; 2° la 
nature des rayons émis dépend essentiellement de 
la forme du courant de décharge, le degré de vide, 
etc , n'ayant pour effet que de modifier cette forme; 
3° les rayons X et les rayons cathodiques sont de 
méme nature; les différences de transparence des 
métaux aux deux espèces de rayons diminuent à 
mesure qu'on utilise des rayons X de moindre pou- 
voir pénétrant et qu'on fait des expériences sur 
des lames plus minces. 

Enfin M. Rœntgen a vérifié que des tubes très 
résistants émettent des rayons X qui peuvent 
impressionner la rétine. Des tentatives de diffrac- 
tion et des essais relatifs à linfluence que peut 
présenter une lame cristalline sur sa transparence 
n'ont donné que des résultats négatifs. 

A l'appui de l'un des faits signalés dans le mé- 
moire de Roentgen, M. Korda cite l'observation 
suivante : 
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Dans un tube focus muni à ses extrémités de 
deux cathodes concaves et, au milieu, d'une lame 
de platine inclinée formant anticathode, la fluores- 
cence du verre de l'ampoule est à peu prés uni- 
forme, sauf dans les régions voisines du prolonge- 
ment du plan de l'anticathode oü se dessine une 
bande sombre d'une certaine largeur, entourant 
comme un anneau cette anticathode. Ceci tendrait 
bien à prouver que la lame inclinée d'un tube focus 
se comporte comme une source de rayons X ayant 
une intensité à peu prés constante dans toutes les 
directions, sauf au voisinage de l'émission rasante. 

M. Korda cite également quelques expériences 
montrant que la production de rayons X dépend 
de la forme de la décharge, aussi bien que du 
degré de vide d'un tube. En particulier, en interca- 
lant dans le circuit induit qui contient le tube une 
solution de continuité par laquelle le courant se 
ferme sous forme d'étincelles dans l'air on voit 
apparaitre la fluorescence du verre pour un degré 
de vide qui serait insuflisant avec le dispositif 
ordinairement employé. 

M. Sagnac rappelle que les clichés radiographi- 
ques, obtenus avec uno pose trés longue, sont 
généralement voilés sur toute leur étendue. Si l'on 
rapproche ce fait des expériences de Roentgen 
d'aprés lesquelles l'air frappé par des rayons X 
devient, à son tour, une source de ces mémes 
rayons, il est naturel d'attribuer le voile en ques- 
tion à l'action de l'air ainsi modifié par ces rayons. 

Observations sur les rayons cathodiques, par M. F, 
Beaulard. — M. Colardeau donne lecture de l'ex- 
trait d'une note envoyée en mars à la Société, par 
M. F. Beaulard : 

1* Avec le tube classique de Crookes montrant 
la pseudo-répulsion des rayons cathodiques, on 
peut constater une déviation des rayons quand on 
prend le tube à la main; si une seule cathode fonc- 
tionne, l'unique rayon n'est pas sensible à l'ap- 
proche de la main; on constate encore, en faisant 
glisser le doigt entre les deux rayons cathodiques 
et parallèlement à ceux-ci, qu'il se produit sur 
l'écran habituel une tache fluorescente qui suit le 
mouvement du doigt; 

? Avec un fil conducteur traversé par un cou- 
rant, et approché du tube paralléle à son axe, on 
met facilement en évidence les attractions ou répul- 
sions électrodynamiques entre le courant et le 
rayon cathodique; 

3* Les phénomènes du paragraphe 1° s'observent 
facilement : en mettant au sol une région (argentée) 
de l'ampoule ovoide du tube Colardeau, on obtient 
vis-à-vis une tache verdátre qui ne parait pas 
centre d'émission de rayons X. 

Le phénomene est le plus net quand la lame de 
platine fonctionne comme cathode, et quand on a 
légérement chauffé le tube. 


-o0- 
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Les émissions de compagnies anglaises 
d'électricité. 


N'est-ce pas un tort que de ne pas faire con- 
naitre en France les nouvelles entreprises qui se 
forment en Angleterre pour les applications indus- 
trielles de l'électricité? Quand cela ne servirait 
que d'exemple pour éveiller ou stimuler l'esprit 
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d'initiative et de développement, c'est déjà quelque 
chose. 


La Corporation des sulfures, quiexploiteles brevets 
Ashcrof tpourle traitement des blendes argentifères 
de Broken Hill (Australie), a un capital de un mil- 
lion deux cent cinquante mille francs. Elle vient 
de demander au public deux cent cinquante mille 
francs pour lesquels elle offre des obligations. 
L'inventeur Ashcroft était l'électricien en chef des 
mines de Broken Hill. I] traite 3000 tonnes de 
minerai par semaine. Son procédé est électroly- 
tique comme celui de la compagnie formée par la 
maison Siemens, qui exploite aussi les minerais 
de Broken Hill. | 


L'objet de la National Electric Free Wiring C° 
(capital 6 millions 250 mille francs) est de se char- 
ger, moyennant un paiement de tant par an, de la 
pose des fils et des accessoires dans les maisons 
oü les particuliers désirent avoir la lumiére élec- 
trique. 

Beaucoup de personnes, on le sait, reculent de- 
vant les frais d'établissement et d'installation 
d'éclairage qui parfois se chiffrent par une somme 
considérable. La Compagnie ne demande que 
10 centimes par unité consommée. Rien à payer 
que cette petite redevance. La Compagnie a passé 
des contrats avec les Compagnies qui fournissent 
le courant. Tout le monde s'en trouvera bien, et 
trés certainement, cette innovation contribuera 
beaucoup à l'extension de l'éclairage par l'électricité. 
Il est vrai que cela ne fera pas précisément l'affaire 
des électriciens qui ont pour spécialité les instal- 
lations électriques à domicile. 


The Penny in the Slot Electric Supply Syndicate 
(capital 1 million 250 000 francs) est une compagnie 
semblable à celle qui a été formée pour donner du 
gaz aux abonnés qui mettent 10 centimes dans un 
appareil ad hoc. On a de la lumière pour deux sous. 
Quand elle s'éteint, si vous en voulez encore, vous 
mettez encore deux sous dans la machine automa- 
tique. De cette facon, vous n'étes jamais endetté 
vis-à-vis de la Compagnie. Vous étes éclairé au 
jour le jour, s'il est permis de s'exprimer ainsi. 
Vous ne faites pas de prodigalité ni d'orgie de 
lumiére. Vous savez ce que vous dépensez, et vous 
êtes naturellement plus économe que lorsque vous 
avez du temps devant vous pour payer. Ce sys- 
tème a fait augmenter la consommation du gaz, 
parce qu'il a été adopté dans un nombre énorme 
de maisons. 

L'éclairage électrique aura plus de succés en- 
core, car il n'est pas besoin de dire que l'électricité 
est préférée au gaz. On aura un compteur et un 
appareil automatique. Si on ne veut qu'une petite 
lampe, il n'en coùte que 10 centimes pour qu'elle 
éclaire pendant 8 heures. C'est la vulgarisation 
de la lumiére électrique dans les petits ateliers, 
chez les artisans et chez les gens qui ne; sont pas 
assez riches pour étre abonnés pour de bon. Sous 
tous les rapports, au point de vue de l'hygiéne 
surtout, c'est bien certainement un progrés que de 
mettre l'électricité à la portée des pauvres, comme 
des petits bourgeois et des riches. 


Une compagnie américaine The Saint-Lawrence 
Power C* and of Massena U. S. A. émet des obliga- 
tions representant 2 millions 500 mille dollars. Elle 
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a été créée pour construire, prés de Montréal, 
un canal destiné à fournir de l'énergie électri- 
que et hydraulique aux usines des environs. Les 
évaluations portent que cette Compagnie de la 
ville de Masséna pourra mettre à la disposition 
des industriels 400 et méme 500 000 chevaux élec- 
triques ou hydrauliques par an, et qu'elle a déjà 
des marchés pour 30 000 chevaux. 

Tel est le bilan des émissions anglaises de com- 
pagnies d'électricité pendant la semaine dernière. 

E. A. 
-00- 
Concurrence désastreuse faite à un chemin de fer 
par un tramway électrique. 


Le systéme accéléré et à départs fréquents, inau- 
guré par les tramways électriques, est tellement 
dans le goût du public et répond si bien au besoin 
de gagner du temps devenu de plus de plus aigu à 
notre époque, que là où il est installé, on peut 
être sur de le voir détroner tous les autres modes 
de traction. | 

Témoin l'expérience assez commune aux États- 
Unis, mais encore unique en Angleterre, qui se fait 
actuellement aux dépens du Dublin Wicklow and 
Wexford Railway. 

Cette ligne perd une grande partie de son trafic 
suburbain, par suite de la concurrence d'un 
tramway électrique établi d'après le système du 
trolley aérien. Le rapport pour le dernier semestre 
constate qu'il n'y a pas de dividende pour les ac- 
tions ordinaires et qu'il n'y aura qu'un demi- 
dividende pour les actions de préférence. Mais il 
constate aussi que la loi fixe à 8 milles (12,9 km) à 
l'heure au maximum la vitesse admise sur les 
tramways, que cette vitesse a été, en fait, consi- 
dérablement dépassée et qu'il conviendrait d'en 
appeler au Board of Trade pour empêcher une con- 
currence illégale. 

Reste à voir ce qui résultera de cet appel, car 
on ne peut concevoir qu'aprés avoir apprécié les 
avantages d'un service rapide de tramway, les habi- 
tants de Dublin consentent à en revenir à l'en- 
nuyeuse vitesse de 8 à 9 km à l'heure, dont parais- 
sent se contenter les villes anglaises qui n'ont 
jamais connu mieux. = E. P. 


—00- 
Le système Marconi. 


M. Brin, ministre de la marine italienne, a mandé 
derniérement à Rome l'ingénieur Marconi, l'inven- 
teur du télégraphe sans fil dont nous avons parlé, 
Des expériences ont été faites au ministère de la 
marine en présence de nombreux savants et de 
représentants de la presse locale et étrangére. 
Elles avaient été précédées d'une conférence oü 
M. Pasqualini, chef électricien de larsenal de la 
Spezzia, a explique le principe et le fonctionne- 
ment des nouveaux appareils de M. Marconi. Ces 
expériences ont admirablement réussi. Le trans- 
metteur était placé au dernier étage du ministère, 
tandis que le récepteur se trouvait au rez-dc- 
chaussée de la bibliothèque, située dans un bati- 
ment distinct et assez éloigné. M. Marconi déclare 
que la distance à laquelle on peut, sans fils, trans- 
mettre les dépêches, est théoriquement illimitée. 
En pratique, ses appareils n’ont encore fonctionné 
qu'entre deux points distant de 15 km. Cependant 


un Américain, M. Tesla, prétend avoir réussi à 
télégraphier sans fils jusqu’à 32 km. La neige, le 
vent et les orages ne paraissent apporter aucun 
trouble dans les transmissions. M. Marconi espère 
pouvoir, dans un très bref délai, communiquer 
d'Angleterre en Amérique. Le jeune inventeur, qui 
appartient à une riche famille de Bologne, n'a pas 
plus de vingt-deux ans et demi. П s'occupe d'élec- 
tricité depuis quelques années seulement; sa bril- 
lante découverte lui a coüté dix-huit mois d'études, 
de recherches et d'essais. M. Marconi a annoncé 
au ministre qu'il cédait gratuitement ses brevets à 
l'État pour toutes les applications concernant la 
marine et l'armée. (La Nature.) 
O0 
Les fontaines lumineuses à l'Exposition de 
Bruxelles. 


Les fontaines lumineuses de l'Exposition de 
Bruxelles fonctionnent enfin, et à la satisfaction 
générale du public. 

On connait le principe sur lequel elles sont 
basées. Un grand bassin circulaire a été pourvu 
complètement, sous sa sole, de souterrains dans 
lesquels est emménagée l'installation électrique. 
Celle-ci comporte les circuits d'amenée du cou- 
rant et des projecteurs à main, au nombre de 
quarante-huit, établis sur des tables placées dans 
l'axe d'ouvertures vitrées pratiquées dans le pla- 
fond. Ces ouvertures, masquées extérieurement 
par les enrochements des bassins surmontés par 
les belles chiméres de Van der Stappen, ont leur 
fenétre centrale entourée d'une quantité de tuyaux 
en plomb, terminés par 150 lances projetant l'eau à 
60u7 m de hauteur. 

On envoie donc du dessous les faisceaux lumi- 
neux colorés dans les jets. La lumiére les enve- 
loppe, les pénétre, les suit, s'y réfléchit, s'y réfracte, 
menue et multiple, au bas claire, fraiche, limpide, 
telles des coulées de cristal; plus haut, vaporeuse, 
nimbée, moirée, atténuée et changeante. Tantot 
l'ensemble donne toute la gamme des jaunes, puis 
les roses dominent, les verts, les bleus, avec des 
teintes fondues d'une délicatesse extréme; tantot 
encore, au moyen du flux convergent des fenétres 
latérales toute la palette des couleurs y est déployée, 
transformant les fontaines en arcs-en-ciel d'une 
exquise fraicheur. Enfin, pour terminer, les fantas- 
tiques chiméres crachent au milieu du bouillonne- 
ment coloré des jets leurs coulées horizontales de 
feux sombres, donnant à ces énormes bouquets lumi- 
neux l'illusion d'une féerique apothéose. — E. P. 

O0 


Boulevardisme. 


— Savez-vous, dit Electro, pourquoi de tous nos 
compatriotes les électriciens sont les plus parti- 
sans de l'alliance franco-russe? 

ux 75i 

— C'est parce que ce sont cux qui parlent le 
plus de l'ampère-heure' Et savez-vous pourquoi ils 
ont en si haute estime notre président? 

9 


— A cause de l'accumulateur Faure! 


Est-ce reellement fort? E. P. 
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LABOURAGE ÉLECTRIQUE 


De temps à autre, depuis une dizaine d'an- 
nées, dit the Engineering, on entend parler 
de la substitution de l'électricité à la vapeur et 
aux chevaux pour le labourage: mais les choses 
en restent généralement à l'état d'expérience 
sans donner de résultats permanents. Dernie- 
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rement cependant, le labourage électrique a 
revétu une forme industrielle en Allemague, 
ce qui nous permet de mettre sous les veux de 
nos lecteurs quelques illustrations du matériel 
ad hoc construit par M. A. Borsig, de Berlin, 
et actuellement. employé dans de nombreux 
centres agricoles. 

Ce procédé est en effet tout particulièrement 
indiqué pour la culture de la betterave prati- 
quée sur une grande échelle dans les campa- 
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Fig, 1. — Locomobile automobile à vapeur pour culture. 


gnes allemandes où fleurit l'industrie sucrière. 
Ces vastes exploitations et les capitaux consi- 
dérables dont elles ‘disposent les mettent à 
méme d'adopter tous les svstémes susceptibles 
d'amener une économie de  main-d'euvre. 
L'intermittence méme de la fabrication s'y 
préte d'ailleurs en ce qu'elle offre de puissantes 
installations de machines à vapeur, inactives 
une grande partie de l'année, y compris l'époque 
des labours. L'addition de dynamos et de con- 
ducteurs aériens à travers champs suffisent en 
conséquence à l'application, à peu de frais, du 
labourage électrique en grand. 

La faible division de la propriété et l'étendue 


17° ANNER. — 2° SEMESTRE. 


des surfaces affectées à une même culture 
n'obligent pas à établir un réseau considérable 
de ces conducteurs aériens; des conducteurs 
volants jetés sur le sol complètent une installa- 
tion fixe très réduite. La ligure 2 représente 
huit champs contigus, dont quatre sont en 
labour, leurs charrues vespectives étant ali- 
mentées par des connexions volantes branchées 
sur le conducteur principal A B. Chaque appa- 
reillage local comprend un « truc de com- 
mande » С, un « truc résistant » D, et une 
charrue E, qui va et vient entre les deux autres 
en tracant cinq sillons, comme l'indiquent les 
lignes parallèles, Sur le true de commande est 
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fixé un moteur à courants йан de 40 chx 
muni des commutateurs, interrupteurs et en- 
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Fig. 2. -- Répartition des charrues électriques dans un champ 


grenages voulus pour son déplacement el son 
fonctionnement, tandis que le true résistant 
porte l'anere, ou appareil de fixation en terre, 
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et un tambour autour duquel s'enroule le cáble 
d'entrainement. Un conducteur électrique de 
500 m et un câble de labour de 300 m permet- 
tent de labourer 90 hectares. 

Pour les cas où l'on n'a pas à sa disposition 
une force motrice fixe avec dynamo fournissant 
la puissance électrique primaire, M. Borsig 
construit pour le labourage à la vapeur la 
machine représentée par la figure 4 comportant 
une chaudière verticale à surface de chauffe 
très développée. Cette machine est automobile 
et peut être appliquée aux divers travaux des 
champs exigeant une traction longitudinale. La 
disposition des tambours d'enroulement est 
analogue à celle du truc de commande ci-après 
décrit. 

_ Tl porte deux tambours horizontaux sur 
lesquels s'enroule par ses deux bouts le cable 
de traction bouclé à l'autre extrémité du champ 
sur la poulie à gorge du truc à ancres. L'un de 
ces tambours tire sur le câble, tandis que 
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Fig. 3. — Truc de commande. 


l'autre agit sous l'action d'un frein pour main- 
tenir la tension. Les deux brins de ce câble 
passent sur des galets à gorge, montés sous le 
truc, qui tournent dans un plan horizontal et 
lui servent de guides. Un système d'enclenche- 
ment et d'engrenages permet de relier les roues 
d'arrière au moteur qui fait avancer le truc; 
les roues d'avant servent de directrices. Le 
surveillant se tient sur une plate-forme, dis- 
posée à l'une des extrémités du truc moteur, 
d'où il commande les divers manipulateurs et 
leviers placés devant lui. Ce truc complet pèse 
7 tonnes. | 

M. Borsig prétend que, avec des machines à 
vapeur fixes de 250 chevaux et 5 charrues, on 


peut labourer 133 hectares de terres moyennes 
à une profondeur de 35 cm à raison de 215 fr. 
l'hectare. L'emploi de machines à vapeur sépa- 
rées en augmente le coût de 35 francs. 

Le truc résistant ou à ancres (fig. 4 et 5) 
porte un galet à gorge sur lequel passe le cáble 
de traction. Ce galet est monté dans un guide 
el relié aux ancres par une chaine. Par suite, 
quand les ancres s'enfoncent dans la terre sous 
l'effort du cable de traction, le tout se meut 
ensemble. Ces ancres elles-mémes, au nombre 
de quatre, sont suspendues à une petite grue 
qui permet de les relever complètement pour le 
transfert. Quand la charrue s'avance vers le 
truc moteur, le brin mou du câble de traction 
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actionne un engrenage qui relève les ancres et 
amène le truc résistant dans la position conve- 


its 


nablé pour le tracé des sillons suivants. En 
méme temps les afictes et létir galet se dépla- 


Fig. 4. — Truc résistant ou à ancres en ordre de transport. 


cent en arriere par rapport au truc lui-méme, 
de maniere à permettre la pénétration de ces 


dans la terre. Le surveillant abaisse 
alors les dites ancres et trace une nouvelle 


ancres 


Fig. 5. — Truc résistant en ordre de travail. 


série de sillons. L'effort du câble de traction 
s'exerce directement de la poulie sur les ancres 
et non sur le truc lui-mème. 


E. BOISTEL. 


LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


EN ALLEMAGNE 


Cette question vient d'étre exposée par M. Kolle, 
de Berlin, à la Fédération des Associations d'ar- 
chitectes el d'ingénieurs allemands. 

Nous reproduisons ci-après, d'apres le « Zei- 


tung des Vereins Deutschen Eisenbahn Verwal- 
lungen » un extrait de cette. remarquäble com- 
munication qui est des plus intéressantas. 


« Mi l'on ne tient pas compte, a-t-il dit, des 
installations relativement anciennes, ‘faites de 
1879 à 1884, on peut dire qu'il v a à peine six 
années que les premiéres lignes de tramways 
électriques ont été établies en Allemagne. Actuel- 
lement, plus de 100 millions de marks ‘ont été 
dépensés dans ce genre d'entreprises. Ce fait 
constitue à lui seul une preuve certaine de la 
valeur du nouveau mode d'exploitation qui, dans 
le principe, fut accueilli avec prudence, sinon 
méme avec une certaine méfiance. 

« Ce chiffre de 100 millions est plutót trop bas 
que trop élevé, ainsi que le montrent les statisti- 
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ques dressées à l'étranger, notamment en Bel- 
gique, le pays qui, le premier, s'est rendu un 
compte exact de l'utilité des tramways comme 
moyen de transport dans les villes, et qui le pre- 
mier en a fait l'application. Actuellement encore, 
un grand nombre de tramways à chevaux exis- 
tant dans bon nombre de villes du continent 
européen ont été établis à l'aide de capitaux 
belges et sont exploités par des compaguies 
belges. Rien d'étonnant, dés lors, qu'en Belgique 
on suive de prés tout ce qui se rapporte aux 
tramways et que l'on y rassemble avec soin 
toutes les données économiques et techniques 
relatives à ce genre d'industrie, à quelque pays 
qu'elles se rapportent. 

« Des statistiques trés remarquables, qui nous 
viennent de là, nous fournissent les renseigne- 
ments ci-aprés concernant les chemins de fer 
électriques en exploitation en Europe. Pendant 
l'année 1895, le nombre de réseaux exploités est 
passé de 70 à 111; la longueur totale de voies, de 
700 à 902 km; la puissance des usines centrales 
de force motrice, de 18 150 à 25 095 kw; enfin, le 
nombre de voitures motrices, de 1236 à 1747. 
Sous tous ces rapports, l'Allemagne, avec ses 
406 km de lignes en service, dépasse de beau- 
coup les autres pays du continent. La France la 
suit avec 132 km seulement, puis vient la Grande- 
Bretagne et l'Irlande avec 107 km, l'Autriche- 
Hongrie avec 71 km, la Suisse avec 47 km et 
l'Italie avec 40 km. Le nombre des kilométres 
exploités en Serbie, en Russie, en Belgique et 
en Espagne, varie entre 10 et 30, pendant que la 
Suede-Norvege, la Bosnie, la Roumanie, la Hol- 
lande etle Portugal, ne possédent que 7, 5 à 3 km 
de lignes exploitées à l'électricité, et que le Da- 
nemark, la Bulgarie et la Grèce, ne possèdent, 
jusqu'à présent, aucune ligne électrique. 

« Parmi les 111 exploitations dont il est ques- 
tion plus haut, 91 utilisent la traction par trolley 
aérien; un petit nombre, un système de traction 
par dispositif souterraiu, tandis que 8 seulement 
font usage d'accumulateurs. 

« Durant le premier semestre de l'année 1696, 
on a terminé la construction d'un grand nombre 
de lignes de tramways à traction électrique, et il 
est bien possible qu'à ce jour la longueur totale 
de voies en exploitation soit double du chiffre que 
nous indiquons plus haut. D'autre part, comme 
rien ne fait prévoir que cet accroissement ne va 
pas se maintenir dans les mémes conditions d'une 
année à l'autre, on ne se hasardera pas trop en 
aflirmant qu'avant peu, le premier milliard aura 
été dépensé pour l'établissement de chemins de 
fer électriques en Europe. 

« Ce développement extraordinaire favorise 
avant tout l'industrie allemande et partant le 
capital allemand. Le fait que nos usines métal- 
lurgiques approvisionnent, depuis une dizaine 
d'années déjà, le marché du monde entier de 


matériel de superstructure pour tramways, a 
grandement facilité, aux industries électrotech- 
niques, l'extension de leurs affaires à l'étranger, 
en ce qui concerne l'équipement des voies pour le 
nouveau mode de traction. Les maisons alle- 
mandes d'industrie électrique livrent aux Compa- 
gnies de tramways depuis la machine à vapeur 
qui actionne les dynamos jusqu'au plus petit 
isolateur qui soutient les conducteurs, et la consé- 
quence en est tout naturellement un grand déve- 
loppement industriel, notamment pour nos fabri- 
ques de chaudiéres et nos ateliers de matériel rou- 
lant, qui trouvent là un débouché très important. 


« Malgré ce développement inattendu, les dif- 
ficultés de construction, concernant une entre- 
prise de transport par tramways électriques, ne 
sont pas moindres que précédemment, non pas 
précisément à raison des considérations tech- 
niques ou commerciales, mais bien par le fait de 
l'intervention des parties intéressées, les admi- 
nistrations municipales entre autres, lesquelles 
sont souvent bien loin de savoir exactement ce 
qu'elles veulent ou devraient avoir. Cette irréso- 
lution et cette incertitude sont encore aggravees 
par le concours malheureux d'autres facteurs, 
lesquels devraient plutót agir cependant de ma- 
niére à éclairer le public. 

« Dans ce dernier ordre d'idées intervient tout 
d'abord la trop riche littérature spéciale dans 
laquelle le profane, eût-il recu méme une édu- 
cation technique, ne parvient plus, la plupart 
du temps, à se retrouver, elle n'agit, dés lors, 
sur les esprits que de maniére à déconcerter les 
mieux prévenus. Vient ensuite la presse quoti- 
dienne, qui tient naturellement à méler son grain 
de sel à l'œuvre, et quand il en est ainsi, on est 
bien proche de voir dégénérer en question de 
parti ce qui, dans le début, n'était qu'une ques- 
tion d'intérèt général, celle du transport écono- 
mique du public. 

« Il semble donc plus rationnel de s'en tenir. 
pour se faire un jugement, à l'étude des condi- 
tions d'exploitation des installations existantes, 
et leur nombre est déjà trés élevé, comme on a 
pu le voir par ce qui précede. 

« Si l'on ne peut déduire la solution des ren- 
seignements puisés dans les publications qui 
traitent de la matiére, on recourt volontiers aux 
conseils de ceux que l'on considére comme com- 
pétents, et pour avoir un avis absolument désin- 
téressé, c'est généralement aux lumières d'un 
professeur qu'on fait appel, car le bon renom 
des savants allemands exclut toute idée de par- 
tialité dans le jugement qu'ils peuvent émettre. 
Mais les savants ne se lancent pas habituelle- 
ment dans l'étude des applications pratiques et, 
dans le cas actuel, ce sont bien plutót les données 
fournies par une exploitation économique que des 
résultats d'expériences qui doivent guider dans 
Je choix à faire. 
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«Un danger imminent pour le développement 
normal d'une entreprise de tramways électriques 
réside enfin, dans l'immixtion de certains spécia- 
listes professionnels qui se soucient bien moins 
de donner une appréciation exacte — ce dont 
leurs faibles connaissances les rendraient la 
plupart du temps incapables — que de se faire 
grassement payer et par celui qui réclame leurs 
conseils et par ceux qu'ils ont recommandés. 
Des spécialistes de ce genre sont heureusement 
fort rares parmi les Allemands, l'espéce nous en 
est importée du dehors. 

* Un dernier danger vient du courtier d'af- 
faires, autrement dit « du chasseur de conces- 
sions », qui, par son intervention, augmente 
inutilement, du produit d'une large commission, 
le coût de l'entreprise et retarde encore la solu- 
tion de la question. 

« Le conseil le plus sage que l'on puisse donner 
à loute commission, nommée par des administra- 
lions communales, départementales ou provin- 
ciales pour étudier les conditions d'établissement 
de tramways électriques, est de ne considérer 
à priori la question que comme se rapportant 
à une entreprise de voie ferrée; de prendre dans 
son sein méme tous les conseils d'ordre technique 
et économique dont elle peut disposer; enfin, si 
cest nécessaire, de s'assurer du concours d'un 
ingénieur des chemins de fer, que l'Etat s'em- 
presserait d'ailleurs de mettre à sa disposition, 
si elle lui en faisait la demande. 

« En ce qui concerne la partie électrique de 
l'entreprise, dont l'appréciation exacte exige évi- 
demment des connaissances spéciales, il est bon 
de ne pas amoindrir la responsabilité de l'entre- 
preneur en édictant des prescriptions techniques 
hien définies; mieux vaut laisser cet entrepreneur 
absolument juge de savoir quels sont les élé- 
ments qui doivent entrer dans la composition des 
installations à réaliser, tant mécaniques qu'élec- 
triques, tout en lui laissant en méme temps la 
responsabilité la plus entiére quant au bon fonc- 
tionnement de ces installations. 

« Avant le retrait de la loi du 6 avril 1892 sur 
le service télégraphique, de sérieuses diflicultés 
sopposaient, en Allemagne, à l'extension des 
tramways électriques, car cette loi contenait des 
prescriptions qu'il n'eüt pas été possible de réa- 
liser pratiquement. Depuis ce retrait, qui aura 
fait abandonner, espérons-le, le projet de loi 
antérieur sur les installations d'électricité, lequel 
devait, s'il eüt été transformé en loi, entrainer 
forcément la ruine des industries électrotechni- 
ques, depuis ce retrait, disons-nous, l'adminis- 
tration des postes a fait paraître des règlements 
qui sont parfaitement acceptables pour les con- 
cessionnaires, et dont l'application a pour effet 
de supprimer l'action néfaste des courants indus- 
triels sur les installations téléphoniques. 

« Un autre danger semblait devoir résulter 
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pour les tramways électriques, d'après des expé- 
riences faites en Amérique, des effets d'électro- 
lyse sur les conduites métalliques, telles que 
conduites de gaz et d'eau, existant dans le sol et 
attribuables aux courants dérivés par les rails. 
Heureusement, une expérience de cinq années, 
faite chez nous, nous a démontré que ce danger 
pouvait étre écarté par l'établissement d'une 
bonne superstructure de la voie, par une section 
transversale suffisante donnée aux rails utilisés 
pour le retour du courant, ainsi que par la con- 
fection soignée des connexions entre ces rails. 


« Dans certaines villes, de nouvelles difficultés 
provenaient de l'existence, dans le voisinage des 
voies électriques à traction aérienne, d'établisse- 
ments scientifiques dont les observations, en tant 
qu'elles sont dépendantes de la direction et de 
l'intensité du magnétisme terrestre, sont influen- 
cées par les courants des tramways. Il n'existe 
pas jusqu'ici de protection absolue contre ce 
genre de perturbations, et ce qui rend la solution 
de la question si difficile, c'est que l'on ne peut 
déterminer exactement à partir de quels moments 
les perturbations cessent de se produire, car ce 
moment dépend, lui, de la sensibilité des appa- 
reils servant aux dites observations. 

« On n'avait pas songé à l'existence de ces in- 
fluences perturbatrices lors de la construction 
des premiéres voies électriques; celles-ci furent 
traitées généralement comme appartenant à à des 
exploitations donnant lieu à concession, telles que 
celles des omnibus et des voitures de place, jus- 
qu'au moment de la mise en vigueur de la loi 
d'octobre 1892 sur les chemins de fer à voie 
étroite. C'est ainsi que la voie électrique de Halle 
fut établie à 400 m de distance seulement du lieu 
des observations scientifiques, et qu'à Breslau, 
la ligne s'en approcha jusqu'à 15 m. Des pertur- 
bations dues à l'exploitation électrique furent 
constatées à Halle et à Breslau, et, dans cette 
derniere ville, l'on observa des déviations assez 
fortes de l'aiguille des galvanométres. A Breslau, 
il existe toutefois d'autres raisons qui paraissent 
rendre peu propices aux recherches exactes, 
tant la construction que l'emplacement du pan. 
ment destiné aux observations. 

« À la suite de la constatation des perturba- 
lions qui nous occupent, M. le ministre des 
cultes, etc., recommanda, par dépêche du 21 juil- 
let 1893, aux recteurs des universités, et ce dans 
l'intérêt mème de leurs institutions scientifiques, 
de prendre leur recours auprès de qui de droit 
contre la construction de voies électriques par- 
tout où il y aurait à craindre quelque influence 
nuisible du fait de l'existence de ces voies. Ce 
recours a été repris depuis, à diverses reprises, 
tout d'abord à Kœnigsberg. Ici, cependant, l'on 
s'est mis d'accord, et, après l'exécution de quel- 
ques-unes des mesures de préservation indiquées 
par Slaby, notamment l'amélioration du retour 
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du courant, l'opposition à l'établissement de la 
ligne électrique fut levée. A Kiel, également, 
l'accord а pu s'établir; il n'en a pas été de méme 
à Strasbourg, oü la voie électrique devra s'arréter 
а.цпе distance respectueuse des bâtiments uni- 
versitaires, et il en sera probablement encore 
ainsi à Leipzig. | 

« Comment agira-t-on. par la suite? Trouvera- 
t-on une solution générale permettant la pose de 
lignes à traction électrique du type aujourd'hui 
prédominant, dans le voisinage des instituts phy- 
siques ou physiologiques? Ce sont là questions 
auxquelles il est difficile de répondre quant à 
présent. Espérons que, finalement, de la discus- 
sion, appuyée sur le bon vouloir des parties en 
cause, sortira une solution qui donnera satisfac- 
tion en même temps aux intérèts commerciaux et 
scientifiques. | 

« Toutefois, en présence de tant de points 
restés sans solution jusqu'à présent dans le do- 
maine de la traction électrique, il y a lieu de 
réfléchir beaucoup, et il parail dangereux, pour 
le développement normal des exploitations de 
tramways électriques. de vouloir dés maintenant 
établir des régles fixes qui, en peu de temps, 
devraient être augmentées d'un grand nombre 
de données secondaires et auxiliaires. 

« On ne peut, d'autre part, que saluer avec 
enthousiasine les efforts qui tentent à déterminer 
des prescriptions de sécurité bien efficaces contre 
les dangers des courants industriels, d'autant plus 
que ces efforts sont dus à l'initiative des services 
techniques intéressés à l'exploitation électrique 
et non à celle des agents chargés de la surveil- 
lance et du controle. Ce sont, eu elfet, ceux qui 
sont mélés à la marche d'un service qui peuvent 
le mieux connaitre ce qui est défectueux, et, à 
ce titre, les travaux du comité des électro-tech- 
niciens ont eu le plus grand succés. Un exemple 
avait été donné, dans ce sens, par les ingénieurs 
des chemins de fer qui, dans leurs réunions pé- 
riodiques, avaient discuté et arrété des régle- 
ments concernant la police de la voie et des 
prescriptions relatives à l'exploitation, lesquels, 
plus tard, furent sanctionnés par la loi. 

« Nous considérons qu'il est inutile d'entrer 
dans des détails d'ordre technique dans une 
assemblée de gens du métier; notre rapport n'a 
pas non plus pour but de mettre en parallèle les 
avantages et les désavantages que présente cha- 
cun des systèmes de traction électrique, par 
trolley aérien, par conduite souterraine ou par 
accumulateurs, et ceci est d'autant moins notre 
désir que généralement celui qui s'engage dans 
la bataille des intérêts industriels, s'expose au 
danger d'ètre taxé de partialité. Nous nous bor- 
nerous donc à ne dire, des trois systèmes de 
traction, que ce que nous considérous comme 
essentiel. 


s Le plus répandu des systèmes est celui à | 


| 
| 


conduite aérienne; il est appliqué au plus grand 
nombre de lignes électriques. Comme le mon- 


` trent les statistiques et les rapports de gestion, 
l'exploitation de ces lignes a douné jusqu'ici les 


meilleurs résultats, tant techniques qu'econo- 
miques. | 
« Le systeme à conduite souterraine exige des 


. frais énormes d'installation et, comme tel, ne 
‘peut se justifier que pour les lignes à trafic 


intense des grandes villes. Là où l'exécution 


technique a été bien comprise, l'exploitation a 
. donné de bons résultats au point de vue écono- 


mique; c'est le cas notamment pour le tramway 
électrique de Buda-Pesth. 

« Le système à accumulateurs se débat contro 
des difficultés d'ordre technique et économique. 
Si, comme on l'affirme. ces difficultés ont été 
levées récemment, le fait a besoin d’être confirmé 
experimentalement, car les essais faits jusqu'à 
la fin de l'année dernière ont donné des résultats 
absolument négatifs. Comme preuve de ceci, 
nous ferons remarquer que le bilan, arrété au 
JU juin 18%, de la ligne à accumulateurs de 
Birmingham, accuse comme frais d'exploitation 
la somme 1 mark par voiture-kilomètre, alors 
que les recettes, pour la. même unité, sur les 
tramways allemands, ne sont que de 45 à 50 pfen- 
nings et n'ont jamais dépassé, sur n'importe 
quelle ligne européenne, la somme de 70) pfen- 
nings. | 

« Enfin le système mixte, tel qu'il a été intro- 
duit à Hanovre pendant l'automne de l'année 
dernière, est un systéme bâtard qui doit son 
application bien moins à l'existence d'une con- 
trainte réelle qu'à celle d'une douce violence. Il 
ne peut pas étre question toutefois de la valeur 
de ce systeme avant l'expiration. d'une période 
d'exploitation de deux années, et la circonstance 
qu'un tramway à traction électrique en état de 
prospérité puisse supporter, sur certaines parties 
de son parcours, la traction par accumulateurs, 
tend à démontrer tout. simplement que jamais un 
corps sain ne perd complètement son sang par 
une seule blessure. 

« Vovons maintenant quelles sont les veritables 
causes du développement rapide des voies élec- 
triques. Se basant sur les résultats de l'exploi- 
tation des premicres grandes lignes électriques 
construites depuis 1890, on cite souvent, comme 
argument en. faveur du nouveau mode de trac- 
tion, cette circontance que, par suite du passage 
de la traction animale à la traction électrique par 
trolley aérien, les frais d'exploitation ont diminué 
de 30 0/0 et les recettes ont augmenté do 20 à 
29 0,0. Ceci ne se presente évidemment que dans 
les circonstances exceptionnnellement favorables. 
On doit supposer d'abord que toutes les instal- 
lations mécaniques et électriques, de méme que 
la superstructure de la voie ont été bien exécu- 
tees et appropriées aux besoins, ensuite que le 
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trafic comporte une succession rapide de voitures 
avec une utilisation annuelle relativement élevée, 
représentant au minimum 6 millions de voitures- 
kilometre, et qu'enfin la traction électrique, dans 
le cas spécial, présente certains avantages, no- 
tamment qu'elle permet d'augmenter la vitesse 
de marche ou encore de faire gravir aux voitures 
les rampes qui, avec la traction animale, exigent 
un cheval de renfort. 

« Si ces condilions se trouvent réunies pour 
une ligne de tramway, son exploitation à l'élec- 
меце par courant continu s'impose. 


« Ce serait toutefois un tort de vouloir installer 
electriquement chaque petite ligne à traction ani- 
male qui, telle quelle, remplissait peut-étre trés 
bien son but, ou méme de construire une voie 
électrique dans des villes ayant moins de 
10000 habitants, mais pour lesquelles une ligne 
de tramway ne se justifie qu'en vue de circons- 
tances locales exceptionnelles. Une pareille ligne 
ferait cependant fort bien ses affaires si, équipée 
à la traction électrique, ses installations étaient 
combinées avec celles d'une usine à lumiére 
qui, exploitée seule, ne nouerait pas les deux 
bouts. 

« La force motrice doit étre, dans ce cas, pro- 
duite par une station centrale; par conséquent, la 
production du courant électrique se fait à bon 
marché, car une grande machine à vapeur fixe, 
bien construite, a un rendement meilleur qu'une 
série de petites machines. Etant donné que l'éner- 
gie supplémentaire exigée par une voiture mo- 
trice lorsqu'elle gravit une rampe est compensée 
par l'énergie moindre réclamée par une voiture 
qui descend une pente, on peut calculer l'instal- 
lation en ne tenant compte, pour chaque voiture 
en service, que de la quantité moyenne d'énergie 
nécessaire à sa propulsion; ces conditions étant 
remplies, chaque voiture reçoit, en quelque lieu 
quelle se trouve le long de la ligne, exactement 
la quantité d'énergie dont elle a besoin. La ligne 
jouit ainsi de tous les avantages d'une ligne à 
grand trafic, quoique l'énergie dépensée sur les 
différents points ne représente, pour chacun de 
ces points en particulier, qu'un petit nombre de 
chevaux-vapeur; la production d'énergie par une 
usine spéciale donnerait, dans les mémes condi. 
tions, des résultats peu favorables au point de 
vue économique. A l'aide de l'exploitation par 
usine centrale, les frais de traction par unité 
diminuent en méme temps que s'accroît le rende- 
ment kilometrique, l'exploitation se fait à meilleur 
compte; tandis qu'au moyen du service par le 
Systeme des automobiles, ces frais restent tou- 
jours un multiple immédiat de l'unité initiale 
lorsque le rendement kilométrique augmente. 
C'est à cette cireonstance que les trains à traction 
par chevaux doivent d'atteindre si rapidement 
leur puissance limite d'effet utile, tandis que les 
trains électriques donnent un rendement plus 


élevé et permettent l'introduction d'un tarif uni- 
taire plus réduit pour de longs parcours. 

« Pour des motifs d'esthétique, l'installation 
dans les villes de voies à traction électrique par 
trolley aérien a rencontré une vive opposition, et 
celle-ci est difficile à combattre, car il ne s'agit 
pas dans l'espéce de lutter contre des obstacles 
matériels, mais, ce qui est beaucoup plus malaisé, 
de combattre des appréciations de pur sentiment. 
Les lignes aériennes ne constituent évidemment 
pas un embellissement pour les rues, mais elles 
peuvent cependant être établies de telle manière 
que, à part peut-étre pour quelques artéres par- 
ticulières, elles ne nuisent pas essentiellement à 
la perspective de ces rues. Si, néanmoins, il n'est 
pas possible de placer des lignes aériennes dans 
certaines rues, que l'on utilise au moins pour 
celles-ci un systéme qui ne fasse pas perdre les 
principaux avantages que nous avons cités plus 
haut à l'actif de Ja traction électrique, en d'autres 
termes, que la traction souterraine remplace à 
ces endroits la traction aérienne. Quoi qu'il en 
Soit, à part toutefois pour la capitale, cette com- 
binaison ne donnerait de résultats favorables, au 
point de vue de l'exploitation, que pour un petit 
nombre de villes en Allemagne, attendu que les 
frais d'installation de la traction souterraine sont 
énormes et peuvent atteindre, pour les rues ase 
phaltées, par exemple, de 180 000 à 200 000 marks 
par kilomètre. 

« B'il ressort de l'étude de la situation des 
lieux et des conditions d'exploitation que la trac- 
tion souterraine peut donner des résultats favo- 
rables, cette solution, qui conserve pour elle tous 
les avantages de la traction électrique, doit étre 
préférée dans tous les cas à ce qu'on appelle le 
systeme mixte. 

« Ce dernier, en effet, exige une dépense plus 
grande d'énergie, toutes choses étant égales, à 
raison du poids plus élevé des voitures motrices, 
en outre, les frais d'entretien augmentent de 4 à 
9 pfennings par voiture-kilométre-accumulateur. 

« Cette augmentation dans les frais d'exploita- 
tion est constatée, pour l'année 1895, pour une 
ligne, établie dans une grande ville de province 
allemande, qui fait usage de la traction électrique 
par système mixte : les frais totaux de cette ligne 
par voiture-kilomètre, y compris les redevances 
à payer à la commune, se sont élevés, pour un 
trafic annuel de 2,25 millions de voitures-kilo- 
mètre, à 16,8 pfennings; il est à remarquer que 
l'on doit considérer comme une recette parmi les 
plus fortes 40 pfennings par voiture-kilométre. 

« Dans le système mixte, le poids mort de 2.5 à 
3 tonnes à transporter, du fait des accumulateurs, 
augmente le poids de la voiture motrice d'environ 
J3 1/2 0,0, car la voiture à vide pesant 7 1/2 ton- 
nes, son poids atteint 10 tonnes lorsqu'elle est 
pourvue d'accumulateurs et 13 tonnes lorsqu'elle 
est remplie de monde. Cet accroissement de poids 
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augmente la charge sur les essieux et occasionne 
une fatigue supplémentaire de la voie et partant 
une usure plus rapide des rails. Cette dernière 
circonstance mérite d'être prise en sérieuse con- 
sidération si l'on songe que longtemps encore le 
rail de tramway pourrait offrir la résistance né- 
cessaire, quand déjà il convient de le retirer de 
la voie à raison de la rainure qui s'est. produite 
par suite de surcharges. La leoture des rapports 
de gestion se rapportant à des chemins de fer 
permet de constater qu'en général, le corps meme 
de la voie, c'est-à-dire le cont d'installation de 
celle-ci et des accessoires, entre pour 1/3, parfois 
méme pour 1/2, dans le chiffre total du capital 
engagé. Le technicien doit donc considérer comme 
un devoir essentiel de réduire au minimum pos- 
sible la charge sur les roues. 

« Des tramways électriques pour l'exploitation 
des transports dans les villes sont répandus 
aujourd'hui sur toute la terre, et là où tout autre 
mode de traction mécanique n'avait pu se faire 
admettre, l'électricité a fini par s'implanter. 

« On peut déjà aflirmer que l'application de la 
traction électrique ne s'arrétera pas uniquement 
aux tramways et aux chemins de fer à voie étroite, 
mais qu'elle pourra également présenter des avan- 
tages pour les chemins de fer à voie norinale, 
partout oü des lignes principales isolées présen- 
teront le caractere de ligne de ville ou de fau- 
bourg. 

« Les administrations que la chose peut inte- 
resser, de méme que les personnes compétentes, 
feront bien de se préoccuper sérieusement. de 
cette question. 

« Il est indispensable cependant, pour arriver 
à un développement rationnel, de ne poursuivre 
que des idées réalisables. Qu'au surplus, on ne 
perde pas de vue, à l'occasion de l'examen d'en- 
treprises de tramways électriques, que les lignes 
ferrées sont établies pour ceux qui les utilisent, 
non pour ceux qui les regardent. 

| Коше. 


TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'ÉNERGIE 
D'ISOVERDE A GENES 
(Suile et fin) (1). 


Moteurs. — Les moteurs installés sont tous 
du type Thurv. Les petits moteurs, d'une puis- 
sance de 5 à 18 chevaux, sont bipolaires. Le 
réglage s'opère simplement en shuntant plus 
ou moins leur excitation, qui est toujcurs en 
série. 

Des déclencheurs sont placés sur l'arbre des 


(1) Voir /"E/ectricien du 31 juillet 3897, p. 71: 
7 aout, p. 87; 14 août, p. 104. 


moteurs pour les arréter en cas de vitesse 
excessive. Des moteurs ayant une puissance 
supérieure à 48 chevaux sont multipolaires à 4 
ou 6 pôles (fig. 6). 

Pour certains moteurs, le réglage de la vitesse 
n'est pas fait en shuntant l'excitation; afin 
d'éviter l'emballement à vide, une disposition 
spéciale a été adoptée et consiste à sectionner 
l'enroulement de l'inducteur pour pouvoir 
intercaler un certain nombre de spires dispo- 
sées de telle sorte que le courant les traverse 
en sens inverse. On arrive ainsi à réduire le 
champ à zéro; on peut méme le faire changer 
de signe. Ce système a donné de bons résultats. 
Les touches du régulateur de vitesse n'ayant 
guère qu'un volt de différence de tension entre 
elles, il ne sv produit que des étincelles insi- 
gnifiantes annulées par l'emploi de contacts 
mixtes cuivre et charbon. 

Les régulateurs sont à servomoteur et trés 
stables, grâce au choix d'un pourcentage ad- 
missible. En outre, chaque moteur est pourvu 
d'un volant dont l'action achève de régulariser 
le mouvement. Un levier et un contre-poids 
mobile permettent d'ajuster la vitesse à volonté. 
Comme particularité du régulateur, il faut 
remarquer que tout le système mobile du pen- 
dule conique tourne autour de son arbre, et 
non avec son arbre, comme cela se pratique 
ordinairement. Toutes les articulations sont, 
en outre, remplacées par des ressorts, d'où il 
résulte que la liberté du système est absolue, 
ce qui est nécessaire dans ce cas particulier. 
Les appareils accessoires des moteurs sont 
groupés sur un tableau isolé portant un ampère- 
mètre, un voltmètre, un interrupteur de mise 
en marche et un déclencheur de sûreté, 

Pour les moteurs, comme pour les stations 
génératrices, la seule précaution spéciale à 
prendre consiste à boiser soigneusement le sol 
et les murailles, afin d'éviter tout danger de 
contact avec la terre. La tension des plus puis- 
sants moteurs n'est que de 1250 volts, et n'a pas 
donné licu jusqu'ici au moindre inconvénient. 

La mise en marche du moteur s'effectue sans 
ucun appareil spécial par la simple manœuvre 
d'un interrupteur. 

Sauf dans les stations d'éclairage, les mo- 
teurs marchent sans aucune surveillance; les 
paliers sont auto-graisseurs et les contacts en 
charbon permettent une marche absolument 
sûre, sans aucun réglage, leur calage est fixe. 
Les collecteurs marchent à toutes les allures, 
sans Clincelles, et ne nécessitent aucun grais- 
sage. 
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Rendement. — Le rendement des machines 
génératrices et des moteurs multipolaires (6 pôles) 
est garanti supérieur à 90 0/0, il dépasse ce 
chiffre de 4 à 2 0/0, suivant la puissance. Pour 
les autres moteurs, le rendement varie de 85 
à 89 0/0. Ce dernier chiffre peut êlre pris 
comme moyenne générale. 

La ligne actuellement en service a un déve- 
loppement de prés de 38 km; elle absorbe 
environ 500 volts en chiffres ronds. Son rende- 
ment est de 90 0/0. Le rendement final s'élèvera 
encore lorsque les génératrices pourront tra- 
vailler à pleine charge, à lu tension de 8500 volts. 

Jusqu'icile courant n'a été utilisé que pour 
la distribution de l'énergie. 

L'éclairage des gares de Sampierdarena el de 
Génes (Principe) est alimenté par des machines 
à basse tension, commandées par deux moteurs 
de 60 ch. De méme la station centrale d'éclai- 
rage privé de la Société génoise d'électricité de 
la via Goito est actionnée par la station Volta. 
Quatre moteurs de 60 ch commandent, par 
l'intermédiaire d'une transmission des machines 
à basse tension combinées avec des batteries 
d'accumulateurs. 

Voici maintenant queiques chiffres relatifs 
aux machines génératrices el aux moteurs 
Thury, de 60 ch effectifs à 6 pôles : 


Puissance normale : 
volts, soit 50 kw. 

Vitesse maximum : 475 tours. 

Poids : 3500 kg. 

Diamètre d'alésage : 580 mm. 

Longueur de l'arinature : 720 min, 

Résistance de l'induit : 0,5 ohm à 50°. 

Nombre total des spires : 136, 9, 

Champ moyen, y compris les espaces inter- 
polaires : 4300 unités. 


47 ampères sous 1070 


Dépense du champ à pleine charge 
1100 watts. ; 
Rendements. 
Pertes : 
Champ. . . . . . . . . A100 watts. 
Armature, Co Xe & à & 1100 — 
Hysteresis courants de Fou- 
cault, ete.. 2. 0. . . . . 2500 — 
Puissance utile. 50 000 — 
Total. 204 100 


soit 91,4 0,0 d'effet utile. | 

Les moteurs alimentés par la Société de 
l'Acquedotto de Ferrari-Gilliera sont actuelle- 
ment répartis à (rênes, Sampierdarena, Riva- 
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rolo (Ligure), Bolzaneto, San-Quirico, Ponte- 
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Decimo (10-240 chevaux); la puissance totale 
est de 1000 chevaux environ. 

Telles sont, en résumé, les données et les 
particularités principales concernant le trans- 
port électrique de l'énergie exécuté pour la 
Société de l'Acquedotto de Ferrari-Galliera. 

En terininant, il importe de constater, avec 
les experts qui ont visité ces installations, que 
le système adopté a non seulement rempli les 
conditions désirables, mais a méme donné des 
résultats excellents au-delà de toute attente, 
tant au point de vue de la simplicité du service 
qu'à celui de l'exactitude du réglage et de la 
bonne marche des moteurs. Le système en 
série à intensité constante permet les distri- 
butions d'énergie à grande distance sans aucune 
Lransforination, tant au départ qu'à l'arrivée, 
el présente l'avantage d'alimenter, dans des 
conditions absolument identiques, un moteur 
intercalé dans un point quelconque du circuit, 
en rendant son fonctionnement absolument 
indépendant des pertes admises et de sa posi- 
tion dans le circuit. 

L. FRIEDMANN. 


SUR L'ANALYSE DE L'ALUMINIUM 


ET DE SES ALLIAGES (1) 


Nous avons insisté précédemment (2) sur les 
différentes impuretés que l'on rencontrait dans 
l'aluminium produit par électrolyse. Pour re 
connaitre et doser ces impuretés, nous avons 
indiqué, en 1895, une méthode d'analyse (3) des 
alliages d'aluminium qui présentait, il est vrai, 
l'inconvénient d'être assez longue et assez 
minutieuse. 

Dans une note présentée le 8 juin 1897 et por- 
tant pour titre : Essai des uslensiles en alumi- 
nium, M. Balland (4) a proposé, pour abréger 
cette méthode, quelques modifications sur les- 
quelles je me vois forcé d'insister. 

Lorsqu'il s'agit d'aluminium non allié à d'autres 
métaux, M. Balland a conseillé d'attaquer l'échan- 
{Шоп par de l'acide chlorhydrique au 1/5. Il 
considère le résidu qui reste après cette attaque 
comme étant formé par un melange de silicium, 


(1) Note présentée à l'Academie des sciences le 
2 aout 1897. 

(2) H. Moissan, Sur la présence du sodium dans 
l'aluminium préparé par électrolyse (Comptes rendus, 
t. CXXI, p. 794; 1895). 

(3) H. Moissan, .Inalyse de l'aluminium et de ses 
alliages )Comptes rendus, t. CXXII, p. 851; 1895). 

(4) Balland, Essai des ustensiles en aluminium 
(Comptes rendus, t. CXXIV, p. 1311; 1897). 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE 


193 


de carbone et de cuivre (1j. Malheureusement, il 
nen est rien. Ce mélange est beaucoup plus 
complexe. 

Nous avons traité 100 grammes d'aluminium 
provenant de l'usine de Froges par de l'acide 
chlorhydrique au 1/5*. Le résidu lavé et calciné, 
qui était assez abondant, a été repris par les 
carbonates en fusion, et l'on a dosé, dans le 
liquide limpide obtenu, le silicium, le fer et le 


cuivre, Nous avons trouvé ainsi les chiffres 
suivants : 
l. 7: 
Silicium. . 68,97 51,74 
Кек eS. x ж — 09,91 23,66 
Cuivre . . . . . 3,03 5,18 
Matières non dosées 17,86 19,45 


Un voit donc que ce résidu contient au moins 
1108 de fer, et que nous ne pouvons pas le con- 
sidérer comme formé seulement de silicium, de 
carbone et de cuivre. 

Lorsqu'il s'agit d'aluminium allié au cuivre, 
M. Balland attaque l'alliage par de l'acide chlo- 
rhydrique au 1/10• : « Le cuivre, dit-il, reste 
absolument intact sous la forme d'un amas 
rougeàtre, spongieux. » 

En répétant l'attaque exactement dans les 
conditions indiquées par M. Balland, nous avons 
obtenu le cuivre en partie dans le résidu inso- 
luble, et en partie aussi dans la solution filtrée. 
Le liquide limpide précipitait, en effet, par l'hy- 
drogene sulfuré, et le précipité noir, ainsi obtenu, 
présentait tous les caractères du sulfure de cuivre. 

Dans une deuxiéme fiole, M. Balland traite la 
mème quantité d'alliage par l'acide chlorhydrique 
au 1/406, additionné de 25 à 30 gouttes d'acide 
nitrique : « En quelques minutes. dit-il, tout le 
cuivre disparaît, et il ne reste que le silicium et 
le carbone que l'on peut recueillir sur filtre et 
peser aprés lavage et calcination (2). » 

Nous avons fait l'analyse quantitative du résidu 
ainsi obtenu, et nous avons trouvé qu'il ren- 
fermait : 


Silicium. 11,00 
Cuivre RM. 
Fe al € 40 € ook. & ée o 14,50 
Matiéres non dosées . 2,75 


Ce mélange est donc très riche en fer et ne 
peut être regar:é comme ne contenant que du 
silicium et du carbone. 

Nous ajouterons qu'il nous semble très impor- 
lant, dans l'état actuel de l'industrie de l'alumi- 
nium, de faire des analyses trés sérieuses de ce 
metal et de ses différents alliages. C'est parce 
uc 2 ы а ————— ÓáÁ -—— — — un eue 

(1) Les échantillons d'aluminium produits par 
électrolyse renferment tous une petite quantité de 
cuivre. 

(2 Le dosage du silicium et du carbone est im- 
braticable dans ces conditions. 


que, jusqu'ici, la question analytique a été trop 
negligée que de nombreux déboires se sont ren- 
contrés dans l'application de l'aluminium. 

La fabrication des objets de petit équipement 
destinés à l'armée doit étre faite avec un métal 
d'autant plus pur que ces objets doivent être 
conservés longtemps en magasin. C'est justement 
en exigeant un métal de plus en plus pur que la 
Commission de l'aluminium a pu faire produire 
couramment à une usine francaise un aluminium 
ne contenant plus que 0,5 0/0 d'impuretés. 

Je citerai sur ce sujet les analyses suivantes : 


1. 2. 3. 
Aluminium. . 09,21. 99,10 99,61 
FOR. u. 2 4. « x ж.а ж.о M054 0,51 0,41 
Silicium. . . . . . . 0,06 0.05 0,11 
Sodium . 0,02 0,02 0,00 
Cuivre.. . . . traces traces traces 


La conséquence naturelle de cette préparation 
plus soignée a été de faciliter l'estampage et le 
travail de l'aluminium. 

Nous estimons donc que, sous prétexte de 
diminuer la longueur de l'analyse, nous ne pou- 
vons pas recourir à des méthodes imparfaites et 
qu'il est de toute utilité de connaitre exactement 
la teneur en fer, en silicium et en sodium, des 
aluminiums ou des alliages servant а la fabrica- 
tion des bidons et des gamelles de l'armée. 


Henri Moissan. 


FOUR ÉLECTRIQUE LELIÈVRE 


Depuis ies beaux travaux de M: Moissan, les 
fours électriques se sont multipliés; il n'y en a 
cependant qu'un petit nombre qui permettent 
un fonctionnement continu et, par suite, une 
bonne utilisation de la chaleur de l'arc. 

Le four imaginé par M. E. Lelièvre, de 
Tours, rentre dans cette dernière catégorie. Le 
corps (fig. 4) est un cylindre A en briques ré- 
fractaires, dont ie diamètre D est proportionné 
au rendement qu'on désire. Les électrodes E 
sont placées à 50 em environ au-dessus de la 
base B: elles peuvent étre en nombre pair ou 
impair : elles sont également espacées et dispo- 
sées dans le méme plan horizontal ou inclinées 
dun angle convenable. L'emploi d'éleetrodes 
multiples répartit la chaleur plus uniformément 
el permet de remplacer l'une d'elles sans inter- 
rompre la marche. 

Le chargement s'effectue par la trémie D! 
et le tube B', qui se prolonge jusqu'à 25 cm 
au-dessous du couvercle C*. On peut adopter 
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aussi la disposition représentée au-dessus, qui 
comprend deux tubes d'inégal diamètre. Les 
malières à traiter sont alors introduites par 
le tube central M' et l'on fait arriver par le 
tube LI. qui a méme diamètre que le four, une 
substance inerte telle que du charbon. Les 
deux matières cheminent parallèlement sans se 
mélanger; la première est fondue au centre du 
tube formé par la seconde, et le triage est 
effectué à la sorlie après refroidissement. On 
réalise ainsijune sorte de garnissage mobile, qui 
protège les parois du cylindre A; cette disposi- 
lion rappelle un peu celle qui a élé brevetée par 
M. Bullier (fabrication du carbure de calcium). 


Aire 5 sebe i 


1 | ИШИП 


Coup e ur A 


Fig 1. 


Le cylindre A repose sur une plaque de 
base G, présentant une ouverture égale au dia- 
metre du four. L'appareil se prolonge par un 
court cylindre H et une piece coudée I, mobile 
autour d'un axe K el dont l'extrémité vient 
semboiter dans une gouttière S, arrondie à la 
partie inférieure, et dont le diamètre surpasse, 
de quelques millimètres, le diamètre extérieur 
de la pièce 1. Une plaque de fonte U achève de 
fermer cette gouttière, qui est formée de plu- 
sieurs parties ou wagonnets S!, Si... mobiles 
sur rails. 

Pour faciliter l'écoulement des malières trai- 
tées, on communique au coude I un mouvement 
d'oscillation, au moyen du levier L, dey la 
came M et de lengrenage OP. On regle une 
lois pour toutes la rapidité des oscillations par 
la vitesse de la poulie et on limite leur ampli- 
tude à l'aide de la vis V. 


Ce mouvement oscillatoire fait descendre 
lentement et régulièrement les matières traitées 
el les dépose dans la goutlière, qui est légere- 
ment poussée vers la droite à chaque oscilla- 
tion de la pièce 1; les wagonnets vides viennent 
ainsi, à lour de rôle, remplacer ceux qui sont 
pleins. | 

La partie supérieure du four forme une 
chambre E', oü se réunissent les gaz, avant de 
s échapper par le tube G'; ils peuvent être con- 
duils ensuite à un appareil de condensation ou 
agir sur les matières pour les sécher, à l'aide 
d'un dispositif convenable. En faisant passer 
les gaz à travers un compteur, on peut calculer 
la quantité de matières traitées. Dans la fa- 
brication du carbure de calcium, on peut 
brûler l'oxyde de carbone produit et se servir 
de la chaleur dégagée pour sécher le charbon 
el la chaux, soit à l'extérieur, soit à l'entrée du 
four au moyen des tubes K'. 


Julien LEFEVRE. 


SUR LES APPLICATIONS NOUVELLES 


DU COURANT ONDULATOIRE 


EN THERAPEUTIQUE ÉLECTRIQUE (1) 


L'appareil à courant sinusoidal de M. d'Ar- 
sonval permet, par un dispositif trés simple, 
d'obtenir un courant sinusoidal passant seule- 
ment par zéro, sans changement de sens. C'est 
là un courant ondulatoire, d'après M. d'Ar- 
sonval. 

Le courant ondulatoire justifie pleinement, en 
thérapeutique, les découvertes physiologiques de 
M. d'Arsonval, dérivées de la connaissance de la 
caraclérislique d'excilation neuro-musculaire et 
de ses rapports avec la forme de l'onde élec- 
trique. Il met en relief les propriétés variables 
des ondes électriques, dont il auginente la tolé- 
rance et surtout la puissance par les trois carac- 
teres suivants : 1° Suppression de l'alternance ou 
du renversement; 2° conservation de la courbe 
sinusoïdale; 3° adjonction du pouvoir électroly- 
tique avec direction polaire constante. 

Ainsi, avec une onde électrique non alternante 
ni renversée, frappant toujours dans le même 
sens, associant les eflets variables aux effets 
continus et électrolytiques du courant, variant 
son voltage, le nombre de ses périodes et, par 
suite, son intensité même, suivant la volonté de 
l'opérateur, on vérifie dans les meilleures con- 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
26 juillet 1897. 
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ditions les propriétés déjà formulées par M. d'Ar- 
sonval du courant alternatif sinusoïdal, et l'on 
étend méme en l'élargissant le champ d'appli- 
cation thérapeutique de ce dernier. 

L'épreuve clinique a été, pour moi, pleinement 
confirmative de ces prémisses physiques et phy- 
siologiques : d'aprés les résultats thérapeutiques 
généraux que j'ai constatés, aprés une expéri- 
mentation commencée en 1896 et poursuivie au 
total sur 145 malades, dont 108 pour la gyné- 
cologie... 

En résumé, le courant ondulatoire, en gyné- 
cologie, d'une innocuité absolue et d'une tolé- 
rance constante, sans action appréciable sur 
l'évolution des néoplasmes utérins ou annexiels, 
parait étre jusqu'ici le médicament par excellence 
de la douleur. 

Moins souverain, mais fréquemment efficace 
quand méme contre les hémorragies, contre la 
leucorrhée et la constipation, il aide encore trés 
favorablement à la résorption des exsudats péri- 
utérins et il constitue un analgésique et un 
décongestionnant de premier ordre. 

Ainsi, le courant ondulatoire est une acquisition 
précieuse pour la thérapeutique électrique et me 
parait destiné à prendre une place trés impor- 
tante à cóté des autres modes électriques déjà 


connus. 
G. APOSTOLI. 
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Jahrbuch der Elektrochemie (Annuaire de 
l'électro-chimie), par MM. W. Neanst et 
W. Borcuers. 3° année, in-8° de vi1-359 pages, 
avec 204 figures dans le texte. Halle-sur-Saale, 
1397, chez Wilhelm Knapp. 


Le troisième volume de l'Annuaire de lélectro- 
chimie, dont l'éloge n'est plus à faire, comprend 
des rapports sur les travaux publiés en 1896. Par 
conséquent, les électriciens n'auront pas le droit 
de se plaindre du retard. 

Comme les années précédentes, le volume actuel 
contient les renseignements concernant l'ensemble 
de l'électro-chimie, tant au point de vue théorique 
qu'au point de vue pratique. La partie théorique a 
été rédigée par M. Nernst avec sa compétence 
habituelle; ce savant s'est adjoint pour ce travail 
M. le professeur Küster, qui a écrit le chapitre 
concernant lanalyse par l'électricité. Les autres 
chapitres de cette premiére partie sont relatifs aux 
renseignements généraux, à la conductibilité élec- 
trolytique et dissociation, à la théorie de la pro- 
duction du courant galvanique, à la polarisation et 
électrolyse, à la théorie des instruments employés 
en électro-chimie et aux mesures électriques. 

La partie pratique, rédigée par M. Borchers, avec 
la collaboration du docteur Elbs, traite de la pro- 
duction de l'énergie électrique, des accumulateurs, 
de la préparation étectro-magnétique des mine- 


rais, des appareils et méthodes électro-thermiques 
(c'est naturellement le chapitre le plus étendu), 
des combinaisons inorganiques, des combinaisons 
organiques, du blanchiment et de la désinfection. 
À la fin de chaque chapitre, on trouve la nomencla- 
ture detous les brevets pris ou publiés dans l'année. 

L'ouvrage se termine par une liste de publications 
à recommander et par un index alphabétique par 
noms d'auteurs et par matières traitées. 

La plupart des figures ont été extraites de la 
Zeitschrift fir Elektrochemie. Il serait désirable, dans 
les volumes à venir, d'apporter une plus grande 


unification dans ces figures. um 
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Elektrische Strœme (Courants électriques). 
Dix lecons sur les bases physiques de l'appli- 
cation des courants de haute tension. Par 
M. Emile Couw, professeur à l'Université de 
Strasbourg. Petit in-8 de 112 pages avec 80 fig. 
dans le texte. Leipzig, 1897, chez S. Hirzel. 


Les lecons de M. Cohn sur l'emploi des courants 
de haute tension ont été faites à des ingénieurs, 
à des architectes et à des employés. Le professeur 
s'est tracé le programme suivant : Les auditeurs 
sont considérés comme de; consommateurs du 
courant électrique fourni par une usine centrale; il 
s'agit de leur donner des indications suffisantes 
sur la dépense de courant, la tension admissible, etc. 
C'est ainsi que l'auteur passe en revue les divers 
modes d'énergie, les actions du courant électrique, 
les forces dans un champ magnétique, le champ 
magnétique de courants donnés, les lois d'Ohm et 
les instruments de mesure, les courants induits, 
les dynamos et les moteurs électriques. le courant 
alternatif et le courant continu. Enfin, la derniére 
leçon est consacrée aux courants polyphasés. 

D'une rédaction claire et d'une exécution soi- 
gnée, l'opuscule peut étre recommandé aux per- 
sonnes qui désirent en peu de temps acquérir des 
notions exactes sur les courants de haute tension. 

M. S. 
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Anordnung und Bemessung elektrischer Lei- 
tungen (/;tablissement et calcul des conduc- 
leurs électriques), par C. Поснемесс, ingénieur 
en chef de la maison Siemens et Halske. 2* édit. 
revue et augmentée, in-8° de уш et 214 pages 
avec 42 fig. dans le texte. Berlin et Munich, 
1897, chez J. Springer et R. Oldenbourg. 


Lors de l'apparition, en 1892, de la premiére 
édition de l'ouvrage dont nous allons rendre 
compte, les électriciens ont pu remarquer qu'elle 
venait à son heure combler une lacune jusque-là 
vivement ressentie dans la littérature technique. 

M. Hochenegg n'est pas un incoanu pour nos 
lecteurs; sa méthode graphique du calcul des con- 
ducteurs électriques, exposée pour la première fois 
en 1887 dans la Zeitschrift für Elektrotechnik, consti- 
tuait un progrés notable sur les méthodes en usage 
jusqu'alors. Dans le présent ouvrage, l'auteur s'est 
attaché à développer cette méthode et à lui faire 
produire tous ses effets utiles. On possède ainsi un 
instrument de calcul qui sera surtout apprécié des 
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ingénieurs familiarisés avec les méthodes de la 
statique graphique. 

L'ouvrage comporte quatre divisions principales: 
1° sur la sécurité des conducteurs ; 29 sur la valeur 
d'une conduite au point de vue technique; 3* sur le 
calcul des conducteurs en se placant au point de 
vue économique; 4° cas pratiques spéciaux. Entin, 
un appendice contient les mesures de précaution 
prescrites par la Société d'Electriciens de Vienne 
et par l'Association des Electrotechniciens alle- 
mands. Nos lecteurs connaissent ces derniéres. 

M. 8. 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1897. = Sir G.-G. Stokes 
envoie une communication ayant pour titre : Sur 
l'explication d'un résultat expérimental attribué a une 
dérivalion magnétique des rayons X (1). 

M. Marx envoie une nouvelle rédaction, compre- 
nant l'ensemble de ses communications précédentes 
sur l'éther principe universel des forces, l'attrac- 
tion universelle, l'électricité. 

M. A. Chalas adresse une note intitulée : Appli- 
cation de l'eau de mer pour l'action des piles élec- 
triques primaires, dans la navigation sous-marine. 
Cette note est envoyée à l'examen de MM. Mascart 
et Lippmann. 

M. Lippmann présente une note de M. G. Sagnac 
sur la transformation des rayons X par les métaux 
dans laquelle, aprés avoir décrit ses recherches, 
l'auteur arrive à cette conclusion que les différents 
métaux exercent sur ies rayons X une absorption 
élective, et que, en méme temps, la couche super- 
ficiclle du métal émet dc nouveaux rayons bien 
plus difficilement transmis que les rayons X par le 
mica, l'aluminium, le papier noir et l'air lui-même 
Ces nouveaux rayons sont transformés cux-mómoes 
par l'aluminium. On est conduit naturellement à 
penser que les nouveaux rayons absorbés par la 
couche de gaz adjacente au métal, rendent ce gaz 
conducteur de l'électricité au méme titre que les 
rayons X, incidents eux-mêmes. Cette remarque 
parait Justice, Enfin, à un point de vue plus 
général, la Juminescence des métaux frappés par 
les rayons X fournirait une nouvelle série de 
radiations. En étudiant la luminescence de diverses 
substances frappées par les rayons X, on peut 
pressentir que l'on parviendra à remplir peu à peu 
l'intervalle inoccupé qui sépare les rayons X des 
rayons ultra-violets connus et à les identifier peut- 
étre avec de tels rayons (2). 

M. J. Violle présente une note de M. P. Villard 
sur le voile photographique en radiographie. L'auteur 
conclut de ses expériences que le voile, au moins 
dans beaucoup de cas, n'est nullement du à dcs 
rayons ayant traversé tous les obstacles, et que 
l'impression parasite observée parait avoir pour 
cause une sorte de fluorescence de l'air ambiant (3). 


(1) Comptes rendus, t. CXXV, n° 4, p. 216. 
(2) lbid., n° 4, p. 330. 
(3) Ibid., р. 232. 


L'ÉLECTRICIEN 


M. Bouchard présenté dne tiote de M. L. Le- 
cercle intitulée : Action des rayons X sur la tempéra- 
lure des animauz. L'exposition aux rayons X modifie 
les températures cutanée ct rectale dans le méme 
sens. Ces températures baissent d'abord pour se 
relever ensuite au-dessus du degré initial (4). 

M. Ch.-Ed. Guillaume communique ses recherches 
sur les aciers au nickel. Dilatations aur températures 
élevées; résistance électrique. Il résulte de ces re- 
cherches que les aciers au nickel donnent une 
nouvelle preuve du fait que la variation de résis- 
tance électrique avec la température ne saurait 
être considérée comme une simple conséquence 
de la dilatation (5). 

M. Friedel présente une note de M. Paul Dutoit 
et de M' E. Aston ayant pour titre : Relation entre 
la polymérisation des corps liquides et leur pouvoir 
dissociant sur les électrolytes (6). 

M. d'Arsonval présente une note de M. le docteur 
G. Apostoli sur les applications nouvelles du courant 
ondulatoire en thérapeutique électrique (7). 


SEANCE DU 2 AOUT 1897, — M. Henri Moissan com- 
munique une note sur l'analyse de l'aluminium et de 
ses alliages (8). 

M. le Ministre de la Guerre transmet à l'Aca- 
démie, pour étre soumis à la commission des para- 
tonnerres, sept nouveaux rapports sur des coups 
de foudre qui ont frappé divers bàtiments du ser- 
vice de l'artillerie. i 

M. A. Moutier a envoyé une note sur l'action des 
courants de haute fréquence au point de vue de (a 
tension arlérielle, dans laquelle l'auteur dit que 
M. d'Arsonval a déjà signalé que les courants de 
haute fréquence déterminent une élévation de la 
tension artérielle chez l'homme et chez les ani- 
maux; les expériences dc l'auteur ont donné les 
mêmes résultats, mais il a obtenu unc élévation 
beaucoup plus considérable en augmentant la ten- 
sion de ces courants à l'aide du résonateur de 
M. O idin. 

En produisant des étincelles ou même des efilu- 
ves à l'aide de l'excitateur de cet appareil, le long 
de la colonne vertébrale chez l'homme, et en opé- 
rant principalement de haut en bas, il aobtenu des 
élévations de 4 cm, 5 cm, 6 cm, et méme 8 cm de 
mercure. 

Cette tension normale est obtenue d'une facon 
heaucoup plus rapide qu'avec les autres moyens 
usités jusqu'à présent, y compris les transfusions 
hypodermiques de sérum artificiel. 

M. d'Arsonval présente une note de M. J. Bergonié 
sur un lrailement électrique palliatif du tic douloureux 
de la face. 

Le courant électrique, sous toutes ses formes, 
est compris dans la thérapeutique de la névralgie 
du trijumeau. Cette note a pour but de fixer la 
forme et la technique d'un traitement, expérimenté 
depuis plus de dix ans, et qui consiste dans l'em- 
ploi pereutané du courant continu avec de trés 
hautes intensités et une longue durée. 


(4) Comptes rendus, t. CXXV, p. 234. 

(3) Ibid.. n° 4. p. 235. 

(6) 1h d., p. 240. 

(1) Voir le texte de cette note, р. t?4 |du présent 
numéro de l'Electricien. 

(8) Ibid., p. 122 du précédent numero. 
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L'électtode active a la forme d'un demi-masque 
et couvre exactement tout le territoire innervé par 
le trijumeau, elle est reliée au pole positif; sa 
surface varie entre 200 cm2 et 250 cm2; elle est en 
étain malléable, recouvert d'une couche de feutre 
débordant le métal d'un demi-centimétre, et se 
moule exactement sur la face du malade où elle 
est maintenue par deux ou trois tours de bande 
de caoutchouc. Le circuit comprend un électro- 
moteur à courant continu (électromoteur chimique 
de préférence), donnant à peu prés 50 volts; un 
rhéostat, un milliampéremétre, l'électrode active, 
l'électrode indifférente, placée au niveau de la 
région dorsale de 400 cm? à 500 cmt; les conducteurs 
complétant le circuit doivent présenter toute sécu- 
rité dans leur: continuité et aux points de contact. 

Les électrodes étant convenablement imbibées 
d'eau chaude et exactement appliquées, on élève 
progressivement et trés lentement l'intensité du 
courant, jusqu'à ce qu'elle atteigne 35,40 et jusqu'à 
50 milliampéres. (On emploie d'abord l'intensité 
minimum, pour atteindre ensuite, dans les séances 
ultérieures, des intensités plus élevées.) La période 
d'ascension du courant doit durer sept à dix mi- 
nutes, et, si l'application est convenablement faite, 
aucun vertige, aucun phosphéne, aucune sensation 
douloureuse vive, ne peut se produire. L'intensité 
maximum étant atteinte, on la laisse constante pen- 
dant quinze, vingt ou vingt-cinq minutes; puis à 
cette période succède la période décroissante du 
courant, pendant laquelle l'intensité est lentement 
ramenée à zéro. 

Parmi les malades auxquels on a eu l'occasion 
d'appliquer ce traitement, dix ont pu étre suivis 
pendant une durée qui varie de trois à dix années. 
Chez tous, l'effet palliatif de ces applications a été 
trés marqué. Chez trois malades en particulier, les 
crises douloureuses ne se produisent plus qu'à des 
intervalles de six mois, onze mois, trois ans; chez 
tous les autres, les intervalles des crises ont tou- 
jours été augmentés dés le début du traitement. 

En résumé, après les applications, l'excitabilité 
sensitive particulière du nerf est très diminuée ou 
supprimée, les périodes de crise s'éloignent de 
plus en plus, les crises se font de plus en plus 
rares et moins intenses. 

MM. G. Apostoli et Berlioz adressent une nou- 
velle note sur l’action thérapeutique générale des cou- 
rants alternatifs de haule fréquen:e. Cette note est 
envoyée à l'examen de MM. d'Arsonval, Guyon ct 
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Traction électrique. 


Un désaccord d'un caractère nouveau vient de 
s'élever entre deux commissions de la municipalité 
de Glasgow. On se souvient qu'il y a environ un 
an, la Bristol Tramways Company voulait équiper 
lous ses tramways d’après le système électrique à 
trolley, tandis que la corporation ne voulait pas y 
consentir à moins que l'énergie ne füt fournie par 
la station municipale d'éclairage. Mais comme la 
Compagnie des tramways avait déjà une station 
centrale électrique, elle ne voulut pas accepter 
cette condition, et c'est pourquoi le projet ne recut 
aucune exécution. Le conflit de Glasgow, bien qu'il 
soit analogue & certains points de vue, n'est pas 


absolument le méme, puisque les compagnies pri- 
vées n'y sont pour rien. 

Aprés müre délibération, la corporation de Glas- 
gow résolut d'appliquer le systéme électrique à 
trolley aérien à l'une de ses lignes, celle de Spring- 
burn, à titre d'essai avec une mise de fonds de 
20 000 livres sterling. Cette décision avait été prise 
sur la recommandation d'une commission spéciale 
pour les tramways. Quant à la commission spé- 
ciale d'éclairage, elle pensa que ce serait une 
superbe occasion d'augmenter ses revenus en four- 
nissant l'énergie nécessitée par l'établissement du 
nouveau tramway. La question de réunir en un 
seul le matériel générateur pour l'éclairage et la 
traction entra dés lors en discussion. 

L'installation d'éclairage de Glasgow n'est pas 
l'une des plus brillantes; il y a quelque temps, on 
avait méme étudié la question de savoir si, en 
comparant les résultats obtenus avec ceux des 
autres villes, on devait non seulement donner de 
l'extension à l'éclairage publie mais encore le con- 
tinuer. Bien que cela n'ait aucun rapport avec la 
traction, cet état de choses aura cependant un 
certain poids prés du Comité qui désire assurer le 
plus de succés possible à sa ligne d'essai de la- 
quelle dépend la transformation totale des tram- 
ways à chevaux en tramways électriques. Qu'arri- 
vera-t-il? That is the question. 

La commission des tramways demande à avoir 
un matériel générateur distinct de celui de l'éclai- 
rage, tandis que la Compagnie d'éclairage réclame 
le contraire. Quel sera le résultat de ces demandes, 
il est incertain. Le directeur de la Compagnie de 
tramways, M. Young, très énergique, conseille à la 
corporation de commencer ses travaux sans plus 
attendre et de les pousser activement. De cette 
manière, dit-il, n'agissant pas sous le contrôle 
d'une autre Compagnie, la corporation saura exac- 
tement ce qu'elle dépense, ce qu'elle fait, et pourra 
ainsi établir le cours de ses actions pour l'avenir. 
I] semble certainement, tout bien considéré, qu'il 
est plus avantageux, pour la Compagnie des tram- 
ways, d'avoir une station à elle au lieu de s'ali- 
menter à la station d'éclairage; ceci restant un 
cas particulier pour Glasgow. — A. B. 
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Manufacture de charbons en Angleterre. 


La British Aluminium Company qui, depuis un an 
ou deux, s'occupe de travaux importants en Angle- 
terre, Ecosse et Irlande, trouvant que les charbons 
électrolytiques pour anodes dans les fours électri- 
ques représentaient une grande part de ses dé- 
penses, vient d'établir à Greenock une manufacture 
de charbons. La Compagnie diminuera ains! le 
coüt de ses propres charbons et en fournira, de 
plus, à toutes les compagnies qui, en Angleterre, 
emploient ces produits; ce sera done une source 
de bénélices. Aux ateliers Larne, en Irlande, la 
Compagnie a encore d'autres espérances telles que 
la fabrique de sulfate d'aluminium, et, dés le début, 
elle avait acheté à des prix avantageux des chutes 
d'eau non encore exploitées, ce qui lui fournit de 
nouveaux profits. La plupart de ces nouveaux pro- 
cédés électriques réclament la présence de chutes 
d'eau pour leur développement, la British. Alumi- 
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nium Company loue à d'autres entreprises la puis 
sance hydraulique qui leur est indispensable. On 
doit remarquer que cette Compagnie posséde une 
partie des célébres chutes de Foyers en Ecosse, et 
qu'elle a été fort maltraitée par la presse, car on 
craignait que l'établissement dela fabrique d'alumi- 
nium ne nuise à la beauté du paysage. — A. B. 
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Ecole supérieure d'électricité de Paris. 
FONDÉE PAR LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Liste par ordre de mérite des élèves ayant obtenu 
leur diplôme de fin d'études : 

MM. Prétot, Barbillion, Gindre, Lecler, Azambre, 
Mariage, Rouquier, Abbott, Chambrelent, Grivet, 
Tunis, Emmanuel Legrand, Roditi, Aubert, Dareste 
de la Chavanne, Dobkévitch, Lemonnier, Mailly, 
Mainfroy, Smitovitch, Brémond, Lebaupin, André 
Legrand, Alcaz, Besombes, de Chaignon, Henry. 
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Un chemin de fer électrique en France. 


La commission supérieure des chemins de fer a 
définitivement approuvé ces jours-ci les plans du 
chemin de fer du Favet à Chamonix, dont voici les 
principales dispositions : 

Le chemin de fer sera électrique; ce sera la 
première ligne de ce genre sur le réseau P.-L.-M.; 
les wagons seront automoteurs et le courant leur 
sera amené par un rail latéral sur lequel frotteront 
des balais métalliques, systéme analozue à celui 
du chemin de fer du Saléve; il n'y aura donc ni 
locomotive, ni fumée, ce qui n'augmentera pas peu 
les agréments du parcours. 

L'énergie électrique sera fournie par deux usines 
utilisant les eaux de l'Arve avec des hauteurs de 
chute d'environ 80 m et situées : l'une aux Montées 
Pélissier, l'autre en dessous du pont Sainte-Marie; 
ces deux usines fourniront plus de 4000 chevaux 
et permettront aux trains de remonter sans cré- 
maillére les pentes du tracé qui attcignent 9 0/0 
sur certains points. 

Le parcours sera exactement de 19,800 kg avec 
les stations suivantes : le Fayet-Saint-Gervais, téte 
de ligne, Chedde, Servoz, les Houches, les Bossons 
et Chamonix. Il y aura cinq ponts sur l'Arve. 
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Câble téléphonique sous-marin Smith et 
Granville. 


Ce càble est composé de 4 conducteurs formant 
deux circuits situés dans des plans perpendicu- 
laires et séparés par un espace d'air affectant grosso 
modo la forme d'une croix. 

La capacité de chaque Íil par rapport à la terre 
est de 0,118 microfarad par km; celle de deux fils 
voisins, l'un par rapport à l'autre, de 0,07 mf par 
km; enfin celle de deux fils diagonalement opposés 
0,0625 mf seulement par km. La résistance kilo- 
métrique de chaque fil est d'environ 3 ohms, et 
l'isolement de plus de 1000 mégohms. 

Le cable est naturellement complété par-dessus 
son revétement de gutta des guipages habituels 
recouverts eux. mémes d'une armature en fils de 


fer. — E. P. 
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The New General Traction C». 


Sous ce titre un peu général qui s’explique parce 
qué les systémes qu’on adoptera peuvent étre ou 
ne pas être électriques, cette Compagnie émet des 
obligations. 

Elle a déjà établi des tramways électriques à 
Coventry et dans l'ile de Man; elle va en installer 
à Norwich et donner de l'extension à ceux de 
Coventry. 

Il est rare que les Anglais avouent leur infério- 
rité; c'est tellement rare que cela n'arrive jamais. 
Le prospectus de la « New General Traction C* » dit 
cependant que l'Angleterre est bien en retard sur 
l'Amérique et l'Europe au point de vue des applica- 
(ions de l'électricité et surtout de la traction élec- 
trique. Il est vrai que ce n'est que dans un pros- 
pectus qu'on avance cette audacieuse opinion, et 
cela ne compte pas. Tout de méme, il y a quelque 
chose là dedans puisque, d'après la statistique, les 
lignes de tramways électriques aux Etats-Unis 
représentent une longueur de plus de 10 000 milles, 
tandis que celles d'Angleterre n'atteignent pas 
300 milles. 

L'ingénieur-conseil de la « New General Trac- 
tion C* » est M. Ernest Berthier, directeur des 
ateliers de l'Energie électrique au Havre. 
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La production du platine en Russie. 


Le ministère des finances de l'empire russe vient 
de publier un rapport sur la production du platine 
en Russie. 

C'est le pays qui en produit la plus grande quan- 
tité; en eflet, la quantité de minerai extraite des 
mines de l'Oural est quarante fois plus considé- 
rable que la production de l'ensemble de tous les 
autres pays. 

En 1880, la quantité extraite atteignait 2946 kg: 
en 1894, 5208 kg et en 1895, 4413 kg seulement. La 
diminution constatée en 1895 tiendrait, parait-il, à 
un été pluvieux qui a beaucoup nui à l'exploitation. 

Le prix du platine à l'état brut est actuellement 
en Russie de 1,125 fr le kilogramme. 

L'iridium que l'on trouve également dans le 
minerai de l'Oural est beaucoup plus rare. En 1895, 
la quantité totale d'iridium extraite des mines n'a 
pas dépassé 411 kg. 
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Courroies monstres. 


Deux courroies monstres viennent d'être fabri- 
quées aux Etats-Unis, nous dit notre confrère 
l'Electrical World. 

L'une de ces courroies pése 2500 kg et à 2,50 m 
de largeur et 60 m de longueur; elle est à triple 
épaisseur et a exigé pour sa confection 569 peaux 
de bœuf. 

L'autre est une courroie articulée pesant 2000 kg 
et comprenant 400 000 chainons. Sa longueur est de 
60 mètres, sa largcur de 1,50 m et son épaisseur de 
2 cm. 
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SUR QUELQUES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


FAITES PAR LA WALKER COMPANY 


L'étendue du champ des applications électri- 
ques a fait naitre en fort peu de temps en Amé- 
rique un nombre très respectable de maisons 
fort importantes et, comme il arrive toujours 
en pareil cas, l'émulation a profité à tout le 
monde : concurrents et public. p 

C'est ainsi que la Walker Company (1), préa- 
lablement adonnée à l'établissement des appa- 
reils et installations de la mécanique générale, 
a pris rapidement une des premières places aux 
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États-Unis en ce qui concerne les machines 
électriques. En quelques années, celle Société a 
établi les types les plus variés de dynamos 
jusqu'à 1600 kw. 

En France, nous avons subi le contre-coup de 
celte lutte. Depuis quelques années, les grandes 
maisons américaines ont installé chez nous des 
comptoirs, voire méme des ateliers outillés, 
comme savent le faire nos pratiques voisins, et 
nous devons certainement au génie commercial 
et à l'esprit d'entreprise américains le prodi- 
gieux développement de la traction électrique 
en France. 

Stimulés par ce développement, nos construc- 
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Fig. l. — Compresseur d'air duplex commandé par un moteur électrique Walker. 


leurs et entrepreneurs francais s'inspireront 
certainement des modeles que l'Amérique leur 
fournit, et l'exportation étrangère aura eu 
comme résultat, nous en sommes convaincus, 
de donner une impulsion nouvelle à l'industrie 
nationale. 

Parmi les applications de la Walker Com- 
pany, un certain nombre présentent un réel 
intérét, et nous trouvons les plus récentes dans 
le dernier catalogue de la Compagnie (mai 1897). 

La figure 4 montre d'abord un moteur élec- 
trique accouplé directement à un compresseur 
d'air duplex, systeme Ingersoll-Sergeant. 

Dans les régions minières, généralement 
montagneuses, on dispose fort souvent, à peu 


(1) Représentée en Europe par la Société d'exploi- 
tation des procédés électriques Walker, 6, rue 
Boudréau, Paris. 


+ 17° ANNÉE, = 2° SEMESTRE. 


de distance de la mine, d'une chute d'eau utili- : 
sable à bon compte. Il est possible d'employer 
alors l'énergie de la chute pour la traction élec- 
trique, la manœuvre des ascenseurs, etc., et 
pour la compression de l'air. 

Pour les compresseurs d'air, la Walker 
Company a adopté la commande directe par 
moteurs à faible vitesse. 

La figure 4 permet de voir que les appareils 
sont trés ramassés, condition nécessaire pour 
les mines. 

Dans le cas de trés hautes pressions, la com- 
mande est faite par engrenages. 

Les cylindres compresseurs sont placés alors 
de part et d'autre de l'engrenage commandé par 
un pignon dont l'arbre, atteló au moteur, est 
solidement assis entre deux fort paliers (fig. 2). 

Il est certain que, quoique le moteur soit dans 
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l'un et l'autre cas plus coüteux que dans le cas 
d'une commande par courroie avec moteur à 
grande vitesse, la simplicité de l'installation 
el, par suite, sa solidité et la sécurité qu'elle 
présente, compensent largement la dépense 
supplémentaire de premier établissement. 

Si l'on veut bien tenir compte du prix des 
courroies, des transmissions, du montage et de 
l'entretien, on arrive à coup sür à donner la 


préférence à la commande directe pour ces 
sorles de machines, tels que le préconise la 
Walher Company. 

Les compresseurs à commande directe s'éta- 
blissent en six types de 75 à 286 ch, à vitesse 
variant de 1601: mà 941: m. 

L'arbre du moteur de 73 ch mesure 177 mm 
de diamètre, et celui du moteur de 286 ch 
mesure 304 mm de diamètre. 


Fig 2. — Commande par engrenages d'un compresseur d'air actionné par un moteur électrique Walker. 


Le poids du premier moteur est de 7300 kg 
environ et celui du second de 21 000 kg environ. 

Pour les compresseurs à commande par en- 
grenages, les moteurs employés correspondent 
aux mêmes puissances que ci-dessus, mais out 
des vitesses angulaires plus grandes : 600 t : m 
pour le moteur de 75 ch; 380 t : m pour le 
moteur de 286 ch, les vitesses des compres- 
seurs restant. respectivement de 160 t : m et 
94 t : m, ce qui correspond à des réductions 
par les engrenages de 3,75 et 4,05. 


Nous trouvons maintenant parmi les nou- 
veaux appareils présentés les moleurs pour 
l'extraction. 

Ces moteurs demandent une étude particuliè- 
rement sérieuse, car ils doivent pouvoir déve- 
lopper des efforts considérables pendant un 
temps trés court; ils doivent donc être établis 
à ce point de vue particulier. 

En méme temps la légèreté et la possibilité 
d'un déplacement facile doivent étre recherchées. 

Si l'on veut bien réfléchir à l'ensemble de ces 
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qualités on verra qu'il résume un problème , tent facilite le problème. C'est ainsi que les 
dont la solution ne peut faire que le plus grand | figures 3 et 4 montrent un moteur étudié spé- 
honneur aux ingénieurs de la Walher Com- | cialement pour le service des grues, extrac- 
pany qui l'ont résolu : le moins de matière et | teurs, etc. К 
d'espace pour la plus grande puissance possible. Comme on peut s'en rendre compte раг 

Cependant la condition du travail intermit- | l'examen des figures, l'ensemble du moteur 


Fig. 3. — Moteur électrique Walker de 12,6 à 26 chevaux pour grues, ponts roulants, etc. 


rappelle la disposition du moteur de tramway si Le méme moteur, par de simples modifica- 
bien compris et établi en Amérique. Le type | tions de bobinage, donne 12,5 chevaux à 
«tramway » a simplement été muni de pieds | 250 t : m et 25 chevaux à 500 t : m. 


venus de fonte avec le bâti. Toutes ces pièces Le báti est entièrement en-acier; des châssis 
sont à l'abri de la poussière, le moteur étant | convenablement placés permettent d'examiner 
du type cuirassé. l'état de l'induit. 


Fig.4. — Moteur Walker de 25 à 50 chevaux pour grues, ponts roulants, etc. 


Le moteur est à 4 pôles, chacun des épa | 25 chevaux à 800 t:m et 50 chevaux à 
nouissements portant une bobine inductrice en | 600 t : m. 


vue de réaliser la parfaite symétrie du champ. La figure 5 représente un moteur établi pour 
L'enroulement de linduit comprend deux | le service dans les mines. 

circuits avec balais à 90°, ceux-ci placés direc- Les détails de la figure 5 indiqueht clai- 

lement en regard du châssis de visite du côté | rement qu'on a cherché à réaliser un moteur 

du collecteur. à hauteur de centre extrêmement réduité: la 


Le même genre de moteur est établi pour | hauteur totale du moteur n'est que de 315 mm. 
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Le moteur est toujours à A pôles dont deux | trices sur les côtés, les culasses sont divisées 


sont des póles conséquents. diagonalement, ce qui facilite encore le démon- 
П peut développer 20 chevaux à la vitesse | tage dans les galeries basses. 
angulaire de 1600 t : m. Des pieds venus de fonte avec les culasses 


Afin de permettre de loger les bobines induc- | donnent une base solide au moteur. 


E ME т comp scs oh al 
Fig. 5. — Moteur Walker de 20 chevaux à faible hauteur de centre pour le service dans les mines. 


Les figures 6 et 7 sont les dessins du moleur | rieure et approprié au déchargement des ba- 
de 20 chevaux, dit étroit, muni d'une paire de | leaux de charbon ou de minerai. 
supports-paliers placés sous la culasse infé- ; Les conditions spéciales du déchargement 


gÉ | E ec 
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Fig. 6, = Moteur Walker de 20 chevaux. Type léger pour service intermittent. 


exigent que le moteur puisse être mancuvré La figure 8 montre l'adaptation d'un moteur 
d'un ou de plusieurs postes. Le moteur élec- | Walker n° 5 pour railway à la manœuvre d'un 
trique se prête mieux que tout autre à ce | pont-levis comme au pont-levis de Willow 
service avec le moins de complications en | Street à Cleveland (Ohio) Le mode de sus- 
méme temps qu'il permet une plus grande | pension des moteurs de railways a été conservé 
rapidité de manœuvre. non pas à cause de l'effet des joints des rails, 
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mais parce que les efforts brusques sur les engre- 
nages sont ainsi considérablement atténués. 

Par l'emploi de ces moteurs, le relèvement 
peut ètre fait rapidement еі nécessite le mi- 
nimum d'attention. 


L'énergie peut être captée au moyen d'un 
trolley adjacent. | 

Il est inutile d'insister sur l'économie que 
présente ici le moteur électrique sur une instal- 
lation mécanique à vapeur qui exige le maintien 


Fig. 7. — Moteur Walker de 10 à 20 chevaux. Type léger pour service intermittent. 


constant de la pression aux générateurs jour 
el nuit pour, peut-être, huit à dix manœuvres 
en 24 heures. 

D'après les renseignements sommaires qui 
accompagnent ces croquis, le lecteur pourra se 


pénétrer une fois de plus de la perfection du 
matériel américain en général et de son appro- 
priation poussée à l'extréme dans chaque cas 
particulier. | 

Aux Etats-Unis, les industriels, toujours à 


Fig. 8. — Application d'un moteur Walker à la commande d'un pont. 


l'affût des progrès, recherchent les difficultés 
pour les vaincre à force d'études parfois coü- 
leuses qu'on ne marchande point. 

Les types nouveaux, laborieusement pré- 
parés, ne sont présentés sur le marché que 
parfaitement élaborés. 

Cest une méthode dont nous devrions tous 


nous inspirer pour rendre notre construction, 
dont le fini est incontestable, un peu plus 
hardie et pour lui donner le cachet particulier 
d'appropriation que les Américains possèdent 
au plus haut degré. 

E.-J. B. 
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LA TÉLÉPHONIE INTERURBAINE 


EN ESPAGNE 


Par-delà les Pyrénées, la téléphonie interur- 
baine dépend entièrement des compagnies pri- 
vées. L'administration de l'État concède еп effet, 
par mise aux enchères, l'établissement et l'exploi- 
tation de ce service. Elle a, dans ce but, divisé le 
territoire en 4 zones. La zone nord-est, comprise 
dans un angle dont Madrid est le sommet et dont 
les côtés passent par Bilbao et Valencia, a seule 
été affermée. 

La durée de la concession est de dix-huit ans, 
et elle fut octroyée à la Société du Crédit commer- 
cial de Barcelone, à la date du 5 avril 1892. 

Le service est complétement indépendant de 
celui du télégraphe de l'État. Il accepte des 
conversations partant de cabines publiques et 
l'envoi de dépêches téléphoniques dans les 
mémes conditions de taxes et de combinaisons 
que le télégraphe. 

La concession comporte aussi le droit d'établir 
des stations d'abonnés et de raccorder les lignes 
avec celles des réseaux téléphoniques urbains, 
pour que les abonnés de ceux-ci puissent com- 
muniquer de leurs domiciles respectifs, comme 
en l'a réalisé en France, en Belgique, etc., mais 
ceci n'a pas encore été mis en pratique. 

Jusqu'à ce jour, les communications se font 
par l'intermédiaire des cabines publiques an- 
nexées aux stations centrales. 

Le tarif adopté dépend des distances existant 
entre les bureaux de la Société. Il se rapporte à 
une communication de 3 minutes, ces 3 minutes 
pouvant se prolonger jusqu'à 6 à la volonté des 
correspondants. La taxe varie entre 0,535 cen- 
time par km pour les grandes distances (700 km) 
et ? centimes par km pour les courtes (?5 km). 

Les lignes se classent en lignes générales et 
secondaires. Les premières se composent d'un 
double conducteur en bronze télégraphique de 
3,9 mm de diamètre, formant le circuit de conver- 
sation et un autre en fer galvanisé de 4 mm de 
diamétre pour les appels. Les lignes secondaires 
ont un double conducteur en bronze télégra- 
phique de 1,5 mm ou 1,8 mm de diamétre, selon 
que la distance est plus petite ou plus grande 
que 60 km. 

La longueur générale est de 2258 km, et celle 
des lignes secondaires 219, le développement 
total des conducteurs étant di 6028 kin. 

Les matériaux employés sont : le til de bronze 
télégraphique de 96 à 98 0,0 de conductibilité et 
19 à 46 kg de charge de rupture par mm? sous les 
diamètres de 3,5, 1,5 et 1,8 mm; 

Le til de Bronze de 60 à 70 0/0 de conductibilité, 
charge de порите de 65 à 70 kg par mm?, pour fed 
lignes exposées 
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Le fil de fer galvanisé de 4 mm de diamètre avec 
12à 13 0/0 de conductibilité et 46 kg de charge 
de rupture par mm?; 

Des cábles à 3 conducteurs à isolement de 
papier et air, pour les lignes traversant les 
tunnels; 

Des cábles de la méme classe et à 4 paires de 
conducteurs enfermés dans un tube en plomb 
utilisés aux entrées des villes; 

Des isolateurs en porcelaine à surfaces vernis- 
sées en blanc à l'intérieur et en marron à l'ex- 
térieur; 

Des poteaux de pin injectés au sulfate de 
cuivre, à la créosote et d'autres peints en blanc 
et aussi des poteaux de chátaignier également 
peints en blane; 

Enfin des supports de diverses espéces, tous 
en fer galvanisé. 

Les joints sont du système Britannia. On emploie, 
comme fil d'attache, du cuivre étamé de 1 mm pour 
les conducteurs de ce métal, et lorsqu'il s'agit de 
conducteurs en fer, du fil de fer de méme diamètre. 

Les conducteurs sont arrêtés à tous les iso- 
lateurs. 

Les transpositions entre conducteurs s'effec- 
tuent par l'intermédiaire de 3 isolateurs pour 
chaque brin toutes les 4 portées sur les lignes 
qui supportent un seul circuit, et toutes les 
? portées lorsqu'elles en supportent plusieurs. Si 
les conducteurs sont fixés à des supports métalli- 
ques, on emploie des ferrures spéciales pour les 
permutations. 

La résistance maximum par km de ligne du con- 
ducteur de 3,5 mm est de 1,87 ohms à 25» C, et 
respectivement, pour les conducteurs, de 1,5 et 
1,8 mm de 10,11 et 7,02 ohms. 

La distance maximum actuellement atteinte par 
la Société, de Manresa à Madrid, comprend 
112 km de ligne de 3,5 mm et 66 de 1,8 mm. 

La distance entre Madrid et Barcelone est de 
112 km, et la résistance correspondante de 
1331, 44 ohms par conducteur, soit 2662,88 ohms 
pour le circuit complet. 

Les conditions de fonctionnement sont excel- 
lentes. On percoit tous les sons avec une forte in- 
tensité et un timbre parfait. Le tic-tac d'une mon- 
tre de poche, système Roskoff, appliquée sur 
l'embouchure du microphone d'une des stations, 
est parfaitement perceptible à 712 km de distance. 

On a fait des expériences en composant le 
circuit Barcelone-Saragosse-Madrid (première 
ligne), Madrid- Saragosse - Vinarez - Tarragone- 
Barcelone (seconde ligne), d'une longueur de 
1502 km, sans que les conditions de la transmis- 
sion. changeassent sensiblement. La réception 
restait excellente. 

Rappelons que c'est sur ces lignes que l'on 
applique le phonographe à l'envoi des messages 
téléphonés, comme nous l'avons expliqué dans un 
article précédent. On a essayé pour cette appli- 
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cation des embouchures bifurquées envoyant 
simultanément la voix sur la plaque vibrante du 
microphone et sur celle du phonographe mais 
les résultats n'ont pas été satisfaisants, et l’on se 
borne actuellement à placer les embouchures de 
ces appareils à côté l'une de l'autre et à parler 
devant. 

Aprés avoir soumis à de minutieuses expé- 
riences un grand nombre d'appareils, on emploie 
les microphones Solid-Back, Berliner et Ericsson. 
Les récepteurs des appareils de service sont de 
la maison Mix et Genest, ainsi que les tableaux 
des bureaux centraux. 

Les piles sont des types Leclanché, Gravity et 
Fuller. 

Les stations téte de section ont été pourvues 
de tables d'essai. Les galvanométres sont du type 
Deprez et d'Arsonval construits par Carpentier, 
et les boussoles des tangentes du modèle Kempe, 
construites par Bréguet. 

E. PIÉRARD. 
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LE SYSTÈME MARCONI 


La télégraphie sans fils excite un intérét si 
général que nous considérons de notre devoir 
de décrire, d'après Marconi lui-même, le svs- 
leme qu'il a adopté pour la transmission de 
signaux au moyen d'oscillations électriques de 
haute fréquence. La figure 1 montre un trans- 
melleur A. 


Rest une bobine de Rliumkorff ou un trans- 
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effets qu'il propage dans l'espace sont les ondes 
hertziennes. 

Le récepteur B (fig. 2) consiste en un circuit 
de batterie J qui comprend une batterie ou un 
élément voltaique K, un récepteur L et un 


Fig. 2. 


tube T qui contient une poudre métallique en 
contact au moyen de conducteurs avec les pla- 
ques MN dont les dimensions sont en rapport 
avec la longueur de l'onde des radiations ` 
émises par le transmetteur. 

Au lieu d'un tube, on peut utiliser un contact 
électrique imparfait, deux morceaux de métal, 
par exemple, qui ne sont pas polis et qui ne se 
touchent que très légèrement, ou bien on 
adopte un coherer. 

Dans les conditions ordinaires, les poussières 


. métalliques du tube L ne conduisent pas le 


formateur dont le circuit primaire C est relié à . 


la clef D et à la batterie E, tandis que le circuit 
Secondaire est rattaché à deux sphères G et If, 
Placées à peu de distance l'une de l'autre, et 
entre lesquelles, lorsque le courant de la bat- 
(ете E passe à travers Ја bobine, éclatent des 
étincelles qui provoquent des perturbations. 

Le dispositif est un radiateur Hertz et les 


— 


courant de la batterie électrique K, mais sous 
l'influence des ondes ou de la radiation, le tube 
devient bon conducteur et le courant passe 
librement jusqu'au moment où on frappe sur le 
tube. 

C'est ainsi que les ondes électriques produites 
par le transmetteur affectent le récepteur en 
faisant circuler dans le circuit J des courants 
qui servent à produire des déviations d'une 


Fig. 3. 


aiguille qui répond à chaque impulsion qu'en- 
voie le transmetteur. 

Les figures 3, 4 et 5 montrent des dispositifs 
plus complets de l'appareil simplifié de la 
figure 1. 
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Fig. 6. 
La figure 3 fait voir le diagramme de la La figure 6 représente les plaques réceptrices 
station réceptrice : et le tube sensitif. 


hh sont les plaques qui correspondent à MN no T 
de la figure 1 : per 

g est la batterie marquée K fig. 2; . 3 Jn. 

h est l'appareil liseur indiqué en L (fig. 27; Fig. 7. 

n esl un relai qui fait marcher le liseur; 

pest une trembleuse semblable à celies des 
sonneries électriques. 


La ligure 7 montre une modification du tube. 


La figure 8 est un oscillateur modifié dans 
lequel les sphères ee et dd sont montées sur 
un tube en ébonite di. 


Fig 9. 


Nous voyons dans la figure 9 une autre forme 
d'oscillateur dans lequel des demi-sphéres sont 
substituées aux sphéres. 


La figure 4 montre les appareils de la station 
de transmission : 

ee sont les deux sphères GH de la fig. 4; 

c estla bobine d'induction R; 

b est la clef D; 

a est la batterie E; 


Fig 10. 


La figure 10 montre un récepteur dont les 
plaques k h sont courbes au lieu d'être planes. 


lig. о. 


La ligure 5 indique la section verticale d'un 
radiateur ou producteur oscillations monté 
sur la ligne focale d'un réflecteur evlindrique 
parabolique f. La figure 14 représente un transmetteur à 


Fig. 11. 
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grandes plaques {? {3 et la figure 12 un dispo- 
silif de transmission de signaux à travers 


Fig. 12. 


collines et montagnes, tandis que la figure 13 
montre le dispositif de la station de réception 
pour le méme cas. 


E 


Fig. 13. 


La figure 44 est un indicateur servant à 
déterminer la longueur convenable à donner 
aux plaques ВВ du récepteur. 


E 
Fig. 11. 
La figure 45 montre l'interrupteur de contact 


utilisé pour la bobine d'induction du trans- 
metteur, 


с? 


d 

Fig. 15. 

Maintenant qu'on a vu les différents arran- 
Bements des appareils de Marconi, nous allons 
donner des détails sur leur fonctionnement, qui 
esl réellement la base du système. Marconi dit 
que, avec certains d'entre eux, il obtient des 
signaux Morse et se sert des instruments de 
télégraphie ordinaire, mais qu'il lui est aussi 
Possible, au moyen de certaines modifications, 
de transmettre des signaux à travers des murs 
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ou des massifs d'arbres et aussi à travers des 
masses de métal et aussi par-dessus les collines 
et les montagnes qui peuvent se trouver entre 
les transmetteurs et les récepteurs. 

Un perfectionnement des instruments de ré- 
ception consiste à agiter automatiquement la 
poussière métallique du tube sensitif, de telle 
facon qu'aussitót aprés que l'impulsion élec- 
irique du transmetteur a cessé, le tube, c'est- 
à-dire le contact imparfait, redevient non 
conducteur : c'est ce qu'on voit figure 3 où 
j est le tube métallique et p la trembleuse. Le 
courant passe à travers le tube sensitif ou 
contact; il a pris naissance sous l'influence 
des oscillations électriques du transmetteur et 
il agit directement ou indirectement au moyen 
d'un relais sur la trembleuse qui doit étre 
réglée de facon à ce que l'effet de l'étincelle au 
contact de vibrations irrégulières de self-induc- 
lion soit neutralisé ou supprimé. 

Le petit marteau de la trembleuse frappe le 
tube et arréte le courant et, par suite, en arréte 
le mouvement qui avait été généré par le cou- 
rant qui est ainsi interrompu automatiquement 
et presque instantanément jusqu'à ce qu'une 
autre oscillation du transmetteur rende de nou- 
veau bon conducteur le tube sensitif. 

Le courant qui peut étre lancé par le tube 
sensitif n'est cependant pas suffisamment fort 
pour faire marcher une trembleuse ordinaire 
et un récepteur; pour cela, il est nécessaire 
d'avoir un relais sensible (n fig. 3) qui ouvre et 
ferme le circuit d'une batterie plus puissante r, 
qui, de préférence, est un élément Leclanché. 

Pour empécher les étincelles et les inter- 
mittences de courant causées par la self-induc- 
tion des relais qui pourraient entraver la 
marche du récepteur, on doit avoir recours 
à des moyens semblables à celui de la trem- 
bleuse. Le relais n ne doit avoir qu'une trés 
pelite self-induction et il doit étre mis sur une 
résistance d'à peu prés 1000 ohms; il est pré- 
férable qu'il ne prenne en marche régulière 
qu'un milliampère. 

La trembleuse p sur le circuit du relais n 
ressemble à celle d'une petite sonnerie élec- 
trique, seulement la tige en est plus courte. Mar- 
coni s'est servi d'une trembleuse montée sur 
une résistance de 1000 ohms avec âme en fer 
doux, fendue dans le sens de sa longueur 
comme cerlains électro-aimants d'appareils 
télégraphiques. Il est nécessaire d'ajuster avec 
beaucoup de soin la trembleuse; les coups 
qu'elle donne doivent porter légèrement en 
haut pour empêcher les poussières métalliques 
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de s'agglomérer. Au lieu de frapper sur le 
tube, on peut agiter la poussière (fig. 6) j! Ј? en 
remplacant la trembleuse par un petit électro- 
aimant. 

Le récepteur h, quelle que soit sa forme, fonc- 
lionne ordinairement en dérivation du circuit 
sur lequel agit la trembleuse p; on peut néan- 
moins le faire marcher en série avec la trem- 
bleuse. Si le récepteur est en dérivation, il est 
préférable d'avoir une résistance égale à celle 


de la trembleuse p. 
E. A. 


(A suivre.) 
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JOINTS ISOLANTS 


POUR 


SUSPENSION DE LUSTRES ELECTRIQUES 


L'installation des lustres montés pour l'éclai- 
rage électrique présente certaines difficultés de 
réalisation lorsqu'il faut obtenir les isolements 
élevés, par rapport à la terre, comme ceux 
exigés par les nouveaux règlements des instal- 
lations intérieures. 

Des considérations esthétiques conduisent, 
en effet, à employer des fils à faible isolement 
pour établir les connexions qui doivent étre le 
plus possible dissimulées, de telle sorte que la 
masse des lustres étant généralement reliée par 
leur mode méme de fixation aux conduites de 
gaz, l'isolement général est faible. 

Pour supprimer cet inconvénient, on a pro- 
posé de relier les lustres à leur support par 
l'intermédiaire de pieces isolantes de formes 
spéciales. Leur usage commence à se généra- 
liser, et il est intéressant d'en donner quelques 
dispositions pratiques. 

Les isolants ne pouvant résister aux efforts 
de traction déterminés par le poids, quelquefois 
considérable des appareils, on s'est arrangé 
pour les faire travailler à la compression. 

La figure 4 est une coupe d'un joint répon- 
dant à ces prescriptions. 

Le tube à gaz A qui, relié à la canalisation 
générale, doit supporter l'appareil d'éclairage, 
est d'abord garni d'un tube extérieur en fibre. 
Il supporte un premier manchon B, en bronze, 
monté fou sur le tube isolant et maintenu en 
place par un écrou C ajusté sur le tuyau à gaz A. 
Une pièce isolante en fibre, ébonite ou autre 
matière convenable, se trouve comprimée entre 
B et C, isolant la pièce B de la masse métal- 
lique de la conduite. Le manchon D, qui sup- 


porte directement le lustre, se fixe à la piece B 
par l'intermédiaire de vis. 

Les câbles sont alors amenés directement à 
l'appareil d'éclairage et l'isolement peut se 
trouver suffisamment élevé, bien que les fils de 
dérivation des lampes soient à faible isolement 
et contournent tous les ornements. 


Fig. L. 


L'ensemble du support isolant se dissimule 
en le recouvrant d'une piece décorative à mou- 
lures, convenablement étampée. On l'enfile 
après le serrage des écrous CD et on la main- 
lient en place au moyen d'un cordon en cuivre 
muni d'un bouton molleté. Quelques secondes 
suffisent pour enlever cette protection et per- 
mettre l'accès des organes de suspension. 


Fig. 2, 


La figure 2 montre l'aspect du joint isolant 
(fig. 1), tel que le construit la « Stanley С" de 
Philadelphie ». 

La figure 3 représente un joint mixte, per- 
meltant la suspension d'un lustre équipé simul- 
lanément pour le gaz et l'électricité. Le gaz 
arrive par le tube central, la composition iso- 
lante formant ainsi joint hermétique. Les fils 
de distribution se trouvent protégés par un 
second tube enfilé sur le premier. D'ailleurs la 
figure dispense d'explications plus completes el 
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permet de comprendre facilement la manière 
dont sont disposés les divers organes du joint. 
En résumé, ce qu'il faut retenir, c'est que, 


Fig. 3. 


dans tous ces dispositifs, qui peuvent varier à 
l'infini, les isolants doivent travailler unique- 
ment à ja compression. 

UN PRATICIEN. 


DE LA QUESTION MÉCANIQUE 


DANS LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


Dans la traction et la transmission électriques, 
le travail de l'ingénieur mécanicien est presque 
aussi important que l'installation purement élec- 
trique. Ce fait établi, il est donc indispensable 
que l'ingénieur mécanicien se rende bien compte 
lui-méme de tout ce qu'il faut pour que ia traction 
électrique puisse fonctionner avec succès. Dans 
le but d'éclaircir ces questions, M. Philip Dawson 
vient de lire un rapport devant l'Institut des 
Ingénieurs mécaniciens de Birmingham sur « la 
question mécanique dans la traction électrique ». 
Il débute par établir une statistique comparative 
montrant les progrés accomplis en Angleterre, 
en Amérique et sur tout le continent européen 
pendant les dix derniéres années et il fait cette 
renarque intéressante que l'Allemagne a fait 
beaucoup plus de progrés que l'Angleterre, et 
cependant, les regles édictées par les autorités 
locales allemandes sont beaucoup plus sévéres 
que celles imposées en Angleterre. Aprés divers 
autres détails préliminaires, M. Dawson divise 
son sujet en trois parties : ouvrages extérieurs, 
matériel roulant et station d'énergie. L'établis- 
sement des lignes dans le systéme à trolley 
l'auteur ne parlant que des lignes aériennes), 
l'érection des poteaux, la distance à garder entr 
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eux.sont briévement exposés avant d'arriver aux 
isolateurs. M. Dawson déclare que les isolateurs 
doivent étre mécaniquement résistants el pro- 
tégés par une enveloppe métallique contre les 
atteintes extérieures. Pour les usages ordinaires, 
les fils sont soudés dans les oreilles des ísola- 
teurs, mais comme il est nécessaire d'employer 
des fils plus lourds pour la traction électrique à 
grande vitesse, ceux-ci doivent étre supportés 
par des manchons d'assemblage. Quant au maté- 
riel roulant, le meilleur dispositif pour fixer les 
moteurs est un truck à cadre indépendant, de 
maniére à ce que tout le mécanisme soit entié- 
rement libre du corps de la voiture elle-méme. 
L'introduction des moteurs dans la traction a 
grandement modifié et le poids des voitures et 
leur longueur et, par suite, leur contenance; ces 
différents points sont étudiés par M. Dawson. La 
qualité des trucks peut décider du succès ou 
de l'échec d'un tramway électrique, c'est pour- 
quoi il est aussi indispensable de s'assurer d'un 
truek bien construit que de posséder un bon 
moteur à haut rendement. Suit la description des 
différents modéles de voitures à quatre ou six 
roues et à bogie à huit roues. ]l y & aussi la 
question d'économie qui doit étre prise en con- 
sidération; on peut ainsi effectuer certaines 
économies par l'emploi de moteurs à double 
réducteurs ou mieux encore par l'introduction 
d'engrenages à simple réducteur. 


Les succés de ces dispositifs ont provoqué 
l'établissement de moteurs montés directement 
sur les axes entraînés sans aucun engrenage, 
mais ces derniers progrés ne sont pas encore 
d'un usage pratique pour les tramways à cause 
de leur poids et aussi de leur rapide détérioration 
due à l'absence de tout support intermédiaire. 
Dans ce cas, les moteurs recoivent alors direc- 
tement tous les choos qui viennent à se produire 
sur une ligne de tramways, relativement dure 
dans les villes. Ce poids et cette détérioration 
ainsi que l'augmentation de dépenses qui en 
résulte empêchent ce système de lutter avanta- 
geusement avec les moteurs perfectionnés à 
simple réducteur. D'après M. Dawson, ces essais 
marquent quand méme une nouvelle période 
dans la construction des moteurs pour tramways. 
Les avantages obtenus par ces moteurs sont 
nombreux; ils sont légers, protégés par leur 
enveloppe contre toute poussiére; ils ont une 
capacité plus grande, puisqu'ils peuvent dévg- 
lopper au moins 50 0/0 de plus que les autres 
sans être endommagés par les étincelles, etc, 
Toutes les parties extérieures ou intérieures de 
ces moteurs sont facilement accessibles et indé- 
pendantes. La proportion de la puissance néces- 
saire pour le démarrage comparée à celle qu'exige 
le maintien de la voiture à pleine vitesse est 
d'environ de 5 à 1. 

Une grande partie du rapport de M. Dawson 
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est naturellement consacrée aux stations d'éner- 
gie et à leur établissement. Les chiffres suivants 


. donnent différents exemples de machines con- 


venant à ces stations. 


Maximum de puissance Nombre Puissance de chaque 


exigée. des machines. machine, 

200 chx 2 200 chx 
400 3 200 
600 3 300 
1 000 3 500 
15 000 4 500 
2 000 4 750 
5 000 6 1000 
10 000 6 2000 


L'auteur mentionne encore la grande diversité 
d'opinions qui existent sur la question de savoir 
si les machines doivent entrafner les dynamos 
par courroie ou cordes ou être directement accou- 
plées avec elles. Il pense cependant qu'il est 
préférable d'adopter, comme on l'a reconnu d'ail- 


leurs pour les grandes stations, les machines de | 


500 chevaux et au dessus, compound, horizontales 
ou verticales, et directement accouplées. 

Ces machines, directement accouplées, de- 
vraient toujours, dit-il, étre employées pour des 
unités de 100 kw et au dessus. Quant aux dy- 
namos, il est d'avis de se servir, pour la 
traction, d'induits dentés. Il exprime la croyance, 
comme le témoignent de nombreuses et précé- 
dentes expériences, que les dynamos surcom- 
poundées sont les plus convenables pour la 
traction. La régulation des machines et tout ce 
qui se relie au matériel des stalions centrales est 
traité d'une maniére tres compléte dans ce 
rapport. 

i A. B. 
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BALAIS ANTI-ETINCELLES 
DE LA « WESTERN ELECTRIC Cie » 


Dans certaines dynamos, il arrive que l'on ne 
peut empécher la production d'étincelles aux 
balais, surtout lorsque la charge dépasse une 
certaine valeur. 

Cet inconvénient peut avoir plusieurs causes 
qui dérivent presque toutes de mauvaises propor- 
tions des différents organes ou de surcharges 
trop élevées, de telle sorte que les étincelles aux 
balais sont toujours l'indice d'un renversement 
défectueux du courant dans les sections com- 
mutées. 

Quand on se trouve en présence d'une machine 
offrant ce désavantage, il est quelquefois possible 
de faire disparaître ou, tout au moins, d'atténuer 
fortement les étincelles si préjudiciables à la 
conservation du collecteur. Il suffit, en effet, pour 
cela de déplacer le point de consommation de 
l'énergie.que représentent ces étincelles, en le 
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reportant à un endroit moins défavorable que la 
pointe des balais. 

L'un des procédés les plus anciennement em- 
ployés consiste à dédoubler chaque balai en 
deux autres, reliés par une résistance appropriée 
à leur position sur le collecteur et légérement 
décalée l'une par rapport à l'autre d'une quantité 
nommée recouvrement. L'énergie due aux étin- 
celles se consomme alors dans la résistance en y 
dégageant de la chaleur. Ce palliatif offre donc 
l'avantage de ménager le collecteur et peut, dans 
certains cas, rendre des services. La Western 
Electric Cie vient récemment de lancer sur le 
marché américain un balai mixte formé d'une 
âme en métal bon conducteur comme le cuivre 
entourée par deux parties en ferro-nickel. 


TA NON SJ. 


L'ensemble du balai ainsi constitué est isolé 
du porte-balai, de telle sorte que, pour la posi- 
tion figurée, le courant venant des lames a, d, doit 
traverser toute la partie résistante, en ferro-nickel, 
avant d'arriver à la prise de courant qui se fait à 
l'extrémité opposée du balai; la lame b, qui est en 
plein sous le balai, débite par l'àme. 

Les étincelles disparaissent, mais naturellement 
le balai s'échauffe, ce qui n'est pas sans incon- 
vénient. 

Le balai mixte rendra des services dans le cas 
de machines subissant des à-coup brusques de 
débit, comme celles qui alimentent les tramways. 
Les étincelles intermittentes disparaftront et, si 
normalement la commutation est passable, la 
chaleur dégagée dans les portions résistantes du 
balai pourra se dissiper suffisamment, de facon 
que l'échauffement reste tolérable. 


M. ALIAMET. 


VIRILLISSEMENT ARTIFICIEL DES ALCOOLS 


PROCÉDÉ BROYER ET PETIT 


On sait que pour communiquer aux eaux-de-vie 
des qualités spéciales, on les laisse vieillir en 
futs pendant un temps plus ou moins long, sui- 
vant leur nature, l'aróme ou le goüt qu'on veut 
leur donner. 

C'est un procédé trés coüteux, car on immobi- 
lise dans les celliers un capital énorme qui pour- 
rait étre mieux utilisé autre part. 
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De plus, le prix des eaux-de-vie vieilles est 
considérablement augmenté. 

On a essayé de vieillir artificiellement les al- 
cools par l'électricité. 

Les eaux-de-vie, telles qu'elles sortent de l'ap- 
pareil distillatoire, renferment en dissolution cer- 
tains produits essentiels qui leur communiquent 
une saveur piquante et un goût ápre. 

D'aprés M. Ed. Morin, 100 litres d'eau-de-vie 
renferment : 


Alcool éthylique. 90 837,00 gr 


—  propylique normal. 28,17 
—  isobutylique. 6,52 
— amylique. . . . . 190,24 
Furfurol et bases. 9,19 
Huile odorante du vin. 7,61 
Aldéhyde . . . (traces). 


Par un séjour prolongé, de 5 à 6 ans par 
exemple, dans les futs, toutes les matières autres 
que l'alcool s'oxydent au contact de l'oxygène de 
l'air, se résinifient et se déposent au fond des 
fûts. 

L'alcool, dépouillé de ces produits essentiels, 
acquiert de la finesse et de l'aróme : en un mot, 
il se bonifie, c'est ce que l'on exprime en disant 
que l'eau-de-vie est vieille. 

Etant admis que l'amélioration des alcools est 
due à une oxydation lente, on a songé à essayer 
une oxydation directe et rapide au moyen de 
l'oxygène ou mieux de l'ozone. 

Tel est du moins le procédé de MM. Broyer et 
Petit, appliqué à Tournus (Saône-et-Loire), par 
M. le Dr Treillard qui en est le concessionnaire. 

L'ozone est préparé au moyen de l'appareil 
llouzeau, modifié par les inventeurs. 

Un tube de verre de 45 cm de longueur et de 
l cm de diamètre, porte dans son intérieur une 
spirale d'aluminium, et à l'extérieur, une seconde 
semblable, symétrique à la premiére. 

Ce tube est renlermé dans un manchon de verre 
el soudé avec lui à ses deux extrémités. 

Prés des soudures, le tube intérieur porte de 
petits orifices qui établissent la communication 
entre les deux tubes. 

Les extrémités opposées des deux spirales 
aboutissent à deux bornes placées à l'extérieur 
du gros tube. | 

Ces deux bornes sont reliées aux fils du circuit 
secondaire d'une bobine d'induction. 

Trois tubes semblables, placés les uns à la 
suite des autres, forment un ozonizeur complet. 
Chaque tube est actionné par une bobine d'induc- 
tion indépendante. 

Les décharges électriques, qui se manifestent 
entre les deux spirales d'aluminium, doivent étre 
obscures et ne pas se présenter sous forme 
d'étincelles. 

La température des tubes ne doit pas dépasser 
`0 degrés. 
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Un tel appareil permet de produire 8 à 10 т? 
d'ozone par heure. 

L'oxygéne, qui doit étre transformé en ozone 
par l'effluve, peut être préparé à l'usine par les 
méthodes connues, ou y étre amené tout préparé 
dans des tubes en fer à une pression de 100 at- 
mosphéres, donnant environ 3500 litres à la pres- 
sion atmosphérique. 

Aprés avoir traversé l'ozonizeur, l'oxygène pé- 
nétre dans les cuves à alcool; les cuves sont en 
bois et hermétiquement fermées par un couvercle. 

Une ouverture fermée par un tampon de buis, 
maintenu par un étrier, sert pour l'introduction de 
l'alcool. 

Au bas, un robinet de vidange en bois. 

Chaque cuve est d'une contenance de 5 hec- 
tolitres. 

Elles sont au nombre de trois, reliées entre 
elles par des tubes en verre faisant communiquer 
la partie supérieure de la premiére avec la partie 
inférieure de la seconde, etc. 

L'ozone amené par un premier tube de verre 
dans la partie inférieure de la première cuve, 
barbotte dans le liquide qu'elle renferme, remplit 
sa fonction oxydante et traverse ainsi successive- 
ment les trois cuves. 

A la sortie de la derniére, il passe dans un 
flacon laveur, auquel il céde ses vapeurs alcooli- 
ques, franchit une allonge à chlorure de calcium 
pour se dépouiller de son humidité, poursuit son 
chemin à travers un second ozonizeur, passe dans 
trois nouvelles cuves et les appareils accessoires; 
de là, il se rend à un gazométre central d'oü il 
est repris par la pompe et recommence un nou- 
veau cycle d'opérations. 

L'installation des ozonizeurs est donc double; 
on y traite 30 hectolitres d'alcool par opération. 

Une opération dure 5 heures. Il faut faire 
passer cinq fois le volume d'oxygéne ozonisé dans 
l'alcool à 50° centésimaux pour que le vieillisse- 
ment soit complet. 

- Le volume d'oxygéne absorbé dans une opéra- 
tion est de 1500 litres, soit 50 litres environ par 
hectolitre d'alcool. 

L'alcool traité est conduit dans de grands fou- 
dres où on le laisse en repos pendant 4 à 5 mois, 
pour permettre aux produits oxydés de se séparer. 

Au bout de ce temps, l'alcool est soutiré, filtré 
et prét à étre livré à la consommation. 

L'usine de M. Teillard est installée pour traiter 
120 hectolitres d'alcool en 24 heures. 
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A GENÈVE 


Dans sa dernière séance, le Conseil municipal 
de Genève a voté un crédit de ? millions pour le 
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développement des services industriels qui vont 
sans cesse en augmentant. Cette somme devra se 
répartir ainsi qu'il suit : 


Service des eaux (Coulouvreniére). ' 


Etablissement d'un régulateur pour 
le service hydraulique à basse 


pression. . e "3 A0 000 fr 
Canalisations nouvelles. 50 000 
90 000 


Service des forces molrices (Chevres). 


Achévement du bâtiment des tur- 


bines n» 2. 2... + . . 200000 

3 groupes de turbines et dynamos 
(à 180 000 fr l'un). 510 000 
Outillage de l'usine. . . . . 20 000 
Extension du réseau souterrain. 500 000 
— aérien . 300 000 
Transformateurs et cabines. . 250 000 
1 810 000 

Service du gaz. 

Extension du réseau. . ` 100 000 
Somme égale. . 2000 000 


En outre, le Conseil municipal a encore adopté 
deux projets d'arrétés concernant l'achat de ter- 
rains. Deux crédits de 160 814 fr et de 12 005 fr 
sont ouverts pour ces achats forts utiles, qui 
rendront la ville propriétaire, à trés bon compte, 
de vastes emplacements propres à lui servir de 
dépóts ou à étre sous-loués pour des entreprises 
industriales utilisant la force motrice de Chèvres. 

Les services industriels ont produit en 1896 
une recette nette de 1 661 417,29 fr, déduction 
faite de la part de l'Etat et des autres communes 
inléressées. Le capital des services industriels 
étant de 13 935 661,80 fr, cette recette représente 
un rapport de 11,2 0j0. 

La vente de la force motrice produite par 
l'usine de Chévres suit une marche ascendante. 

Les budgets établis en 1892 pour la demande 
de crédit de l'usine prévoyaient les recettes sui- 
vantes : 1896, 40 000 fr; 1897, 70 000 fr; 1898, 
400 000 fr; 1899, 120 000 fr; 1900, 110 000 fr; 
1901, 160 000 fr. 

L'exercice 1846 a donné comme recette 
100 874,70 fr, et l'expérience faite permet ac- 
tucllement de prévoir les recettes suivantes : 
1897, 121 000 Fr; 1898, 210 000 fr; 1899, 296 000 fr. 

Cette dernière recette nécessitera 6100 chx de 
force. Les groupes fournissent en faible chute 
800 chx, il faut donc huit groupes pour assurer 
le service; la réserve se trouvant par le fait que 
toute la consommation ne se produit pas au méme 
instant, et que, pendant l'hiver, chaque turbine 
fluviale peut livrer jusqu'à 1200 chx. 

Ginq groupes sont déjà installés ou prés de 
l'être, on va en établir trois nouveaux, et dans ce 
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but achever le bâtiment des turbines, dont le 
gros œuvre des fondations est déjà construit. 

L'énergie de l'usine de Chévres, qui est utilisée 
ou qui le sera prochainement dans l'aggloméra- 
tion de la ville et des communes suburbaines, 
peut se déterminer comme suit : 


En chcvaux à Genève 
1897 1898 


Eclairage électrique des parliculiers. 


Ville (26 000 lampes). . 1200 1500 
Plainpalais. 50 200 
Eaux-Vives. 50 100 
Petit-Saconnex. . 50 200 
Éclairage public. 
Ville . 180 250 
Plainpalais. — 30 
Eaux-Vives. — 10 
Pelit-Saconnex. . — 5 
Force motrice. 
Tramways . 400 200 
Minoteries . 170 470 
Sécheron. 200 200 
Usine à gaz. . 80 80 
Moteurs divers. . 50 200 
Totaux. 2130 311» 


Pour assurer un service régulier, il sera établi 
une seconde ligne souterraine reliant directement 
la ville à l'usine; quant aux autres parties du 
canton, l'énergie électrique leur sera distribuée, 
comme maintenant, au moyen de lignes aériennes 
à haute tension. Des stations de transformateurs 
seront placées dans le voisinage des villages et 
les lignes aériennes qui en partiront distribueront 
l'énergie sous une tension non dangereuse, 
comme dans le réseau urbain. 

L'énergie demandée dans de nouvelles parties 
du canton oblige d'augmenter le réseau des lignes 
aériennes comme suit : Collex-Richelien, 700 m; 
Bellevue, 3000; Chèvres-la-Plaine, 8000; Sa- 
tigny, 3000; Bernex, 1500. 


(Revue de l'électricité.) 
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CHRONIQUE 


Grue électro-magnétique. 


L'électricité voit chaque jour son champ d'appli- 
cation s'étendre à l'infini; on lui a fait porter à 
distance la voix humaine, on lui a demandé la 
lumière, la chaleur et la locomotion, voici mainte- 
nant, comme complément des grues électriques 
que fabriquent déjà nos constructeurs, qu'un appa- 
reil électro-magnétique vient d'étre inventé pour 
aider aux opérations de chargement et de déchar- 
gement. L'idée est tout simplement ingénieuse. Oft 
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utilise l'électro-aimant au lieu du crochet ordinaire 
qui nécessite l'emploi auxiliaire de cordes, de 
chaines, d'élingues, quand il s'agit de piéces de 
fer ou d'acier, et parle moyen d'un simple courant, 
l'électro-aimant s'applique sur les blocs métalli- 
ques, gueuses, barres de fer, etc., et les maintient 
dans cette position jusqu'à ce que le courant cesse. 
La machine entiére se meut à l'électricité, avec 
une facilité inouie. Quand la masse métallique est 
arrivée au point du dépôt, l'ouvrier qui commande 
la manceuvre interrompt le courant par le jeu d'un 
commutateur, et l'aimantlàche sa proie, revient au 
point de départ, prend un nouveau bloc et va le 
déposer sans effort, sans bruit, sans grincement de 
treuils, à côté du premier; ainsi de suite rapide- 
ment, si rapidemeut méme que dans les essais 
qui ont été pratiqués dans les ateliers Sandycroft, 
en Angleterre, trois hommes en un quart d'heure 
ont chargé avec aisance au moyen de cette nou- 
velle grue ce que six hommes n'ont fait qu'en une 
heure. et encore au prix de quelle fatigue! 

Une grue électro- magnétique de ce systéme a été 
employée au déchargement et au chargement de 
billettes en acier pesant jusqu'à 2 tonnes; l'excita- 
tion de l'appareil nécessitait un courant d'une 
intensité de 5 ampéres et demi sous 110 volts. 

On a donné à l'aimant des formes variées selon 
les destinations auxquelles on voulait l'employer, 
on en a méme employé qui étaient trés allongés 
et qui permettraient de fouiller au fond des caisses 
ou des compartiments. 

Quant au poids de l'électro-aimant, aucune 
donnée suffisante n'est venue encore jeter la 
lumière sur ce point. L'expérience seule pourra 
établir des règles certaines. Tout ce que гоп peut 
dire, c'est que le poids de l'électro-aimant ne doit 
pas être rigoureusement proportionnel à celui des 
objets à soulever. 

Cependant, on se demande ce qui arriverait si, 
pour une raison inconnue, le courant venait à se 
rompre quand l'électro-aimant maintient, soulevée 
en l'air, une masse métallique quelconque. Le bloc 
stchapperait brusquement et écrascrait tout ce 
qu'il rencontrerait dans sa chute. П est à espcrer 
que l'inventeur, le Dr N.-S. Ketch, saura apporter 
à ce nouvel engin un perfectionnenient capable de 
parer à cet inconvénient. 

On a également essayé d'employer cette machine 
au soulévement des autres colis; il a sufli pour 
cela de placer entre les deux poles de l'aimant un 
crochet analogue aux crochets usuels, ce qui a 
permis de manier toutes sortes de charges pour 
lesquelles on ne peut recourir à l’aimant. 

(Revue de Г Electricité.) 
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Foudre en boule. 


On n'ose plus guère nier les manifestations de la 
foudre sous forme de boule, tant il y a maintenant 
de témoignages pour en aflirmer l'existence. П 
nen est pas moins intéressant d'inscrire tous les 
cas qui sont signalés avec les apparences d'une 
bonne observation. Le Bulletin de la Société astro- 
nomique en donne toute une série. 


Le docteur Wartmann, de Genéve, en route la 
nuit, près de Malagny, a vu une boule de feu d'en- 


viron 40 centimétres de diamétre, courir prés de sa 
voiture, sans toucher le sol, avec la vitesse d'un 
oiseau de proie; elle éclata à 80 métres de lui avec 
une détonation formidable, et il lui sembia qu'il 
s'en échappait plusieurs traits de feu. Elle ne laissa 
dans les champs, aucune trace de son passage. 


A Saint-Cyr (Saône-et-Loire), M. Curiisset-Carnot 
vit, courant sur le faitage du toit d'une construc- 
tion voisine de la fenêtre où il se trouvait, un 
globe, non de feu ni de lumière, mais plutôt à 
rcflets brillants. Ce globe courait avec tne vitesse 
d'environ 2 mètres par seconde. Bientôt il des- 
cendit obliquement sur la pente du toit, longea la 
gouttière et tomba à l'extrémité derrière un mur; 
l'observateur ne put constater son arrivée sur le 
sol, ce point lui étant caché; mais au moment où 
le globe dut y arriver, il v eut un violent cottp de 
tonnerre semblant partir de cet endroit. On ne put 
trouver aucune trace du passage du météore, 


A Cabriéres (Hérault), M. Théron signale que 
pendant un orage, on vit descendre du ciel un petit 
globe de couleur blanchatre, qui se divisa après 
avoir rebondi sur le sol de la rue. L'une des par- 
ties remonta, alla descendre par une cheminée, 
parvint dans une piéce oü se trouvaient deux per- 
sonnes qui n'éprouvérent aucun mal, et eontinua 
son chemin en enfoncant une brique du sol, comme 
à l'emporte-piéce; elle pénétra ainsi dans une ber- 
gerie située en dessous et y tua cinq brebis, sans 
laisser sur ces animaux trace de blessure ou de 
brülure. 

L'autre partie du globe descendit par une autre 
cheminée et fit explosion dans une cuisine en y 
causant de grands dégats. 


M. Ryan, à Karachi dans le Sindh, étant dans 
une pièce avec deux amis pendant un orage, vit 
tout à coup une boule de feu en l'ait, entré ces 
personnes. Elle éclata avec une détonation formi- 
dable et les deux spectateurs furent légèrement 
blessés, tandis que l'appartement était rempli d'une 
odeur de soufre trés caractéristique. Un muf de 
la chambre fut percée, au point où des carabines 
étaient suspendues dans la pièce voisine et l'une dé 
ces armes fut brisée. On ne put recotinallre par où 
le météore était arrivé ni pat où il était sorti. 


Ces observations nous portent à en signaler ünc 
qui nous cst personnelle et dont nous n'avions pas 
cru devoir parler, la regardant comme incomplète. 

Au cours d'un violent orage près d'Amiens, dans 
les derniers jours de juin, nous vimes et lds mem- 
bres de notre famille virent comme nous, uné 
masse lumineuse qui semblait reposer sut l'hetbc 
d'une prairie à une centaine de métres de la fenétre 
d'où nous cxaminions les alentours. Elle semblait 
grosse comme la lune disaient les enfants. 

On ne saurait dire qu'il s'agissait d'un globe; la 
masse avait un tel éclat que l'irradiation ne pet- 
mettait pas d'en déterminer le contour. Quelques 
personnes crurent d'abord qu'un coup de tonnerre 
— ils se succédaient sans interruptions — avaient 
allumé l'herbe de la prairie. Mais l'éclat de ce foyer 
lumineux ne put laisser place à une telle supposi- 
tion; en outre, il pleuvait à torrent et lá prairié 
était absolument inondée., Toutes ces réflexions 
furent faites aprés coup, car le phénoméne nc 
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laissa pas le temps à de longues déductions au 
moment méme; à peine s'il dura de cinq à six 
secondes. Une détonation formidable y mit fin, 
sans qu'on puisse dire si la masse avait éclaté avec 
le bruit; elle disparut, c'est tout ce que l'on peut 
affirmer. Des recherches minutieuses sur le lieu du 
phénoméne ne permirent d'y trouver aucune trace 
et c'est ce qui nous avait porté à ne pas en parler. 
.Les observations de M. Wartmann et de M. Cunis- 
set-Carnot, nous ont engagé à signaler le fait. 

| B. Baur. 


(Cosmos.) 
-00- 


Consolation ironique et rapid transit. 


Les lances rompues en l'honneur du transit 
rapide et peu coüteux par les transports urbains 
ne se comptent plus. Jamais aussi n'aurions-nous 
pensé qu'avec pareilles tendances, le systéme 
complexe et lent dont nous jouissons à Paris mé- 
ritàt la moindre mention, alors que la province 
apprécie tant les nouveaux tramways électriques 
qui poussent un peu partout. 

Cependant, nous devons signaler aux nombreux 
« Qui de droit » une lettre insérée dans le Streel 
Railway Journal d'août (de la présente année, il n'y 
a pas erreur) et décrivant par le menu les diverses 
opérations qui constituent l'embarquement d'un 
voyageur en omnibus ou en tramway. 

Rien n'est omis, depuis la station (où, à certaines 
heures, on devrait bien adjoindre un buffet) avec 
le préposé à la distribution des petits cartons, avec 
un numéro dessus, avec le conducteur qui appelle 
dans l'ordre lesdits numéros dès (!') que le contro- 
leur lui a indiqué le dernier (j'allais dire élu, met- 
tons fortuné), avec le contróleur qui recoit l'autre 
carton, — celui de correspondance, s'il y a lieu, — 
vise les colonnes impériale, intérieur, correspon- 
dances, militaires, voyageurs descendus de l'impé- 
riale, dame qui a oublié son porte-monnaie, et, 
enfin, le coup de timbre final qui annonce aux 
émigrants que le départ va s'effectuer. Citée égale- 
ment la disposition qui interdit aux malins de 
monter aux abords des stations dans un périmétre 
déterminé. 

Et, enfin, pour revenir à qui de droit, le corres- 
pondant du Street Railway Journal entrevoit la pos- 
sibilité d'un avantage : le contróle de l'encaissement. 

Oh! alors, c'est fini de nous! 

Si l'Amérique entrevoit un avantage, c'est Qui 
de droit qui va être fier, et nous ne sommes pas 
prés de voir disparaitre cartons, contrôleur, cor- 
respondances, numéros d'ordre, stations et autres 
barricades. 

Il est humain que les pauvres Parisiens, qu'une 
longue expérience a éclairés (bien avant la lumiére 
électrique), avertissent charitablement leurs fréres 
d'Amérique pour : 
` Qu'ils se garent de nos systèmes perfectionnés 
et antédiluviens; 

Que s'ils ne nous croient pas, il suffira d'une 
délégation, c'est l'époque du tourisme; 

Ladite délégation n'aura qu'à tenter de se rendre 
de Saint-Ouen à Montrouge ou de Vincennes à 
Auteuil en correspondance par le Chátelet pour 
être édifiée. 

C'est très beau les stations, les contrôleurs ga- 
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lonnés, les correspondances, les numéros d'ordre, 
mais il faut sensiblement autant de temps pour se 
rendre d'un des points ci-dessus à l'autre que pour 
aller de Paris à Rouen; nous savons bien que nous 
ne disons là rien qui ne soit très connu. 

Nous y sommes faits, mais nous doutons que les 
très pratiques Américains aient la moindre envie 
de s'y faire, et il y a lieu de les féliciter. 

Nous aurons peut-étre quelque espoir aprés 1900; 
mais, d'ici là, Qui de droit, — (voir Omnibus, tram- 
ways et édiles), — peut étre fier, nous avons été 
dignes d'une petite remarque dans un grand journal 
d'Amérique dont le symbole est : « Rapid transit ». 

E. J. B. 
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Vernis anti-rouille. 


Le docteur Bernhard Kosmann a imaginé un pro- 
cédé de préparation d'un vernis anti-rouille, con- 
sistant à incorporer dans un vernis à l'huile de lin 
un peroxyde ou un mélange de peroxydes des terres 
du groupe cérium, diäyme, lanthane. On peut 
ajouter à ce vernis un siccatif fabriqué en cuisant 
de l'huile de lin avec l'un de ces mémes oxydes, 
de l'acide borique et, suivant les besoins, y incor- 
porer du graphite, du noir de fumée ou tout autre 
corps indifférent. 

Les superoxydes employés dans cette préparation 
sont lavés à l'eau ammoniacale additionnée d'eau 
oxygénée jusqu'à réaction neutre, séchés, calcinés 
jusqu'à élimination de l'eau, mais avec ménagement 
pour empêcher toute réduction. Ils se présentent 
alors sous la forme d'une poudre rougeátre ou 
orangée, suivant que tel peroxyde domine dans le 
mélange. 

On cuit de l'huile de lin avec une certaine dose 
de ces peroxydes et une quantité correspondante 
d'acide borique. Le siccatif ainsi obtenu est ajouté 
en proportion convenable au vernis à base d'huile 
de lin dans lequel on a délayé et malaxé à la mo- 
lette une certaine quantité des mémes peroxydes. 
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Comité consultatif de l'Exposition de 1900. 


Le ministre du commerce vient d'ordonner la 
création, auprès du commissariat général de l'Ex- 
position, d'un comité consultatif spécial qui sera 
appelé à prendre des mesures de préservation dans 
les différents cas qui pourront se présenter. La pre- 
miére préoccupation de ce comité sera d'obvier aux 
risques et dangers d'incendie; il veillera donc à ce 
que les constructions présentent des dégagements 
suffisants pour permettre au public de sortir en 
cas de danger. La commission se compose de 
huit membres, qui sont : MM. Chardon, secrétaire 
général de l'Exposition; Hénard, Bonnier, Bunel, 
architectes; Tur, Picou, ingénieurs; Varigault, co- 
lone], et Krebs, major du régiment de sapeurs- 
pompiers de Paris. 


L'Editeur-Gérant : L. De Sorg. 
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MOTEUR A VAPEUR A GRANDE VITESSE 


SYSTÈME CARELS FRÈRES 


Le succès des moteurs à grande vitesse angu- 
laire s'affirme tous les jours de plus en plus, et 
l'appréhension que beaucoup d'industriels avaient 
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. gardée au sujet de leur emploi, tend fort heureu- 


sement à disparaître. 

Les moteurs genre Corliss, qui paraissaient 
devoir conserver le monopole des allures lentes, 
voient, eux aussi, leur vitesse angulaire s'ac- 
croître notablement avec l'usage des distributeurs 
à mouvement amorti, dont le système Bonjour 
est un des plus récents types. 

L'emploi des grandes vitesses se généralise 


MACHINE À GRANDE VITESSE ^ 
SYSTEME CARELS FRERES BREVETÉ 


Fig. 1. — Coupe verticale d'uu moteur compound double. 


maintenant, gráce surtout au développement de 
l'industrie électrique, et les premiers détracteurs 
qui reprochaient aux machines de ce genre une 
consommation exagérée de vapeur, un rendement 
inférieur, une usure rapide des organes, du bruit 
et des trépidations se sont rendus à l'évidence 
devant les résultats obtenus par les machines 
Westinghouse, Willans, etc. 

Les machines à vapeur systéme Carels fréres, 
de Gand (Belgique), sont construites par la 

17° ANNÉE. — 1° SEMESTRE. 


« Société anonyme des moteurs à grande vitesse, 
de Sclessin-Liège ». 

Leur vitesse angulaire normale varie de 760 t : m 
à 370 t : m, en passant du type de 10 chx au type 
de 130 chx indiqués. 

Suivant la pratique universellement admise 
aujourd'hui pour les moteurs pilons à grande 
vitesse, les cylindres fonctionnent à simple effet, 
de telle sorte que les réactions sur les tourillons 
et sur les articulations restant constamment de 

10 
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méme sens, le bruit se trouve évité et l'usure 
réduite à de trés faibles proportions. 

Les tiroirs de distribution sont équilibrés et 
rotalifs, particularité qui différencie les moteurs 
Carels des autres machines à grande vitesse, et 
constitue une originalité qui a pour effet de 
supprimer les excentriques et tous leurs acces- 
soires, en les remplacant par une simple com- 
mande à deux pignons d'angle. 

Les admissions aux divers cylindres sont 
naturellement fixes et réglées une fois pour 
toutes par un clavetage convenable du grand 


l'ig. 2. — Détails du piston. 


pignon. La régulation s'obtient par le laminage 
de la vapeur traversant le papillon, commandé 
par un régulateur centrifuge. 

Les organes du mécanisme : bielles, mani- 
velles, etc., barbotent dans une émulsion d'huile, 
renfermée dans le soubassement du bâti, hermé- 
tiquement clos dans ce but. 

Toutes les machines de ce genre sont consti- 
tuées par la réunion en alignement d'un certain 
nombre de paires de deux cylindres superposés 
en tandem, et dont la tige de piston attaque une 
des manivelles du vilbrequin. Aussi nous con- 
tenterons-nous de décrire en détail un moteur 
compound à deux paires de cylindres, les moteurs 
à triple expansion n'en différant que par un plus 
grand nombre de cylindres et un tiroir de distri- 
bution plus compliqué. 
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Description d'un moteur Compound. — La 
figure 4 nous montre une vue d'ensemble d'une 
machine de ce genre, attaquant directement une 
dynamo par accouplement élastique. 

La figure 1 représente en coupe verticale le 
moteur qui se compose d'un soubassement for- 
mant réservoir. L'arbre à manivelles est hori- 
zontal et placé à la partie inférieure; il est main- 
tenu par les deux paliers extrémes, disposés pour 
éviter les fuites du lubrifiant à l'extérieur. Le 
palier central ne sert qu'à soulager l'arbre et n'a 
pas de chapeau; tous les coussinets sont garnis 
de métal antifriction. 

Les cylindres sont au nombre de quatre, deux 


‘petits fonctionnant à la pression normale de la 


vapeur d'admission, et deux grands servant à la 
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Fig. З. — Détails du tiroir du petit cylindre. 


détente et recevant l'échappement des petits cy- 
lindres, qui se rend d'abord au réservoir inter- 
médiaire. 

Les volumes des grands et petits cvlindres 
sont calculés de maniére à développer à peu pres 
la méme puissance dans l'hypothèse, réalisée par 
construction, d'une admission de 45 0/0 aux 
petits cylindres et de 50 0/0 aux grands. 

Les deux groupes de cylindres à haute et basse 
pression fonctionnent, en définitive, comme deux 
machines jumelles identiques avec leurs mani- 
velles à 120» et une distribution faite par tiroirs 
communs. 

Les pistons de chaque groupe sont emmanchés 
sur une méme tige (fig. 2). Du type suédois en 
fonte extra-forte, ils sont munis de segments en 
fonte à joints croisés. Le grand piston est calé à 
la presse, le petit est fixé à la tige par un écrou 
en bronze avec goupille de süreté. 

La garniture du grand cylindre est constituée 
par un fourreau en bronze spécial muni de 12 rai- 
nures, assurant une étanchéité complète sans 
aucun serrage, réduisant ainsi le frottement au 
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minimum ; le petit cylindre n'a pas de garniture, 
mais il est surmonté d'une soupape de süreté à 
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Fig. 6. — Détails de la garniture du tiroir. 


charge directe, destinée à éviter les ruptures en 
cas de coups d'eau. A 
Les tiroirs de distribution (fig. 3) sont en fonte 
durcie et tournent dans un fourreau en bronze 
phosphoreux. = 
L'équilibre existant dans tous les sens, il n'y Fig. 6. = Détails de la glissière et du pied de bielle. 


Fig. 7. = l'iznous d'augle actionnant la tige du tiroir, 


a qu'un frottement insignifiant et une usure né- | lieu de la garniture étant coupé pour recevoir un 
gligeable de cet organe. anneau à canal d'écoulement, qui conduit à 

La tige des tiroirs tourne dans une boite à l'échappement des grands cylindres, l'eau con- 
bourrage de construction spéciale (fig. 5); le mi- | densée du réservoir intermédiaire, qui autrement 
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tomberait dans le bain lubrifiant, ce qui pourrait | sont supportées par des crapaudines, consistant 
le faire déborder, et, en tout cas, en modifierait | en disques d'acier trempé, avec roulement sur 
la composition. billes. (Voir aussi fig. 7.) 

Les deux extrémités des tiroirs et leur tige Les bielles (fig. 6) sont forgées en acier et portent 


Fig. 8. — Socle et réservoir d'huile. 


coussinets sont en deux moitiés, dont l'inférieure 
est percée d'une large ouverture destinée à faciliter 


à l'articulation, dans la crosse, une bague en bronze 
phosphoreux munie de trous de graissage. Les 
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Fig. 9. — Détails du régulateur. 


la circulation de l'émulsion d'huile. Les glissières La tige du tiroir tourne sur elle-même, comme 
en fonte sont fondues avec le bâti: la crosse est | nous l'avons dit; le mouvement lui est commu- 
garnie de rainures fraisées, assurant l'étanchéité | niqué (fig. 7) par deux pignons, dont l'un, en 
et lui permettant de jouer le róle de dash-pot. bronze claveté sur l'arbre a la moitié du nombre 
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de dents de l'autre, en fonte, fixé sur la tige, dont 
la vitesse angulaire est ainsi moitié de celle du 
villebrequin. Ces roues marchent sans aucun 
bruit. Le volant est en fonte, tourné partout et 
équilibré. Il est muni d'un dispositif de virage 
destiné à amener facilement la machine à sa po- 
sition de démarrage au moment de la mise en 
route. 

Le bâti et le soubassement (fig. 8) sont coulés 
en fonte spéciale de deuxième fusion. Le bâti, 
qui renferme tous les organes en mouvement de 
la machine, forme un réservoir étanche contenant 
l'émulsion de graissage composée d'huile de ricin 
et d'eau de pluie. 

Par le mouvement rapide de l'arbre de couche, 
ce lubrifiant est porté partout à l'intérieur du 
báti, et graisse abondamment toutes les articu- 
lations. Des portes permettent une vérification 
facile des organes intérieurs de la machine. 

Une disposition hydrostatique permet de main- 
tenir constant le niveau du lubrifiant, qu'une cir- 
culation d'eau froide dans une double enveloppe 
peut refroidir, le cas échéant, lorsque le moteur 
doit marcher jour et nuit sans arrét. 

Le régulateur centrifuge (fig. 9) agit sur une 
lanterne équilibrée formant papillon, et logce 
dans la vanne d'admission. 

Il se compose d'une tigre taraudée dans l'arbre 
de couche, et portant un pendule à boules, dont 
l'écartement provoque, au moyen de bees, la 
compression d'un ressort central réglé à l'atelier. 
Un manchon, fou sur la tige et relié au pendule, 
agit sur le laminage de vapeur par l'intermé- 
diaire d'un T articulé commandant la lanterne 


par une tringle. Un ressort supplémentaire, ré- 
glable de l'extérieur, permet de modifier légère- 
ment le réglage primitif. Il peut donner un écart 
de 5 0/0 de la vitesse normale. 


(A suivre.) M. ALIAMET. 


LE SYSTEME MARCONI 


(Suite) (1). 


Un tube sensitif ou contact imparfait T tel 
que celui de la figure 16 ne peut étre considéré 
comme un organe sur lequel on puisse compter; 


Fig. 16. 


il en est tout autrement du tube de la figure 17 
au moyen duquel le relai et la trembleuse mar- 
chent régulièrement tout comme les instru- 
ments télégraphiques ordinaires. 

Figure 47, le tube sensitif j porte 2 bou- 
chons métalliques j?, en communication avec 


la batterie et entre lesquels est une substance 
conductrice en poudre Jt; ces deux bouchons 
devraient étre de préférence en argent ou en fil 
d'argent épais, et s'ajuster exactement dans le 
tube j ; ces bouchons j? j? sont rattachés à deux 
morceaux de fil de platine j? sur lesquels, aux 
deux bouts, le tube est fermé et scellé, La li- 
maille de nickel dur mélangée à 40 0 de limaille 
d'argent est le meilleur mélange qui puisse 
augmenter la sensibilité du tube aux oscilla- 
tions électriques. Cette sensibilité augmente en 
proportion de la poussière métallique, mais, 
pour des expériences ordinaires, il vaut mieux 
ne pas se servir d'un tube trop sensible qui 
qui pourrait être influencé par l'électricité at- 
mosphérique. 

L'addition d'un peu de mercure qu'on mé- 
lange aux poussières métalliques élève encore le 


degré de sensibilité des tubes; mais il faut en 
mettre à peine de quoi le faire absorber, un 
globule suffit. 

On peut se contenter d'amalgamer légére- 
ment les deux bouchons en argent qui ferment 
le tube. Plus le tube est long, plus la limaille 
doit étre grosse. 

La longueur du tube est de З 1/2 cm, son 
diamètre intérieur de 0,25 cm : les bouchons j? 
ont 0,125 em de long et ia distance qui les sépare 
est de 0,07 em. Moins les bouchons sont éloi- 
enés l'un de l'autre et plus le tube est sensible, 
inais s'ils étaient trop rapprochés les transmis- 
sions ne s'effectueraient pas aussi fidèlement. 

Les poussières métalliques doivent être très 
propres; il est mauvais de les comprimer et il 


(1) Voir ?Electricien du 28 août 1897, p. 135. 
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est nécessaire qu'elles soient écartées et libres. 

En scellant le tube j, dans lequel on n'a pas 
besoin de faire le vide, on doit faire attention 
ane pas le chauffer outre mesure, parce que 
l'argent des bouchons serait oxydé. Si cepen- 
n d'atmosph?re 
suffra. Dans ce cas, on soude au tube j un 
petit tube qui est mis en communication avec 
la pompe à mercure. 

Un tube bien fait est sensible à l'effet d'induc- 
lion d'une sonnette électrique ordinaire qui 
fonctionne à 4 ou 2 m de distance. Le moindre 
coup interrompt le courant s'il est sur un cir- 
cuit ayant peu de self-induction, si la force 
électromotrice n'est fournie que par un élément 
Leclanché et si le courant ne dépasse pas 
| milliampere. 

Si le eourant est trop fort, on a plusieurs 
Iubes qu'on dispose en série; mais cela ne vaut 
pas le tube unique. 

lest possible d'établir des tubes qui mar- 
chent avec plus de 4,5 volt. Celui de la figure 18 
en est un. Au lieu d'un seul espace rempli de 


dant on veut y faire le vide 
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Fig. 18, 


limailles, il en montre plusieurs séparés par des 
bouchons séparés en fil d'argent. Il est capable 
de supporter autant de fois 4,5 volt qu'il a 
d'espaces ou de sections, mais il ne prend tou- 
jours que 4 milliampére. 

Les plaques k k de la figure 17 sont en cuivre 
eLonta peu près 1,25 ст de largeur et 0,04 em 
d'épaisseur. 

Pour déterminer la longueur des plaques A k, 
on colle une feuille rectangulaire de paillon 
d'étain m (fig. 19), qui a environ 50 em de long 


Fig. 19. 


Sur une plaque de verre m'. On coupe alors 
en deux le paillon en laissant une marque de 
division m?. Si on tient cette plaque de verre 
à Un peu plus de 4 m de la source des perturba- 
lions électriques, et dans une position telle que 
les bandes de paillon soient à peu près parallèles 
à la ligne qui joint les centres des deux sphères 
t transmetteur, on verra d'une bande à l'autre 
jaillir des étincelles еп m?. 

Lorsque la longueur de ces bandes ma été 
ajustée approximativement à la longueur de 


154 


l'onde émise par l'oscillation, l'étincelle se pro- 
duit à une plus grande distance de la source de 
l'oscillation. 

On allonge ou on raccourcit les bandes jus- 
qu'à ce qu'on ait trouvé la longueur convenable 
pour les plaques k. Il faut alors les diminuer de 
4,25 cm à cause de la dimension du tube 
(fig. 47). 

Les plaques k, le tube у, etc., sont fixées sur 
un tube mince en verre o qui ne doit pas avoir 
plus de 30 cm de longueur et qui est fixé sur 
une planche o?. 

Pour augmenter la distance à laquelle le 
récepteur peut étre actionné par la radiation du 
transmetteur, le récepteur, c'est-à-dire l'en- 
semble du tube et des plaques, est placé dans la 
ligne focale du récepteur cylindrique parabo- 
lique en cuivre (fig. 20), qui est dirigé du cóté 
de la station de transmission. En déterminant 
la longueur voulue des plaques du récepteur au 
moyen de l'indicateur de la figure 19, 1 est 
désirable que cet indicateur soit essayé dans le 
foyer, ou dans la ligne focale du réflecteur, 
parce que la longueur des bandes ou des pla- 
ques qui donnent le meilleur résultat dans un 
réflecteur diffère légèrement de la longueur qui 
donne les meilleurs résultats sans réflecteurs. 

Le réflecteur l (fig. 20) devrait être de préfé- 
rence en long et son ouverture ne devrait pas 
ètre de moins du double de l'onde du trans- 
metteur. 

Il y a avantage à ce que la distance focale du 
réflecteur soit égale au quart ou aux trois quarts 
de la longueur de l'onde oscillante transmise. 


Fig. 20 


Les plaques À (fig. 20; peuvent être rempla- 
cées par des tubes ou par. d'autres formes de 
conducteurs. 

Des perturbations électriques sont produites 
par la trembleuse et d'autres appareils prés 
du tube ou sur son circuit et rendent au tube 
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sensitif sa conductibilit® que la trembleuse 
avait détruile. 

Pour y remédier, on introduit dans les cir- 
cuits, aux points marqués p‘, p?, q, h! (fig. 20), 
de fortes résistances qui ont le moins de self- 
induction possible. Tout en empéchant qu'une 
quantité appréciable de courant ne passe pen- 
dant que l'appareil fonctionne, la résistance 
laisse le chemin libre aux courants de haute 
tension formés au moment de la rupture du 
circuit et prévient les étincelles ou les courants 
irréguliers qui réveilleraient ou maintiendraient 
la conductibilité du tube. 

Ces résistances sont constituées par un double 
enroulement de platinoide qui forme obstacle 
à la self-induction. 

La figure 90 fait voir en p? une de ces résis- 
tances insérée dans un circuit qui met en con- 
nexion les contacts vibrants de la trembleuse p. 
On peut se servir d'une bobine, qui a quatre 
fois la résistance de la trembleuse p. 

p', résistance également quatre fois plus 
grande que celle de la trembleuse, est insérée 
en parallèle entre ses bornes. 

q, autre résistance semblable, est en paral- 
léle sur les bornes du relais (ces bornes sont en 
connexion avec le cireuit du tube). 

La bobine q doit avoir trois ou quatre fois la 
résistance du relais. 

Une autre bobine h, qui a environ quatre fois 
la résistance de l'instrument liseur est insérée 
en parallèle entre les bornes de cet appareil. 

En parallèle entre les bornes du relais cor- 
respondant au circuit actionné par le relais, il 
est bon d'avoir une résistance liquide s consti- 
tuée par une série de tubes, en partie remplis 
d'eau et d'acide sulfurique. Pour un circuit de 
45 volts, il faudrait dix de ces tubes afin d'op- 
poser üne force contre électromotrice au cou- 
rant; mais ils laissent passer le courant de 
haute tension généré à l'ouverture du cireuit 
du relais, sans qu'il y ait d'étincelles perturba- 
trices au contact mobile de ce relais. 

Un double enroulement de platinoïde, gui 
aurait une résistance de 20 000 ohms, pourrait 
être substitué à cette résistance liquide. 

Une résistance h est indispensable en cas 
d'appareil ayant de la self-induction; elles trouve 
prés du récepteur ou est en connesion avec lui. 
Elle se place en parallele sur ses bornes. 

Il est loisible de remplacer ces résistances 
par des condensateurs, mais l'effet obtenu n'est 
pas aussi bon. 

(A suivre.) E. A. 
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LA GALVANISATION ELECTROLYTIQUE DU FER 


La galvanisation du fer par voie électrolytique 
n'est nullement d'invention récente; on n'a guére 
employé cependant, jusqu'à ces derniers temps, 
que l'ancienne méthode par immersion que nous 
rappellerons brièvement. 

Dans un premier procédé, on immerge les pièces, 
préalablement décapées par un bain acide, dans 
un bain de zinc fondu recouvert de sel ammoniac, 
Ce procédé, qui exige trois hommes, deux pour 
manceuvrer les pièces et un troisième pour agiter 
la surface du bain, a le grand inconvénient 
de produire beaucoup de mattes et une perte 
excessive résultant de l'oxydation de la surface 
du zinc; de plus les piéces immergées sont géné- 
ralement trop chargées de zinc. 

Une autre méthode consiste à préparer la sur- 
face de la piéce en la trempant préalablement dans 
un bain de plomb fondu. La pièce est ainsi mieux 
préparée pour se galvaniser, mais les inconvé- 
nients du bain unique de zinc restent les mémes. 

Ce dernier procédé a été récemment perfec- 
tionné. Le creuset de galvanisation est divisé, 
dans sa partie supérieure seulement, en deux 
compartiments, par une cloison longitudinale en 
fer, de telle facon qu'étant entiérement rempli de 
plomb fondu, on puisse verser dans l'un des deux 
compartiments formés par la cloison, une couche 
de zinc fondu qui surnagera par différence de 
densité. 

Voici la maniére dont on opére. La plaque de 
tôle à galvaniser est immergée verticalement 
dans le compartiment où l'on aperçoit le plomb, 
et assez profondément pour que, par une ma- 
nœuvre convenable, on puisse faire passer son 
aréte supérieure de l'autre cóté de la cloison. Si 
alors on abandonne la plaque de tóle, elle se 
trouvera projetée automatiquement en dehors du 
bain par différence de densité avec le plomb, et 
viendra flotter à sa surface en traversant la couche 
de zinc, eten se galvanisant. 

Ce procédé supprime en partie mais non com- 
plétement les inconvénients des méthodes précé- 
dentes : il y a toujours formation de mattes et 
une cerlaine perte, enfin l'action destructive du 
zine se fait encore sentir sur le creuset, surtout 
dans la partie supérieure. 

Au point de vue de la galvanisation du fer par 
des procédés électriques, il est absolument néces- 
saire, pour bien étudier une telle question, de 
s'entourer de nombreux documents au sujet des 
caracteres des couches de zinc, de leurs pro- 
prietés de recouvrement, puis des circonstances 
qui influent sur le succès de la galvanisation 
électrique, à savoir, la complexion du métal à la 
surface, la répartition et la densité du courant 
cleetrique et enfin la composition des bains. 
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Bien que la galvanisation électrique posséde 
encore plus d'un point à perfectionner, elle peut 
cependant remplacer, comme nous allons le voir, 
les anciens procédés dans toutes leurs appli- 
cations. | 

Suivant les cas, les méthodes sont différentes : 
si, par exemple, le temps et l'argent sont des fac- 
teurs de second ordre et si l'on a à galvaniser des 
piéces lourdes et massives, comme cela peut 
arriver dans l'emploi de certains matériaux de 
constructions, on utilisera le procédé du docteur 
S. Wagner. 

Le caractére principal de cette méthode est de 
pouvoir galvaniser les objets sans les plonger 
dans un bain. 

On fixe l'objet, dont la surface a été mouillée 
convenablement, à l'un des póles d'une source 
électrique et on proméne l'autre póle mobile sur 
sa surface, jusqu'à ce que le dépót ainsi obtenu 
soit. suffisant; c'est là, du reste, une méthode 
générale. 

Dans le cas de la galvanisation, le pôle mobile 
doit être en zinc. On reliera, par exemple, une 
plaque de fer à galvaniser au pôle négatif de la 
source électrique, le pôle positif étant fixé à une 
plaque de zinc de forme convenable et de dimen- 
sions maniables; cette plaque de zinc est recou- 
verte, d'un côté d'une flanelle et, de l'autre, 
munie d'un manche auquel est attaché le fil con- 
tinu. | 

On imbibe la flanelle d'une solution de sel de 
zinc, soit par immersions intermittentes, soit par 
un courant électrique. 

Dans ce dernier cas, la plaque de zinc est per- 
forée et le liquide arrive par le manche qui est 
creux; on obtient ainsi un dépôt aussi adhérent 
que par voie séche. Un récipient, contenant la 
solution d'un sel de zinc, communique par. un 
intermédiaire convenable avec le manche. 

ll peut arriver que la surface des objets à gal- 
vaniser présente une forme irrégulière. Il sera 
alors préférable de changer la plaque précédente 
pour une sorte de pinceau souple; le dépôt ainsi 
obtenu sera plus régulier et plus solide. 

Pour fabriquer ce pinceau, on enroule une 
sorte de brosse sur des bandes de tôle galvanisée 
de 3 à 5 cm de large sur 80 cm de long; on 
consolide le tout à l'aide d'une sorte de frettage; 
puis, aprés avoir recourbé deux fois toutes ces 
bandes de maniére à les rapprocher du centre, 
onfles répartit autour d'un cylindre de bois auquel 
on les fixe solidement par un frettage en matière 
isolante; on a formé ainsi le manche de l'appareil. 
L'extrémité des bandes est pincée par une borne 
servant de point d'attache du conducteur électri- 
que. 

Le manche étant creux, un tube de caoutchouc 
placé dans son axe et relié à un réservoir servira 
pour amener le liquide. On obtient avec ce pin- 
ceau un dépót poli et solide. 
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Une derniére méthode est celle de Cowper- 
Coles mise en pratique par MM. Watson, Laid- 
law et Ce, de Glasgow, qui exploitent ce procédé 
en grand (1). 

Les objets en fer toujours recouverts d'une 
couche graisseuse provenant soit des machines, 
soit du transport, doivent être, avant tout complé- 
tement débarrassés de ces corps gras; on y par- 
vient en les trempant dans un bain chaud de 
soude caustique à 10 0/0. 

Aprés égouttage et ringage, les objets sont 
portés dans des cuves de décapage. 

Ces cuves, remplies d'acide sulfurique à 7,5» B., 
se rapprochent le plus possible de la forme des 
objets traités. 

Si, par exemple, on doit galvaniser des tuyaux, 
on se servira d'une longue et étroite caisse munie 
d'un tambour aménagé de façon à recevoir par 
une de ses extrémités les tuyaux en traitement. 
Ce tambour, dans lequel le liquide décapant doit 
avoir accés, est animé d'un lent mouvement de 
rotation d'environ 20 tours à la minute. Il est 
rempli de tuyaux (environ 4 à 30 piéces), les 
petits étant mis dans les gros pour gagner de la 
place. | 

Pour arriver à un nettoyage complet, en plus 
du bain de décapage, on ajoute dans le tambour 
du sable fin de quartz et de longues pailles. De 
temps en temps, du reste, le bain de décapage 
doit étre renouvelé. 

Dans le cas d'objets dont les trois dimensions 
sont à peu prés du méme ordre de grandeur, on 
emploiera un système de cuve inclinée â laquelle 
on donne un mouvement de rotation. 

Par suite de cette position inclinée, les objets 
se frottent les uns contre les autres, action qui 
aide à celles du bain de décapage, du sable et de 
la paille. 

Enfin, dans le cas d'objets à surface trés mou- 
vementée ou de formes bizarres, on emploie un 
jet de sable soufflé alternant avec le bain de déca- 
page. 

Naturellement, les objets creux dont l'intérieur 
ne doit pas être galvanisé, doivent être complète- 
ment fermés pendant toutes les opérations. Mal- 
gré cette précaution, il peut arriver que le bain de 
décapage pénétre à l'intérieur; il peut se former 
alors une rouille pouvant aller jusqu'à la surface 
interne du zinc. 

Dés que les objets sont entiérement polis et 
décapés, il faut immédiatement enlever tout l'acide 
qui adhére à la surface ; car, en trés peu de temps, 
une couche d'oxyde, d'abord verdatre, puis jau- 
nâtre, se formerait, couche qu'il faut éviter de 
toutes facons. 

Il ne suffit pas, pour cela, de passer les objets 
décapés dans de l'eau pure. Si, en effet, on veut 


eege 


(1) D'après une brochure de Carl Richter. Quandt 
et Hàndel, éditeurs à Leipzig. 
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opérer méthodiquement, il est préférable de placer 
d'abord la pièce sous le jet à forte pression d'une 
pomme d'arrosoir; puis de la rincer par agitation 
prolongée dans de l'eau courante. 

Pour les tuyaux, dont il faut aussi décaper 
l'intérieur, on emploie un dispositif spécial. 

Comme les objets en fer ont une tendance, 
méme dans l'eau pure, à s'oxyder, il est préferable 
d'en faire le rincage à 0,20 (0/0 d'ammoniaque; 
ou empêche ainsi toute oxydation dans la suite 
des opérations. 

Suivant le but à atteindre, les bains électroly- 
tiques sont disposés de facons différentes. 

Pour la galvanisation des tuyaux on emploie 
une longue cuve en bois sur laquelle sont posés 
des arbres en fer forgé auxquels les tuyaux sont 
attachés par des cordes, les arbres et par suite 
les tuyaux tournent alternativement de 180^ au 
moyen d'un dispositif spécial. 

Comme dans la plupart des cas les tuyaux 
doivent étre galvanisés intérieurement, il faut les 
munir d'une anode intérieure formée soit d'un 
cylindre en bois recouvert d'une feuille de zinc, 
soit, pour les tubes étroits, d'un fil de zine supporté 
à l'intérieur du tube par des triangles de caout- 
chouc ou de toute autre matière isolante. 

Après chaque opération, l'anode intérieure doit 
étre neltoyée avec une brosse. 

La liaison avec le pôle négatif se fait à l'aide 
d'un contact mobile à glissement en forme de 
cavalier. La liaison du pôle positif avec les anodes 
intérieures se fait au moyen d'un câble souple 
recouvert de gutta-percha et tordu en tire-bou- 
chon; ou évite ainsi la rupture du fil par des tor- 
sions alternatives répétées. 

Les anodes extérieures sont composées de pla- 
ques de zine de 20 min d'épaisseur. Afin d'éviter 
les souillures provenant des corps étrangers, 
plomb, charbon, ete., toujours associés au zinc du 
commerce, on entourera l'anode d'un enveloppe 
de toile. 

Les objets galvanisés doivent, au sortir du bain, 


être lavés à l'eau chaude sous une pomme d'arro- 


soir, puis séchés avec de la sciure de bois 
réchauffe. 

Une fois l'opération terminée, les objets ont 
une couleur presque blanche qui se conserve 
longtemps et qui contraste avantageusement avec 
les produits obtenus par les anciens procédés, 

La couche est absolument uniforme, ce qui 
constitue déjà une économie de zinc en faveur du 
procédé électrique. 

En ce qui concerne l'emploi du courant, voiri 
quelques résultats. Pour un tuyau de 0,13 m, on 
s'est servi d'un courant d'environ 2000 А; valeur 
suflisante si les contacts sont bons ct si les 
machines sont placées dans le voisinage immédiat 
des bains. Cette disposition est, du reste, à 
recommander dans tous les cas. La différence de 
potentiel était de 5 V pour deux bains. 


Il sera bon de soigner particulièrement les 
contacts en raison de la petite différence de 
potentiel; car un seul contact défectueux absorbe 
une notable partie du courant. 


CALCUL DES PERTES 


DANS LE FER D INDUIT DES ALTERNATEURS 
A FER TOURNANT 


Les alternateurs à fer tournant sont entrés 
depuis quelque temps dans la pratique, et faute 
d'une appellation plus caractéristique, on désigne 
par là les alternateurs à enroulements fixes dans 
lesquels la partie mobile est uniquement consti- 
tuée par un certain nombre de sabots polaires. 

La langue allemande a permis de créer un mot 
plus caractéristique dont la traduction littérale, 
sans équivalent direct en francais, est « machine 
à pôles de même genre ». 

Dans ces alternateurs, l'enroulement induit est 
coupé par un nombre variable de lignes de force, 
la direction de ces lignes de force étant cons- 
tante par rapport à l'induit. 

Les premières machines de ce genre ont été 
produites par Klimenko (1883), Kingdom, etc. 
mais c'est tout récemment que la Stanley C* 
en Amérique, et surtout les constructeurs 
suisses sur le continent : Oerlikon, Thury, et en 
Allemagne, l'Allgemeine Elektricitæts Gesells- 
chaft, etc., ont produit les types qui trouvent une 
faveur assez marquée sur le marché. 

Au début, la réluctance du circuit magnétique 
était variable, solution présentant de sérieuses 
difficultés; la variation du flux dans le circuit 
magnétique entraînait des pertes considérables 
ou l'obligation de feuilleter entiérement la car- 
casse. Les constructeurs sont donc revenus à un 
type à peu près uniforme où la constance de la 
réluctance semble étre recherchée avant tout. 

Dans ces conditions, il semble que le feuille- 
taze du circuit magnétique puisse être limité aux 
sabots de l'inducteur mobile et à l'anneau de fer 
recevant l'enroulement induit. 

La construction de ces machines peut être trés 
simple et trés robuste car toutes les pièces déli- 
cates sont immobiles; les isolants fatiguent beau- 
coup moins, et il n'v a plus ni bagues ni frotteurs. 

Les avantages mécaniques sont donc incontes- 
tables. Quant aux avantages et aux inconvénients 
au point de vue électrique, la pratique seule per- 
mettra de les juger eflicacement. 

Dans l'HElektrotechnische Zeitschrift du 14 jan- 
vier 1897, le docteur Behn Eschenburg a cherche 
à établir une formule pour la détermination des 
pertes dans le fer d'induit d'après les considé- 
rations et la méthode qui suivent. Considérons 
une portion d'un alternateur à fer tournant com- 
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prenant (voir la figure ci-dessous) un anneau en 
tóle feuilleté A à l'extérieur duquel se trouve une 
culasse en fonte G enfermant également la bobine 
inductrice unique; le circuit magnétique est com- 
plété par la piéce mobile dont deux sabots polaires 
consécutifs sont figurés en Z. 

Le flux traverse radialement l'anneau A, puis 


sineurve pour traverser la culasse G et revenir. 


par les sabots Z. 

On peut admettre que, dans la culasse G, l'in- 
duction est constante et le flux uniformément 
réparti; mais, dans l'anneau A, les lignes de 
force se déplacent en accompagnant le mouve- 
ment de la partie mobile tout comme pour les 
épanouissements polaires des dynamos à arma- 
tures dentées. 

Pour une position donnée du fer tournant, les 
lignes de force se partagent, suivant la direction 
des flèches f et f^, et lorsque cette position du fer 
lournant vient à varier, les molécules du fer d'ar- 
mature sont aimantées tantót dans la direction 
f, tantôt dans la direction f'; il en résulte donc des 
pertes hystérétiques. 

Considérons dans l'armature un ruban circu- 
laire d'épaisseur dh et décomposons l'action 
magnétique en deux directions, l'une normale à 
la périphérie et l'autre tangentielle. 

Soit B, l'induction à la périphérie de l'arma- 
ture et dans la culasse G, et soit B, l'induction 
à la partie interne de l'anneau en regard des 
sabots polaires. 

Cette répartition de l'induction peut être véri- 
fiie au moyen d'enroulements provisoires d'ex- 
ploration disposés comme l'indique la figure 1, 
en I et en II. 

Soient : 

hy = hauteur radiale de l'anneau; 

b = longueur axiale de l'anneau; 

D — diamètre de l'alésage; 

Ly = développement de la portion interne de la 
circonférence de l'anneau en regard d'un sabot 
polaire ; 

Ш = pas polaire c'est-à-dire la circonférence 
périphérique de l'anneau divisée par le nombre 
de sabots ou dents polaires; 

z = angle des directions f et f avec la circon- 
férence extérieure de l'anneau. 

L'induction B, pour une position donnée de 
l'anneau à une distance h du bord interne de 
l'anneau, peut s'exprimer par : 


Ke B, Lo tga 
2 (h + ho) 


en ayant les relations : 

2h 
Li — Lo 
tg « Lo 


ә 
~ 


tga = 


hy = 


us (D + 2 ho) 


L, = P 


rD 


Lo SP +h) 


La condition du fer en h, suivant la normale, 
varie pendant une période de 0 à un maximum B, 
et suivant la direction tangentielle, de 


(— B cosa) à (+ B cos a) 


Si v= perte par hystérésis en watts раг em? 
pour une période par seconde, la perte dans la 
bande mince de largeur b, de diamètre (D +- 2 h) 
et d'épaisseur d h est, d'après la formule connue 
de Steinmetz, et en appliquant les notations pré- 
cedentes : 


v. dh. b. z(D4- 2h) B'* n (сове +5) 


En prenant pour B la valeur trouvée plus haut, 
et intégrant де h = 0 jusque h = ho, et admettant 
pour valeur moyenne de (D+2h) la valeur 
(D + ho), la perte totale dans le fer devient : 


1,6 
vnbzD ( + ШУ Bo 9 Lo!» 2 - 
1 h dh 
d = 0 Se teda E 
SC (cos f. (hy +h) © 


et en tenant compte que h et 72 sont petits devant 


l'unité, la perte peut s'exprimer, en développant, 
par : 


< 4 h h 
W =? n BAO A8 (1 — oh —-5°) nD (1 +g) bly x 
> 0,55 (costa ++) 
Si nous désignons le volume du fer par V, 


Vas (1 +E) un 
il vient finalement : 
W = Con B,59V 


c'est-à-dire que la perte dans le fer est C fois 
aussi grande que si l'anneau de fer était aimanté 
à l'induction B,, et avec le nombre de périodes n. 

C se déduit facilement des dimensions et sera 
d'environ 0,7. 


E.-J. B. 
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RAPPEL 
DES BUREAUX TELEGRAPHIQUES SECONDAIRES 


DESSERVIS PAR UN MEME CONDUCTEUR 


Historique. 


Depuis longtemps déjà, on a étudié et mis à 
l'essai des dispositifs permettant de grouper sur 
un méme conducteur un certain nombre de postes 
télégraphiques, tout en laissant à chacun d'eux 
la possibilité d'appeler l'un quelconque des autres 
ou bien de les appeler tous à la fois. Des instal- 
lations de ce genre fonctionnent déjà depuis plu- 
sieurs années sur certaines sections des voies 
ferrées françaises, où les compagnies ne dispo- 
sent que d'un nombre restreint de conducteurs 
pour desservir un grand nombre de bureaux. 

L'administration des postes et des télégraphes, 
bien qu'ayant essayé quelques-uns de ces appa- 
reils, s'est contentée de grouper sur un méme fil 
deux bureaux municipaux, en relation avec un 
bureau de l'État. Le rappel par inversion de cou- 
rant et le commutateur inverseur, instruments 
bien connus de tous les électriciens, ont donné 
une élégante solution de la question. 

Le nombre des bureaux télégraphiques se mul- 
tipliant de plus en plus, il n'est pas douteux 
qu'à bref délai, le mode d'exploitation actuel 
soit abandonné, et que l'on cherche à tirer un 
meilleur parti des fils municipaux, qui restent 
inoccupés pendant une partie de la journée. En 
groupant un nombre plus considérable de bureaux 
sur un méme conducteur, on augmenterait le 
rendement de celui-ci et, par suite, on diminue- 
rait les frais d'exploitation. Pour atteindre ce but, 
il s'agit d'imaginer un moyen d'intercommunica- 
tion à l'abri de toute critique; c'est dans le but 
d'appeler de ce cóté l'attention des chercheurs 
que nous publions ce travail, dans lequel nous 
passerons en revue les principaux systèmes es- 
sayés ou appliqués jusqu'à ce jour. 

En 1858, M. Bergon, alors inspecteur des lignes 
télégraphiques, publia dans les Annales télégra- 
phiques un article intitulé : « Des moyens de 
rappeler les bureaux télégraphiques pendant le 
jour et pendant la nuit. » Dans cet article, l'au- 
teur resume l'état de la question. À cette époque, 
Bréguet avait déjà présenté un appareil de rappe] 
qu'il nommait communicateur. Les fils des bo- 
bines de deux électro-aimants doubles, placés en 
regard l'un de l'autre, étaient réunis les uns à la 
suite des autres et formaient un seul conducteur; 
une armature aimantée était interposée entre les 
deux électro-aimants. L'enroulement des bobines 
était tel que les pôles magnetiques, développés 
par un courant positif, faisaient pencher l'arma- 
ture vers la droite; un contrepoids, adapté à l'ar- 
mature, concourait à lui donner la méme incli- 
naison qui était sa position normale. Lorsque 
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l'un des postes extrêmes voulait appeler un poste 
intermédiaire, il inversait les póles de sa pile et 
faisait usage d'un courant négatif; l'armature 
s'inclinait alors vers la gauche et fermait sur la 
sonnerie du poste appelé le circuit d'une pile 
locale. 

Un tel dispositif ne permettait d'intercaler sur 
la ligne qu'un seul poste intermédiaire, car tous 
les autres auraient été rappelés simultanément. 
On aurait pu, il est vrai, numéroter chacun des 
postes et les appeler par un nombre d'émissions 
de courant correspondant à leur numéro; mais, 
pour la nuit, l'inconvénient subsistait, et tous 
étaient réveillés, alors que l'appel ne s'adressait 
qu'à l'un d'eux. 

Plus tard, M. Martorey proposa d'adapter à 
l'appareil Morse une roue d'échappement, ayant 
un nombre de dents au moins égal à celui des 
bureaux à desservir, et destinée à opérer le 
rappel. Ce systéme comportait deux fils; il n'y a 
pas à s'y arréter. 

Presque à la méme époque, M. Amiot imagina 
un systéme basé sur le méme principe, mais 
n'exigeant plus qu'un seul fil de ligne. Pour ap- 
peler un bureau de rang N, on envoie n émis- 
sions successives, mais de courte durée, la 
dernière seule devant être prolongée pendant 
quatre ou cinq minutes. La premiére émission 
provoque l'attraction de l'armature dans le récep- 
teur du premier bureau. En se déplacant, cette 
armature déclenche un mouvement d'horlogerie 
qui fait avancer une glissiére; la glissiére s'arréte 
dés que l'armature reprend sa position de repos. 
Dans son mouvement, la glissiére a établi la 
liaison avec le second bureau qui, à son tour, 
recoit le second appel, et ainsi de suite. Pour le 
n* bureau qui est appelé, la n* émission se pro- 
longe et permet à la glissiére d'arriver au bout 
de sa course; à ce moment, elle ferme le circuit 
local de la sonnerie. Si la ligne comporte m 
bureaux, on raméne tous les appareils au repos, 
en envoyant sur la ligne m —n émissions de 
courte durée. 

A l'époque dont nous parlons, les bureaux peu 
importants ne rentraient sur les lignes que 
d'heure en heure, pour transmettre ou recevoir 
les telégrammes. M. Guez a basé son système 
sur cette disposition réglementaire, abrogée de- 
puis longtemps. 

C'est la pendule du bureau qui sert à fermer 
le circuit de la sonnerie. Sur le cadran, à l'heure, 
au quart, à la demie, aux trois quarts sont dis- 
posés en saillie, des ressorts que rencontre l'ai- 
guille des minutes et avec lesquels elle reste en 
contact pendant deux secondes au moins. Une 
dérivation de la ligne arrive à un de ces ressorts, 
mais à un ressort ditférent dans chacun des bu- 
reaux desservis. L'axe de l'aiguille des minutes est 
en relation avec un ¢electro-aimant relié à la terre, 
d'autre part. Entre ces clectro-aimants, dont les 
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noyaux sont situés dans le prolongement l'un de 
l'autre, est placée une aiguille aimantée, attirée 
par l'électro-aimant de gauche lorsqu'un courant 
positif traverse l'enroulement des bobines, et 
attirée par l'électro-aimant de droite sous l'ac- 
tion d'un courant négatif. Perpendiculairement à 
sa direction, l'aiguille aimantée porte une seconde 
aiguille en laiton qui est recourbée à l'une de ses 
extrémités. La partie recourbée est située au- 
dessus d'un godet rempli de mercure, dans lequel 
plonge en permanence un fil communiquant avec 
une sonnerie reliée à l'un des póles d'une pile, 
dont l'autre póle est en relation avec l'axe de 
l'aiguille aimantée. Il est évident que, lorsque, de 
son cóté, la partie recourbée de l'aiguille de laiton 
plongera dans les godets de mercure, le circuit 
dela pile locale sera fermé sur la sonnerie. Le 
fait se produit toutes les fois qu'un courant né- 
gatif, traversant les bobines des électro-aimants, 
fait basculer l'aiguille aimantée et la met en con- 
tact avec l'électro-aimant de droite. Ce déplace- 
ment ne peut avoir lieu que si l'aiguille de la 
pendule rencontre le ressort du cadran en déri- 
vation sur la ligne. Cela posé, les postes extrémes 
travaillant avec le courant positif ne pourront 
jamais déranger les postes intermédiaires, mais, 
dès qu'ils feront usage du courant négatif, ils 
pourront rappeler chacun des postes de la ligne, 
par exemple en appelant le premier à l'heure, le 
second au quart, etc. 


Evidemment, en plaçant sur le cadran des 
ressorts à toutes les dix minutes ou méme à 
toutes les cinq minutes, on pourra rappeler six ou 
douze postes, la durée de l'appel n'excédant pas 
quelques secondes et la concordance des pen- 
dules pouvant toujours étre assez approximative 
pour que les chances d'erreur ne soient pas à 
redouter. Il est à remarquer cependant qu'avec 
ce système, il est indispensable que le travail 
entre le bureau appelant et le bureau appelé ait 
le temps d'étre échangé en toute sécurité avant 
que l'appel d'un autre poste intermédiaire vienne 
le troubler. I] ne faut pas perdre de vue d'ailleurs 
que la proposition de M. Guez remonte à 1858 et 
qu'alors déjà, on admettait que les appels devaient 
avoir lieu seulement de vingt minutes en vinyt 
minutes; par conséquent le systéme ne devait 
pas comporter pratiquement plus de trois bureaux 
intermédiaires. Le mémoire de M: Guez établis- 
sait simplement un principe; la commission char- 
дее de l'examiner y releva certaines difficultés 
pratiques et proposa des modifications, au nombre 
desquelles se trouvait le contrôle de l'appel. Dans 
la nouvelle disposition il n'était plus nécessaire 
de changer le sens du courant pour appeler les 
postes intermédiaires et, en outre, la sonnerie du 
poste appelé envoyait automatiquement sur la 
ligne une série d'émissions de courant, qui so tra- 
duisaient par des points dans le récepteur du poste 
appelant. Peu de temps aprés, M. Ailhaud présenta 
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une combinaison du communicaleur Bréguet 
avec le systéme de la pendule de M. Guez (1). 

En 1861, M. Bablon, l'un des agents les plus 
habiles à manœuvrer l'appareil Morse que nous 
ayons connu, propose un appareil de rappel pour 
les postes télégraphiques. 

« Le but que l'appareil permet d'atteindre est 
de donner à un bureau, téte de ligne, la faculté 
de faire mouvoir, à quelque moment que ce soit, 
la sonnerie d'un quelconque des postes intermé- 
diaires entre lui et un bureau extréme, en lais- 
sant muettes celles des autres postes; et cela au 
moyen d'une manœuvre facile, sûre et prompte. » 

« Cet appareil est installé dans chacun des 
postes intermédiaires entre un bureau A, téte de 
ligne, et un bureau extréme Z. Il se trouve placé 
dans le circuit du fil qui, à l'état ordinaire, rclie 
le poste A avec le poste Z. » 

« Àu moyen de cet appareil, chacun des postes 
peut appeler un des bureaux au delà, c'est-à-dire 
placés entre lui et le bureau Z, mais non en-decà. 
Si donc le bureau M a besoin du bureau D, qui 
lui est antérieur, il devra en faire la demande au 
bureau A. Celui-ci avertira le poste D, et c'est 
ce dernier qui se mettra en relation avec le 
bureau M. » 

Sans aller plus loin, il nous semble superflu de 
décrire l'appareil qui, évidemment, ne répond 
pas aux besoins actuels. I] nous suffira de dire 
que M. Bablon ne fait usage ni d'armatures ai- 
mantées, ni d'électro-aimants polarisés; des émis- 
sions positives et négatives lui suffisent. 

Avec une modestie digne d'éloges, l'auteur 
ajoute dans son mémoire : 

« Cet appareil doit étre considéré plutót comme 
solution d'un probléme de téléyraphie que comme 
devant avoir un résultat pratique. » 

« La rareté des circonstances où un semblable 
appareil pourrait étre utile suffirait déjà seule 
pour en empécher l'installation. Mais, outre cela, 
quelques inconvénients qui lui sont inhérents 
pourraient encore faire hésiter à en adopter 
l'emploi. » 

L'appareil, en effet, comporte une pile locale 
dont le circuit est constamment fermé; il utilise 
un régulateur à force centrifuge; enfin il néces- 
site aux postes extrémes un voltage relativement 
considérable. 

La méme année, M. Lamothe, employé des 
télégraphes, présentait une sonnerie à mouve- 
ment d'horlogerie, permettant à un poste quel- 
conque d'en rappeler vingt-quatre autres placés 
sur le méme fil, le rappel avant lieu, soit indivi- 
duellement, soit pour tous les postes à la fois. 

Pour opérer le rappel il faut deux émissions de 
courants. La première met en marche le marteau 
qui est assez éloigné du timbre pour ne pas le 
toucher; le marteau vibre ainsi pendant 13 minu- 


(1) Annales télégraphiques 1858, p. 151. 
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tes. Un second courant envoyé pendant ces 
13 minutes ferme le circuit d'une pile locale sur 
un électro-aimant, dont larmature commande le 
timbre et le rapproche suffisamment du marteau 
pour que le tintement de la sonnerie se produise. 
П s'agit d'envoyer ce second courant en temps 
utile pour qu'il n'agisse que dans le poste qu'on 
désire appeler. A cet effet, un cadran divisé est 
entraîné par le mouvement d’horlogerie et indique 
le moment précis du second appel. Le cadran est 
divisé en vingt-six parties, toujours concordantes 
entre elles, dans quelque endroit que soient les 
sonneries (c'est là le point délicat). En placant un 
ressort de contact à un point différent du cadran 
de chaque station, chacune d'elles disposera de 
1/? minute pour recevoir l'appel. La dernière 
case du cadran porte un contact dans toutes les 
stations et permet de les rappeler simultanément. 

Le timbre, une fois rapproché du marteau par 
la seconde émission de courant, ne peut étre 
remis en place que par l'intervention d'un em- 
ployé; la sonnerie fonctionne done jusqu'à épui- 
sement du mouvement d'horlogerie. 

En résumé, une seule émission de courant ne 
fait que préparer l'appel; deux émissions, sépa- 
rées par un intervalle déterminé pour chaque 
poste, provoquent le fonctionnement continu de la 
sonnerie. 


L. Момтилот. 
(A suivre.) 
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Les brevets délivrés à M. Edison, en 1880, 
qui protègent son système d'éclairage, démon- 
trent une connaissance intuitive du sujet dans 
tous ses détails, ce qui est encore plus remar- 
quable que cela pouvait paraître alors, quand 
on le considère au point de vue de la pratique 
actuelle. 

Une lecture attentive de ces brevets par une 
personne fainiliarisée avec la pratique actuelle 
des stations centrales, ne peut manquer de 
laisser dans l'esprit du lecteur la plus haute 
admiration pour la valeur de l'inventeur au- 
quel le mot « génie » pourrait être plus exac- 
tement appliqué. 

А Ja fin de 1880, M. Edison éclairait les 
maisons et rues de Menlo Park avec des lam- 
pes à incandescence de 110 volts. Pourquoi fit-il 


ln —————— , 


(1) Par John W. Howell, The Electrical World du 
9 juin 1897. 
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faire des lampes pour 110 volts? Pourquoi pas 
des lampes à 100 ou 195 ou 150 on 900 volts? 

Son sens physique et sa connaissance pra- 
tique des limites des matériaux dont il disposait, 
ainsi que des lois de la nature le conduisirent à 
construire ses lampes pour 110 volts. Seize 
années ont amené un remarquable développe- 
ment dans l'éclairage par incandescence à la 
fois dans les lampes et dans les appareils, mais 
l'unité de voltage pour les lampes à incandes- 
cence actuelles est entre 140 et 120 volts. 

Dans ces dernières années, les systèmes par 
transformateur ont amené l'emploi de lampes 
à 55 volts qui, à cause de leur filament plus 
épais, peuvent supporter des tensions exces- 
sives mieux que les lampes à 110 volts. Mais 
comme ces dernières sont plus parfaitement 
construites, les lampes à 53 volts sont desti- 
nées à étre supplantées par celles-ci. 

Pendant ces trois ou quatre dernières années, 
la mise en service d'installations dans lesquelles 
la distribution de l'énergie était le principal objet 
et l'éclairage, le but secondaire, a provoqué la 
demande de lampes à 220 volts. Cette demande 
a augmenté rapidement, de sorte qu'actuelle- 
ment ces lampes sont trés emplovées, et que 
les applications spéciales nécessaires pour leur 
utilisation se sont développées. 

Pendant que l'usage de ces lampes, en Amé- 
rique, était à peu pres limité aux transmissions 
de puissance, à l'éclairage à grande distance et à 
celui des districts extrémes dans le système à 
trois fils, elles ont eu beaucoup plus d'application 
en Angleterre où, dans un grand nombre d'ins- 
tallations de ville, on a abandonné les lampes 
à 115 volts pour celles du type à 220. Les 
rapports publiés sur les résultats obtenus avec 
ces lampes ont été si favorables, que le sujet est 
devenu une des plus grandes préoccupations 
actuelles et conduit à la discussion des mérites 
relatifs des divers types de lampes et de leur 
adaptation aux différentes conditions sous les- 
quelles elles sont employées. 

L'avantage des lampes à haut voltage, qui 
les rend préférables, est la grande économie 
de cuivre due à leur grande résistance et au 
faible courant qu'elles consomment. Les lampes 
à 220 volts peuvent étre installées avec à peu 
prés le quart du cuivre nécessaire pour les 
lampes à 110 volts et les distances atteintes 
seraient prohibitives pour celles à 440. Aux dis- 
tances ordinaires, l'économie de cuivre rendue 
possible par l'usage de lampes à 220 volts, peut 
etre sacrifiée au profit du pourcentage de perte 
consentie dans les conducteurs, aÿec le très 
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grand avantage d'obtenir une tension plus stable 
avec les changements de charge et moins de 
différence de tension entre les diverses par- 
ties du réseau. 

Ces trés grands avantages de la lampe à 
haut voltage ont été compris depuis long- 
temps, et la seule chose qui a arrèté leur 
généralisation a été les difficultés de fabri- 
cation. 

La grosseur du filament dans une lampe à 
incandescence dépend de son pouvoir lumi- 
neux, de son voltage et des watts par bougie 
quelle consomme, comme aussi de la résis- 
tance spécifique et du pouvoir émissif du fila- 
ment lui-méme. Les meilleurs filaments connus 
à ce jour sont formés d'une àme de carbone 
amorphe pourvue d'un revétement de gra- 
phite. Ce dernier rend le filament beaucoup 
plus stable à haute température et, par la 
substitution de son pouvoir émissif, l'amène 
à émettre une plus grande proportion de ravons 
lumineux pour une température donnée. Ces 
deux causes rendent le filament muni d'une 
surface graphitique, meilleur que celui qui ne 
la possède pas. Le revêtement en graphite est 
sept fois aussi bon conducteur que l'àme, el 
en réglant l'épaisseur de l'enveloppe, nous 
pouvons obtenir une valeur donnée de la ré- 
aislance spécifique de nos filaments, laquelle 
est d'un grand secours dans l'établissement de 
lampes de voltages variés. De méme, en modi- 
fiant la résistance spécifique, nous pouvons 
faire des lampes de divers voltages en fai- 
sant varier proportionnellement la longueur 
du filament, ce qui deviendrait mème nécessaire 
si toutes avaient la méme résistance spécifique. 
La stabilité que l'enveloppe donne au filament 
dépend, dans une certaine mesure, de son 
épaisseur. Si l'enveloppe est trop mince, il v 
aura désavantage pour le filament, parce qu'elle 
he durera pas et, étant sept fois aussi conduc- 
trice que l'âme, sa destruction augmentera 
beaucoup la résistance du filament, ce qui, 
Sous voltage constant, correspondra à une 
grande perte de pouvoir lumineux. 

Puisque l'enveloppe doit être d'une épais- 
seur définie pour être efficace, la résistance 
spécifique du filament diminuera avec la 
tection de l'âme. Ainsi, le trés mince filament 
nécessaire pour une lampe à haut voltage, 
Sera plus mince qu'il ne devrait l'être si la ré- 
sistance spécifique était la méme que celle du 
filament pour un voltage plus bas. La limite de 


l'efficacité du revêtement graphitique arrive . 


quand l'épaisseur du revétement nécessaire 


pour donner de bons résultats nécessite une âme 
aussi mince qu'il est possible de la produire 
pratiquement. 

Le voltage auquel cette limite est atteinte 
dépend du pouvoir lumineux de la lampe, et 
le plus haut voltage qui peut étre utilisé, sans 
sacrifier la qualité ou l'effet utile des lampes, 
dépend du plus bas pouvoir lumineux quil 
est désirable d'utiliser dans de grandes propor- 
tions. La limite existe à peu près à 42 bougies 
pour 410 volts, et les lampes de ce voltage 
avant moins que cette puissance lumineuse 
sont inférieures aux lampes de 16 bougies en 
efficacité ou rendement. Pour 220 volts la limite 
est de 24 bougies, tandis que pour 55 volts elle 
est de 6 bougies. Si la lampe de 16 bougies 
doit étre maintenue comme unité, le plus haut 
voltage pratique avec l'état actuel de la fabrica- 
lion est 150 volts: mais méme avec ce voltage, 
on sacrifie l'économie que l'on obtiendrait avec 
des lampes de moindre pouvoir lumineux. 

Pendant qu'une augmentation dans le pou- 
voir lumineux normal de 24 amène le filament 
de 220 volts à la limite d'épaisseur nécessaire 
du revétement, il augmente la difficulté de 
fabrication en obligeant de majorer sa lon- 
gueur, rendant ainsi difficile son adaptation 
dans un globe convenable. Cette difficulté croit 
avec le plus haut pouvoir lumineux des lampes ` 
et les systèmes à plus bas voltages ont l'avan- 
tage d'un meilleur rendement lumineux; il en 
est de méme pour les lampes à pouvoir lumi- 
neux moins élevé. 

La pratique actuelle prend la lampe de 
16 bougies comme unité, avec tendance à adop- 
ter 20 bougies, bien que l'usage de lampes 
de plus bas pouvoir lumineux soit considé- 
rable. 

Les voltages utilisés en général sont de 410 à 
220 volts et il ne faut pas s'attendre à voir 
ceux-ci devenir beaucoup plus élevés dans les 
conditions présentes. 

П est d'usage, là où beaucoup de lampes А 
faible pouvoir lumineux sont employées comme 
signaux ou pour les effets décoratifs, de recou- 
rir à deux lampes de 55 volts placées en série. 
On gagne ainsi en efficacité. 

Toutes les lampes à 220 volts faites aujour- 
d'hui ont des filaments qui possèdent ou une 
mince couche de graphite ou pas du tout. Les 
filaments sans revêtement ont une trés haute 
résistance spécifique et peuvent étre fabriqués 
assez courts pour ètre employés avec succes. 
Les filaments avec un mince revêtement ont 
une plus haute résistance spécifique que ceux 
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pourvus d'un revétement de plus grande épais- 
seur et peuvent étre faits proportionnellement 
plus courts que ces derniers. Les deux espèces 
de filaments sont moins stables que ceux de 
110 volts et doivent étre employés à beaucoup 
plus basse température, ce qui signifie qu'ils 
exigent une plus grande consommation de 
puissance que ceux de 110 volts. Les lampes de 
110 volts et 16 bougies consommant 50 watts 
sont utilisées largement et donnent de trés bons 
résultats. Les lampes de 220 volts et 16 bou- 
gies, actuellement surle marché, consomment de 
60 à 70 watts chacune, et ceci est la raison pour 
laquelle ces lampes ne sont pas utilisées davan- 
tage. L'économie de cuivre réalisée par l'adop- 
tion du voltage de 220 volts est plus que 
compensée par l'augmentation de puissance de 
l'installation et des générateurs et la dépense 
constante qu'exige la production d'un tiers 
d'énergie en plus de celle requise par les lampes 
à 110 volts. ! 

De récents journaux européens ont parlé de 
l'augmentation continuelle des installations à 
220 volts, et les remarquables résultats obtenus 
par des lampes de 56 watts de ce type ont été 
notés. Nous nous sommes procuré et avons 
essayé ces lampes et nous leur avons trouvé 
une consommation de 64, 80 ou 90 watts. 

La fabrication d'une lampe à 220 volts con- 
sommant 50 watts demande l'invention ou la 
découverte d'un filament de grande résistance 
spécifique, qui puisse supporter la haute tem- 
pérature nécessaire. Ceci peut étre obtenu en 
améliorant la qualité de l'âme amorphe ou par 
l'amélioration du procédé de nourrissage, de 
maniére à produire un mince revétement sur 
une âme très résistante, laquelle donnerait le 
bénéfice du revêtement graphitique et serait 
aussi stable à haute incandescence. 

Le sujet attire beaucoup l'attention mainte- 
nant, ce qui signifie que toutes les difficultés 
seront vaincues, à moins que les lois de la 
nature régissant ces matériaux ne s'y opposent. 

E. PIÉRARD. 
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L'industrie électrique en Suisse en 1896. 


L'Administration fédérale a examiné et autorisé 
la réalisation de 60 projets de station centrale 
contre 65 l'année précédente, ainsi que 28 projets 
d'extension de stations existantes (10 en 1895) et 
à pour des installations provisoires (même chiflre 
que l'année précédente). 


L'ÉLECTRICIEN 


Les 60 nouvelles stations se classent comme suit : 
30 stations d'éclairage (24 à courant continu, 6 à 
courant alternatif de une ou plusieurs phases); 

3 stations pour transport d'énergie (2 à courant 
continu, 1 à courant triphasé); 

21 stations mixtes servant en méme temps à 
l'éclairage et au transport de l'énergie (8 à courant 
continu, 13 à courants mono et polyphasés); 

Enfin 6 tramways dont 1 (Lugano) à courants 
polyphasés. 

Le total de la puissance dont l'exploitation a été 
projetée a été de 6747 kw, contre 12500 l'année 
précédente. 

Il y a donc infériorité sur celle-ci. Si l'on décom- 
pose les installations suivant la nature du courant 
qu'elles emploient : courants continus et alternatifs, 
on trouve que le nombre des premiéres a été de 
65 0/0 du total, 61,5 en 1895 et 50 0/0 en 1894. 

Il en résulte que la vogue dont jouissent les cou- 
rants continus non seulement se maintient mais 
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Les effets de la réduction du tarif 
téléphonique suisse. 


Comme on le sait, le prix des abonnements télé- 
phoniques a été considérablement abaissé, en 
Suisse, depuis le 1*' janvier 1896. La loi fédérale en 
a en effet fixé le taux à 100 francs la premiére 
année, 70 la seconde, 40 la troisiéme et suivantes, 
mais en outre toute conversation, à partir de la 
premiere, est soumise à une taxe fixe de 5 cen- 
times. 

Les effets de cette législation n'ont pas tardé à 
se faire sentir et l'on a constaté en tout premier 
lieu une augmentation considérable du nombre des 
abonnés, dont l'accroissement a été de 4555 en 
1896 contre 3343 pendant lannée précédente, ce 
qui a porté à 25 090, à la fin de l'exercice, le 
nombre total des abonnements de tous les réseaux 
suisses. 

Tout ceci est fort beau. 

Mais lorsque l'on a clóturé les comptes, on s'est 
apercu que, par suite de la réduction du tarif et en 
dépit de la forte augmentation du nombre des 
abonnés, les recettes ont été de 284349,55 infé- 
rieures à celles de l'année précédente, laissant un 
déficit de 14 941,03 fr sur l'exploitation télépho- 
nique. D'autre part, le nombre des communications 
par abonné est tombé à 529 au lieu de 608 en 1895. 

E. P. 
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Coup de foudre. 


Le 2 aout, pendant un violent orage, la foudre 
est tombée au village de Monteaux, commune de 
la Tour d'Auvergne, et a tué deux jeunes hommes 
de vingt-cinq ans, M. Athayne Colin, et son domes- 
tique, M. Francois Gendre. Tous les deux avaient 
éte se réfugier dans une grange. Le docteur Bogros, 
maire de la Tour d'Auvergne, s'était rendu aussitot 
auprés d'eux, mais tous ses soins furent inutiles 
pour les rappeler à la vie. 
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POTENTIOMÈTRE | UNIVERSEL 


A LECTURE DIRECTE 
DE MM. ELLIOTT FRÈRES 


La maison Elliott fréres, de Londres, bien 
connue par ses instruments de mesures de 
précision, vient de combiner un potentiomèlre 
universel à lecture directe, permettant de 
déterminer avec une grande exactitude les ré- 
sistances, les forces électromotrices et les inten- 
sités des courants. D'une facon générale, cet 
appareil est basé sur l'emploi de la méthode siin- 
plifiee du potentiometre de Clark, qui consiste, 
comme on le sait, à constater, au moyen d'un 
galvanomètre, l'équilibre de deux différences de 
potentiel convenablement montées en oppo- 
silion. 

Cet équilibre se règle par la variation de 
résislances appropriées intercalées dans le cir- 
eut, et dont les valeurs servent à apprécier 
l'une des différences de potentiel en fonction de 
l'autre supposée connue. 

En principe : 

1) Pour mesurer une résistance, on com- 
pare les différences de potentiel qui existent 
aux bornes de deux résistances montées en 
séries et traversées par le méme courant. L'une 
des résistances est celle à mesurer, l'autre doit 
être exactement connue ; 

2) Pour mesurer une force électromotrice 
ou une différence de potentiel, on la met en 
opposition avec une force électromotrice con- 
nue, en réglant les résistances du potentiomètre 
de manière à maintenir le galvanomètre au 
zéro. Les résistances doivent être étalonnées ; 

3) Pour mesurer l'intensilé d'un courant, 

on détermine la différence de potentiel, ou chute 
de tension, qu'il provoque aux bornes d'une 
résistance connue qu'il traverse. 
Description du potentiométre univer- 
sel. — Cet appareil, dont la figure 4 montre 
une vue d'ensemble et la figure 2 la disposition 
shématique se compose d'une résistance RRR 
Cenviron 30 ohms, divisée en 149 parties 
égales, reliées à 149 plots qu'un contact mo- 
bile J permet de mettre successivement en 
communication avec un cercle métallique relié 
à la borne E. 

L'ensemble des résistances est prolongé par 
un fil divisé dont 10 parties valent l'une quel- 
conque: des 149 résistances précédentes. 

Min d'éliminer les erreurs dues aux défauts de 
calibrage du fil, la graduation devant laquelle 

17° ANNÉE, = 2° SEMESTRE. 


se déplace l'index du curseur J est obtenue 
expérimentalement. 

O, P, Q sont trois rhéostats variables non 
élalonnés, mais disposés de facon que l'une 


Fig. 1. 


queleonque des résistances de Q soit un peu 
moindre que l'ensemble des résistances de P. 

De méme, la résistance de O est un peu 
supérieure à l'une quelconque des résistances P. 


Fig. 2. 


C est un plomb fusible et A B sont les bornes 
de la source auxiliaire de courant. Le galvano- 
mètre se raccorde en D E; il est protégé par 
une clef de court-circuit qu'une came permet 
de maintenir abaissée. 

Les paires de plots FG, F,G,, FG, peuvent 
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étre reliées aux barres HI au moyen d'un com- 
mutateur à deux contacts isolés l'un de l'autre. 
Hs ont pour but de faire communiquer suc- 
cessivement les barres НІ avec les différentes 
forces électromotrices à comparer. Les barres 
sont en relation l'une H avec la borne D, 
l'autre I avec la résistance RRR, par l'intermé- 
diaire d'une clef W montée sur le curseur L. 

Cette clef peut, au moven d'une came, étre 
maintenue abaissée et fermer ainsi le circuit 
qui passe par L. 

En pratique, le curseur J fait corps avec unc 
grande roue molletée qu'on voit dépasser de la 
caisse contenant les résistances. Cette roue est 
munie de 149 numéros qui viennent passer 
successivement devant une fenétre, visible au 
bas de la figure 1, de manière à indiquer sur 
quel plot se trouve le curseur J. Celui-ci est 
d'ailleurs complété par un dispositif à ressort 
permettant de le placer franchement sur un 
plot et non à cheval sur deux plots voisins. 

Le curseur L est commandé au besoin par 
une vis sans fin qui permet de lui donner de 
faibles déplacements. 

Les bornes A, В, F, G, F,, G,, F,, G, portent 

des repères + et — ; on doit toujours faire les 
connexions en tenant scrupuleusement compte 
de ces signes. 
. Le potentiomètre étant placé sur une table, 
avec un galvanometre sensible, on relie les 
bornes AB à un accumulateur qui doit donner 
un débit trés constant pendant toute la durée 
des expériences. А cet effet, on prend un élé- 
ment un peu gros et on le met en circuit quelque 
temps avant les mesures. 

Mesure d'une résistance. — On réalise 
le montage représenté shématiquement par la 
fig. 3. Rx est la résistance à mesurer, et R, une 
résistance étalon. 

Soit à mesurer une résistance Rx d'environ 
1 ohm pouvant supporter 1 ampère sans 
échauffement nuisible. On emploie, comme 
point de comparaison, une résistance étalon 
R, de 1 ohm supportant aussi 1 ampère. 

Pour faire passer un courant dans les résis- 
tances en série Ry R;, on utilise un accumula- 
teur supplémentaire monté comme le représente 
le schéma, en intercalant au besoin un rhéostat 
variable XXX. 

Il faut se rappeler en passant que la précision 
augmente avec l'intensité du courant, et que 
celle-ci n'est limitée seulement que par l'échauf- 
fement des bobines Ry Rs. 

On peut également remarquer que la. résis- 
tance des fils WWW qui relient les bornes 
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FG, F,G,, ete. aux bornes de Ry Rs n'inter- 
vient pas, puisque la méthode employée est 
celle de réduction à zéro. 

Le courant circulant dans les résistances 
Rx R; étant d'environ 1 ampère, la différence 
de potentiel aux bornes de R, est d'environ 
1 volt, c'est-à-dire à peu prés la moitié de celle 
qui agit aux bornes A B. 

Le commutateur à deux contacts est alors 
amené sur F, G,; on met le curseur L au zéro, 
el on fait apparaitre le chiffre 100, puisque 
В, = 1 ohm de la roue molletée. Appuvant sur 
les clefs W et X, on agit sur les rhéostats Q PO 
jusqu'à ce que le galvanométre reste au zéro. 

Quand cette premiere partie de la mesure est 
terminée, on glisse le commutateur sur la 


+i = 
ee 
| x х ух 1 
05000000000 
Od OU 
D- => 
HH 
"UL о 
f F, H [ДО Y 
Fig. 3. 


paire de plots F G, et on détermine un nouvel 
équilibre du galvanométre, en agissant seule- 
ment sur la roue molletée et au besoin sur le 
curseur L, mais sans modifier les positions des 
rhéostats Q P O. 

Supposons que le n^ 97 apparaisse dans 
l'ouverture de la fenétre, que le curseur L 
indique 8,4 divisions lorsque le galvanometre 
reste au zéro, la résistance R, = 0,9784 ohm 
ou, d'une facon générale, vaut 0,9784 Rs. 

La manipulation est trés rapide, et l'on peut 
faire ainsi un grand nombre de déterminations. 
ll est bon de revenir à la position F, G, afin de 
voir si les conditions d'équilibre du galvano- 
metre sont restées les mêmes que précédem- 
ment; le contraire indiquerait une variation 
d'intensité du courant et obligerait à recom- 
mencer. 

Sil avait fallu amener le chiffre 140 sur la 
roue et la division 4,7 sur le curseur L, la 
résistance Ry aurait été de 1,417 ohms. | 

, On peut naturellement mesurer des valeurs 
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de R; qui sont des fractions très petites de la 
résistance Rs; pour de fortes résistances, on a 
avantage à remplacer l'étalon R; de 1 ohm par 
des bobines de 100, 1000. etc. ohms. 

Mesure de l'intensité d'un courant. — 
Le montage de l'appareil, utilisé pour des 
mesures d'intensité de courants est représenté 
figure 4. 

On relie une pile étalon telle qu'un élément 
Latimer-Clark aux bornes FG, à travers une 
très forte résistance, de facon à éviter la pola- 
Tisation de l'élément. 

Le courant à mesurer traverse une résis- 
lance étalon R R, de section suffisante pour le 
supporter. Les comparaisons des différences 
de potentiel en F G, F, G,, se font comme dans 
le cas des mesures de résistances. 


Supposons, par exemple, que la pile étalon 

ail une force électromotrice de 1,434 volts. On 
fera apparaitre le n° 143 de la roue molletée, 
et le curseur L sera placé sur la division 4. 
L'équilibre du galvanomètre s'obtiendra en 
agissant convenablement sur les rhéostats ОРО. 
Une variation de 1 plot sur la roue molletée 
représente 0,01 volt, et chaque division du fil 
calibré 0,001 volt. 
_ La résistance étalon étant par exemple de 
0,00 ohm, on trouve que, pour ramener 
l'équilibre du galvanomètre sans toucher aux 
rhéostats Q P O, il faut faire apparaitre le n° 50 
el placer le curseur L sur la division 1,65. Le 
courant qui traverse le millième d'ohm aura 
dès lors une intensité de 501,65 ampères. 

Pour un faible courant, on emploiera une 
résistance de 1 ohm; si on a trouvé, pour 
amener l'équilibre, le n° 101 et la divi- 
sion 3,55, c'est que le courant a une intensité 
de 1,01355 ampères, et ainsi de suite. 

Mesure des forces électromotrices et 
des différences de potentiel. — On réalise 


le montage qu'indique la figure 5, en mettant la 
pile étalon en FG, l'accumulateur auxiliaire 
en AB comme précédemment, et la différence 
de potentiel à mesurer, en F, G,. 

Comme celle-ci ne doit pas être de beaucoup 
supérieure à la force électromotrice de l'élément 
Latimer-Clark, on la branche au besoin sur 
une grande boite de résistance contenant des 
bobines de 15, 150, 300 et 600 ohms, lorsqu'il 
s'agit de mesurer des forces électromotrices 


Fig. 5. 


élevées (jusqu'à 600 volts). On a soin de prendre 
une petite dérivation sur cette boite, pour la 
relier aux bornes F, G, de telle sorte que la dif- 
férence de potentiel à ces bornes reste toujours 
volsine de 1 ou 2 volts. 

Si la pile étalon a 1,434 volt, on regle les 
rhéostats ОРО de facon à obtenir l'équilibre 
du galvanomètre avec le n° 143 sur la roue 
molletée et la division 4 sur le fil calibré. 

Les mesures s'exécutent en deux fois, en fai- 
sant passer comme précédemment le commu- 
lateur de la position FG à la position F, G,» 

Quand la différence de potentiel à mesurer 
est reliée aux bornes Let 15 de la boite, les 
lectures doivent être divisés par 10. Ainsi si 
l'on a trouvé dans ce cas le n° 131 sur la roue 
et la division 4,2 sur le curseur L, le résultat 
sera 13,142 volts. 

Lorsqu'on se sert des bornes + et 150, les 
lectures ne subissent pas de modification. On 
doit les multiplier respectivement par 2 et par 4 
quand on utilise les bornes + 300 et + 600. 

Le potentiométre Elliott est en résumé un 
instrument de précision des plus faciles à 
manier. Les seules précautions à prendre pour 
employer convenablement sont: de respecter 
les polarités indiqués sur les bornes, et d'avoir 
grand soin que les forces électromotrices applis 
quées aux points F G, F, G,, F, G,, etc., soient 
toujours de l'ordre de grandeur du volt. C'est 
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surtout lorsque l'on doit effectuer des séries de 

mesures que cet appareil rend de précieux ser- 

vices. | 
M. ALIAMET. 


RAPPEL 
DES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES SECONDAIRES 


DESSERVIS PAR UN MÉME CONDUCTEUR 


(Suite (1). 


En 1865, M. Caël exposa un nouveau système 
qu'il avait expérimenté avec succes, en 1861, avec 
l'autorisation de l'administration, entre Bar-le- 
Duc et Saint-Mihiel. 

« Pour qu'un système de rappel soit complet, 
dit l'auteur, il faut qu'il permette de faire rentrer 
les intermédiaires à un moment quelconque, et 
sans contrarier la communication directe, ce qui 
exige qu'un appareil sonore soit en permanence 
dans le circuit, qu'il n'en augmente pas sensible- 
ment la résistance, et qu'il fonctionne seulement 
à la volonté des stations extrémes. » 

La condition de rentrée éventuelle des stations 
intermédiaires, sur leur propre initiative, n'était 
pas envisagée, et le systéme visait principalement 
le rappel des gares intermédiaires sur le réseau 
des voies ferrées. 

Une sonnerie à trembleur de ?00 ohms de résis- 
tance est placée dans chaque poste intermé- 
diaire; elle est réglée de telle sorte qu'elle ne 
fonctionne pas lorsque les deux postes extrémes 
travaillent ensemble: mais elle est mise en mou- 
vement chaque fois que les deux postes extrêmes 
envoient simullanément sur la ligne le courant 
de leur pile de travail. A cet effet, les piles sont 
associées en série, c'est-à-dire que le poste ex- 
tréme A ayant son pôle négatif à la terre, et le 
poste extrême B son póle positif, lorsque les 
deux postes seront simultanément sur contact, 
l'action des deux piles s'ajoutera, et un courant 
d'intensité double, traversant le circuit, fera fonc- 
tionner les sonneries. L'appel des différents 
postes se fait par un nombre convenu de contacts 
attribué à chacun d'eux. Ainsi le poste extréme 
appelant invite l’autre poste extrême à mettre 
son manipulateur sur contact; puis, disposant 
ainsi des deux piles de ligne, il fait les appels 
convenus. 

Il est à remarquer que dans les postes inter- 
médiaires la continuité du circuit n'est assurée 
que par le contact du ressort des trembleuses 
avec sa butée; ce contact est assez précaire; 
aussi M. Caël a-t-il placé la sonnerie sur un cir- 
cuit local actionné par un parleur à relais. La 


— — —À — 


(1) Voir l'Electricien du 4 septembre 1897, p. 156. 
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résistance de ce parleur est de 200 ohms, comme 
celle de la sonnerie, et la continuité du circuit de 
ligne est parfaitement assurée; il ne s'y trouve 
aucun point faible, les bobines des parleurs étant 
embrochées ` l'emploi du parleur permet, en outre, 
d'appeler le poste désiré par son indicatif. 

Si le projet de M. Bizot (1865) peut sembler peu 
pratique, en raison de la délicatesse de ses or- 
ganes, il faut reconnaitre qu'il est original et ne 
ressemble en rien aux propositions de ses pré- 
décesseurs. П est basé sur les propriétés du 
galvanométre combinées avec celles du pendule. 

Dans chaque poste, un galvanomètre horizontal, 
dont l'aiguille aimantée, au repos, se trouve dans 
le plan du méridien magnétique, est embroché 
sur le fil de ligne. Perpendiculairement à sa 
direction, l'aiguille aimantée porte une autre ai- 
guille en laiton, dont lune des extrémités se 
termine par une fourchette. Entre les branches 
de cette fourchette passe un fil métallique trés 
fin, qui supporte un petit poids. Ce fil, aceroché 
à une polence métallique, constitue un pendule, 
dont les déplacements des aiguilles du galvano- 
mètre peuvent provoquer les oscillations. 

Une première émission de courant, agissant sur 
l'aiguille aimantée, est insuffisante pour mettre le 
pendule en marche; mais une succession d'émis- 
sions parviennent à vaincre son inertie. 

Les deux bornes qui recoivent les deux tron- 
cons du fil de ligne, dans le cas d'un poste inter- 
médiairc, ou le fil de ligne et le fil de terre dans 
le cas d'un poste extréme, communiquent nor- 
malement avec deux leviers métalliques, dont les 
axes sont en relation avec le conducteur qui 
recouvre le cadre du galvanométre; ce dernier 
est douc bien embroché dans le circuit et tra- 
versé par tous les courants qui circulent sur la 
ligne. 

Lorsqu'un poste veut en appeler un autre, il 
déplace le levier opposé au cóté de ligne sur le- 
quel l'appel doit étre dirigé et provoque, à inter- 
valles égaux, une série d'émissions de courants 
en appliquant son levier sur un contact de pile 
placé en regard. Sous l'impulsion des aiguilles 
des galvanomètres, déviées par les émissions de 
courant, tous les pendules se mettent en marche. 
Sur le trajet de ces pendules est installé, perpen- 
diculairement à leur direction, un fil de platine 
trés fin qui, à chaque oscillation, prend contact 
avec le fil du pendule et ferme un circuit local, 
le pendule communiquant avec une pile, le iil de 
platine avec une sonnerie. Dans ces conditions 
toutes les sonneries fonctionneraient simultané- 
ment, tous les pendules ayant méme longueur et 
leurs oscillations étant isochrones. Mais dans 
chaque poste, la potence qui supporte le pendule 
est graduée et ses divisions numérotées corres- 
pondent au nombre des postes desservis par la 
ligne. Un curseur garni d'une fourchette rac- 
courcit le pendule dans une proportion déter- 
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minee, suivant qu'il est arrété sur telle ou telle 
division. 

« L'isochronisme des oscillations étant indispen- 
sable pour que l'appel soit suivi d'effet, il est 
évident qu'en disposant sur un fil une série de 
pendules de longueurs différentes, on rendra leur 
jeu simultané impossible; mais par cela méme il 
devient facile de faire mouvoir l'un d'eux à 
volonté en modifiant convenablement celui qui 
sert à l'attaque. » 

Six postes étant situés sur la méme ligne, le 
premier aura son curseur fixé à la première divi- 
sion de la potence, le second à la deuxieme divi- 
sion et ainsi de suite. Aucun appel ne peut être 
fait, mais si le poste 1 veut appeler le poste 5, 
il porte son curseur sur la cinquième division et 
manæuvre son levier; les pendules du poste appe- 
lant et du poste appelé sont alors dans des con- 
ditions identiques et le pendule du poste 5 fer- 
mera le circuit local de la sonnerie; il en serait 
de méme au poste 1 si celui-ci ne prenait soin 
d'isoler sa sonnerie au moyen d'un commutateur. 
Leposte 1 remet son curseur sur la division 1, 
les deux postes se placent sur récepteur et la 
correspondance s'échange dans les conditions 
ordinaires. Cette correspondance ne saurait oc- 
casionner le moindre trouble sur la ligne, puisque 
deux conditions sont nécessaires pour la rentrée 
d'un poste: 19 série d'émissions à intervalles 
égaux; 2 coïncidence parfaite entre ces émis- 
sions et les oscillations des pendules. 

Les transmissions sur la ligne seront seulement 
accusées par des trépidations de l'aiguille ai- 
mantée dont les mouvements seront contrariés 
par l'antagonisme du pendule. 

En 1863, M. de Coincy avait imaginé un appa- 
reil basé sur le principe suivant: Si un courant 
est émis au poste appelant par une lame vibrante 
et que l'armature d'un électro-aimant, placé dans 
le bureau appelé, soit relié à une iame vibrante 
de méme longueur, cette derniére suivra exacte- 
ment les mouvements de la premiére et vibrera 
en méme temps qu'elle. Toute lame de longueur 
notablement différente, placée dans un autre 
bureau, ne vibrera pas. 

Les vibrations de ces lames peuvent étre uti- 
lisées pour actionner un timbre de sonnerie. 


(A suivre.) L. MONTILLOT. 


LE SYSTÈME MARCONI 


(Suite et fin) (1). 


Pour empécher que les oscillations de haute 
fréquence provoquées par le transmetteur à 


(1) Voir l'Electricien du 28 août 1897, p. 135, et du 
4 septembre, p. 150. 
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travers les plaques du récepteur ne passent 
autour des fils de la batterie et que leur effet 
sur le tube en soit affaibli, les fils de la batterie 
sont reliés au tube, au contact ou aux plaques 
au moyen de petites bobines k’ de self-induction 
formées par lenroulement d'environ 1 mètre 
de fil fin bien isolé autour d'un noyau de fer de 
5 à 7,5 cm de long. 

La figure 21 indique une modification de forme 
des plaques en connexion avec le tube sensilif 
qui permet de monter le récepteur dans un 
réflecteur ordinaire circulaire concave et para- 


Fig. 21. 


bolique. Les plaques kk sont courbes et com- 
muniquent d'un bout avec le tube et de l'autre 
avec un petit condensateur А? А?; p est la 
trembleuse. Il y a peu de différence dans le 
résultat obtenu que l'on se serve ou non du 
condensateur. 

Les connexions avec le circuit local s'effec- 
tuent au moyen de bobines de résistance А’ А”. 
Le récepteur doit étre placé de facon à inter- 
cepter l'anneau de radiations réflétées devant 
ou derriere le foyer du réflecteur; il doit être à 
l'unisson avec la longueur de l'onde transmise; 
on opère comme avec les bandes de paillon 
d'étain, seulement au lieu de bandes on a un 
anneau de paillon coupé par une incision. 

« Voici, dit Marconi, comment je transmets 
les signaux : 

« J'ai 4 sphères qui produisent les oscillations 
électriques : figure 22 dd ee etfigure 23 d dee. 
Les sphères dd de la figure 22 sont en con- 
nexion avec les bornes c' du circuit secondaire 
de la bobine d'induction c. Les sphéres dd 
sont sur des supports isolants dd. 

« Les supports d' sont des plaques d'ébonite 
dans lesquelles on a percé des trous pour rece- 
voir les boules qui y sont à poste fixe parce 
qu'on les y a appliquées à chaud et qu'elles 
se sont fixées dans l'ébonite par son refroidisse- 
ment; ee sont deux autres boules sur des sup- 
ports en ébonite e' e'. La distance qui les sépare 
peut être réglée par des écrous e?e? е?е?; 
e* est une membrane flexible, de préférence un 
parchemin collé sur les supports e' et qui forme 
un réciplent garni d'un liquide isolant tel que 
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l'huile de vaseline rendue légèrement épaisse 
par addition de vaseline. 

« L'huile entre les sphères ee augmente le 
pouvoir de la radiation el permet d'obtenir 
des effets constants. 


Fig. 22. 


« Les boules d et e sont en cuivre ou en laiton 
et la distance à laquelle elles sont dépend du cou- 
rant et de la force électromotrice. L'effet produit 


est proportionnel à la distance entre les boules 
aussi longtemps que la décharge passe libre- 
ment. Avec une bobine de Ruhmkorff donnant 


Fig. 24. 


une étincelle de 20 em, l'espace compris entre 
les boules ee devrait étre d'environ 4 mm ; entre 
d et e elle devrait être de 2,25 cm. 

« Quand je veux envoyer un signal dans une 
direction quelconque, je mets l'oscillateur dans 


le foyer d'un réflecteur placé dans la direction 
de la station réceptrice. ! 

« f figure 22 et f figure 24 font voir le réflecteur 
cylindrique parabolique en cuivre ou en laiton 
qui est fixé sur le montant en métal ou en bois, 
f figure 22, 

« Plus les boules sont grosses, plus longue est 
la distance à laquelle il est possible d'envoyer 
des communications: celles dont je me sers ont 
ordinairement 10 cm de diamètre et elles don- 
nent des étincelles oscillantes, dont les ondes 
ont 25 em de long; une bobine d'induction, qui 
donne une étincelle de 25 cm, est capable de 
transmettre des signaux à plus de 3 km. 

Quand on dispose d'une source d'électricité 
puissante, susceptible de donner une longue 
étincelle, il est préférable d'intercaler entre les 
boules de l'oscillateur de petites boules de 
2,5 mm de diamètre fixées sur des cadres en 
ébonite. 

La figure 23 fait voir un oscillateur plus com- 
pact, où chaque paire de boules d et e est 
fixé au bout des tubes en ébonite d? qui sont 
ajustés à frottement dans d'autres tubes sem- 
blables d?, à travers les couvercles d* des- 
quels passent les baguettes d? qui font com- 
muniquer les boules d aux conducteurs. Ces 
baguettes d?, en connexion avec la boule d à 
genouillère, sont munies d'un pas de vis et 
d'un écrou sur le couvercle d*. Il suffit, par 
conséquent, de tourner la baguette pour régler 
la distance des boules e; d* sont les trous des 
tubes d? qui servent à faire arriver l'huile de 
vaseline dans l'espace compris entre les boules. 

La figure 22 (c? c* c*) fait voir un arvange- 
ment qui fait tourner rapidement un des con- 
tacts de l'interrupteur de la bobine dans le but 
de maintenir le bon fonctionnement des contacts 
de platine. 

c? (flg. 22 et fig. 25) est un noyau central qui 
peut pivoter et qui est dans la vis c? en com- 


c? à 


Fig. 26. — 


munication avec les contacts 'de platine; ce 
noyau central et le contact auquel il est attaché 
tournent sous l'influence d'un petit moteur élec- 
trique с? (fig. 22). Au lieu d'une bobine d'induc- 
tion, on peut avoir un appareil de haute tension; 
mais, alors, il faut maintenir le transformateur 
en travail pendant qu'on fait des transmissions, 
el interrompre la décharge du circuit secon- 
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daire, et non pas le courant du circuit primaire. 
Pour faciliter la mise au point des rayons 
électriques, j'emploie (fig. 26) un oscillateur 


spécial monté sur le foyer du réflecteur para- 
bolique f; il consiste en deux hémisphères ee 
séparés par de l'huile ou un diélectrique. 

ll n'est pas essentiel d'avoir un réflecteur au 
transmetteur et au récepteur; mais si on s'en 
passe, la distance à laquelle on peut envoyer 
des signaux est beaucoup moins grande. 


Fig. 27. 


. La figure 27 montre un dispositif de trans- 
melleur qui permet d'envoyer des signaux à 
une distance considérable sans emploi de ré- 
llecteur. 

tt sont deux mats qui communiquent par 
une corde t! à laquelle sont suspendues, au 
moyen d'accessoires isolants, deux plaques mé- 
laliiques 1242 en connexion avec les sphères е 
el avec les boules D à proximité des sphères c! 
qui sont reliées avec la bobine ou le transfor- 
mateur c. Les boules ( ne sont pas absolument 
nécessaires, parce que les plaques |? peuvent 
ètre reliées au transformateur au moyen de 
fls fins bien isolés; dans le récepteur que 
Jadopte avec ce transmetteur, les sphères e 
sont remplacées par le tube sensitif, où le con- 
lact imparfait j ‘fig. 17) et des bobines de résis- 
lance en communication avec le circuit local 
peuvent être substitués aux sphères 13. Avec 
un récepteur circulaire de grandes dimensions 
qui a été mis à l'unisson, on peut luisser de 
télé les plaques 42; plus les plaques sont 
grandes au transmetteur comme au récepteur, 
plus elles sont élevées au-dessus de la terre, 
plus elles sont éloignées l'une de l'autre, et plus 
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loin les transmissions de signaux peuvent être 


échangées. 
Dans des installations permanentes, on rem- 


pluce les plaques par des cylindres métalliques 
fermés à une extrémité qu'on met sur des mats 
et qui reposent sur des isolateurs. 

Pour envoyer des dépèches entre deux points 
séparés par des maisons, des collines ou des 
montagnes, je mels en connexion avec la terre 
E une des sphères d du transmetteur (lig. 28), 


Fig. 28. 


au moyen d'un gros fil, et je fais communiquer 
l'autre sphère avec une plaque ou conducteur 
u qui est suspendu au mât v et isolé de la 
terre; ou bien, je me passe des sphères d et je 
mets en connexion une des sphères e avec la 
terre et l'autre avec la plaque ou conducteur u. 

A la station réceptrice (fig. 29), je relie une 
borne du tube sensitif à la terre E au moyen 


d'un gros fil, et l'autre à une plaque ou con- 
ducteur w semblable à u; la plaque w est sus- 
pendue au poteau т et est isolée de la terre. 

La distance à laquelle on communique dé- 
pend de la grandeur des plaques de transmis- 
sion et de réception, et de la hauteur à laquelle 
elles se trouvent de la terre 

h! К! sont des bobines da résistance; comme 
dans le transmetteur, on peut remplacer les 
plaques par des cylindres métalliques. Les 
mits doivent ètre secs et goudronnés, 
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Au récepteur, on peut recueillir les oscilla- 
tions de la terre ou de l'eau sans se servir de 
la plaque w. Pour cela, on relie les bornes du 
tube j à la terre, en deux points distants l'un 
de l'autre et dans la direction d'oü viennent les 
oscillations. Ces connexions ne doivent pas étre 
absolument conductrices et elles doivent avoir 
un condensateur de papier paraffiné de 4 m? de 
surface. 

Au lieu de mits, il m'est loisible de me servir 
de cerfs-volants rendus conducteurs au moyen 
de paillon d'étain ou bien de ballons rendus 
conducteurs au moyen de paillon d'étain et 
contenant une plaque; plus ils s'élèvent, plus 
loin je peux transmettre des signaux. 

Les transformateurs et les récepteurs de 
chaque station doivent étre éloignés l'un de 
l'autre, ou bien ils doivent étre séparés par des 
écrans métalliques. Il suffit d'avoir tous les 
appareils télégraphiques, à l'exception de l'ins- 
trument sur lequel on lit les signaux, dans une 
boite métallique; tout le circuit du récepteur 
doit étre dans des tubes métalliques, à l'excep- 
tion toutefois de l'appareil qui recoit la radia- 
tion de la station de transmission. 


E. A. 


LES DERNIERS ORAGES EN 


EN JUILLET ET EN AOUT 1897 
ET LA PÉRIODE SOLAIRE (4) 


FRANCE 


Je me suis efforcé de démontrer, par une série 
de communications faites à l'Académie depuis 
1883, le parallélisme des perturbations atmosphé- 
riques, électriques, magnétiques, sismiques, et 
des éruptions volcaniques, et leur retour pério- 
dique. 

Je crois avoir mis en évidence que les cyclones, 
les tempétes, les orages, les perturbations de l'ai- 
guille aimantée, les aurores boréales, les trem- 
blements de terre et les éruptions volcaniques, 
sont produits par une méme cause, dont l'action 
est liée à une période bien définie. Cette périodi- 
cité m'a semble liée elle-même à la durée de la 
rotation solaire, laquelle est, d'après M. Faye, de 
25 189 jours terrestres à l'équateur solaire. 

Les phénomènes de perturbations atmosphéri- 
ques, électromagnétiques et sismiques, montrant 
une période d'environ treize jours, période qui 
coincide, à trés peu prés, avec la durée d'une 
demi-rotation tropique du soleil pour un méme 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
23 août 1897. 
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lieu d'observation, soit 43,4 jours, j'ai pensé que 
tous ces phénomènes peuvent être produits par 
l'action électrodynamique du Soleil. 

J'ai trouvé, en outre, que ces phénoménes de 
perturbations terrestres se présentent parfois en 
séries de plusieurs jours; il doit donc y avoir 
encore une autre action perturbatrice. Je me suis 
efforcé de montrer que cette action additionnelle 
provient du passage des essaims périodiques 
d'étoiles filantes et de bolides, dont les dates ont 
été bien fixées par les travaux de M. Denning. 

Les décharges électriques directes, entre les 
essaims et la Terre, chargent d'électricité les 
couches supérieures de l'atmosphére, qui sont 
raréfiées et, par suite, conductrices. Les couches 
inférieures de l'atnosphére, au contraire, sont 
isolantes : elles jouent le róle du diélectrique 
dans la bouteille de Leyde, tandis que le globe 
terrestre joue le róle du conducteur intérieur. 
C'est ainsi qu'on peut expliquer l'état orageux de 
l'atmosphére pendant le passage périodique des 
essaims d'étoiles, passage qui dure quelquefois 
plusieurs jours. 

D'autre part, on remarquera que, sur le globe, 
les plus grandes perturbations atmosphériques 
sont les cyclones américains et les typhons de 
la mer indo-chinoise. C'est prés de l'ile Saint- 
Thomas que se forment les cyclones; c'est en un 
autre point, distant de celui-ci de 180» de longi- 
tude, et à peu prés à la méme latitude de 185,8, 
dans la mer indo-chinoise, que se trouve le centre 
de formation des typhons indiens. Il est acquis 
que, sur le Soleil, se trouvent des centres analo- 
gues de perturbations maxima, prés de l'équateur, 
à 7° à peu prés. C'est donc l'induction solaire 
provenant de ces centres ou póles, comme des 
deux bornes d'une machine dynamo-électrique 
puissante, qui détermine la position analogue de 
deux points induits de perturbation maximum sur 
notre globe. 

J'en conclus que l'on doit considérer notre pla- 
néte, et toutes celles qui font partie du systéme 
solaire, comme une machine dynamo-électrique à 
deux bornes plus petites que le Soleil, le mouve- 
ment rotatoire et progressif de celui-ci dans l'es- 
pace entrainant le mouvement rotatoire et orbicu- 
laire des planétes. 

Pour faire la démonstration expérimentale de 
cette hypothése, j'ai imaginé toute une série d'ap- 
pareils et d'expériences. | 

Il s'agissait d'abord d'imiter le mouvement ro- 
tatoire et orbiculaire des planétes autour du 
Soleil, par l'action d'un champ magnétique ou 
électrique; je devais donc réaliser l'expérience 
en me servant de sphéres formées de corps bons 
ou mauvais conducteurs. 

Quant à la reproduction expérimentale des phé- 
noménes solaires, protubérances, facules, taches 
solaires et couronne solaire, j'ai tenté de la réa- 
liser au moyen de décharges électriques dans un 
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espace rempli de poussiéres ou sur des plaques 
enfumées. Pour les taches, j'ai eu recours à Гас- 
tion thermique des étincelles électriques à haute 
tension, sur un miroir argenté. 

Toutes ces expériences m'ont donné les résul- 
tats que j'en attendais, ainsi que je l'ai dit dans 
diverses publications antérieures. J'ai donc pu 
considérer comme  vérifiée expérimentalement 
toute une théorie du systéme du monde, expli- 
quant aussi bien ies mouvements et les phéno- 
menes célestes que les phénomènes météorologi- 
ques et les époques géologiques de notre globe, 
par les lois de l'électrodynamique et la transfor- 
mation de la force électrique en action mécanique 
et en chaleur. 

Mais, s'il en est ainsi, l'action dynamo-élec- 
trique du Soleil doit changer avec l'état pério- 
dique d'activité solaire, et les phénoménes météo- 
rologiques doivent présenter encore une autre 
périodicité à longue échéance, qui serait de 10,6 
ans (valeur moyenne), c'est-à-dire celle de l'acti- 
vité solaire maximum. Or, c'est ce que j'ai constaté 
en comparant le temps qu'il a fait pendant les 
années 1836, 1846, 1856, 1866, 1876, 1886, avec le 
lemps de l'année 1896, et celui des années 1837 
à 1887 avec le temps de l'année courante. 

C'est ainsi que j'ai pu prévoir, à des jours 
précis, les cyclones qui ont ravagé Paris le 
26 juillet et le 10 septembre, et la tempéte du 
4 octobre 1896, jour de l'arrivée de Sa Majesté le 
Czar à Paris. C'est ainsi que j'ai pu prévoir et 
publier, en février 1897, dans une brochure que 
jai l'honneur de déposer sur le bureau de l'Aca- 
démie, les grandes perturbations atmosphériques, 
électromagnétiques et sismiques, pour l'année 
1897 tout entière, simplement en donnant l'apercu 
du temps qu'il a fait partout en Europe, il y a 
dix ans, en 1887. 

Les prévisions que j'ai publiées dans le journal 
de Prague, la Politique, depuis juin 1886, à 
chaque période solaire, c'est-à-dire à des inter- 
vales de treize jours, se sont réalisées d'une 
manière semblable. C'est ainsi que j'ai pu prédire, 
de Prague, les grands orages de fin juillet 1896 
dans le Midi, et de Bruxelles, les cyclones récents 
de la Garenne, d'Auxerre, de Villemomble, de 
Perpignan et de Libourne, qui ne sont que les 
analogues des cyclones de Homps et la Redoute 
idép. de l'Aude) et de Bordeaux, Arcachon et 
Saint-Sébastien, en 1887. 
| Ces résultats conduisent donc, par une simple 
Juxtaposition des temps et lieux oü se seraient 
produits, à une date antérieure, des phénoménes 
météorologiques de l'ordre indiqué, à la possibi- 
lité de prévoir, avec une trés grande probabilité, 
les temps ultérieurs. 

Pour avoir une notion exacte du temps local, 
jai montré le parti qu'on peut tirer de la photo- 
graphie journalière du Soleil. Il suflit du simple 
examen des images photographiques du Soleil, 


entouré de ces zones d'absorption qui sont dues 
au passage des cyclones entre nous et le Soleil. 
On peut ainsi prédire le temps, à coup sür, pour 
le lieu d'observation, vingt-quatre à quarante-huit 
heures d'avance, par l'agrandissement des zones 
entre une épreuve photographique et la suivante, 
agrandissement proportionnel au rapprochement 


du cyclone. 
Ch.-V. Zencer. 


OOD OI 


LA LAMPE ELECTRIQUE DE MINES 


SUSSMAN 


Les lampes de mines utilisées jusqu'ici pré- 
sentent une très faible intensité lumineuse. 

D'après MM. Marsant et Lombard (1), leur 
intensité ` varierait entre les limites trés res- 
treintes de 0,15 de bougie pour la lampe Ste- 
phenson à 0,69 pour la lampe westphalienne 
n? 13. 

L'effet utile de l'ouvrier dépendant pour une 
large part des conditions d'éclairage dans les- 
quelles il se trouve, on comprend que de 
nombreux efforts aient été faits pour arriver 
à l'obtention d'un dispositif électrique. 

Afin d'éviter les difficultés causées par la 
présence des fils conducteurs et rendre les 
lampes plus portatives, les inventeurs ont 
cherché à les munir de leur réservoir d'ali- 
mentation, tout comme les appareils à huile, 
soit, dans l'espèce, d'accumulateurs. 

Mais il faut soigneusement éviter les fuites 
et les projections de liquide. M. Sussman a 
donc eu l'idée d'immobiliser celui-ci dans de 
la pâte à papier ou cellulose, laquelle présente 
les grands avantages de posséder une faible 
résistance électrique et d'adhérer parfaitement 
aux électrodes, ce qui évite les chutes de ma- 
tière active et les courts-circuits. 

Le produit employé pour faire les plaques est 
de l'oxyde de plomb à l'état de poudre très 
fine. On le mélange intimement avec une solu- 
tion faible de caoutchouc, à laquelle est ajoutée 
une solution de sulfate d'ammoniaque, de 
manière à former une pâte ferme; on peut y 
adjoindre, si on le désire, une faible quantité 
de matière inerte en poudre, appropriée, telle 
que l'amiante, de la laine de laitier, ou l'équi- 
valent, dans la proportion d'environ 5 0/0 en 
volume. 

La composition, ou pâte, est alors appliqnée 


(1) Traité d'exploitation des mines par M. Haton de 
la Goupilliere, t. II, p. 518. 


110 


L'ÉLECTRICIEN 


Po 


par pression sur le conducteur en plomb. Une 
proportion convenable de la solution de caout- 
chouc et de la solution de sulfate d'ammo- 
niaque est d'environ 1/8° et 1/4 respectivement 
au poids de l'oxyde de plomb. Quand les pla- 
ques sont sèches, elles sont prétes à être for- 
mées en positives et négatives de la manière 
ordinaire. 

Leurs dimensions approximatives sont 10 X 
X 56 X 0,6 em. Leur poids est de 230 gr pour 
les positives et 175 gr pour les négatives. Elles 
sont au nombre de trois : une positive et deux 
négatives séparées par des lanières en caout- 
chouc, dans chacun des deux compartiments 
de la boite en ébonite protégée par un revéte- 
ment en tóle, qui constitue le socle. Sur ce der- 
nier se fixe une monture spéciale supportant 
la lampe. 

La monture est formée essentiellement d'un 
cylindre épais en verre, protecteur de l'am- 
poule, serré entre le couvercle de la boite et un 
chapeau en tóle, au moyen de quatre entre- 
toises ou longs boulons en laiton. Le joint 
entre le verre et les plaques métalliques est fait 
au moven de rondelles en caoutchouc pour 
l'étanchéité et pour l'amortissement des chocs. 

L'ampoule à incandescence possède un ré- 
flecteur qui concentre la lumière d'un seul côté 
de l'appareil. 

La monture mesure 7 X 6,5 cm environ, de 
sorte que la hauteur totale de la lampe Suss- 
man est approximativement 25,5 cm. 

L'appareil complet pèse 1,980 kg. 


D'après M. Sottiaux, directeur-gérant des 
charbonnages de Strépy-Bracquegnies (Bel- 
gique), où la lampe Sussman a été essayée pen- 
dant quinze jours sur une assez grande échelle: 
« Son intensité lumineuse est égale approxi- 
mativement à celle de deux bougies, et n'a pas 
varié pendant 12 heures, durée pendant laquelle 
elle était allumée pour le service des mineurs. 
Après 18 heures de fonctionnement, la lumière 
était encore très vive et parfaitement suffisante; 

« La lampe peut se placer dans toutes les 
positions sans qu'il en résulte aucun inconvé- 
nient pour ses divers éléments constitutifs ni 
pour la constance de la lumiere, tandis que les 
lampes actuelles à l'huile s'éteignent dés qu'elles 
quittent un peu la position verticale; 

« Elle ne donne ni odeur, ni dégagement de 
gaz ou de fumée. 

« En résumé, les expériences ont été très 
satisfaisantes, et l'emploi de ce nouveau luini- 
naire n'a fait constater aucune défectuosité et 


n'a donné lieu à aucun inconvénient; son usage 
était méme recherché des mineurs. » 

La lampe reviendrait à environ 0,42 fr par 
semaine. La Société qui sera prochainement 
constituée pour l'exploitation de la lampe Suss- 
man en Belgique et en France la fournira en 
effet en location à raison de 24 fr par lampe et 


par an. 
E. PiéÉRARO. 


ET 


NOTES PRATIQUES 


SUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


(Suite) (1) 


V. — ISOLATEURS. 


Pour qu'un conducteur aérien en fil nu soit 
bien isolé, il est nécessaire qu'il soit suspendu 
de maniére à n'avoir aucun point de contact 
avec des substances conductrices. On fait usage, 
à cet effet, de supports en porcelaine, appelés 
isolateurs, scellés sur des consoles en fer que 
l'on fixe sur les appuis. 

La porcelaine des isolateurs doit être parfai- 
tement blanche et sa cassure doit présenter un 
grain fin et uniforme, sans soufllures. 

Les isolateurs doivent être entièrement 
émaillés, à l'exception du bord sur lequel ils 
reposent pendant la cuisson; ces bords doivent 
étre polis avec soin. 

Le taraudage intérieur, destiné à recevoir la 
partie filetée de la console, doit avoir un pas de 
vis uniforme et bien net, sans bavures ni filet 
cussé. Enfin la couverte ne doit présenter 
aucune gerçure. 

Conductance de masse et conductance 
superficielle des isolateurs. — Dans son 
cours de construction des lignes électriques 
aériennes, professé à l'École supérieure des 
postes et des télégraphes, Boussac dit qu'il y a 
lieu de distinguer la conductance superficielle 
d'un isolateur, due à une couche conductrice 
d'humidité ou de poussière, de celle qui s'exerce 
à travers l'épaisseur de la cloche et que l'on 
peut appeler conductance de masse. 

C'est pour diminuer autant que possible la 
conductance de la masse qu'il faut que la por- 
celaine soit le plus compacte possible; mais 
cela ne suffirait pas, c'est pourquoi on émaille 
les isolateurs, cet émail intervenant pour cor- 


(1) Voy. l'Electricien, n° 356, p. 307. 
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riger les défauts de la porcelaine. Pour que 
l'émail produise un effet vraiment efficace, il 
faut qu'il recouvre la surface entière de l'iso- 


lateur et ne présente lui-même ni lacunes ni. 


fissures. j 

La conductance superficielle est due unique- 
quement à l'eau et aux poussières qui se dépo- 
sent sur la surface desisolateurs. De nombreuses 
expériences ont été effectuées pour étudier les 


effets de cette conductance superficielle ; les résul- 


tats obtenus sont les suivants : 
1° Les isolateurs à double cloche sont ceux 


qui ont la plus faible conductance superficielle, 


el elle est d'autant plus petite que la cloche est 
plus profonde; 

9° L'isolateur à double cloche isole deux fois 
mieux que l'isolateur à simple cloche ; 

3° La valeur d'un isolateur, au point de vue 

de ses propriétés isolantes, dépend de la forme 
et de la nature de sa surface. La meilleure forme 
est celle à double cloche. La nature de la sur- 
face influe surtout au point de vue hygromé- 
trique, et cette influence est assez grande pour 
qu'on ait préféré, avec un pouvoir isolant infé- 
rieur, les corps dont la surface attire le moins 
Thumidité, sèche le plus vite el se lave le mieux 
par la pluie. Ce sont ces motifs qui ont fait 
préférer la porcelaine au verre, bien que son 
pouvoir isolant soit moindre. 
— En résumé, la meilleure substance à employer 
pour faire des isolateurs est une bonne porce- 
laine complètement vitrifiée et qui isole méme 
sans étre émaillée. Toutefois, ce qui fait sur- 
tout la valeur de la porcelaine, c'est la qualité 
de sa couverte, qui donne une surface lisse et 
polie qui empéche la formation d'une couche 
continue d'humidité. ne retient pas la poussière 
et se lave par la pluie. 

Description des principaux modèles 
Wisolateurs en porcelaine. — ll existe un 
très grand nombre de modèles d'isolateurs en 
porcelaine. Les plus employés sont les suivants. 

Isolateurs à simple cloche. — L'isolateur 
à simple cloche ne convient guère que pour 
l'établissement de lignes aériennes en cable 
isolé. 

Un modèle très employé est l'isolateur à 
simple cloche, dit isolateur-arrét (fig. 16) (1), 
el est constitué par une cloche munie extérieu- 
rement de deux oreilles; à l'intérieur se trouve 
une partie taraudée destinée à recevoir la con- 
sole en fer servant de support à l'isolateur. 


(1) Tous les dessins d'isolateur sont en demi-gran- 
deur d'exécution. ` 


Cette forme d'isolateur permet d'arréter faci- 
lement et solidement le conducteur sur chaque 
appui. 

L'isolateur-arrét résiste trés bien à la trac- 
tion horizontale exercée par le conducteur qu'il 
supporte et qui se place, suivant le cas, dans 
l'une ou l'autre des encoches formées par les 
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Fig. 16. 


oreilles. Le conducteur une fois placé, il suffit 
de l'arrêter par une ligature faite avec un fil 
plus fin que celui qui constitue le conducteur, 
mais de méme métal, que l'on enroule autour 
de la téte de l'isolateur. 

Ce modèle d'isolateur-arrét se trouve dans 
le commerce en deux dimensions. 

Le grand modèle a 110 mm de hauteur et 
75 mm de diamètre; la partie intérieure filetée 
a 23 mm de diamètre. Le poids de l'isolateur 
est d'environ 480 gr. 

Le petit modèle a 96 mm de hauteur et 
58 mm de diamètre; la partie intérieure filetée 
a 18 mm de diamètre. Le poids de l'isolateur 
est d'environ 255 gr. 


Un autre modèle d'isolateur à simple cloche, 
dit isolateur à trou, est représentée en coupe 
figure 17. Il se fait également en deux dimen- 
sions : e 
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_ Grand modèle : hauteur, 78 mm; diamètre, 
57 mm; poids, 150 gr. 

Petit modèle : hauteur, 57 mm; diamètre, 
43 mm; poids, 80 gr. 

Le diamètre de la partie intérieure filetée est 
respectivement de 17 et 13 mm. 


La figure 18 montre la coupe d'un autre type 
d'isolateur, dit isolateur à gorge. Le conduc- 
teur, placé dans la gorge ménagée à la partie 
supérieure, est arrété à l'aide d'un fil de ser- 
rage que l'on enroule autour de la téte de 
l'isolateur. 

Cet isolateur de 40 mm de hauteur et de 
35 mm de diamètre ne pèse que 40 gr. Il ne 
peut étre utilisé que pour supporter des con- 
ducteurs nus d'un diamètre maximum de 
4 mm. 

Enfin, dans l'établissement des lignes à haute 
tension, pour lesquelles il est indispensable de 
prendre des précautions particulières au point 
de vue de l'isolement, on utilise des isolateurs 
à gorge spéciaux, désignés sous le nom d'iso- 


Fig. 19. 


lateurs à huile (fig. 19). Dans ce modele d'iso- 
lateur, le bas de la cloche se recourbe de ma- 
nière à former une. rigole intérieure dans 
laquelle on introduit, à l'aide d'une pipette 
recourbée (fig. 20), un liquide isolant à base de 
pétrole; ce liquide empêche l'humidité de pé- 
nétrer au fond de la cloche. 

Les isolateurs à huile ont généralement les 
dimensions suivantes : hauteur, 97 mm; dia- 
mètre, 105 mm. La partie taraudée a 25 mm 


de diamètre, et la gorge peut recevoir des con- 
ducteurs nus ayant jusqu'à 10 mm de diamètre. 
Le poids de cet isolateur est d'environ 680 gr. 


Fig. 20. 


A la suite de nombreuses expériences, on a 
reconnu que le pouvoir isolant des isolateurs à 
huile restait constant par tous les temps. 

Isolateurs à double cloche. — Les isola- 
teurs à double cloche doivent étre utilisés 
toutes les fois que la canalisation aérienne est 
établie avec des fils nus. 
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Fig. 21. 


La plupart des modeles d'isolateurs à simple 
cloche déjà décrits se font également avec 
double cloche. 

On retrouve ainsi l'isolateur-arrét (fig. 21), 
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grand et petit modèle. Le grand modèle a | supérieure peut recevoir des conducteurs de 
145 mm de hauteur et 94 mm de diamètre; la | 30, 25 et 20 mm de diamètre. 

partie intérieure filetée a 25 mm de diamètre. | ‘Un autre type d'isolateur à gorge, d'une 
Son poids est d'environ 1,120 kg. forme un peu différente (fig. 24), se fait en 

Le petit modèle a 94 mm de hauteur, 70 mm | quatre modèles de dimensions différentes : 
de diamètre, et la partie intérieure filetée 18 mm 
de diamètre ; il pèse environ 360 gr. 

L'isolateur à trou /fig. 22), qui ne convient 
que pour des lignes établies en fil nu dont le 
diamètre ne dépasse pas 6 mm, a 78 mm de 
hauteur et 57 mm de diamètre. Son poids est 
d'environ 150 gr et la partie intérieure filetée a 
15 mm de diamètre. 


N? 4 : hauteur, 120 mm; diam?tre, 96 mm; 
poids, 900 gr. 

№ 2 : hauteur, 100 mm; diamètre, 70 mm; 
poids, 500 gr. 

N° 3 : hauteur, 80 mm; diamètre, 60 mm; 
poids, 230 gr. 

Fig. 22. N° 4 : hauteur, 60 mm; diamètre, 45 mm; 
poids, 150 gr. 

La gorge supérieure peut recevoir des fils ou . 
câbles nus ayant respectivement un diamètre 
de 18, 14, 9 et 6 mm. 

La partie intérieure filetée de chacun de ces 
modèles a comme diamètre 20, 20, 15 et 
12 mm. 


La figure 23 est une coupe de l'isolateur à 
gorge à double cloche. Il se fait trois modèles, 


Fig. 23. 


différant comme dimensions, de cet isolateur : 
Le gros modèle, pesant 1450 gr, a une hau- 
leur de 156 mm et un diamètre de 94 mm; 


Le moyen modèle, pesant 850 gr, a une hau- Fig. 25. 
leur de 135 mm et un diamètre de 80 mm; 

Le petit modèle, pesant 600 gr, a une hau- Un autre type d'isolateur, dont la tête porte 
leur de 125 mm et un diamètre de 70 mm; une rainure longitudinale ménagée entre deux 


Le diamètre de la partie intérieure filetée est | becs recourbés, doit ètre mentionné, quoique 
respectivement de 30, 25 et 22 mm. La gorge | peu emplové. 
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Fig. 26, 


Les figures 25, 26 et 27 en montrent la coupe, 
la vue de côté et le plan. 


Le grand modèle, d'un poids de 820 gr 
environ, a 430 mm de hauteur et 78 mm de 
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diamètre. Le moyen modèle pèse 540 gr, a 


105 mm de hauteur et 66 mm de diamètre, . 
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Enfin, le petit modèle pèse 250 gr et a 87 mm 
de hauteur et 52 mm de diametre. 

Les parlies intérieures taraudées de ces iso- 
lateurs ont respectivement 17, 20 et 13 mm de 
diametre. 

Le grand modele a une profondeur de cloche 
plus grande que le moven modèle, dont il ne 
diffère que par la hauteur. Il a, par conséquent, 
un pouvoir isolant plus considérable. 

Les isolateurs à huile pour lignes à haute 
tension se font également avec une double 
cloche et un godet mobile (fig. 98). Cette dis- 
position de godet facilite le nettoyage de l'iso- 
lateur et le remplissage du godet à huile. La 
partie supérieure de lisolateur est scellée 
comme d'habitude sur une console en fer, 
tandis que la partie inférieure, qui contient le 
liquide, est mobile sur la tige et se fixe à la 
hauteur voulue à l'aide d'une goupille qui tra- 
verse une ouverture pratiquée dans cette tige. 


J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCE DU 9 AOUT 1897. — M. V. Marchand adresse 
un mémoire sur une expérience d'électroculture. 
Ce mémoire est renvoyé à l'examen de MM. Dehé- 
rain, Lippmann et Mascart. 

SÉANCE DU 16 AOUT 1897. — M. A. Gaillard adresse 
un mémoire relatif à un systéme de relai électro- 
magnétique, propre à la transmission de signaux 
par ondes électro-magnétiques de faible fréquence. 
Ce mémoire est renvoyé à l'examen de MM. Mas- 
cart, Lippmann et d'Arsonval. 

M. H. Deslandres envoie une note intitulée : Re- 
cherches sur les rayons catnodiques simples (1). 

M. Abel Buguet envoie une note relative à l'Ac- 
tion des tubes de Rentgen derrière les écrans opaques 
aur rayons X (2). 

SEANCE DU 23 AOUT 1897. — M. Ch.-V. Zenger en- 
voie une note ayant pour titre : les Derniers orages 
en France, en juillet et aont 1891, et la période so- 
laire (3). . i 

MM. A. Blumenthal et A. Knudsen adressent de 
Chicago des Etudes sur la source ou surface généra- 
trice des rayons Rentgen. Le mémoire est renvoyé à 
l'examen de MM. Cornu, Mascart et Lippmann. 

M. Abel Buguet envoie une note sur l’Absorption 
des rayons X (4). 


(1) Comptes rendus, t. CXXV, n° 1, p. 373. 

(2) Ibid, p. 375. 

(3) Voir le texte de cette note, p. 168 du présent 
numero, 

(4) Comptes rendus, t. CXXV, n° 8, p. 398. 
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La traction électrique à Gand (Belgique). 


La concession des tramways à chevaux de Gand 
venant à échéance, le Conseil communal de la ville 
s'est préoccupé d'assurer son renouvellement sous 
le régime de l'exploitation électrique. 

Quatre soumissionnaires étaient en présence. 
C'est la Société des Railways économiques de Liège- 
Seraing et extensions qui l'a emporté, moyennant les 
engagements suivants : 

1* Payement à la ville d'une redevance annuelle 
de 17,50 0/0 de la recette brute; 

20 Garantie du minimum annuel de 20 000 francs, 
exigé par le cahier des charges. 

Un fort écart existait entre les différents concur- 
rents, car le plus haut soumissionnaire après la 
Société de Liége-Seraing ne consentait à donner 
à la ville que 5,6 0,0 de la recette brute. 

La traction se fera par accumulateurs s: uls. Cette 
préférence se justifie en l'espéce, par les grandes 
diflicultés d'installation et d'exploitation qu'auraient 
présenté les autres systèmes, vu le nombre con- 
sidérable de ponts tournants sur les canaux et les 
rivieres existant dans la capitale flamande et y 
coupant les voies des tramways. — E. P. 
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Grues électriques à bord du Bréme. 


Le vapeur Bréme est un des plus récents paque- 
bots de la ligne du Nord de l'Allemagne, il appar- 
tient à la Compagnie du Lloyd et vient de terminer 
ses essais. Son matériel électrique est des plus 
complets et de nombreux dispositifs nouveaux ont 
été installés à bord par les soins de la Union Elek- 
(ricitils Gesellschaft qui, déjà, avait fourni un maté- 
riel similaire, et, entre autres, des treuils actionnés 
électriquement aux deux paquebots de cette méme 
ligne, le Darmstadt et le Prince-Henri. Le succés 
obtenu par ces treuils a été tel que la Compagnie 
du Loyd allemand s'est décidée à munir le Bréme 
de tout un ensemble de grues électriques destinées 
à charger ou à décharger le navire. 

Elles sont au nombre de seize, huit à tribord et 
huit à bàbord, et leur partie extérieure s'étend 
jusqu'à 6,20 m hors des murailles du batiment; 
quatre d'entre elles développent une puissance de 
3000 kg, et les autres plus faibles peuvent encore 
cependant porter un poids de 1500 kg. 

Le matériel générateur est installé dans la partie 
arriere de la salle des machines; il consiste en 
quatre dynamos directement accouplées à des mo- 
teurs à triple expansion construits par la maison 
Schichau d'Elbing. Ces dynamos disposées, deux de 
chaque bord, ont une puissance chacune de 75 kilo- 
watts à 105 volts et tournent à 210 révolutions; deux 
d'entre clles alimentent les moteurs des grues, la 
troisième sert à l'éclairage du bâtiment, tandis que 
la quatrième est en réserve pour les cas excep- 
tionnels. 

Les grues, leur moteur et l'appareil de commande 
sont portés par une plate-forme tournante circu- 
laire montée sur pivot; cette dernière est entrainée 
par un moteur de 7 chevaux tournant à 700 révolu- 
tions, tandis que le moteur destiné à soulever les 
charges développe 25 chevaux et tourne à 900 ré- 
volutions : dans ces deux cas des engrenages inter- 
médiaires réduisent et régularisent la vitesse. 


Les appareils de commande sont analogues aux 
coupleurs des tramways, ils ont 0,60 m de haut, 
sont munis d'un souffleur magnétique et un petit 
levier. par des simples mouvements en hauteur ou 
en direction d'élévation ou d'abaissement, à droite 
ou à gauche provoquent des mouvements corres- 
pondants dans la plate-forme tournante ct dans le 
treuil de la grue; bien entendu, le déplacement en 
direction peut s'obtenir en méme temps que le 
mouvement de levage. 

Ces scize grues ne différent que par leur puis- 
sance, leur disposition est identique; la vitesse de 
levage, pour la charge maximum, est de 18,30 m à 
la minute pour les grues de 3 tonnes, et pour les 
autres elle est de 36,60 m à la minute; quand à leur 
vitesse maximum de déplacement, elle peut at- 
tcindre 4 m par seconde. 

D'après The Electrical Engineer, ces seize grues 
travaillant simultanément ne provoquant aucun 
bruit, aucune trépidation; la cargaison d'un bàti- 
ment peut ainsi être chargée ou déchargée par les 
différentes écoutilles avec une rapidité incroyable, 
et l'on ne saurait, en vérité, recommander trop 
vivement une semblable installation qu'il convien- 
drait d'établir au plus vite sur tous nos grands 
transports ct paquebots. — D. | 


-со- 


Le chemin de fer électrique souterrain : 
« City and South London ». 


Il y a peu de lignes qui soient considérées avec 
autant d'intérét par les ingénieurs des chemins de 
fer et les électriciens que celle de City and South 
London dont l'exploitation a commencé en 1890. La 
ligne présente des caractéres et des particularités 
uniques, et clle peut servir de modéle aux ingé- 
nieurs et aux constructeurs qui dirigent les tra- 
vaux des nouvelles lignes électriques souterraines 
de Londres. Tous les électriciens du continent ou 
d'Amérique qui visitent Londres se font un devoir 
d’accorder une attention toute spéciale à cette 
installation. 

Depuis son inauguration, il y & six ans et demi, 
les ingénieurs et les employés de la Compagnie se 
sont cfforcés de réduire les dépenses à leur mini- 
mum, et les statistiques publiées chaque semestre 
par les directeurs permettent de constater des 
résultats satisfaisants. 

En ce qui concerne la partie financiére, on n'& 
pas pu encore payer de brillants dividendes, car 
cette année, où cependant il est plus élevé que 
précédemment, il n'atteint que 2 0/0. La direction 
vérifie trés exactement les comptes, tous les six 
mois, afin de s'assurer des progrés accomplis, et 
les chiffres montrent que le pourcentage des 
dépenses d'installation a été de 57.2 des recettes, 
tandis qu'il était de 60,02 pour lc méme période 
en 1896. De ces chiffres on doit déduire cependant 
le prix d'installation des ascenseurs hydrauliques 
qui transportent les voyageurs du sol à l'intérieur 
des tunnels; c'est là une dépense que n'ont pas à 
supporter les chemins de fer ordinaires; si donc 
on fait cette déduction, les dépenses sont rame- 
nées à 50,40 0/0 en 1897, et 50,71 0/0 en 1896. 

П est intéressant de considérer les progrès 
accomplis et de relever, dans les précédentes 


annees, le pourcentage atteint. En 1890, quand la 
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ligne fut ouverte, les dépenses étaient de 79 0/0 
des recettes; le semestre suivant elles étaient de 
76 0/0, puis de 70 0/0 le troisième semestre; le 
quatrième elles descendent à 67,9, et pendant le 
cinquième (en juillet 1893) à 64,6 0/0. De ce dernier 
Chiffre, si l'on déduit les frais occasionnés par les 
ascenseurs, on obtient 56 0/0, pourcentage qui est 
à peu prés égal à celui des plus grandes lignes 
de chemins de fer ordinaires. Depuis 1893, les 
eflorts de la direction ont eu pour effet de réduire 
les dépenses à 50,40 0/0. M. C.-G. Mott, le président 
de la Compagnie, donne, pour la présente année 
et pour 1896, les chiffres suivants : 


1897 1896 
Recette par train-mille. 2,90 fr 2,75 fr 
— par voyageurs et par 
train-mille. . . . . . . . 0,18 0,17 
Dépenses de la traction par 
mille. . . . . . . . 0,61 0,57 


(Ces légéres augmentations sont dues aux répa- 
rations.) 
Nombre moyen des passagers 
transportés par train-mille. 


46,54 44,59 


. Cet accroissement s'est effectué malgré 2269 trains 
additionnés. soit 7149 trains-mille. 

Les directeurs ne pensent pas que le succès 
financier soit complet avant l'achévement des 
lignes supplémentaires qui sont en voie d'exécu- 
tion; la présente ligne ayant seulement 3,3 de 
longueur, les lignes supplémentaires projetées se 
raccorderaient aux deux extrémités. Des puits 
ont été creusés aux deux stations de London- 
Bridge et de Moorgate street, et le tunnel est com- 
mencé. A l'autre extrémité de la ligne, pour l'em- 
branchement de Clapham, les maisons ont été 
expropriées pour l'érection des stations. Quand 
tout sera terminé, on peut compter sur un trafic 
trés intense et par suite sur de beaux bénéfices. 

A. B. 
-00 
L'utilisation des chutes d'eau dans les 
Alpes-Maritimes. 


La Société des forces motrices des Alpes-Mari- 


times a étudié les différents cours d'eau de la 


région au point de vue de leur utilisation à la pro- 
duction de l'énergie. 

Elle s'est assuré la propriété et a commencé 
laménagement de plusieurs chutes d'eau dont les 
plus importantes sont celles dc la Mescla, du Plan- 
du-Var et du Cians. 

Les deux premières utilisent l'eau du Var et sont 
situées sur la ligne du chemin de fer de Puget- 
Théniers à Nice. La chute de la Mescla se trouve 
à 50 kilomètres de Nice et celle du Plan-du-Var à 
25 kilometres. 

"Le Var, d'après les expériences de jaugeage 
faites par l'administration des ponts et chaussées, 
a comme débit : 

80 m? par seconde pendant 6 mois de l'année, 


. 25 m? » » 2 mois » 
20 ni? » » 2 mois » 
` 48 m? » » 2 mois » 


La hauteur de chute utilisable est de 10,50 m ala 
Mescla, ce qui donne environ 2000 chevaux, et de 
21 m au Plan-du-Var, soit environ 4000 chevaux 
disponibles. 


Le canal de dérivation dans les deux usines est 
presque complétement en tunnel. Il a une longueur 
de 700 m à la Mescla et de 300 métres au Plan-du- 
Var. C'est en coupant une boucle du Var avcc le 
canal de dérivation que l'on a pu obtenir une chute 
aussi importante. La prise d'eau a été facilitée par 
la disposition des berges; la méme sert pour les 
deux chutes, celle du Plan-du-Var faisant suite à 
celle dc la Mescla. 

Les frais d'installation par cheval sont prévus à 
100 francs pour la chute dc la Mescla ct à 150 francs 
pour celle du Plan-du-Var. Ce prix ne comprend 
pas l'achat des turbines. 

Quant à la chute du Cians, affluent du Var, son 
débit varie de 800 litres à 1 m par seconde avec 
une hauteur de chute de 400 métres, ce qui donne 
une puissance utilisable de 3200 chevaux environ. 

L'installation hydraulique se trouvera sur une 
route à 7500 métres de la gare du chemin de fer 
sur laligne du Sud et à 60 kilomètres de Nice. 

Le prix de revient de cette chute sera de 80 francs 
par cheval. 

Actuellement la Société des forces motrices des 
Alpes-Maritimes a commencé l'installation de la 
chute de la Mescla. Elle compte la louer ou bien 
l'exploiter elle-méme si elle ne trouve pas un prix 
de location avantageux. Elle procédera ensuite 
successivement à l'aménagement des chutes du 
Plan-du-Var et de Cians. 
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L'automobilisme à Londres. 


Le 19 aout 1897, environ cent cinquante voitures 
automobiles ont été mises en circulation à Lon- 
dres. Ce sont d'élégants fiacres à quatre roues, 
avec moteurs électriques alimentés par des accu- 
mulateurs dont on vante la construction à cause 
de leur légéreté. Avec une charge compléte, la 
voiture peut parcourir une distance de 40 km, à 
une vitesse moyenne de 14 1/2 km par heure. Les 
nouveaux fiacres automobiles peuvent donc mar- 
cher à peu prés trois heures sans arrét. Ces voi- 
tures sont trés luxueuses et parfaitement confor- 
tables. Les roues ont été garnies de caoutchoucs. 
creux. La compagnie d'exploitation compte faire 
une expérience de trois mois avant de poursuivre 
sa fabrication. (La Nature.) 
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Procédé de bronzage. 


Ce procédé, dü à M. A. Larcher, convient surtout 
pour le fer et l'acier. On enduit complétement le 
métal de vaseline, puis on le porte sur un fourneau 
au rouge, en mettant chacune de ses faces en con- 
tact avec la paroi chaude, jusqu'à ce qu'il ait atteint 
la teinte voulue; si la vascline disparait avant que 
le ton soit obtenu, on en remet une seconde cou- 
che. Avec le suif et l'huile minérale, on pourrait 
arriver à un résultat analogue, mais moins durable. 
On laisse refroidir l'objet et l'on frotte avec de la 
vaseline. 
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LES TRANSMISSIONS ÉLECTRIQUES 


ET 


LES MACHINES -OUTILS PORTATIVES 


DANS LES CHANTIERS MARITIMES 


L'application de l'énergie électrique aux ma- 
chines-outils n'est plus une nouveauté et l'uti- 
lité de pareilles installations est indiscutable ; 
les constructeurs qui les ont adoptées savent 
quelle supériorité présente, dans ce cas, le 
moteur électrique sur tous ses congénères et 
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deleur établissement, à la souplesse des conduc- | 
leurs, etc., etc. 

Si la perforatrice électrique est née dans les 
mines et dans les carrières, les perceuses, les 
machines à mortaiser, les poinconneuses et 
autres machines-outils portatives ont vu le 
jour au bord de la mer, dans les chantiers de 
construction de navires. C'est là, évidemment, 
que le besoin de tels outils se faisait le plus 
sentir. Cest là que l'emploi de machines lé- 
gères, transporlables et robustes pouvait rendre 
le plus de services. Jusqu'ici on se servait de | 
moteurs à gaz ou à pétrole, de machines à 
Vapeur et à air comprimé, de machines hydrau- 
liques que l'on disposait à l'endroit le plus favo- 
rable du chantier ou du navire, et qui étaient 
chargées d'actionner l'outil; on pouvait ainsi 
économiser une partie du temps employé na- 
guère à transporter telle et telle pièce du navire 
à l'atelier et vice versa. Mais quelle différence 
17° ANNÉE, — 2° SEMESTRE. 
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quelle économie ils peuvent réaliser еп l'em- 
plovant : comme temps, énergie dépensée, tra- 
vail, argent... Peu à peu l'usage s'est généralisé 
el les ateliers de montage principalement ont 
préféré la machine-outil électrique à tout autre. 
Non seulement les chantiers maritimes n'ont 
guère tardé à suivre cette première impulsion, 
mais encore ils ont désormais créé tout un 
ensemble de machines portatives électriques 
qui évitent le transport fréquent de lourdes 
pièces dans tous les coins des ateliers, et cette 
facilité ne peut évidemment exister que grâce 
aux transmissions électriques, à la simplicité 
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avec les installations volantes que l'on peut 
réaliser. actuellement par transmission élec- 
trique. Des canalisations sont établies et enser- 
rent le chantier d'un réseau de conducteurs, 
ici et là, partout; des prises de courant et de 
petits chariots à main permettent d'amener à 
l'endroit voulu l'outil nécessaire; sans rien 
déplacer, l'ouvrage est mis en train, le travail 
se fait, se termine, est achevé, et la machine- 
outil va sur un autre point accomplir la méme 
rapide besogne, tandis qu'elle-méme peut étre 
remplacée par une autre qui continuera l'œuvre 
commencée. La figure 1 nous montre avec 
quelle commodité l'ouvrier peut percer des 
trous à rivels dans une chaudière; on prévoit 
facilement la rapidité avec laquelle il va ter- 
miner son travail. 

L'une des installations les plus importantes 
de ce genre est certainement celle que vient de 
créer, à larsenal de Trieste, M. Kodolitsch, 
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directeur des ateliers du Lloyd autrichien. 
En déerivant cette installation à l'institution 
anglaise des Naval Architects, il a fait remar- 
quer que les constructeurs ne pouvant fournir 
les outils tels que le désire le génie maritime, 
tout a été monté par ses ateliers, machines et 
moteurs. Gráce à sa savante direction et à l'ac- 
tive impulsion quil a su donner à ses ingé- 
nieurs, les ateliers de Lloyd sont maintenant 
pourvus de machines-outils électriques porta- 
tives à l'aide desquelles un cylindre de machine 
marine, par exemple, qui pèse ordinairement 
44 tonnes, peut être achevé dix jours plus tôt 
que par les méthodes précédemment employées. 
M. Kodolitsch pose en principe que de telles 
machines devaient d'abord posséder trois qua- 
lités essentielles : légèreté, simplicité, facilité 
de transport; pourvues de ces avantages, elles 
remplissent parfaitement le rôle auquel elles sont 
destinées et peuvent souvent travailler simulta- 
nément sur une méme pièce, qui se trouve, par 
suite, achevée dans un temps relativement trés 
court. 

Nous voyons, d'après l'Engineering, qui 
reproduit cette conférence, que M. Kodolitsch a 
d'abord créé six différents types de machines à 
percer et à fraiser. 

La première pèse 404 kg; elle est animée 
d'une grande vitesse et est destinée à percer des 
trous de 25 mm. Le moteur électrique qui 
l'actionne est de 4 cheval, il est placé sur un 
chariot à deux roues qu'un homme peut facile- 
ment faire rouler. Le tout est entrainé par un 
arbre télescopique à deux joints universels avec 
glissières et manchons; l'arbre flexible a été 
abandonné comme trop délicat et difficile à 
réparer en cas de rupture; de plus, le travail 
est beaucoup moins fatigant pour l'ouvrier, le 
porte-foret se trouvant équilibré tout naturelle- 
meni; le prix d'achat, enfin, est également 
moins élevé. 

Le deuxième type est analogue au précédent, 
mais plus puissant et pèse 203 kg; il peut 
percer des trous de 37 mm; le moteur est de 
4 cheval et demi. 

Quant au troisième tvpe, il convient tout 
spécialement aux chantiers maritimes, le mo- 
teur est de 4 cheval et demi, l'arbre de l'outil 
est vertical et entrainé par l'intermédiaire de 
deux paires de roues coniques; à l'aide d'un 
petit volant, l'ouvrier peut manwuvrer et 
abaisser le porte-foret, sans aucune fatigue. 
Avec celle machine un seul homme perce 
facilement dans sa journée 400 trous dans 
des plaques de pont de icm; la méme ma- 


L'ÉLECTRICIEN 


е 


chine peut aussi fraiser en un jour de 800 à 
1000 trous; l'outil étant ajusté, l'ouvrier prend 
les deux poignées du chariot et le transporte, 
comme une brouette, le relevant et l'abaissant 
au-dessus de chaque trou à forer (fig. 2); c'est 
simple et rapide. Les ateliers de l'arsenal em- 
ploient six machines de ce type qui servent à 
forer les trous à rivet dans toutes les plaques 
du pont qui sont disposées à la place qu'elles 
doivent occuper, de facon à économiser une 
grande partie du temps; les tóles du revéte- 
ment intérieur sont fraisées de la méme ma- 
nière. On n'a plus ainsi à transporter toutes 
ces lourdes plaques sur la table de la machine- 
outil et à les rapporter ensuite. Un autre tvpe 
de perceuse pesant 300 kg, actionnée par un 
moteur de 3 chevaux, perce des trous de 82 mm; 
elle est spécialement destinée aux plaques de 
blindages. | 

Poinconneuses portatives. — Dans la 
construction des grands steamers on emploie 
souvent des couples en Z afin d'épargner un 
rivelage sur le couple opposé. Mais le poids de 
ces fers étant trés considérable, puisqu'il faut 
dix hommes pour en soutenir un seul, M. Ko- 
dolitsch a trouvé plus rationnel et plus écono- 
mique de déplacer la poinconneuse qui est 
disposée sur un chariot à deux roues et ac- 
tionnée par un moteur électrique de 1 cheval et 
demi. Ce moteur marche dans les deux sens 
alin de pouvoir ouvrir et fermer le levier dela 
poinconneuse; deux hommes sont employés à 
ce travail dont la dépense totale se trouve 
réduite d'environ 15 0/0. 

Machine à mortaiser. — ll est toujours 
trés long de pratiquer des mortaises dans des 
arbres de grand diamètre tels que les arbres 
propulseurs des navires; il fallait pour cela 
deux transports de l'arbre que! qu'il soit et sur 
la machine à poinconner et sur la machine à 
planer; souvent l'opération n'était pas terminée 
en un jour, tandis qu'actuellement on peut ache- 
ver une mortaise pour fixer l'excentrique à un 
arbre de couche de 48 em en une heure et demie. 
Les dimensions de la mortaise sont de 44 cm 
de long sur 6 em de large, et 19 em de profon- 
deur. La méme machine entaille des mortaises 
de 62 em de long, sur 7 cm de large dans un 
arbre de 32 em de diamètre en 3 heures et demie. 
Cette facilité de travail permet de mortaiser la 
tête d'un gouvernail mis en place, on se rend 
ainsi mieux compte des assemblages à effectuer. 

Machines à élargir les trous à bou- 
lons d'un arbre de couche. — Quand on 
vient à changer ou à réparer un arbre endom- 
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magé, il se trouve que les trous des embrayages 
à T sont toujours plus petits que le diamètre 
des boulons d'assemblage; le nouvel arbre est 
mis en place ainsi que les pièces d'assemblage, 
de manière à ce que les trous s'ajustent exacte- 
ment. Avec les fraiseuses ordinaires, l'opération 
est des plus longues et des plus minutieuses, 
landis qu'avec un petit moteur électrique en- 
trainant une machine à fraiser on perce des 
trous coniques d'un diamètre quelconque dans 
la position qu'ils doivent avoir; à l'aide de la 
machine à mortaiser et de la perceuse élec- 
trique on achève un arbre de couche sans le 
déplacer de sa position; comme le dit M. Kodo- 
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litsch, ces deux machines sont le résultat de la 
nécessité, mère de l'invention. 

Machine à aléser les cylindres. — On 
sait que, lorsque les cylindres à vapeur vien- 
nent à s'user, ils prennent souvent la forme 
d'un baril, c'est-à-dire que leur diamétre est 
plus grand vers le centre qu'aux extrémités; on 
les place alors sur le chariot d'une machine à 
aléser, ce qui occasionnait primitivement de 
grands frais et un temps considérable. Avec la 
machine électrique à aléser de M. IKodolitsch, 
on répare un cylindre en deux jours, un seul 
homme surveille la marche et peut régler la 
vitesse des couteaux, le nombre de leurs révo- 
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Fig. 2. 


lutions par minute, à l'aide d'un rhéostat. 
Petite perceuse portative pour le revé- 
tement des cylindres. — Pour le revéte- 
ment des cylindres on doit percer un trés 
grand nombre de petits trous; avec une petite 
perceuse portative de 1/5 de cheval, un ou- 
vrier accomplit ce travail trés rapidement, la 
pression qu'il peut exercer sur l'outil sans 
effort, lui permet de forer des trous de 4 mm et 
de 6 mm. Le taraudage est fait à la main. 
Machine électrique à tarauder et à 
dudgeonner les tubes. — Devant la chau- 
dière sont disposées deux colonnes qui sup- 
portent des rails horizontaux entre lesquels 
soût montés une paire de fers d'angle verticaux; 
entre ces fers et glissant de laut en bas, se 
trouve la machine-outil entrainée par un mo- 
leur électrique de 3 chevaux. Un contrepoids 
équilibre le moteur de telle sorte que l'ouvrier, 
par de légers mouvements, peut amener l'outil 
en face de chaque trou à tarauder; le moteur 


peut donner deux vitesses : l'une pour entrer, 
l'autre, la plus rapide, pour sortir du trou; les 
deux plaques de tétes sont taraudées à la fois, 
les tubes tirants sont également taraudés par 
cette machine-outil que l'on emploie également 
pour dudgeonner les tubes en se servant, soit 
de l'expanseur de Dudgeon, soit de celui que 
Yarrow vient de faire breveter récemment. 

Machine à river. — A l'extrémité d'une 
lourde machoire d'acier est disposé un mandrin 
d'abatage mù verticalement par deux excen- 
triques placés à l'opposé l'un de l'autre. L'in- 
duit du moteur électrique est claveté sur l'arbre 
d'entrainement des deux excentriques, de telle 
sorte que cet arbre faisant 1200 révolutions par 
minute, le rivet recoit 2400 coups dans ce 
méme laps de temps. Un volant assure la régu- 
larité de la rotation. 

Pompe portative électrique. — Aprés 
le lancement d'un nouveau navire ou dans le 
cas de réparation, la pompe des chaudières ne 
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peut pas étre mise immédiatement en service 
et il se passe encore un certain temps avant 
que le tuyautage de la chaudiére auxiliaire 
soit achevé ainsi que celui des pompes pour 
l'épuisement de l'eau des cales, el cependant 
l'eau de pluie s'accumule et ne peut être rejetée 
qu'à l'aide de pompes à main: aussi la pro- 
preté des cales est-elle très difficilement obtenue 
surtout dans la saison des pluies. Avec une 
pompe électrique portative installée dans la 
chambre des machines ou, dans la chaufferie, 
il n'y a plus rien à craindre; les conducteurs 
de la canalisation peuvent facilement aller 
jusque-là et avec une manche à eau la pompe 
fonctionne automatiquement, sans surveillance 
aucune. 

Treull électrique portatif. — Lorsque 
les treuils des chaudières sont en réparation 
et que les cales doivent être vidées, il est très 
avantageux d'employer un treuil électrique que 
l'on place au-dessus des écoutilles, ici ou là, 
suivant les besoins. 

Ventilateur électrique portatif. — Le 
neltovage du double fond d'un navire est sou- 
vent tres dangereux par suite de l'air vicié qui 
s'y trouve. Les hommes peuvent fort bien être 
asphyxiés et, s'il n'y a pas de ventilation, tout 
travail devient impossible. Même dans un 
bateau neuf, les ouvriers sont obligés de s'y 
remplacer toutes les demi-heures, spécialement 
en été. M. Kodolitsch a su remédier à ce grave 
inconvénient en disposant un ventilateur au- 
dessus du trou d'homme qui donne accès dans 
le double fond; à l'aide d'un petit moteur de 
1/5 de cheval, l'air frais afflue et aucun danger 
d'asphvxie n'est à craindre. 

Cabestan électrique. — On trouve une 
grande utilité, dans un chantier maritime, à 
avoir plusieurs treuils et cabestans électriques, 
grâce auxquels, à l'aide d'un simple commuta- 
teur, les chariots à matériel peuvent étre trans- 
portés sur rails d'un bout à l'autre du chantier 
en quelques instants; c'est là l'une des plus 
utiles applications des transmissions électriques. 

En outre de toutes ces machines-outils, de 
ces ventilateurs, de ces treuils, de ces pompes, 
actionnés par l'énergie électrique, le matériel 
de l'arsenal de Trieste possede encore des scies 
à froid portatives, des grues roulantes élec- 
triques, des élévateurs, des ascenseurs élec- 
tiques pour transporter les hommes et le 
matériel du fond de la forme jusqu'au pont 
supérieur du navire, ete. Cette longue suite de 
machines, cette énumération abrégée montre 
tous les travaux que l'énergie électrique permet 


d'accomplir et les progrès que l'on peut réaliser, 
grâce à elle, dans les innombrables ateliers 
que comprend un chantier de constructions 
maritimes. 

Georges Danr. 
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MISE EN ÉVIDENCE PAR LE SON 
DE L'IMPÉDANCE 


DUE AU COEFFICIENT DE SELF-INDUCTION 


Les débutants dans l'étude de l'électricité ont 
souvent beaucoup de peine à comprendre l'exacte 
signification physique du coefficient de self- 
induction et à se rendre compte de sa valeur 
au point de vue de l'obstruction qu'il présente 
à la propagation des courants variables. 

Voici une expérience simple que nous avons 
déjà eu l'occasion de signaler incidemment (1), 
et qui permet de s'en rendre compte de auditu. 

On forme un circuit comprenant un appel 
magnétique M (lig. ci-dessous), une résistance R, 
une sonnerie électromagnétique S, et un élec- 
trograduateur Van Rysselberghe de 500 ohms, 
par exemple. 

Cet ¢lectrograduateur, largement mis à con- 
tribution dans le système de télégraphie et 
téléphonie simultanées Van Rysselberghe, pré- 
sente, comme on le sait, un circuit magnétique 


fermé. Il est constitué par un noyau de fer, 
deux culasses ou joues en fer, et enfin un 
manchon, également en fer, recouvre la bobine. 

On actionne la magnéto M et on ouvre ou 
ferme les résistances du rhéostat R, de manière 
à arriver au point où la sonnerie ne fonctionne 
plus. 

Il suffit alors d'enlever une des flasques de 


'électrograduateur pour que les sons renaissent 


aussitôt. En la remettant ils disparaissent de 
nouveau. 

Le phénomène est très net. 

П est intéressant de se rendre compte du 


(1) Bulletin de l'Association des ingénieurs électric ens 
sortis de l'Institut Montefiore, 1892, p. 201. 
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quantum de variation dans la valeur du coeffi- 
cient de self-induction que le déplacement peut 
produire. 

D'après des expériences effectuées par M. Roo- 
sen (1), avec un courant de 0,0085 ampère 
environ, le coefficient d'un électrograduateur 
est de 14 henrys, chiffres qui tombent à 
8,5 henrys par l'enlèvement d'une culasse. 

On peut obtenir des résultats nets également 
en employant une sonnerie vibratoire. 

Dans ce cas, tous les appareils doivent être 
montés en série : sonnerie, éléments de pile, 
rhéostat et électrograduateur. 

Lors d'une expérience faite avec un électro- 
graduateur de 250 ohms, une sonnerie vibra- 
toire sensible et 2 éléments secs, il fallait 
déboucher 288 ohms pour arriver au point 
critique. 

Avec un courant de 0,0085 ampère, le coef- 
ficient de self-induction d'un électrograduateur 
de 250 ohms est de 6,5 henrys. Il tombe à 
3,9 henrys quand on enlève une culasse. 


E. PiÉRARD. 


— cá OD T 


RÈGLES RELATIVES 


AUX 


INSTALLATIONS A HAUTE TENSION 


La Verband Deutscher Elektrotechniker 
(Association allemande des électriciens) vient 
de publier les « RÈGLES concernant les instal- 
lations à haute tension » élaborées par la 
commission qu'elle avait désignée à cet effet. 

Primitivement, ce travail devait compléter 
les prescriptions relatives aux installations à 
basse tension (voy. l'Electricien des 3, 10 et 
17 avril 1897), mais les différents paragraphes 
proposés n'ayant pas tous été adoptés à luna- 
nimité des membres de la commission, on a 
substitué au titre prescriptions, qui engageail 
l'autorité de l'Association, celui de régles, qui 
est beaucoup moins définitif, comme l'a fort 
bien dit M. Gürges, rapporteur, « Pas de règle 
sans exception ». 

Le rapport présenté à cette occasion est par- 
faitement significatif, nous en rapporterons ies 
points principaux. Il fait remarquer que l'accord 
absolu sur les différents paragraphes était 
difficile par suite du développement tout récent 


(1) Bulletin de l'Association des ingénieurs électriciens 
sorlis de l'Institut Montefiore, 189^, p. 188. 
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des installations à haute tension, les idées des 
électriciens sur l'emploi des hautes tensions 
n'élant pas les mèmes et les expériences étant 
encore trop peu nombreuses. 

Une limite inférieure de 1000 volts pour les 
tensions dites, élevées a été adoptée, parce que 
les mêmes règles en question eussent été trop 
sévères, appliquées à des installations employant 
des tensions inférieures à 1000 volts. 

I] n'a pas été non plus fait de distinction 
entre le courant continu et les courants alter- 
natifs, la différentiation des tensions dange- 
reuses pour ces différentes sortes de courants 
n'étant pas encore suffisamment connue. 

Considérant la protection des individus, un 
point de vue absolument sage a guidé les auteurs 
du réglement : aucun conducteur, aucun corps 
métallique, parcouru par des courants à haute 
lension, ne doit pouvoir venir en contact avec 
les individus ou les approcher d'assez prés 
pour qu'une étincelle puisse jaillir. 

Deux voies sont à suivre pour réaliser cette 
condition. Tout d'abord, les conducteurs peu- 
vent étre situés hors de portée de telle sorte 
que le contact ne puisse se produire (comme 
c'est le cas général avec les lignes aériennes où 
l'on peut, en outre, garnir les poteaux d'obsta- 
cles rendant trés difficile l'accés des conduc- 
teurs). Il y a cependant, dans ce premier cas, 
à prévoir la rupture possible des conducteurs 
ou de leurs supports. 

Le second moyen consiste à adjoindre au 
conducteur dangereux une protection qui assure 
la sécurité des individus, de telle sorte qu'une 
personne au potentiel de la terre ne puisse étre 
portée par le contact à un potentiei différent. 
Le procédé de protection doit étre assez efficace 
au point de vue mécanique pour qu'un affai- 
blissement ne puisse résulter du passage du 
courant. Ce moyen idéal comme protection ne 
semble pas devoir être le plus simple à réaliser. 

Il est aussi recommandé de mettre à la terre 
les bàtis des machines, mais, par suite, les 
chances de foudroiement des machines sont 
augmentées; il est, d'autre part, difficile de ne 
pas isoler les transformateurs, les effets de 
capacité pouvant se faire sentir sur les réseaux 
téléphoniques. De plus, pour les machines à 
courant continu, il n'est pas toujours pratique 
d'enveiopper. complètement toutes les pièces 
conductrices à haute tension. Dans tous les 
cas, que le bâti soit isolé ou à la terre, il y a 
des difficultés des deux cótés et la question est 
encore controversée. 

On remarquera aussi dans le $ 16 que l'em- 
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ploi des fils nus est prescrit pour les lignes 
aériennes. Il est reconnu, en effet, que l'isola- 
tion disparait à l'air et, dans tous les cas, n'offre, 
au bout de peu de temps, qu'une faible protec- 
tion. 

Les mémes principes de protection et de 
conservation ont guidé l'Association dans léta- 
blissement des règles relatives aux lieux habités. 

Il est à remarquer qu'aucune valeur de résis- 
tance d'isolement n'a été prescrite, aussi bien 
pour les parties d'installation que pour les ins- 
tallations finies. La fixation d'un isolement exi- 
gible parait, en effet, impossible. 

Le $ 96, à ce sujet, se contente d'imposer 
des vérifications périodiques. C'est, en elfet, 
plutót sur la constitulion mécanique des iso- 
lants et sur leur constance qu'il faut compter 
que sur leur valeur absolue momentanée plus 
ou moins élevée. 

Pour les installations à haule tension, les 
préoccupations relatives aux dangers d'incendie 
semblent de moindre importance que pour les 
installations à basse tension. 

Dans les premi?res, les courants mis en jeu 
sont généralement faibles, plus faeiles à cana- 
liser sans grand développement de chaleur 
dans les conducteurs. 

La commission a nommé une sous-commis- 
sion chargée de commenter le règlement avec 
tous les développements désirables. 

Enfin, comme le prévoit le dernier para- 
graphe, les dispositions pourront en être modi- 
fiées suivant les progrès de la technique. 

C'est ce règlement que nous reproduisons 
intégralement. 


MESURES DE SÉCURITÉ 
POUR LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
A HAUTE TENSION 
ADOPTÉES PAR LA Verbandes Deutscher Elektro- 
techniker DANS SA De SEANCE ANNUELLE TENUE A 
EISENACH LE 12 JUILLET 1897. 


Les règles suivantes sont applicables comme 
guide provisoire pour les installations électriques 
employant des courants pour lesquels la tension 
électrique dépasse 1000 volts, ainsi qu'aux tram- 
ways électriques dont les installations sont toutes 
considérées comme installations à haute tension. 


§ fer, — DEFINITIONS GÉNÉRALES. 


a) Isolation. — Sont considérées comme iso- 
lants pour la haute tension les matières coton- 
neuses ou poreuses, impregnees à refus d'une 
matière isolante, ainsi que les isolants non hygros- 


copiques, à condition de n'étre employées que 
pour le 1/4 de leur valeur isolante normale et pour 
un service dans lequel les températures déve- 
loppées ne puissent permettre aux tensions qui 
pourraient survenir de produire une détérioration 
de ces matières. 

Les matériaux tels que l'ardoise, le bois ou la 
libre peuvent étre employés comme matériaux de 
construction, mais non comme isolants. 

Les matières isolantes doivent être proportion- 
nées et installées de telle sorte qu'une circulation 
de courant considérable à travers les pièces 
supportées ou avoisinantes, dans les conditions 
normales, ne puissent déterminer une détérioration 
de ces isolants. 

b) Mise à la terre. — Mettre un bâti à la terre 
consiste à le relier à la terre en sorte qu'il ne 
puisse être porté à un potentiel dangereux pour 
une personne non isolée. 

c) Conducteurs à l'air libre. — Les conducteurs 
aériens sous enveloppe métallique et sans garni- 
ture de protection peuvent étre placés à l'extérieur 
des bàtiments sur cloches isolantes. 

d) Conducleurs isolés. — Sont considérés 
comme conducteurs isolés les conducteurs garnis 
qui, après séjour de vingt-quatre heures sous 
l'eau, ont été soumis pendant une heure à une 
tension double de la tension de service lorsque 
celle-ci est inférieure ou égale à 3000 volts, et à 
une tension supplémentaire de 3000 volts lorsque 
la tension de service dépasse 3000 volts. 

e) Couducteurs à enveloppe métallique. — 
Sont considérés comme conducteurs à enveloppe 
métallique les conducteurs isolés qui sont placés 
dans des tuyaux métalliques ou munis de fourrures 
métalliques. 

f) Matériaux incombustibles. = Sont consi- 
deres comme matériaux incombustibles, les maté- 
riaux qui ne peuvent continuer à brûler d'eux- 
mémes aprés inflammation. 


CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 
§ 2. — SIGNAUX D'AVERTISSEMENT. 


Les supports et garnitures de protection des 
conducteurs à haute tension doivent être signalés, 
d'une facon correcte et visible, par une flèche en 
zigzag (foudre) de couleur rouge. 

Lorsque les cables ou conducteurs à enveloppe 
metallique sont placés à l'intérieur ou à l'extérieur 
des toits, murs et planchers, le parcours des 
conducteurs doit étre indiqué visibleinent. 

Il est à recommander de placer en évidence, 
aux endroits les plus convenables, des placards 
explicatifs de la signification des différents signaux. 


8 3. = CONTACTS AVEC LA HAUTE TENSION. 


Le développement de potentiels élevés dans les 
lignes à haute tension doit être évité ou rendu 
inoffensif. 
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§ 4. — CONTACTS А LA TERRE PAR LE VOISINAGE DE 
PARTIES MÉTALLIQUES. 


L'enveloppe métallique extérieure des conduc- 
teurs (à l'exception des cábles reliés directement 
à la terre), les fils et réseaux de protection et les 
enveloppes métalliques des boites et couvercles 
de protection des parties conductrices de courant 
doivent être reliés à la terre sans exception et 
directement. 


$ 5. = PRÉCAUTIONS CONTRE LES EXPLOSIONS ET LES 
DANGERS D'INCENDIE. 


Dans les locaux oü des causes d'explosion peu- 
vent se produire en service par suite de la pré- 
sence de gaz, poussières ou matières en suspen- 
sion dans l'air, les machines et appareils ne 
peuvent étre employés que dans des boites de 
protection garanties contre les dangers du feu; 
dans tous les cas, le montage doit être fait de 
telle manière qu'aucune inflammation de matières 
combustibles ne puisse se produire. 


MACHINES ET TRANSFORMATEURS 


§ 6. — GÉNÉRATRICES ET MOTEURS. 


a) Avec bâtis isolés. — Les machines doivent 
être desservies par un couloir de service spécial. 
La disposition doit être telle que le service puisse 
être fait sans aucune crainte de production d'un 
contact accidentel entre les parties conductrices 
à haute tension et le bàti ou un corps non isolé. 

b) Avec bàtis à la terre. — Les parties conduc- 
trices à haute tension, autant qu'elles peuvent étre 
accessibles dans le service, doivent étre proté- 
gées contre tout contact par des enveloppes de 
protection en métal reliées à la terre ou par des 
matériaux isolants. 


6 7. = CIRCUITS D'EXCITATION DES MACHINES 
A HAUTE TENSION. 


Quand les bátis des machines à haute tension 
ne sont pas à la terre, les règles du $ 6 sont ap- 
plicables aux sources d'excitation et autres cir- 
cuits à basse tension en liaison avec les machines 
à haute tension. 


8 8. — TRANSFORMATEURS. 


a) Les règles du § 6 sont applicables aux trans- 
formateurs accessibles. 

Pour les transformateurs placés dans des lo- 
caux fermés ou dans des endroits réservés dont 
l'accès n'est possible qu'au personnel de service, 
ces regles ne sont pas applicables; si toutefois il 
est pris des dispositions pour que les bâtis soient 
mis à la terre avant tout contact manuel. 

b) Les transformateurs couples en série doivent 
étre disposés de telle sorte ou munis de dispositifs 
automatiques tels que l'ouverture du circuit se- 
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condaire ne puisse produire une détérioratioù du 
transformateur. 

c) Les enroulements à haute tension doivent 
étre maintenus pendant une durée d'une heure 
sous une différence de potentiel par rapport au 
bàti, par rapport à la terre et par rapport aux 
enroulements à basse tension, double de la ten- 
sion de fonctionnement normale pour les tensions 
de 3000 volts et sous une tension supplémentaire 
de 3000 volts pour les tensions normales supé- 
rieures à 3000 volts. 


§ 9. — ACCUMULATEURS POUR HAUTE TENSION. 


Dans les locaux d'accumulateurs aucun éclai- 
rage autre que les lampes à incandescence ne 
doit être employé. Ces locaux doivent être cons- 
tamment bien ventiles. 

Les éléments doivent étre séparément isolés du 
bàti et ce dernier isolé par rapport à la terre au 
moyen de supports en verre, porcelaine ou autre 
matière non hygroscopique. 

Des dispositions doivent étre prises pour éviter 
la détérioration des bâtiments par les écoule- 
ments d'acide. 

Pendant la charge on ne doit tolérer dans le 
local aucun objet incandescent ou enflammé. 

Les batteries à haute tension doivent étre des- 
servies par un couloir de service disposé de telle 
sorte qu'un contact ne puisse se produire, pen- 
dant le service, entre des points qui atteignent 
une tension dangereuse. 

Les batteries à basse tension servant pour l'ex- 
citation des machines à haute tension tombent 
sous les mêmes règles quand les bâtis des ma- 
chines considérées ne sont pas à la terre. 


APPAREILS A HAUTE TENSION 


8 10. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION. 


Les tableaux de distribution (à l'exception des 
tréteaux, cadres, supports et châssis) doivent être 
construits en matériaux incombustibles; les ré- 
gles du $ 1a sont applicables aux parties isolantes. 

a) Service du tableau. — Si une allée de ser- 
vice isolée est employée, les parties conductrices 
des appareils de mesures, coupe-circuit et com- 
mutateurs, parcourues par le courant, doivent 
ètre disposées de façon à être inaccessibles; 
toutes les parties accessibles de ces appareils ou 
du chassis, non parcourues par le courant, doi- 
vent étre reliées métalliquement entre elles et 
reliées à la terre. 

Lorsqu'il n'est pas employé d'allée isolée pour 
le service, toutes les parties conductrices reliées 
aux instruments de mesures, coupe-circuit et 
commutateurs, parcourues par le courant, doivent 
être inaccessibles à tout contact; les parties ac- 
cessibles métalliques de ces appareils et du chàs- 
sis, non parcourues par le courant, doivent étre 
mises à la terre. 
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b) Arriére du tableau. — Les régles précé- 
dentes sont applicables au cóté arriére du tableau, 
autant que ce côté n'est pas clos et que le per- 
sonnel compétent n'en a pas seul l'accés. 

Pour les tableaux dont l'arriére doit étre acces- 
sible pour le service, l'écartement entre les par- 
ties conductrices non protégées et les murs ne 
doit pas étre inférieur à 1 m. 

Si des parties conductrices non protégées sont 
à hauteur de la main, l'éloignement horizontal doit 
être porté à 2 m, et l'intervalle doit être protégé 
par des barriéres. 


© 11. = APPAREILLAGE. 


a) Tous les appareils doivent étre construits et 
fixés de facon à éviter tout accident de personnes 
par des éclats, étincelles ou projections de ma- 
tiéres fondues. 

b) Les parties conductrices des appareils reliés 
aux lignes à haute tension doivent étre montées 
sur des supports incombustibles et entourées de 
bottes de protection qui puissent les isoler des 
objets voisins inflammables. 

Toutes les parties conductrices des appareils, 
qui pourraient atteindre une haute tension, doi- 
vent étre munies, contre un contact accidentel, 
de boites de protection distinctes ou enfermées 
dans une enveloppe commune. 

Les appareils placés à l'extérieur sur des mats, 
dans les conditions de hauteur prescrites au 
$ 16 b pour les conducteurs aériens, peuvent ne 
pas comporter de bottes de protection. 

Tous les contacts doivent étre établis pour que 
la plus forte intensité en service ne puisse pro- 
duire un échauffement de plus de 50° C au-dessus 
de la température ambiante. 


$ 12. — CouPE-cIRCUIT FUSIBLES. 


a) Toutes les lignes partant d'un tableau doi- 
vent étre protégées par des plombs fusibles de 
süreté ou disjoncteurs coupe-circuit automatiques; 
exception est faite pour le conducteur neutre 
principal dans les systémes à fils multiples, qui 
peut ne recevoir aucun fil fusible. 

b) Les intensités maxima admissibles pour la 
fusion sont déterminées par la table suivante : 


Section du fil Courant normal Courant de fusion 
en mm? en ampères en amperes 
1,9 6 . “hee 
2,9 10 20 
4 15 30 
6 20 40 
10 30 60 
16 40 80 
25 60 420 
35 80 160 
50) 100 200 
10 130 260 
95 160 320 


120 200 400 


Il est admissible de relier un conducteur de 
section donnée à des fils fusibles de section plus 
faible qu'il n'est indiqué dans ce tableau. 

c) Des fils fusibles doivent étre placés, sur les 
deux póles, en tous les points oü la section des 
conducteurs varie. 

La piéce de raccord entre la ligne principale et 
le coupe-circuit peut étre de section plus faible que 
celle du conducteur principal, mais, dans ce cas, 
doit étre séparée de tout objet inflammable et dis- 
posée de telle sorte qu'il ne puisse survenir de 
court-circuit ou de mise à la terre sur son étendue, 
entre le fil fusible et les dérivations. 

d) Les coupe-circuit doivent étre construits de 
telle sorte qu'aucun arc persistant ne puisse se 
produire par suite de fusion ou de mise en court- 
circuit. 

Les fils fusibles constitués par des métaux mous 
ou plastiques ne doivent pas être serrés directe- 
ment sur les contacts; mais les fils en bandes 
fusibles doivent étre terminés par des piéces de 
contact en cuivre ou métal équivalent. 

e) Les coupe-circuit doivent étre construits et 
supportés de telle maniére qu'ils puissent étre, 
sous la tension existante, remplacés sans danger. 


§ 13. — PARAFOUDRES. 


Toutes les machines ou appareils qui se trou- 
vent en communication avec les conducteurs 
aériens doivent, aux endroits nécessaires, étre 
protégés par des parafoudres qui doivent rester 
actifs dans le cas de coups de foudre répétés. 


§ 14. — INTERRUPTEURS. 


a) Les interrupteurs doivent étre tels qu'aucun 
arc persistant ne puisse se produire lors de la 
rupture du courant normal de service. 

b) Chaque dérivation principale doit comporter 
sur chaque póle, si les coupe-circuit ne peuvent 
servir directement à couper le courant, un inter- 
rupteur principal, quand méme chacune des déri- 
vations secondaires posséderaient ou non des 
interrupteurs distincts. 

Est excepté de cette disposition le conducteur 
principal central des systémes à fils multiples qui 
peut ne recevoir aucun interrupteur. 

c) Quand aucun passage réservé n'est prévu 
pour le service des interrupteurs ou appareils 
coupant les courants, les interrupteurs doivent 
étre mis à la terre par l'ouverture méme du cir- 
cuit; les parties de l'interrupteur ne portant pas 
le courant, autant qu'elles sont accessibles au 
contact, doivent être mises à la terre d'une façon 
permanente. 

Lorsqu'une allée de service spéciale est prévue, 
les règles des $$ 6 et 10 sont applicables. 


E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


_ Ace t I eeng 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


185 


MOTEUR A VAPEUR A GRANDE VITESSE 


SysrTEME CARELS FRÈRES (1) 


Indépendamment des organes essentiels que 
nous venons de passer en revue, les machines 
Carels sont munies d'accessoires indispensables, 
surtout aux machines à grande vitesse. 

Le sécheur (fig. 10) a pour effet de séparer de 


la vapeur l'eau entraînée à l'état vésiculaire ; 


Fig. 10. — Sécheur de vapeur. 


celle-ci se dépose dans le cylindre, grâce à la | 


force centrifuge développée par le mouvement 
giratoire que prend la vapeur projetée sur la 
cloison qui est située devant son tuyau d'arrivée. 

Un purgeur automatique empéche l'eau con- 
densée dans la bouteille de dépasser un certain 
niveau. 

Un graisseur à condensation et à goutte visible 
fig. 14) permet le graissage de la vapeur avant 
son entrée aux cylindres; il se charge avec de la 
valvoline. 

Voici comment il faut opérer pour remplir ce 
Systeme de graisseur. 

Ouvrir les pointeaux qui se trouvent au bas du 


(1) Voir n* 349, p. 145. 


tube prolongeant le serpentin et fermer celui qui 
lui fait face du cóté opposé ainsi que celui qui se 
trouve à la partie inférieure du tuyau de vapeur; 
purger le serpentin et chasser l'air qu'il contient, 
en ouvrant le robinet de prise de vapeur placé à 
la partie supérieure du serpentin. On referme 
alors les deux premiers pointeaux, puis le tube 
indicateur de gouttes placé à gauche du réservoir, 


Fig. 11. — Graisseur à condensation. 


sur la figure 11, est rempli d'eau propre, intro- 
duite par le bouchon supérieur. La valvoline, 
que l'on verse dans le réservoir par l'orifice, est 
mise en circulation en ouvrant peu à peu les trois 
derniers pointeaux. | 

Le pointeau inférieur, à gauche du réservoir, 
permet le réglage du nombre de gouttes que l'on 
choisit, de facon à laisser passer 3 à 6 gouttes 
par minute. Quand on voit l'eau passer par la 
tuyère, la valvoline est épuisée. 

L'huile est en somme déplacée par l'eau con- 
densée du serpentin. 
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A l'arrêt de la machine, et pour éviter une 
dépense inutile de graissage, il suffit de fermer 
le pointeau de réglage, puis celui du tuyau de 
vapeur. 

Ce graisseur à condensation est doublé par un 
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Fig. 12. = Graisseur à pompe. 


graisseur à pompe (fig. 12), employé dans le cas 
de non-fonctionnement du précédent. 

La figure 13 représente également la coupe 
d'une machine Carels à peu prés semblable à 
eelle que nous venons de décrire. L'amortisse- 
ment des chocs des bielles, au lieu d'étre obtenu 
par les crosses des pistons, formant dash-pot 
dans les glissiéres, est ici réalisé par la pression 
qu'exerce constamment la vapeur sur une sorte 
de piston plongeur qui surmonte les pistons des 
petits cylindres. Ces pistons se meuvent dans les 
chapelles 40 et 41, sur lesquelles sont reportées 
les soupapes de süreté. 

Les petits cylindres, comme dans la machine 
précédente, sont réchauffés par une circulation 
de vapeur dans une double enveloppe. 

La légende placée au-dessous de la figure de 
cette machine, et le numérotage des piéces per- 
mettra d'expliquer facilement son fonctionnement. 

Fonctionnement. — La vapeur entre dans la 
partie supérieure des cylindres 1 et ? par la tubu- 
lure 4?; au point mort du piston de gauche, le 
petit cylindre et le grand tiroir se trouvent dans 
les positions indiquées dans les coupes A B, CD 
(données au bas de la fig. 13). 

Distribution du petit cylindre de gauche. — 
La vapeur entrant par les lumières 12, dans le 
tiroir 13, en sort par le canal 14 et passe de là au 
petit cylindre par le canal 15. 

Pendant que le petit piston descend, le tiroir 
tourne (à moitié vitesse de celle de l'arbre prin- 
cipal), et l'orifice 14 du tiroir vient en communi- 
cation directe avec le canal 15. Après 45 0,0 de 
la course environ, il dépasse celui-ci et l'admis- 
sion est coupée. 


A la fin de la course, l'échappement se fait 
dans le réservoir intermédiaire par les orifices 18 
et 19, et il s'établit une pression égale sur les 
deux faces du piston. La compression commence 
quand l'orifice 17 dépasse le canal 15. 

Distribution du grand cylindre. — La distri- 
bution se fait par le tiroir 21 au grand cylindre; 
de la méme façon que par le tiroir 13 au Geen 
cylindre; la vapeur passe par les orifices 21, 2?, 
pour déboucher dans le grand cylindre par le 
canal 23. Elle s'échappe par la lumière 25 et va 
soit au condenseur, soit directement dans l'air. 

L'égalité de pression à l'intérieur et à l'exté- 
rieur des tiroirs se fait par les orifices 14, 17, 18, 
22. 995 20: 

Résultats d'expériences. — Les essais exé- 
cutés le 13 avril 1895, sur un ensemble électro- 
gene Carels de 30 chx, intallé au Nouveau- 
Cirque, à Gand, ont donné les résultats suivants : 

1) Essais de régularité. 

Pour des variations brusques de charge, attei-. 


` gnant 12 chx, soit le quart de la charge normale, 


les variations de vitesse n'ont pas dépasse 1,5 0/0. 

2) Rendement organique : 

Le rendement de la dynamo, mesuré séparé- 
ment, ayant été trouvé de 88 0/0 à pleine charge, 
on a constaté une puissance indiquée de 40,5 chx 
aux diagrammes. La dynamo débitait alors 210 am- 
pères sous 115 volts. 

Par conséquent, la puissance effective était : 


2105€ 5 es 
736 X 0,88 — 37,5 chx. 


et le rendement organique atteignait : 


37,5 
10,5 — 92 0/0 
Le moteur tournait à 403 tours à la minute, et 
la pression à la chaudière était de 10 kg par cm?. 
Les constructeurs procedent, dans leurs ate- 
liers et pour toutes leurs machines, à des essais 
au frein; ils font recevoir au préalable tous les 
matériaux employés par le laboratoire d'épreuves 
de l'Arsenal de l'Etat belge, à Malines. 
Les valeurs imposées pour la résistance des 
matériaux à la rupture sont : 
26 kg au minimum par mm? pour la fonte. 
l'acier. 


ae — 


34 — le bronze phos- 
phoreux, les essais étant exécutés au bane de 
traction. 


Comme avantages de ces moteurs, on peut citer 
particulièrement : 

L'espace très restreint qu'ils occupent. 

Leur marche régulière et silencieuse. 

Leur économie de vapeur par cheval effectit. 

L'interchangeabilité de toutes les pièces, exé- 
cutées sur calibre de précision. 

Toutes les pièces en mouvement sont en outre 


REVUE INTERNATIONALE DE L’ELECTRICITE 187 


^ z Z ` 
A ` d NY 
xU “Ж, D d 12 Ыы А 
Sa A US " SAANA 
KR? iS | ч I f 4 ` Ne N 
Ver D HS | Ҹ 
TUR à 2: dÏ E) ep S : f 
d а п yee * Ÿ JUS M 
D A LI] La e " aN BAS OA 
ees ` pm J 
` «> ‹ $ : EIS 


` 
OoOO ll Ã— < < 


„a 
ee — = ê ê ` 


s= e 
44 í SS 
Ce 4 


ГРА 


PA 
ЕЕЕ Dm Wl. ^ 


S 
N 
N 
N 
N 
` Ne 
à N 64 ege | > N 
/ 1-1 EDO "AAA MAMM) ААЛИ © / 
= |> : ~ 4 LS - =r -— 
= ==. e е ` —— e == < 
ge -7 - = — ——— I. Hu 5 
| € SH RONA SE 
—— | 


PP SHULL LI tee 


Fig. 13. — Coupe de la machine Carels. 


LÉGENDE 
1, 2 Petits cylindres recevant la vapeur à haute | 21,22 Lumières du tiroir des grands cylindres, 
pression. Coupe AB 23, 24 Canaux d'admission des grauds cylindres. 
3, 4 Grands cylindres dits de détente. | 25, 26 Canaux d'échappement des grands cylin- 
5, 6 Petits pistons surmontés d'un plongeur qui | dres. 
reçoit la pression aem de 1a ber 21 Echappement de l'eau condensée dans la 
afin d'amortir les chocs pendant la chambre des tiroirs. 
course ascendante. 28, 29,30 Tige du tiroir et ses 2 engrenages d'angle. 
7, 8 Grands pistons. 31, 32 Crosses des pistons et léurs glissiéres. 
9, 10 Tiges de pistons. 33, 34 Bielles actionnant les mantvelles. 
11,11 Presses-étoupes des grands cylindres. 35 Arbre vilbrequin. 
12, 12 né ke la vapeur aux tiroirs des petits че LÉ - " и Kei 
cylindres. ` gulateur centrifuge à ressort réglable, 
13, 14 Lumières du tiroir des petits cylindres. 38, 39 Socle et soubassement A réservoir ЖАК 
, : 1 Chambre des plongeurs des petits cylin- 
15, 16 Canaux d'admission des petits cylindres. 40, 4 pease 
Coupe CD? 17,18 Lumières d'échappement des petits cylin- n qi ed ZE de sûreté évitant 
dres au réservoir intermédiaire. 49 р бы de тарив 
19, 20 Canaux rellant le réservoir intermédialre 43 Tige du régulateur, actionnant le papillon 
au tiroir des grands cylindres, équllibré. 
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absolument équilibrées, ce qui a pour résultat 
d'éviter les trépidations. 
Nous donnons ci-dessous le tableau des princi- 


pales dimensions des moteurs compound, type 
1896, à deux groupes jumeaux, analogue à celui 
qui vient d'étre décrit. 


S T e É s | Dimensions 
z 5 2 e B | 3 Les forces ci-dessous s'entendent en chevaux || Dimensions principales de la poulie 
E Vg T = E E И = 5 S E indiqués sans condensation. du moteur. dé commande: 
a[22|27*| & [150512821 = 

а (Agia € o |ZE Es| £ Pression initiale en kilogr. 3 5 g É 5 
8 | 2 a| š] 2| 3] 2 s | # | 2 T ë|? 
3 ER Е |1 1 ъв [71] в о 11 | 34 ЩА |` 
ай Ышы раде ааа = а ав й acd 
АА|100|140| 70 | 32 | 501360! 651] 71341 9 10 | 11 121 13114350 | 600 | 19200 550 | 120 
BB | 110/160; 80| 38 | 6017201 9 110 42%] 141 15%] 171 18111430 | 650 | 1300 || 580 | 140 
CC 1251180! 90! 38 | 65 | 680112 % [14 AT 19 | 21 94 | 960111510 | 680 | 12001 620 | 160 
DD, 140; 200 100! 45 | 6516401115 1 21 24 | ?7 30| 32111600 | 750 | 1550 || 650 | 180 
ЕЕ | 155 | 220 | 110 | 45 | 751600120 ]2 28 31 | 34 38 | 41111700 | 800 | 1650 || 700 | 200 
FF|175|250|125]| 50 | 90] 560126 130 36 41 | 46 51 | 55111800! 850 | 1800 | 750 | 220 
GG | 190 | 280 | 140 | 50 | 100 [520135 141 49 55 | 61 69| 74112250 | 920 | 2000 || 810 | 280 
HH | 220 | 320 | 160} 60 [1151470147 155 66 14 | 82 92 | 99 | 2200 | 1000 | 2200 || 900 | 340 
II | 260 | 380 | 180 | 70 | 1301420168 17 93 [105 |116 |1434 | 137 | 2700 | 1100 | 2450 || 1000 | 400 
КЕ | 300 | 430 | 200 | 70 | 150 | 3701184 197 1119 11331146 | 166 | 176 || 3050 | 1200 | 2750 || 1150 | 480 


Les machines à triple expansion se construi- 
sent pour des puissances plus importantes. 

L'émulsion destinée au graissage des articula- 
tions s'obtient en introduisant dans le soubasse- 
ment : 


20 litres d'huile de ricin pour le type BB 


25 — CC 
30 = DD 
35 — EE 
40 — HH. 
Ad — KK 


et achevant de remplir avec de l'eau de pluie jus- 
qu'à une hauteur de 2 ou 3 cm en dessous de 
l'arbre moteur. Chaque jour on ajoute un peu 
d'huile fraiche, suivant les besoins. L'huile de 
ricin, la meilleure pour le graissage des pièces 
qui ne doivent pas s'échauffer au-delà de 80» C., 
peut étre, si l'on veut, remplacée par de la valvo- 
line. 

En résumé, les machines Carels à grande vi- 
tesse, présentent des particularités nouvelles 
intéressantes, elles ont bénéficié de toute l'expé- 
rience acquise avec les moteurs construits anté- 
rieurement, et comme elles se prétent à la consti- 
tution de toutes sortes de groupes électrogènes, 
elles méritaient d'être décrites dans cette Revue. 

En terminant, ajoutons que les constructeurs 
peuvent modifier au besoin le socle, commun à la 
dynamo et à la machine, lorsqu'il s'agit d'adap- 
tations avec des dynamos existantes et se prétant 
comme vitesse à l'accouplement direct. 


M. ALIAMET. 
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NOTES PRATIQUES 


SUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES. AÉRIENNES 


(Suite) (1) 


Isolateurs à triple cloche. — Lorsqu'on ne 
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(1) Voy. ÜElectricien, n° 347, p. 370. 
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| teurs à double cloche. 
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veut pas utiliser les isolateurs à huile dans 
l'établissement d'une ligne aérienne à haute 
tension, on emploie des isolateurs à triple 
cloche (fig. 29) dont le pouvoir isolant est natu- 
rellement plus considérable que celui des isola- 


Cet isolateur, d'un poids de 1480 gr environ, 
а 175 mm de hauteur et 112 mm de diamètre. | 
La partie intérieure taraudée a 23 mm de 
diamètre. 

Isolateurs pour descente. — Lorsque le 
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Fig. 31. 


conducteur doit descendre verticalement de la 
ligne, on utilise, au point de descente, un 
modele spécial d'isolateur que montre la 
figure 30. 

Isolateurs d'entrée. — Pour faire pénétrer 
les conducteurs à lintérieur des bâtiments, 
soit à la station génératrice, soit au point d'uti- 
lisation, on se sert d'isolateurs spéciaux avant 
la forme d'un tube recourbé. 

La figure 34 montre cinq modèles différents 
d'isolateurs d'entrée. Les dessins portent l'indi- 
cation du poids et des dimensions de chacun 
d'eux. 

Isolateurs coupe-circuit. — Sur certaines 
lignes, il peut y avoir utilité à intercaler sur le 
conducteur des coupe-cireuit fusibles de sùreté. 
Dans ce cas on utilise l'isolateur spécial dont | 


la figure 32 montre la coupe et la figure 33 
une vue de face. 
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D'un poids de 393 grammes environ, y com- 


pris les bornes en laiton, cet isolateur a 100 mm 
de hauteur et 58 mm de diamètre. 


J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCE DU 30 AOUT 1897. — M. Chauveau présente 
une note de M. Charles Porcher, ayant pour titre : 
Photographie de l'image fluoroscopique (1). 
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Société internationale des Electriciens. 


RÉUNION DU 7 JUILLET 1897. — M. P. Janet, direc- 
teur du laboratoire central d'électricité, présente 
une communication de M. F. Laporte ayant pour 
titre : Etude expérimentale des coupe-circuit et des fils 
fusibles, dans laquelle l'auteur fait connaitre les 
premiers résultats de son travail sur cette impor- 
tante question que la Commission du laboratoire a 
proposée pour inaugurer les services du laboratoire 
spécial de recherches. Aprés avoir exposé l'état de 
la question et les résultats obtenus par les électri- 
ciens qui ont étudié les fils fusibles, M. Laporte 
décrit ses propres expériences qui ont porté sur les 
fils en alliages fusibles, les fils de plomb et les fils 
de cuivre (1). 

M. H. Abraham fait une communication Sur le 
rhéographe à induction Abraham-Carpentier et les diffi- 
rentes méthodes d'enregistrement des courbes de courants 
alternatifs. Aprés avoir rappelé les principales 
méthodes qui ont été proposées pour obtenir la 
forme des courbes de courants, méthodes électro- 
optiques, électro-chimiques et purement électri- 
ques, M. Abraham aborde l'étude des méthodes 
rhéographiques : oscillographe de M. A. Blondel et 
rhéographe de son invention. Il expose d'abord la 
théorie du rhéographe, puis il la discute et enfin 
décrit la solution qu'il a adoptée pour la réalisation 
pratique de son appareil (2). 

-00- 
Les horloges électriques de la ville de Bruxelles. 


La ville de Bruxelles possède un service de 
transmission de l'heure à l'électricité depuis le 


ST E E 


(1) Comptes rendus, t. CXXV, по 9, p. 409. 
| (1) Bulletin de la Soc. intern. des Electriciens, n* 140, 
juillet 1897, p. 379. 

(2) Jbid., p. 397. 
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28 avril 1857, époque où il était entre les mains 
exclusives de M. Nolet, de Gand, qui installa 
100 horloges de son systéme sur la voie publique 
ct dans les bàtiments communaux. 

La ville a repris complètement l'installation 
en 1867 et l'a considérablement augmentée, car elle 
comporte maintenant 451 horloges dont 158 sur la 
voie publique, 123 dans les bàtiments communaux 
ct 170 chez les particuliers. 

Le coüt du placement et de l'entretien des hor- 
loges chez les particuliers est régi par les règles 
suivantes : prix initial 125 fr, variant légérement 
avec la longueur de la canalisation à poser; 
annuellement : 10 fr pour une horloge placée à 
l'intérieur d'un batiment; 

5 fr pour une horloge supplémentaire dans les 


‘mêmes conditions; 


15 fr pour une horloge placée à l'extérieur; 

10 fr pour une horloge supplémentaire extérieure. 

Le réseau est divisé en onze circuits indépen- 
dants les uns des autres. Deux sont pourvus de 
relais envoyant le courant à trois circuits secon- 
daires. Les lignes ont une longueur moyenne de 
6000 m: la plus longue mesure 8500 m et comprend 
87 horloges; la plus courte 1500 m et 28 appareils. 
Le fil employé est en bronze phosphoreux de 2 mm 
de diamétre, posé sur isolateurs, en général sous 
les corniches des habitations. Pour atteindre une 
horloge de facade, on utilise du fil isolé recouvert 
d'une gaine en plomb. 

Les horloges se composent d'un cadran ayant 
généralement 32 cm de diamétre, entouré d'un 
cadre en fonte au centre duquel se trouve une 
petite boite contenant le mécanisme comprenant 
un électro-aimant dont l'armature commande une 
roue à rochet qui porte l'aiguille des minutes. 

A chaque minute, le courant est envoyé dans le 
cireuit par le commutateur du bureau-central. I] 
provoque l'attraction de l'armature, qui fait avancer 
d'une dent la roue à rochet. La grande aiguille 
avance alors d'une minute. 

Le courant, d'environ 0,01 ampère, est fourni par 
une battcrie de 300 éléments Leclanché à vase 
poreux, répartis dans les divers circuits et installée 
au bureau central sis dans une dépendance de l'hotel 
de ville. Ces éléments restent en service pendant 
deux ans avant d'étre renouvelés. 

On trouve au bureau central : 

1° Un régulateur Nolet en fonction depuis 1857, 
servant à régler la marche des commutateurs, en 
produisant à chaque minute la fermeture d'un cir- 
cuit local qui détermine le mouvement des appa- 
reils. Ce régulateur est remonté tous les 14 jours. 
A lexpiration de ce temps, une sonnerie avertit 
automatiquement que le délai est expiré; 

2° Un régulateur de réserve; 

3° Une horloge à coïncidences qui sert à contrôler 
l'exactitude des indications du régulateur. L'heure 
exacte est transmise journellement à 12,30 h par 
un fil spécial venant de l'observatoire d'Uccle. 

A cet effet, on place les aiguilles du cadran de 
cet apparcil exactement à 12,30 h et le balancier 
est tenu en repos à l'extrémité de sa course par 
un mécanisme qui le déclenche au moyen du cou- 
rant lancé de l'observatoire à cette heure précise; 

цо Onze commutateuvrs-translaleurs commandant les 
horloges des onze circuits pourvus chacun d'une 
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horloge de contróle. Une sonnerie électrique entre 
en fonctionnement en cas de rupture d'uno ligne; 

5° Un avertisseur de contact pour prévenir par la 
mise en fonctionnement d'une sonnerie d'un con- 
tact entre un fil d'horloge et un autre; 

Enfin 6° un commutateur avec ampéremélre pour 
constater l'intensité du courant absorbé par les 
divers circuits. — E. P. 
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Tramways électriques de Leeds. 


On vient d'inaugurer à Leeds (Angleterre) une 
ligne de tramways électriques, longue de ? milles, 
à trolley aérien, reliant Roundhay et Kirkstall. 
L'installation de la station d'énergie comprend 
deux chaudières Lancashire de 2,43 m de diamètre 
sur 9.15 m de long, avec deux bouilleurs de 0,94 m 
de diamétre et travaillant sous une pression de 
8,78 kg par cm?; ces chaudières sont munies de 
réchau ffeurs et d'économiseurs, et alimentent deux 
moteurs à vapeur compound horizontaux de 400 ch 
qui entrainent par courroies deux dynamos d'une 
puissance totale de 480 kw. 

Sur la voie, large de 1,435 m, courent des voi- 
tures à impériale pouvant contenir 22 voyageurs à 
l'intérieur et 29 en haut; elles ont 4,86 m de lon- 
gueur, et la tige du trolley est fixée au milieu de 
la partie supérieure de l'un des cótés; leur vitesse 
est d'environ 8 milles à l'heure. La station d'éner- 
gie est établie à mi-chemin du parcours avec deux 
sous-stations à Kirkstall et à Roundhay. 

La ligne aérienne a été montée par MM. Ding, 
Wharton, Down et C*, de Londres, et comporte 
11275 m de fils de cuivre de haute conductibilité, 
38 0/0 environ, ayant 0,008 m de diamètre; cette 
ligne est divisée en sections, suivant les règles du 
Board of trade, ayant environ 1/2 mille, tantôt plus, 
tantôt moins. Le poids du cuivre ainsi suspendu 
au-dessus des rues est d'a peu prés 16,5 tonnes. 
Chaque 1/2 mille est rendu électriquement indé- 
pendant au moyen d'isolateurs en fibre vulcanisée, 
renforcée par une isolation en matière e Medberv » 
et une couche de gutta pour prévenir toute perte 
à la terre par le poteau; à chaque section, des fils, 
soigneusement isolés à l'okonite, aboutissent d'une 
part à l'isolateur de la ligne et d'autre part à des 
boites au niveau de la rue, en passant à l'intérieur 
du poteau. 

On a également accordé beaucoup d'attention 
aux joints des rails; on a obtenu d'excellents 
résultats en se servant de doubles connecteurs, 
placés à chaque joint; en outre, aux croisements, 
tous les 40 metres et en plus des joints appelés 
« cross bonds », de larges connexions réunissent 
les rails ensemble, de telle sorte que l'un quel- 
conque des rails peut donner un excellent passage 
de grande conductibilité au courant. Ces joints sont 
en cuivre, rivés intérieurement, et le cuivre est en 
outre martelé sur la téte du rivet, de maniére à en 
renforcer encore la solidité; la voie comporte de 
bout en bout 12 500 joints. De place en place, le 
long de la ligne, des càbles de retour sont munis 
de sortes de plaques de terre « earth bonds », afin 
d'établir de bonnes connexions. Cette partie du 
travail a été surveillée par M. Justin Eck, ingé- 
nieur en chef des atcliers de MM. Greenwood ct 
Batley, qui ont fourni les dynamos, les moteurs, 
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les voitures, les coupleurs et le matériel de la 
ligne aérienne, ainsi que les feeders souterrains; 
l'ingénicur expert de la municipalité de Leeds 
était le docteur John Kopkinson. Des lampes à arc 
sont disposées sur les poteaux de la ligne dans la 
plus grande partie du parcours. — A. B. 
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Les coups de feu dans les chaudières à vapeur. 


Le « coup de fcu » dans les chaudiéres à vapeur 
est une des causes les plus fréquentes d'accidents 
et d'explosions. Aussi, les spécialistes leur consa- 
crent-ils de nombreuses études. Signalons, dans 
cet ordre d'idées, les résultats d'expériences récem- 
ment communiqués à la Société d'Encouragement 
pour l'industrie nationale, par le savant ingénieur, 
M. Hirsch, et tendant à déterminer dans quelles 
circonstances se produisent les coups de feu. 

Ces expériences ont eu lieu en trois séries. 

Dans la premiére série, on a cherché à se rendre 
compte de la quantité de chaleur qui, dans un gé- 
nérateur ordinaire, passe à travers la paroi dans 
la partie chauffée. A cet effet, on a opéré sur une 
chaudiére ordinaire, dont le corps cylindrique était 
directement chauffé par le combustible. Au droit 
de la tóle, on a isolé une portion de la paroi, d'une 
étendue déterminée, et mesuré la quantité d'eau 
vaporisée sur cette surface restreinte dans un 
temps donné. L'expérience a été répétée à diverses 
allures, avec des feux tantôt trés modérés, tantôt 
extrémement violents. La conclusion à déduire de 
ces expériences, c'est que, dans une chaudière fixe 
conduite aux allures industrielles, la vaporisation 
au coup de feu ne doit pas dépasser 140 kg d'eau 
froide par heure ct par métre carré de surface 
de chauffe, et qu'aux allures les plus violentes, elle 
ne doit pas atteindre 250 kg. 

La deuxième série d'expériences a eu pour ohjet 
la mesure de la température dela tóle de chaudiére 
au coup de feu à diverses allures et dans diverses 
circonstances. Ces expériences ont été faites sur 
une tole de 10 mm d'épaisseur, dont la face inté- 
rieure recevait une couche d'eau et la face exté- 
rieure l'action d'un dard de chalumeau. La quantité 
de chaleur traversant la paroi était mesurée au 
moyen de la quantité d'eau froide vaporisée et la 
température extérieure de la tóle au moyen de 
chevilles en métal fusible à diverses températures. 

Au cours de ces expériences, on a constaté que, 
lorsque la tóle est bien propre, bien saine et bien 
mouillée par l'eau, elle n'atteint jamais une tempé- 
rature dangereusc, méme aux allures les plus vio- 
lentes; que la viscosité de l'eau n'a que peu d'in- 
fluence; qu'au contraite, un dépót de tartre, méme 
assez mince, qu'une doublure de la tóle peuvent 
amener de graves accidents. 

Entin, la troisième séric d'expériences a eu pour 
objet d'étudier l'influence des enduits gras déposés 
sur la face interne de la paroi. Avec certains en- 
duits, on arrive facilement à faire rougir la tóle, 
mème sous le contact de l'eau qui, dans ce cas, 
prend l'état sphéroidal. La plupart des corps gras 
donnent lieu à ce phénoméne remarquable, princi- 
palement les corps gras organiques, et surtout 
l'huile de lin et le mastic de minium. 
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Exécutions par l'électricité. 


Le surintendant des prisons de l'État de New- 
York vient de publier une statistique des exécu- 
tions qui ont eu lieu dans l'Etat depuis qu'il existe. 
П résulte de cette statistique que depuis 1890, 
époque oü l'on a adopté l'électricité pour mettre à 
mort les condamnés, il y a eu 40 électrocutions, 
tandis que pendant les cent années précédentes il 
n'y avait eu que 230 exécutions par la potence. Ce 
qui fait, depuis l'adoption de l'électricité, une aug- 
mentation de plus de 200 0/0. 

On explique de différentes facons cette augmen- 
tation énorme. Les uns disent que les électrocu- 
tions se faisant seulement dans trois prisons, le 
plus souvent loin de la région où le condamné est 
connu, il s'ensuit qu'il y a beaucoup moins de 
chances qu'autrefois pour qu'on demande en sa 
faveur une commutation de peine. Les autres pré- 
tendent que les jurys, convaincus que l'électro- 
cution est beaucoup moins cruelle que la pen- 
daison, sont plus disposes à prononcer la peine 
de mort. 

Et cependant, s'il faut en croire l’Araldo Italiano 
de New-York, l'électrocution serait un épouvan- 
table supplice. Dernièrement, un Italien, Giuseppe 
Constantini, coupable d'assassinat, fut électrocuté 
en quatre « reprises » différentes, à cause du mau- 
vais contact aux jambes du patient. 

La premiére décharge fut appliquée pendant 
soixante secondes! une autre encore pendant une 
minute compléte, au bout de laquelle les assis- 
tants terrifiés entendaient le condamné respirer 
bruyamment. On lanca de nouveau le courant, et 
les médecins constatérent cncore les battements 
du cœur. Aprés une quatrième décharge, la mort 


parut complète. 
-00— 


Coût de l'éclairage électrique dans l'Ombrie. 


Jusqu'à présent, cinq villes de cette région de 
l'Italie sont éclairées par l'électricité. Ce sont 
Terni, Narni, Foligno, Orvieto ct Rieti. Une sixième 
ville va bientot s'adjoindre aux précédentes : Spo- 
léte. Ces villes sont, d'ailleurs, admirablement 
situées, car toutes ont dans leurs environs des 
chutes d'eau importantes qui actionnent des tur- 
bipes auxquelles sont accouplées les dynamos. Or 
on sait que, dans les circonstances actuelles, une 
machine à vapeur n'utilise que le dixième ou le 
douziéme de l'énergie théorique du charbon, tandis 
que les turbines ont des rendements moyens de 
75 à 85 0/0. C'est là le secret du bon marché de 
l'électricité dans ces villes. 

Une autre sources de bon marché est qu'au lieu 
de donner l'électricité au compteur, on traite à for- 
fait. Chaque habitant paye tant pour une bougie 
pouvant bruler, s'il le veut, toute l'année. Cette 
bougie coùte de 1,90 fr à 2,50 fr par an, ce qui 
revient à dire que, dans ces villes, unc lampe de dix 
bougies est payée 19 fr à Narni, 22 fr à Foligno, 
25 fr à Terni et Rieti, et le prix calculé pour Spo- 
léte est de 20 fr par an. 

On pourrait objecter à ce système le gaspillage 
inconscient ou voulu que fera le consommateur. 
En général. cependant, on n'éclaire pas une lampe 
en plein midi pour le seul plaisir de la voir bruler 
ou pour faire perdre la Compagnie. H y a du reste 
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un frein modérateur. L'abonné doit remplacer à 
ses frais les lampes qui ont fini leur existence, et 
comme la vie d'une lampe est de 500 à 1000 heures 
en moyenne, suivant la facon dont elle a été poussée, 
on voit que le consommateur a intérét à la faire 
durer le plus possible, et, par conséquent, à ne pas 
allumer sa lampe sans nécessité. 

Si nous comparons ces prix avec ceux que l'on 
paye à Paris, pour l'éclairage à incandescence, qui 
est celui qu'on examine, nous verrons une diffé- 
rence de plus du double. En effet, une lampe de dix 
bouzies revient à l'heure de 0,32 fr à 0,47 fr. Sinous 
calculons seulement cinq heures d'allumage par jour 
en moyenne, nous sommes certainement, à Paris, 
en dessous de la réalité, soit à cause de l'étroitesse 
de certaines rues ou de la hauteur des maisons, soit 
par suite de l'impureté de l'air, des brouillards, etc. 
Mais avec cette moyenne restreinte, nous aurons 
déjà, à raison de 1825 heures par an, un prix qui 
variera de 58 à 85 fr, suivant le taux auquel a été 
vendu le courant. Celui-ci est calculé à 0,11 fr 
l'hectowatt-heure, mais d'autres Compagnies le font 
payer 0,15 fr, ce qui doit encore majorer de 20 0/0 
les résultats. 

Malgré ces prix élevés, l'électricité fait, dans cette 
ville, concurrence au gaz, car le carcel-heure, à 
Paris (environ dix bougies), coüte 0,05 fr, soit plus 
que le courant électrique passant dans les lampes 
à incandescence. 

Comme nous sommes loin des prix des villes de 
l'Ombrie! Et si nous ajoutons que ces villes jouis- 
sent pendant la journée d'un solcil bien plus 
brillant que celui qui se lève sur la capitale de la 
France, on doit dire qu'en les comparant à Paris, 
elles sont éclairées davantage et à meilleur marché. 

J'ajouterai, mais ce n'est plus de l'électricité, 
qu'elles ont bien d'autres avantages qu'un moraliste 
peut apprécier. 


(Cosmos). 
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Concours pour un projet de bateaux sous-marins. 


Un concours a eu lieu récemment au ministère 
de la marine pour un projet de bateau sous-marin. 
Divers ofliciers de marine ont été récompensés 
pour leurs travaux. Le ministre a également ac- 
cordé une prime de 5000 fr à M. S. Drzewiecki, 
ingénieur russe, connu déjà depuis vingt ans pour 
ses bateaux sous-marins construits pour le gou- 
vernement russe; une prime de 3000 fr à M. Forest, 
constructeur à Paris, et une prime de 500 fr à 


M. Philippeau. 
(La Nature.) 


-00-— 
Longueur du réseau télégraphique terrestre. 


D'après l'Eisenzeitung, la longueur totale des 
lignes télégraphiques terrestres atteindrait actuel- 
lement 7 900 000 kilometres. 

L'Amérique tient le premier rang avec 4050000 ki- 
lomètres de ligne; l'Europe vient ensuite avec 
2 840 000. 

Dans ces chiffres ne sont pas compris les 
292 000 kilomètres de cables sous-marins. 
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HETROPOLITAINS ÉLECTRIQUES SOUTERRAINS 


DE LONDRES 


Beaucoup d'étrangers, voire méme quelques 
habitants de Londres, savent qu'il existe dans 
cette ville, ou plutót sous cette ville, un certain 
nombre de railways électriques; quelques détails 
cependant sur leur fonctionnement pourront pré- 
senter quelque intérét. En fait, il n'y a qu'une 
ligne souterraine exploitée, celle de la Cité et du 
sud de Londres, qui fonctionne avec beaucoup de 
succés depuis son inauguration, il y a environ 
sept ans, bien que les dividendes soient encore 
assez peu élevés. Mais, quoiqu'il n'y ait qu'une 
ligne en exploitation, deux autres sont en voie 
de construction depuis un an ou deux et l'une, 
celle de Waterloo and City, est presque terminée. 
Cette ligne part de la station de Waterloo en 
dessous de la Tamise et traverse les quartiers les 
plus commerçants pour aller au cœur méme de 
la Cité, à Mansion-House où elle sera reliée par 
un embranchement à l'autre ligne déjà com- 
mencée, celle de Central London Electric. On 
compte donc ainsi quatre lignes souterraines, 
soit en fonctionnement, soit en construction à 
savoir : Waterloo and City, Central London, City 
and South London, et l'embranchement reliant 
ces deux derniéres. Il existe plusieurs autres 
projets encore à l'étude, mais aucun travail n'étant 
encore commencé, on ne peut que les mentionner 
actuellement. 

La ligne City and South London est connue de 
lout le monde et a été d'ailleurs décrite maintes 
fois dans les revues techniques (1); nous ne nous 
y arréterons donc pas. 


Ligne Waterloo and City. — La route que 
suit la voie passe en dessous du centre méme 
de la Cité; elle va à Mansion House, la résidence 
officielle du lord maire. Le point terminus de cette 
ligne sera prés de la Banque d'Angleterre et du 
Royal-Exchange. Les tunnels sont terminés; les 
premiers travaux qui ont été exécutés sous le 
milieu de la Tamise datent de 1894; le niveau de 
la voie, au départ, est de 11 m au dessous de la 
ligne du South Western Railway et s'abaisse 
vers la riviére en une pente de 0,015 par m. En 
passant sous la Tamise, la voie est en palier sur 
environ 275 m, puis s'éléve vers la Cité de 0,013 
par m. La voûte des tunnels se trouve à une pro- 
fondeur d'environ 7,20 m au dessous du lit de la 
Tamise; les rails sont à 18,80 m au dessous de la 
plus grande hauteur de l'eau. Aprés la traversée 
dela riviére, la tranchée la plus importante est 
celle de Victoria oü le niveau de la voie est 
d'environ à 23,70 m au-dessous du sol. Les forages 
ont tous été exécutés à l'aide d'engins électriques; 
Eu Ele Li ue л Шш ыа o 

(1) Voir PElectricien, tome IV, p. 21. 
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pendant les opérations du tunnelage, les puits 
étaient éclairés électriquement et une petite loco- 
motive électrique était employée à charrier les 
déblais jusqu'à des chalands que l'on chargeait 
ainsi sur le fleuve. Là oü la voie est en ligne 
droite ou formant une courbe trés légère, le dia- 
mètre intérieur des tunnels est de 3,65 m; mais 
quand la courbe est accentuée, ce diamétre atteint 
3,87 m, afin de permettre le passage des longues 
voitures à bogies. La station dans la Cité est 
entiérement souterraine, les voyageurs sont trans- 
portés à la surface du solà l'aide de spacieux 
ascenseurs hydrauliques. Les tunnels de la sta- 
tion sont en fonte et construits d'aprés le principe 
de Greathead, mais de plus grandes dimensions 
c'est-à-dire 7 m de diamétre intérieur. Le maté- 
riel électrique de la ligne est fourni par M. Sie- 
mens, mais le traité pour une partie du matériel 
roulant a été conclu avec une maison américaine, 
M. Jackson Sharp and C». La raison que l'on a 
mise en avant pour conclure cette affaire en 
Amérique est que les fabricants anglais n'étaient 
pas en état de fournir, dans une période de temps 
raisonnable, le matériel roulant nécessaire, tandis 
que les maisons américaines pouvaient le livrer 
beaucoup plus rapidement. La date de l'ouverture 
de cette ligne qui aura 1 mille 1/2 de long (2 km), 
avec double tunnel, un pour chaque direction, 
dépend presque entiérement de la livraison du 
matériel électrique et roulant. On ne peut douter 
que les Londonniens n'apprécient grandement la 
commodité de la ligne Waterloo and City car, 
actuellement, il n'y a aucun moyen de transport 
rapide pour se rendre d'une des rives de la Ta- 
mise à la station de Waterloo et à la rive opposée, 
et cette nouvelle ligne sera ainsi reliée avec les 
lignes déjà existantes et celles qui sont encore 
à l'état de projet. 


Ligne Central London. — Celle-ci est beau- 
coup plus considérable et quand elle sera achevée, 
ce sera la plus longue ligne électrique souter- 
raine de Londres. La longueur sera de 6,5 milles 
(10458 m). Elle part de Liverpool Street dans 
la Cité, et aboutit à Shepperd's Bush; elle doit 


avoir sur tout son parcours un double tunnel et 


sera reliée par embranchements souterrains à 
la ligne de Waterloo et aux autres lignes de 
chemins de fer. La construction de la voie a été 
faite par la Electrical traction C». En six diffé- 
rents points du parcours, des puits verticaux ont 
été creusés à une profondeur de 18 à 21 m et le 
tunnelage a été commencé simultanément en 
quatre endroits, deux dans chaque direction. Il 
doit y avoir quatorze stations placées aux points 
les plus convenables pour ce trajet et de grandes 
sommes ont déjà été dépensées pour les expro- 
priations nécessaires à l'établissement de сез 
stations. A chaque station, deux puits de 7 m de 
diametre et de 26,50 m de profondeur et un de 5,50 
de diamètre et de 23 m de profondeur ont été 
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ouverts; les deux premiers sont destinés à des as- 
censeurs, l'un pour l'entrée, l'autre pour la sortie; 
dans le troisiéme puits sont disposés deux esca- 
liers en spirale, l'un pour monter, l'autre pour des- 
cendre; des passages recouverts de briques blan- 
ches conduisent de là à la station. Ces passages 
ont une largeur de 2,50 m à l'entrée et 4 m à la 
sortie, car c'est à cet endroit que peuvent se pro- 
duire les encombrements. Les tunnels sont élargis 
à l'endroit des stations et présentent un diamètre 
de 6,40 m sur une longueur de 115 m. Le diamètre 
des tunnels principaux est de 3,92 m. 

Dans la ligne de Waterloo ainsi que dans celle 
de City and South London, actuellement en ex- 
ploitation, il n'y a encore qu'une seule voie dans 
chaque tunnel, de sorte que les trains marchant 
dans des directions opposées sont obligés de 
prendre des tunnels différents pour éviter les 
collisions. 

Les rails d'acier pésent 46 kg le mètre et repo- 
sent sur de lourdes traverses. On a adopté le 
systéme du troisiéme rail isolé placé entre les 
deux autres. Les conducteurs électriques sont 
alimentés à l'aide de feeders de cuivre. Le marché 
pour la fourniture du matériel électrique a été 
passé à Londres avec un représentant d'une 
maison américaine, au grand désappointement et 
indignation des fabricants anglais qui se considè- 
rent comme tout aussi capables d'exécuter un 
pareil travail. La Compagnie anglaise Thomson 
Houston a envoyé les commandes à sa maison 
américaine la General Electric C°, qui a une 
grande expérience de ce nouveau systéme dit du 
troisième rail. C'est à elle en effet que l'on doit 
l'installation de ce nouveau système de traction à 
Nantasket Beach et Berlin-Hartford, embran- 
chements des lignes de New-Haven et Hartford, 
et la méthode de contact pour la ligne souterraine 
de Central London doit étre semblable. Mais, par 
certains autres détails, le systéme sera tout à fait 
différent; les locomotives sont du modéle de la 
ligne électrique Baltimore Ohio bien connue de 
tous les électriciens et dont plusieurs photogra- 
phies ont paru dans les revues techniques (1). 

La station génératrice sera placée à la surface 
du sol, au point terminus, à Shefherd's Bush. Le 
matériel générateur comprendra des chaudières 
tubulaires Babcock et Wilcox alimentant six 
moteurs à vapeur américains de 1300 chevaux 
chacun. | 

Le matériel électrique comprendra six alterna- 
teurs triphasés accouplés directement ainsi que 
des transformateurs. Chaque dynamo aura une 
capacité de 850 kilowatts, la puissance totale de 
la station génératrice étant de 5100 kilowatts, soit 
6800 chevaux. Les alternateurs tourneront à 
94 tours à la fréquence 25, la tension initiale étant 
de 5000 volts. П y aura quatre sous-stations aux- 


(1) Voir Z'Elecíricien, tome X, p. 193 et 209. 
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quelles le courant sera envoyé du tableau de 
distribution; dans deux de ces sous-stations il y 
aura sept transformateurs, six en service et un 
de réserve, chacun d'eux d'une capacité de 
300 kilowatts, et deux transformateurs tournants 
de 900 kilowatts chacun. Les deux autres stations 
comprendront quatre transformateurs de 300 kilo- 
watts et un transformateur tournant de 900 kilo- 
watts. Dans les premiers transformateurs, le 
voltage sera réduit de 5000 volts à 330; à cette 
tension le courant alternatif passera dans le trans- 
formateur tournant d'oü il sortira en courant 
continu à 500 volts pour étre utilisé par les 
moteurs des voitures. 

Ill y aura 35 locomotives construites par la 
General Electric Company avec des moteurs sans 
engrenages; chaque locomotive pése 35 tonnes 
et les trains comprendront sept voitures. Les 
voyageurs seront transportés des stations sur le 
sol au moyen de 49 ascenseurs électriques 
Sprague. Il est difficile, répétons-le, d'indiquer 
au juste l'époque à laquelle cette ligne sera livrée 
au public; cela dépend en grande partie du maté- 
riel roulant et du matériel électrique; les tunne- 
lages et tous les autres travaux sont pour ainsi 


dire terminés. 
Albert BRIDGE. 


LA FABRICATION ÉLECTROLYTIQUE 


DES ALCALIS ET CHLORATES ALCALINS 


M. Bayet a publié sur ce sujet un important 
travail dans le dernier Bulletin de l'Associa- 
tion des ingénieurs électriciens, sortis de l'Ins- 
ttut électrotechnique Montefiore. 

Les solutions à électrolyser pour l'obtention 
des alcalis et chlorates alcalins sont les chlo- 
rures de sodium et de potassium en solution 
aqueuse : le chlore se porte au póle positif ou 
anode, le sodium ou le potassium au póle 
négatif ou cathode. Si ce dernier est consti- 
tuée par du mercure, les métaux alcalins s'y 
dissolvent en formant un amalgame. Si la 
cathode est constituée par une plaque de fer 
ou de charbon, le sodium ou le potassium qui 
se forment au póle négatif réagissent avec 
l'eau pour former de la soude ou de la potasse 
avec dégagement de chlore et d'hydrogène. 

Pour obtenir un kilogramme de sodium il 
faut, théoriquement, 1160 ampéres-heure; pour 
obtenir 1 kilogramme de soude, il n'en faut 
que 668 et cette formation, lors de lélectrolyse 
du chlorure de sodium, fournit en méme temps 
0,885 kg de chlore et 0,025 kg d'hydrogène. 

Quant au voltage nécessaire à l'électrolyse 


E 
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ilest de 2,29 volts, ce qui porte à 1530 watts 
l'énergie nécessaire pour l'obtention de 1 kg 
de soude. 

En pratique, on admet généralement un 
rendement en ampéres-heure de 80 0/0 et un 
voltage de 3,5 volts aux bornes de l'électroly- 
seur. Le rendement industriel en watts n'atteint 
donc que 52,3 0/0 en moyenne. L'augmentation 
de voltage nécessaire est due à la résistance 
du bain, des diaphragmes et à la polarisation 
des électrodes. 

Le voltage minimum de l'électrolyse étant 
supérieur à celui qu'exige la décomposition de 
l'eau, celle-ci se dissocie, ce qui constitue en- 
core une perte d'énergie. En outre, l'oxygène 
prenant naissance au pôle positif en méme 
temps que le chlore, forme de l'anhydride hypo- 
chloreux qui, rencontrant la soude à la cathode, 
donne des hypochlorites, puis par oxydation 
subséquente des chlorates. 

Il faut done, si l'on a en vue la fabrication 
des alcalis, empécher les solutions de se mé- 
langer et, dans ce but, faire usage de diaphrag- 
mes qui doivent pouvoir résister à l'attaque 
du chlore et de la soude, ce qui n'est pas facile 
à réaliser. 

En règle générale, un électrolvseur (M. Bayet 
décrit ceux de Roberts, Caldwell, Gall et de 
Montlaur, Greenwood, etc...) devra donc satis- 
faire aux conditions suivantes : 

1° Ce sera un récipient muni d'un cou- 
vercle fermant hermétiquement et partagé 
en deux compartiments par un diaphragme 
plus ou moins complet, destiné à empêcher 
la solution et les gaz de se mélanger; 

2° Les gaz dégagés aux électrodes, hydro- 
gène au pôle négatif, chlore et oxygène au 
pôle positif, seront évacués par des orifices 
ménagés à cet effet, le chlore étant envoyé 
dans des lessives de chaux pour former 
du chlorure de chaux, ou bien encore dans 
des solutions concentrées de potasse ou de 
soude pour y former des chlorates. Quant 
à l'hydrogène, on táchera de lui trouver 
un emploi; 

3 Le diaphragme sera suffisamment 
poreux pour ne pas offrir une résistance 
notable au courant, mais il ne laissera 
pas passer les solutions d'un compartiment 
à l'autre, et sera en outre inattaquable au 

chlore et à la soude, ne s'encrassera pas, 

sera facilement démontable et remplaçable; 

Y Les électrodes seront, dans la majeure 
partie des cas, en charbon à l'anode et en 
fer à la cathode, et on táchera de trouver 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 495 


des moyens pour réduire l'usure des ano- 
des. De plus, les gaz se dégageant aux élec- 
trodes, celles-ci, en régle générale, seront 
disposées verticalement pour faciliter ce 
dégagement. 

Ce qui précède a principalement trait à la 
fabrication de la soude. Si celle-ci reste en 
solution, elle se décompose à son tour, à moins 
qu'on ne l'évacue. 

Pour éviter les ennuis inhérents à la forma- 
tion de la soude à l'intérieur de l'électrolyte, 
on emploie les procédés au mercure. La ca- 
thode est alors constituée par un bain de ce 
métal dans lequel le sodium se dissout en 
donnant un amalgame. Celui-ci, mis en con- 
tact avec de l'eau dans un bain se décompose, 
il y a production de soude avec dégagement 
d'hydrogène, tandis que le mercure régénéré 
peut retourner à l'électrolyseur. 

Tel est le principe de la méthode au mer- 
cure dont il existe un certain nombre de pro: 
cédés : Despeisses, Sinding-Larseng, Kellner, 
Castner, pour lesquels il convient : 

4° D'employer aussi peu de mercure que 
possible; 

9° De retirer de l'électrolyseur l'amalgame 
aussitót aprés sa formation, pour éviter 
qu'il ne soit détruit au coniact de l'électro- 
lyte. 

Enfin, si dans l'électrolyse d'une solution 
saline on n'emploie ni cathode de mercure, ni 
diaphragme, la soude formée rencontrant du 
chlore donne naissance à l'hypochlorite Na О CI 
puis, si la température est favorable, l'hypo- 
chlorite donnera du chlorate d'après l'équation: 


3 МаО СІ — Na СІ 0° 4. Na CI. 
E. PiÉRARD. 


NOUVEAU MODÈLE D'ÉLECTRODE 


POUR COURANTS DE HAUTE FREQUENCE 


M. le professeur d'Arsonval a fait connaitre les 
propriétés physiologiques des courants de haute 
fréquence, Apostoli a étudié leur action thérapeu- 
tique dans les maladies par ralentissement de la 
nutrition, confirmant ainsi en clinique les espé- 
rances que l'on pouvait fonder sur les travaux de 
d'Arsonval. 

J'ai, dans un autre ordre d'idées, indique à 
plusieurs reprises les avantages que peut donner 
l'emploi de ces mèmes courants dans les affections 
de la peau, et insisté sur ce fait qu'on doit assi- 
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miler leur action à celle de l'effluve statique, mais 
avec une plus grande intensité. | 

Dans l'eczéma, le psoriasis, l'acné, la guérison 
est plus rapide et plus compléte qu'avec la frankli- 
nisation. Je les ai plus récemment employés aussi 
avec succés dans des affections des muqueuses. 
Enfin ils sont un des plus puissants analgésiques 
dont nous disposions, que la douleur soit due à 
une névralgie, à une névrite ou à une affection 
rhumatismale. 

Je compte revenir plus longuement sur ces 
différents points, aujourd'hui je ne veux que faire 
connaitre une électrode qui me rend de grands 
services pour ces applications locales, rendues 
difficiles dans la pratique par les deux raisons 
suivantes : 

le L'étincelle du solénoide de d'Arsonval est 
douloureuse, brutale, elle irrite assez fortement 
les téguments et laisse souvent aprés elle de la 
rougeur et des démangeaisons; 

2° Si au contraire on applique directement le 
conducteur métallique ou un charbon recouvert 
de peau mouillée sur les téguments ou sur les 
muqueuses, le courant passe directement de l'élec- 
trode au sujet, sans produire aucune réaction au 
point de contact, absolument comme quand on 
prend à pleine main le conducteur d'une machine 
statique. 

On peut bien, dans une certaine mesure, atté- 
nuer la premiére de ces difficultés en élevant 
beaucoup la tension du courant, soit par l'emploi 
d'une bobine secondaire immergée dans l'huile, 
comme l'a indiqué d'Arsonval, soit à l'aide du 
resonnateur spécial, que j'ai fait connaitre. 

L'étincelle ainsi transformée est tres suppor- 
table pour des téguments sains; mais s'ils sont 
hyperesthésiés par une affection cutanée, ou 
mème simplement, chez des sujets particulicre- 
ment sensibles, cela ne suffit plus et l'étincelle 
est encore douloureuse. 

On évite les deux inconvénients sus-mentionnés 
en se servant comme électrode locale d'une tige 
conductrice engainée dans une enveloppe isolante. 
Ce systéme constitue avec les téguments du 
patient un condensateur qui se décharge à chaque 
oscillation par une pluie de petites étincelles 
violacées, trés fines, formant autour de l'électrode 
une gaine lumineuse dont l'action est trés facile 
à supporter. 

Dans le premier modèle A (fig. 1j la tige con- 
ductrice centrale (f) est constituée par une ba- 
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Fig. 1. — Electrode du D' Oudin pour courants de grande fre- 
quence. Modèle A : l, tige de charbon; v, enveloppe de verre; 
mt, manche en ébonite ; c, borne. 


guette de charbon placée suivant l'axe d'un tube 
de verre (r). Le tout est supporté par un manche 
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en ébonite (m). Le courant arrive par une borne 
à une bague métallique qui communique avec le 
charbon central. 

Le type B (fig. ?) est encore plus simple, il est 


Fig. 2. — Electrode du D' Oudin pour courants de grande fré- 
quence. Modèle B : t, tube de verre central ; gh, gaine de verre; 
о, orifice servant à introduire l'huile dans la gaine; c, fil de 
culvre et tige de cuivre passant dans le tube central. 


construit sur le modéle des tubes de Geissler, à 
gaine double contenant un liquide fluorescent. 

Un tube de verre central (t) à conduit capillaire 
et à parois assez épaisses (tube de thermométre) 
est entouré d'une gaine de verre plus large (gh) 
qui lui est soudée à ses deux extrémités. Entre 
les deux on verse une huile isolante par l'orifice (o) 
que l'on ferme hermétiquement une fois l'espace 
annulaire rempli d'huile. Celle-ci peut être du 
pétrole ou de la vaseline liquide. On pourrait 
aussi bien se servir de paraffine. 

Enfin, dans le tube capillaire central on intro- 
duit, jusqu'à son extrémité, un fil métallique fin 
de cuivre ou platine (c). Pour le fixer solidement 
on peut ramener son extrémité contre le tube et 
l'y attacher par plusieurs tours de fil de soie, 
aprés avoir ménagé dans le fil métallique une 
boucle à laquelle on attache le conducteur. 

La couche d'huile qui entoure ainsi le tube 
central protège la main de l'opérateur contre les 
étincelles. La partie (!) qui la dépasse est seule 
active. Dans le modéle représenté ci-dessus, cette 
tige est légérement courbée pour pouvoir pénétrer 
plus facilement dans certaines cavités, utérus 
par exemple. La longueur totale de l'ensemble 
est de 40 cm, dont 25 cm occupés par la gaine 
isolante. Enfin le diamétre extérieur du tube 
central est de 5 mm. 

Quand on emploie ces électrodes, le résonnateur 
doit étre évidemment ajusté de facon à régler les 
étincelles suivant la sensibilité des tissus sur 
lesquels on agit, car on peut ainsi modifier leur 
longueur et la faire varier de 1 ou 1 1/2 cm à 
1 mm, ces dernières très facilement supportées 
par les muqueuses les plus sensibles comme 
celles de la langue ou des fosses nasales, les 
plus grandes par la peau ou le col de l'utérus. 

Pour la peau, le modèle A est peut-être le plus 
pratique; pour les muqueuses, je préfère le 
modèle B. Avec le premier, en effet, il est assez 
diflicile d'éviter les étincelles, toujours très désa- 
gréables parce qu'elles sont inattendues, entre la 
bague metallique et les téguments de l'orifice sur 
lequel on agit, lévres lorsqu'on opére sur la 
cavité buccale ou le pharynx, vulve ou spéculum 
si on électrise ainsi le col de l'utérus. 

Avec ce dernier modèle on a, par contre, le 
léger inconvénient de ne pas éviter complètement 
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sur les doigts de l'opérateur de trés légéres étin- 
celles, ou plutót une légére effluve continu, quand 
on le tient à circuit ouvert; mais des que la partie 
libre est en contact avec le malade, c'est elle seu- 
lement qui reste active, et cette effluve disparaît. 


(Archives d'électricité médicale.) Dr Oubin. 
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RÈGLES RELATIVES 


AUX 


INSTALLATIONS A HAUTE TENSION 
(Suite et fin.) (4) 


LIGNES 
$ 15. — GÉNÉRALITÉS. 


a) Les écartements des conducteurs entre eux 
et par rapport aux objets voisins doivent étre tels 
quil ne puisse se produire aucun contact ou 
irruption de courant. : 

b) Raccordement des conducteurs. — Les con- 
ducteurs ne doivent étre raccordés que par sou- 
dure ou par un mode de liaison convenable 
offrant les mémes qualités; il n'est admis, dans 
aucun cas, de raccordements par simple torsion 
ou ligature. 

Les procédés ou moyens de soudure employés 
ne doivent pas attaquer le métal. | 

L'isolation des parties reliées doit présenter 
aprés l'achévement de la connexion la méme 
isolation que les fils eux-mémes. 

Les dérivations sur lignes aériennes ne doivent 
supporter aucun effort ou être soutenues aux 
points d'attache. 

Au-dessus de 25 mm? les conducteurs reliés 
aux tableaux ou aux appareils doivent être munis 
de brides d'extrémité ou piéces de raccord. 

Les câbles au-dessous de 25 mm, s'ils ne com- 
portent pas de pièces de raccord, doivent être 
soudés en masse à leurs extrémités. 


§ 16. — CONDUCTEURS AÉRIENS. 


a) Les iignes aériennes doivent consister en 
fils nus. | 

b) Hauteur des lignes aériennes. — Les lignes 
aériennes doivent étre montées normalement à 
une hauteur de 6 métres au-dessus du sol; pour 
la traversée des chemins, l'élévation des conduc- 
leurs au-dessus du sol doit étre portée à une hau- 
leur d'au moins 7 métres. 

c) Les lignes aériennes placées auprés des 
maisons doivent être disposées de façon à ne 
pouvoir être atteintes que par des moyens spé- 
ciaux ‘échelles et échafaudages spéciaux). 


$ 17. — MESURES DE PROTECTION DES LIGNES 
AÉRIENNES. 


a) Pour les lignes aériennes longeant les che- 


1) Voir /Electricien, по 351, p. 181. 
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mins ou placées au voisinage des endroits habités, 
il est nécessaire d'employer des dispositions 
empéchant la chute des conducteurs ou mettant 
ceux-ci hors circuit en cas de rupture des con- 
ducteurs ou des isolateurs qui les supportent. 

b) Les fils protecteurs transversaux doivent ètre 
employés : dans les lieux habités, principalement 
au-dessus des emplacements construits et aux 
croisements des voies publiques. 

c) Les lignes aériennes doivent pouvoir être 
sectionnées dans les lieux habités même pendant 
le service. 


d) Protection réciproque entre lignes voisines. 
— Lorsque des conducteurs à haute tension 
sont installés parallèlement à d’autres conduc- 
teurs, ils doivent être disposés de telle sorte qu'un 
contact entre les deux sortes de conducteurs soit 
impossible ou sans danger. 

Les filets ou les fils de protection doivent être 
employés aux croisements avec d’autres lignes si 
la construction des supports n'exclut pas par elle- 
méme les contacts en cas de rupture d'un fil. 

Si des lignes téléphoniques utilisent les mémes 
poteaux que les lignes à haute tension, les postes 
téléphoniques doivent étre disposés de facon à 
éviter tout danger pour les personnes usant du 
téléphone. 

Si des lignes à haute et à basse tension utili- 
sent des poteaux communs, des dispositions 
doivent étre prises pour qu'il ne puisse se pro- 
duire de contacts entre les deux lignes ou de 
passage de courants à haute tension dans les con- 
ducteurs à basse tension en cas de rupture d'un 
des conducteurs ou d'un isolateur. 

En ce qui concerne la sécurité des lignes télé- 
phoniques et télégraphiques existantes, on se 
rapportera au $ 1? des « lois sur les télégraphes » 
du 6 avril 1892, paragraphe ainsi concu. 

' « Quand un trouble du service d'une ligne par" 
l'autre se produit ou est à craindre, les installa- 
tions électriques doivent être traitées en sorte 
qu'elles ne puissent pas introduire une perturba- 
tion; les frais incombent à celle des parties qui 
entraîne par une installation ultérieure ou par une 
modification de son installation, la dite perturba- 
tión. » 

e) Resistance mécanique des lignes aériennes 
el des supporis. — Les conducteurs aériens 
doivent avoir, en vue de leur résistance méca- 
nique, une section minimum de 10 mm?. 

Les portées et les tensions doivent étre calcu- 
lées en admettant comme sécurité : 

Pour les poteaux en bois, une charge maximum 
égale au 1/10 de la charge limite d’élasticité; 

Pour les poteaux en fer, une charge maximum 
égale au 1/5 de la charge limite d'élasticité; 

Et pour les conducteurs — à 25° C — une charge 
maximum égale au 1;5 de la charge limite d'élas- 
песие; 

L'effort du vent sera compté dans les calculs à 
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raison de 125.kg par metre carré de surface nor- 
male. 


$ 18. — LIGNES А L'INTÉRIEUR DES BATIMENTS OU 
APPUYÉES SUR EUX. 


а) Les conducteurs nus ne sont admissibles 
dans les bâtiments qu'autant que ceux-ci sont à 
l'abri des incendies et ne contiennent pas de 
matières inflammables. 

bi Les conducteurs nus doivent ètre fixés sur 
des cloches isolantes verticales, ainsi que les tils 
isolés, autant que ces derniers ne sont pas tirés 
dans des tuyaux de protection dont l'enveloppe 
métallique serait à la terre (voir § 19). 

c) Tous les conducteurs à haute tension, dans 
ou contre les bâtiments, doivent être pourvus 
d'une garniture de protection contre tout contact 
ou dommage. 

Ces garnitures protectrices, tant qu'elles sont 
accessibles aux personnes, doivent consister en 
enveloppes métalliques mises à la terre ou doivent 
être pourvues d'enveloppes métalliques mises à la 
terre. 

Aux emplacements particulièrement inacces- 
sibles comme, par exemple, les faitages des 
murs, etc., les garnitures de protection peuvent 
étre remplacées par un réseau de protection à 
mailles de 15 cm au plus de largeur. 

La distance entre les conducteurs ou les garni- 
tures de protection d'une ligne isolée ou nue, 
d'une part, et les corps de bâtiments, d'autre 
part, ne peut être inférieure à 10 cm en aucune 
place. 

Sont exceptés les passages de murs et de pla- 
fonds pour lesquels la régle d est applicable. 

Avec les cables sous plomb, armés de fer, et 
les conducteurs à enveloppe métallique, la garni- 
ture de protection peut ètre évitce. 

e Ces cables peuvent être posés dans ou contre 
les murs, plafonds et planchers accessibles, en 
tenant compte des SS 2, 4, 19 et 22. 

d) Passage des plafonds et des murs. — Pour 
la traversée des murs et plafonds, il faut disposer 
un canal laissant un écartement d'au moins 5 em 
entre le mur et le conducteur; ce canal doit per- 
mettre de placer le conducteur sur cloches iso- 
lantes ou porcelaines ou tuyaux isolants analo- 
gues, dont les extrémités doivent dépasser le 
mur d'au moins 5 CM. 

Pour l'issue à l'extérieur et pour les locaux 
humides, les cloches isolantes doivent seules étre 
employées. 

Sauf le cas de cables à conducteurs multiples, 
il faut un tube distinct pour chaque conducteur. 


$ 19. = TUBES DE PROTECTION. 


a) Les tubes de protection doivent avoir une 
paroi d'au moins 1 mm d'épaisseur et doivent étre 
constitués en metal dur. 


b) Les tubes doivent ne pas pouvoir endom- . 


mager les parties en contact avec les cábles ou 
conducteurs et ne doivent pas présenter d'arétes 
vives. 

Les boites de jonction doivent étre réunies, aux 
points de jonction, avec la terre. 

Les tuyaux doivent étre placés de telle sorte 
que l'eau ne puisse s'y accumuler en aucune place. 

Le trou intérieur des tubes et les coudes doi- 
vent permettre le tirage facile pour l'entrée et 
pour la sortie des cábles. 

c) Les joints entre conducteurs sont prohibés 
à l'intérieur des tubes. 

d) Pour le courant continu, il est admis de 
placer le fil d'aller et celui de retour dans le 
méme tube; on n'admettra néanmoins pas plus de 
trois fils dans un seul tube. 

Lorsque le tube de protection est muni d'une gar- 
niture en fer, pour le courant alternatif et pour les 
courants polyphasés, on peut passer dans un méme 
tube les lignes faisant partie du mème circuit 


§ 20. — SECTION DES CONDUCTEURS AU POINT DE VUE 
DE LA PROTECTION CONTRE L'INCENDIE. 


Les plus hautes intensités admissibles que re- 
commande en règle normale la V. D. E. pour les 
conducteurs en cuivre sont à établir, d'aprés le 
tableau suivant : 


Section en mm?, Intensité du courant en ampères. 


1,5 6 
2,0 10 
4 15 
6 20 
10 30 
16 40 
20 60 
э Hu 
50 100 
vU 130 
95 160 
120 200 


La plus faible section admissible pour les 
conducteurs est de 1,5 mm?. 

Les matériaux de plus faible conductibilité que 
le cuivre peuvent ètre employés, à condition 
d'augmenter proportionnellement les sections. 


821. — CABLES SOUPLES A CONDUCTEURS MULTIPLES. 


Ces cábles sont admissibles exceptionnellement 
dans les bàtiments habités si la tension entre 
deux fils ne dépasse pas 250 volts. Ils ne doivent 
pas ètre fixés de manière que leurs éléments dis- 
tincts pressent les uns sur les autres. 

Les liens métalliques ne sont pas admissibles 
pour la fixation de ces cables. 


§ 22. — CABLES. 


a Les cables recouverts de plomb nu et se 
composant d'une ou plusieurs ames en cuivre, re- 


couvertes d'une forte couche de matière isolante et 


d'une ou plusieurs enveloppes continues en plomb, 
doivent étre protégés contre toute détérioration mé- 
canique et ne doivent pouvoir venir en contact avec 
des matiéres susceptibles d'attaquer le plomb. 

b) Les cables asphaltés sous plomb ne peuvent 
ètre posés qu'aux endroits où ils sont protégés 
contre toute détérioration. 

L'enveloppe en plomb ne doit étre ni étirée ni 
écrasée aux points de fixation. L'emploi de cro- 
chets pour leur montage est interdit. 

c) Les cables sous plomb asphaltés el armés ne 
nécessitent pas de protections mécaniques spé- 
ciales; les erochets en fer sont admissibles pour 
leur montage. 

di Les cábles sous plomb de chaque sorte ne 
peuvent être employés qu'avec des pièces termi- 
nales, pièces de dérivation ou dispositions analo- 
gues capables d'empécher eflicacement la pénétra- 
tion de l'humidité et garantissant en méme temps 
un bon contact électrique. 

ei Les fils isolés au caoutchouc vulcanisé doi- 
vent étre étamés. 

f) On peut réunir ensemble dans un méme cable 
les conducteurs faisant partie d'un méme circuit 
à courant alternatif ou à courants polyphasés. 


LAMPES 


$ 23. — CONDITIONS GÉNÉRALES. 


ai Les lampes accessibles sans moyens spéciaux 
doivent étre munis d'une garniture de protection 
reliée à la terre. 

b) Les lampes faisant partie de circuits à haute 
tension ne doivent étre couplées en service que 
par des interrupteurs auxquels les règles du $ 11 c 
sont applicables. 

c) Les supports des lampes doivent étre abso- 
lument hors de portée de la main ou mis à la 
terre. 

d) Le montage des suspensions électriques doit 
étre fait avec des conducteurs isolés (voir $ 1a). 

Lorsque le fil est attaché à l'extérieur d'un sup- 
port d'éclairage, il doit être fixé de telle facon que 
sa position ne puisse ètre modifiée et que son iso- 
lation ne puisse être endommagée par la fixation. 

e) Pour le montage en série des lampes, cha- 
cune doit étre munie d'un dispositif fonction- 
nant lorsque le courant est interrompu dans la 
lampe et établissant une dérivation faisant court- 
circuit automatique sur la lampe. 


$ 25. — LAMPES A INCANDESCENCE. 


a) Dans les locaux renfermant en service cou- 
rant des mélanges explosifs de gaz, poussières ou 
fibrilles facilement inflammables, on ne doit 
employer que des lampes à incandescence avec 
enveloppes hermétiques en verre épais envelop- 
pant aussi les douilles. 

Les cloches ou lanternes de protection ne doi- 
Yent pouvoir étre démontées qu'avec des outils 
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spéciaux et seront en outre protégées contre toute 
détérioration mécanique par un panier ou cor- 
beille métallique relié à la terre. 

Les lampes à incandescence susceptibles de 
venir en contact avec des matières inflammables 
doivent étre munies de cloches et de filets mis à 
la terre. 

b) Les parties conductrices des douilles doivent 
étre montées sur des supports incombustibles. 


§ 25. = LAMPES A ARC. 


a) Les lampes à arc ne doivent pas être em- 
ployées dans les locaux où il se produit en ser- 
vice courant des mélanges explosibles de gaz, 
poussières ou matieres fibrilles facilement inflam- 
mables. 

b) On ne doit employer que des lampes à arc 
munies de dispositifs empéchant la chute de frag- 
ments de charbon incandescent. 

Les globes sans cendriers sont prohibés. 


Ç 26. = SURVEILLANCE. 


Avant la mise en marche d'une installation, il 
est indispensable d'essayer les lignes sous une 
tension minimum de 100 volts, pour constater les 
défauts d'isolation. 

Cette prescription est applicable à chaque ex- 
tension de l'installation. А 

П est à prévoir des dispositions permettant la 
vérification de l'isolation de l'ensemble de l'ins« 
tallation pendant le service. 

Un registre sera tenu pour inscrire les ré- 
sultats des épreuves. 

Pour le maintien permanent des conditions 
prescrites pour les supports, les lignes, les dispo- 
sitifs de sécurité et les conducteurs de mise à la 
terre avec leurs contacts, une surveillance doit 
étre établie en sorte qu'au moins une fois par an 
une révision entiére de toutes les parties soit 
faite; en dehors de cela, au moins chaque tri- 
mestre, il doit étre procédé à une vérification sem- 
blable pour les conducteurs ou lignes aériennes. 

Un registre de situation doit étre tenu à jour. 


§ 27. — MESURES DE PROTECTION PENDANT LE SERVICE. 


Le travail sur les parties conductrices d'un 
réseau à haute tension et sur les appareils récep- 
teurs, comme le service des lampes, ne doit étre 
entrepris qu'après l'interruption du courant et 
après la mise préalable à la terre de l'emplace- 
ment oü l'on a à travailler; les parties conduc- 
trices doivent être mises en court-circuit. 

Dans les stations cetrales et dans les sous- 
stations (stations de transformateurs) on peut 
travailler, dans les cas indispensables, aux par- 
ties conductrices à haute tension, mais ces travaux 
ne peuvent étre exécutés que par ordre et en 
présence du chef de service ou de son remplaçant. 

Une personne seule ne doit jamais entreprendre 
ces travaux. 
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Dans chaque station les prescriptions spéciales 
concernant les soins à donner aux personnes 
victimes d'accidents dus à l'électricité doivent 
étre affichées. 

$ 28. — PLans. 

a) Les stations productrices de courant et les 
sous-stations doivent étre pourvues d'un schéma 
à l'échelle de l'installation et des dessins descrip- 
tifs des tableaux de distribution. 

b) Pour les lignes de transmission d'énergie et 
les réseaux de distribution, on doit tenir des plans 
de situation indiquant la position des sous-sta- 
tions, des transformateurs, des entrées de con- 
ducteurs dans les bâtiments, des interrupteurs 
principaux, appareils de sécurité et parafoudres. 

c) Pour les lieux de consommation on doit éta- 


L'ÉLECTRICIEN 


blir des plans sur lesquels les tensions en volts 
doivent être marquées et contenir, en outre, les 
indications suivantes : 

1. Désignation des locaux d'après leur situation 
et leur but. Désigner spécialement les locaux 
humides et ceux dans lesquels se trouvent des 
matiéres acides ou facilement inflammables et 
des gaz explosibles. 

29. Position, sections et conditions d'isolation 
des conducteurs. 

J. Mode de montage et de protection. 

4. Position des appareils et des coupe-circuit 
fusibles. 

9. Position des transformateurs, lampes, mo- 
teurs, etc., et consommations respectives de 
courant. 


TABLEAU DES SIGNES CONVENTIONNELS A PORTER SUR LES PLANS 
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Les sections des différents conducteurs seront 
inscrites auprés des directions de ceux-ci et 
exprimées en mm?. 

d) Les changements dans la disposition des 
conducteurs et les agrandissements seront portés 
sur les plans à mesure qu'ils seront effectués. 

e) Les plans en question seront remis au pro- 
priétaire de l'installation. 


$ 29. — CoscLusioN. 
La Verband Deulscher Klektrotechniker se 


reserve de modifier ou de completer les régles 
précédentes suivant les progrés de la technique. 
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Conclusions du traducteur. 


L'ensemble des règles que nous venons de 
transcrire constitue un guide sérieux pour l'éta- 
blissement des installations à haute tension; 
tout semble avoir été prévu au point de vue de 
la sécurité. 

Son adoption par la « Verbandes Deutscher 
Elektrotechniker » ne s'est pas effectuée sans 
diffieultés ni protestations, tant les conditions 
imposées sont sévères. On sent que l'inspiration 
en est due à des électriciens connaissant aussi 
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bien les ressources que les dangers de la haute 
tension. Comme l'a fort éloquemment fait com- 
prendre M. Gürges, l'idée dominante a été d'as- 
surer avant tout la sécurité du personnel, plutót 
que de faciliter l'établissement des stations et 
des réseaux. 

Le temps et la pratique apporteront aux 
règles précitées des atténuations et des modi- 
fications, ainsi que des compléments, tout 
autant que les difficultés qu'elles semblent 
créer disparaitront d'elles-mémes ou seront 
vaincues. Ce jour-là, le règlement de la V. D. E. 
deviendra un code d'où il ne sera pas permis 
de s'écarter sans encourir les plus graves 
responsabilités. 

Ce sera un honneur pour la V. D. E. d'avoir 
posé les prémices d'une réglementation dans 
laquelle les difficultés sont franchement mises 
en évidence, d'avoir contribué à préserver 
l'existence des agents de tous ordres appelés à 
assurer par leurs services le développement 
d'une industrie si rapidement grandissante et 
prospère. 

Les prescriptions rigoureuses se complètent 
d'elles-mêmes par la création des registres de 
Situation des installations. 

Il nous semble que le moment est venu pour 
les Electriciens francais d'apporter une part 
sérieuse à l'œuvre de la réglementation des 
installations électriques, réglementation d'au- 
tant plus nécessaire aujourd'hui surtout que 
les transports d'énergie mettent en œuvre avec 
l'électricité les ressources du plus fécond en 
méme temps que du plus terrible agent phv- 
sique. 

L'Allemagne, l'Autriche, la Suisse, l Angle- 
terre élaborent des règlements; notre devoir 
est de ne pas rester en arrière, et c'est l'initia- 
tive privée qu'il faut solliciter. 


E.-J. BRUNSWICK. 


NOUVELLE FORME 


DE 


PIECES POLAIRES POUR DYNAMOS 


On sait que les induits dentés du genre Pacci- 
notti produisent pendant leur fonctionnement des 
variations de flux, appréciables surtout prés des 
cornes polaires des inducteurs. Cet effet qui tient 
à la réluctance variable du circuit magnétique, 
comprenant successivement une méme portion de 
piéce polaire et, soit une dent ou un intervalle, a 


pour conséquence la production de courants de 
Foucault dans les piéces polaires, lorsque celles- 
ci ne sont pas feuilletées normalement à la 
direction de ces flux variables. 

Dans les grandes machines, la dépense d'é- 
nergie supplémentaire, occasionnée par ces cou- 


Fig. 1. 


rants parasites, acquiert une importance telle 
qu'il est indispensable de prendre des précau- 
tions spéciales pour l'éviter ou tout au moins la 
réduire au minimum. 

On y arrive pratiquement en augmentant l'en- 


Fig. 2. 


trefer, ou en employant des pièces polaires 
feuilletées. 

Le premier moyen conduit naturellement à une 
augmentation générale des dimensions de la ma- 
chine et à un supplément de dépense d'excita- 
tion. On l'emploie cependant d'une facon assez 
courante, à cause de la simplicité de fabrication, 
les électros pouvant alors étre massifs et coulés. 

Le second procédé, plus onéreux, puisqu'il 
impose l'emploi de poincons pour découper les 
tôles, est désavantageux dans bien des cas, par 
exemple, lorsque l'on est amené à de légéres 
modifications dans les proportions de la carcasse. 
Il reste malgré tout le meilleur, bien que condui- 
sant à un prix plus élevé de premier établissement. 

On a également employé des électros massifs, 
feuilletés seulement pres de l'alésage polaire. Les 
tôles poinçonnées, étant convenablement placées 
dans le moule avant la coulée du métal; mais il 
n'est pas encore démontré que l'on ait obtenu 
grand bénéfice de cette manière de faire. 
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‘Sachant que les courants de Foucault sont sur- 
tout à redouter dans les cornes polaires, M. Rush- 
more a eu l'idée ingénieuse de ne feuilleter que 
ces cornes. Il conserve ainsi les petits entrefers 
et réduit suffisamment les courants parasites tout 
en n'augmentant que de trés peu le prix de revient. 

Les figures 1 et ? font suffisamment comprendre 
la disposition adoptée. Les cornes polaires (fig. 2) 
sont poinconnées dans des tóles minces, isolées 
et assemblées à la maniére ordinaire par des 
boulons. La carcasse, coulée en acier doux (fig. 4), 
a ses noyaux d'électros munis de logements ra- 
botés en queue d'aronde, dans lesquels les cornes 
polaires feuilletées viennent s'emboiter à force. 

Les résultats obtenus sur de grosses machines 
ont été excellents et ont engagé les constructeurs 
concessionnaires du brevet à développer cette 
disposition. 

M. ALIAMET. 
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RAPPEL 
DES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES SECONDAIRES 


DESSERVIS PAR UN MÈME CONDUCTEUR 


(Suite (1). 


En 1880, M. Maron présenta sous une autre 
forme l'appareil de M. Bizot. 

Dans chacune des stations, il dispose un pen- 
dule de longueur déterminée et variable d'une 
station à l'autre. Un électro-aimant intercalé dans 
le circuit agit sur une armature qui, à chaque 
émission de courant, imprime au pendule un mou- 
vement d'oscillation dont l'amplitude devient peu 
à peu assez grande pour que la masse du pen- 
dule vienne frapper un timbre. La longueur des 
différents pendules étant connue et pouvant étre 
augmentée ou diminuée, le poste qui veut en 
appeler un autre règle la longueur de son pen- 
dule en conséquence, de manière que le pendule 
du poste appelant ait, à ce moment, la méme 
longueur que celui du poste appelé; le timbre de 
ce dernier poste est le seul qui fonctionne. 

Le système de M. Grand (1880) est basé sur 
l'emploi d'une inversion de courant, combinée 
avec des récepteurs à cadran modifiés à peu de 
frais. 

Le récepteur à cadran comprend un électro- 
aimant polarisé, de telle sorte que l'aiguille ne 
puisse avancer que sous l'action d'un. courant 
positif. A la roue d'échappement, on ajoute une 
piéce métallique isolée et reliée à la sonnerie du 
poste. Un nombre convenable d'émissions posi- 
tives aura pour efTet d'amener cette pièce en face 
d'un contact métallique en relation avec une pile. 


(1) Voir l'Electricien n° 349, p. 156. 


Si, à ce moment, un courant négatif provoque 
la fermeture du circuit, la sonnerie du poste 
fonctionhera. Mais, pour que les autres bureaux 
puissent étre appelés à leur tour, il faut que 
l'émission négative ait pour effet de ramener à la 
croix les aiguilles de tous ces bureaux. 

La transmission des télégrammes s'opère avec 
le courant négatif. 

Pour que deux postes quelconques puissent 
s'appeler sans déranger les autres, il suffit qu'ils 
connaissent le nombre de courants positifs qui 
doit précéder l'envoi d'un courant négatif. Pen- 
dant tout le temps des appels, l'aiguille du ré- 
cepteur du poste appelé reste sur la méme lettre, 
celle de son indicatif, et constitue un signal vi- 
sible pour le cas oü la sonnerie ne fonctionnerait 
pas. Dans le cas de non-réponse du poste appelé, 
l'aiguille revient à la croix par suite des émis- 
sions positives affectées à l'appel d'un autre poste; 
d'ailleurs l'aiguille de chaque poste ne devant 
jamais étre que sur son indicatif ou sur la croix, 
l'employé peut toujours la ramener à cette der- 
niére position en agissant sur le bouton de rappel 
à la croix. 

La description donnée par M. Grand n'étant 
appuyée que d'un dessin théorique, nous ne 
croyons pas devoir insister. | 

L'exposition d'électricité de 1881 devait réunir 
un certain nombre de systèmes de rappel; nous 
y trouvons, en effet, quelques-unes des installa- 
tions dont nous avons déjà parlé, et notamment 
celle de M. de Coincy; plusieurs de ces projets 
nous viennent de l'étranger. 

Le rappel de M. Callaud comporte dans chaque 
station un manipulateur et un récepteur. Le ma- 
nipulateur a pour objet d'envoyer une série de 
courants de courte durée, suivis d'une émission 
prolongée. Sous l'action d'une émission très 
courte, le récepteur correspondant établit auto- 
matiquement la communication directe avec la 
station suivante. Au contraire, sous l'action d'une 
emission prolongée, le récepteur ferme le circuit 
local d'une sonnerie. : 

Le récepteur se compose de deux électro- 
aimants, dont chacun est en relation avec un des 
côtés de là ligne et avec la terre; la ligne est 
done nettement sectionnée de poste en poste. 
Chaque armature d'électro-aimant commande une 
plaque indicatrice qui déclenche d'un cran, lors- 
que l'armature est attirée, et ferme le circuit 
local de la sonnerie; mais, en se relevant, l'arma- 
ture provoque un second déclenchement qui, in- 
terrompant la communication avec la sonnerie, 
établit une communication directe entre les deux 
sections de ligne. Il s'ensuit qu'une émission de 
courant trés brève ne donne pas le temps à la 
sonnerie de se mettre en marche, mais qu'au 
contraire, elle fonctionne lorsque l'armature reste 
attirée pendant un certain temps. Chaque émis- 
sion brève établissant la communication directe 
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avec le poste suivant, il en résulte que, pour 
appeler un poste de rang n sur la ligne, il faudra 
n émissions de courant courtes suivies d'une 
émission longue qui actionnera la sonnerie. 

La premiére attraction de l'armature dans 
chaque poste met en marche un mouvement 
dhorlogerie qui ramène au repos la plaque indi- 
catrice au bout de 4 à 5 minutes. 

Le projet de M. Daussin nous vient de Belgique. 

Un cadran est divisé en autant de secteurs qu'il 
exste de postes sur la ligne, plus une croix, 
position de repos d'une aiguille indicatrice. Sur 
l'axe de l'aiguille est calé un doigt qui, en ren- 
eontrant un ressort, ferme le circuit local d'une 
sonnerie. La position du doigt varie évidemment 
de poste en poste, et est réglée de telle sorte que 
la fermeture du circuit local se produise au 
moment oü l'aiguille du cadran passe au-dessus 
de la case portant le numéro du poste. 

Tous les rappels sont embrochés sur la ligne, 
et, au moyen d'électro-aimants polarisés, des 
émissions, alternativement positives et négatives, 
provoquent l'avancement de l'aiguille, à laquelle 
est adaptée un échappement analogue à celui du 
récepteur à cadran de Bréguet. Le rappel à la 
croix est automatique et a lieu par le jeu d'un 
manipulateur Morse mancuvré au poste appelé. 
Dans tous les postes situés entre le poste appe- 
lant et le poste appelé, il se produit bien un 
contact au passage de l'aiguille sur le numéro de 
chaque poste, mais ce contact n'est pas d'assez 
longue durée pour actionner la sonnerie. 

La remise à la croix constitue un accusé de 
réception de l'appel; le poste appelant se nomme 
en amenant son aiguille sur son propre indicatif, 
les deux correspondants se mettent au Morse, 
mais manipulent avec des courants de sens diffé- 
rents. De la sorte, le courant de travail circule 
toujours dans le méme sens sur la ligne et a pour 
efet d'immobiliser sur la croix les aiguilles de 
tous les rappels intermédiaires. 

Un commutateur spécial, à manette, permet 
d'embrocher le rappel dans le circuit, d'appeler 
les postes d'un cóté ou de l'autre de la ligne, 
enlin de mettre la ligne en relation avec les appa- 
ils de transmission. 

Le système de MM. Witwer et Wetzer est 
d'origine allemande. Dans tous les bureaux, un 
mécanisme d'horlogerie marche d'un mouvement 
uniforme et continu; l’une des roues exécute une 
révolution par minute. Une seconde roue sem- 
blabe à la premiére est située au-dessus de 
celle-ci et commandée par un levier en relation 
avec l'armature d'un électro-aimant. Au repos, la 
Seconde roue est soustraite à l'action du mouve- 
ment d'hologerie; mais lorsque l'armature est 
attirée, cette attraction provoque l'embrayage des 
deux roues. Si, au contraire, l'armature reprend 
sa position initiale sous l'action de son ressort 
antagoniste, le désembrayage des deux roues se 
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produit et la roue libre est ramenée à son point 
de départ par un contre-poids. Cette roue porte 
une goupille qui, dans chaque bureau, occupe 
une position différente, et qui, lorsqu'elle ren- 
contre une pièce de contact fixe, ferme le circuit 
local d'une sonnerie. Mais la goupille ne peut 
rencontrer la pièce de contact que si ces deux 
pièces sont en regard au moment oü le levier 
reprend sa position de repos. 

Lorsqu'un courant est envoyé sur la ligne, 
toutes les armatures sont attirées, y compris 
celle du poste appelant, et les roues, comman- 
dées par les leviers d'armature, commencent leur 
mouvement de rotation. L'axe de chacune de ces 
roues porte une aiguille qui se meut sur un 
cadran, dont la graduation correspond au nombre 
de rappels embrochés. Après 5 secondes, par 
exemple, la goupille du premier bureau passera 
en regard de la pièce de contact fixe dont nous 
avons parlé; après 10 secondes, ce sera le tour 
de la goupille du second bureau, et ainsi de suite. 
L'aiguille du poste appelant indique cette posi- 
tion; il suffira donc de rompre le circuit de ligne 
au moment oü la goupille du bureau que l'on 
appelle passe en regard de la piéce de contact 
pour provoquer, dans ce bureau, la fermeture du 
circuit local, et par conséquent l'appel. 

Dans le système de M. Rothen (Suisse), le 
courant venant de la ligne traverse dans chaque 
poste un récepteur Morse ordinaire et un relais 
polarisé. Le récepteur Morse ferme à chaque 
mouvement de son armature un circuit local qui, 
en agissant sur un troisième électro-aimant, fait 
tourner d'un angle déterminé un doigt dont la 
position est différente pour chaque bureau; le 
circuit local est d'ailleurs complété par l'armature 
et le butoir de repos du relais polarisé qui ne 
bouge pas pendant le passage de ces courants. 
Lorsqu'un nombre convenable d'émissions a été 
envoyé, le doigt vient toucher un contact fixe et 
établit une communication de la sonnerie avec la 
pile, mais cette communication a lieu par l'inter- 
médiaire de l'armature du relais polarisé et le 
butoir qu'elle vient toucher lorsqu'elle se meut; 
pour fermer ce circuit, il faut donc, lorsque le 
doigt a été amené au contact de la piece fixe, 
intervertir le sens du courant. NN 

Le poste appelé répond en envoyant des cou- 
rants de sens convenable pour ne pas faire 
marcher les relais polarisés des autres bureaux, 
et en nombre tel que les doigts des appareils des 
divers postes soient ramenés à leur position nor- 
male; puis la transmission a lieu, mais en em- 
ployant le sens du courant qui agit sur le relais 
polarisé, de facon que tous les doigts des appa- 
reils intermédiaires restent au repos. 


L. MowriLLor. 
(A suivre.) 


APPAREIL 


POUR LA 


VÉRIFICATION DE LA TENSION ` 


DE CHAQUE ÉLÉMENT 
D'UNE BATTERIE D'ACCUMULATEURS$ 


Cet intéressant appareil a été étudié par 
M. E. Sartiaux, ingénieur en chef des services 
électriques à la Compagnie du Nord. 

Voici la description qu'en donne M. Planzol 
dans le compte rendu des travaux de l'Associa- 
tion amicale des Ingénieurs-électriciens. 

L'appareil se compose d'un plateau circulaire 
en marbre A (fig, 1) sur lequel sont fixées 67 tou- 
ches en laiton l. I’. U... (fig. 2) séparées et isolées 
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les unes des autres par de petits secteurs en fibre 
0. 0. 0... d'égale épaisseur, le tout formant une 
couronne circulaire dont la surface a été trés bien 
dressée. 

Au droit de chacune des touches est percé un 
trou a. a. a. a..., dans lequel passe un fil isolé de 
9/10 de diamétre, venant de chaque élément de la 
batterie; il est serré sous l'écrou et la rondelle 
r. r., servant également à la fixation de chaque 
touche. 

Deux autres couronnes concentriques en laiton 
C et D servent à faire contact continu avec les 
bornes du voltmétre V. Deux petites tiges en 
cuivre m et n, fixées sur ces couronnes et perpen- 


` diculaires au plan du plateau, amènent le courant 


de ces couronnes au voltmétre V, en passant par 
les bandes de cuivre rouge RR et par un inter- 
rupteur I qui permet d'isoler le voltmétre. 


Le voltmétre et l'interrupteur sont fixés par des 
petits boulons-écrous et contre-écrous sur un 
disque en verre P de 10 mm d'épaisseur et du 
méme diamétre que le plateau de marbre. 

Le disque en verre porte, en outre, une cou- 
ronne de laiton K, sur laquelle sont gravés-des 
numéros de 1 à 66, correspondant au nombre des 
éléments de la batterie, et de telle facon que le 
no 4 soit exactement situé entre le premier et le 
deuxiéme plot en laiton du plateau de marbre, le 
n° 2 entre le deuxième et le troisième plot, et 
ainsi de suite. 

La partie mobile de l'appareil est une manette 
MN (fig. 1), constituée par un collier O pouvant 
tourner à frottement doux entre les deux piéces de 
fonte E et F, dont l'une F est échancrée à cet effet, 
et par une lame coudée TU en fonte, sur laquelle 
est fixée une piéce en cuivre de forme rectangu- 
laire g. h, portant quatre petits pistons à ressorts 
destinés : le n° 4 à courir sur la couronne D, le 
n° 2 sur la couronne C; les nos 3 et 4 sur la cou- 
ronne des touches; la distance de ces deux der- 
niers est réglée de maniére à ce qu'ils prennent 
exactement contact sur deux plots consécutifs de 
la couronne. La piéce g. h est isolée de la lame 
TU par l'interposition d'une petite plaque d 
fibre. TE 


L'extrémité de la lame TU est coudée en T et 
vient se présenter comme un index sur la cou- 
ronne des numéros K; elle porte une poignée L, 
destinée à la manceuvrer. 

Les fils aboutissant à chaque extrémité de la 
batterie sont à fort isolement; on munit habituel- 
lement l'extrémité à rattacher à chaque éiément 
de petites fourches soudées qui facilitent les mani- 
pulations de l'entretien. 

La touche n° 1.de l'appareil est reliée au négatif 
du premier élément de la batterie, la touche ne? 
au négatif du ?* élément, etc..., la touche n» 64 
au négatif du 64° bac et la 65° au positif du 
64* élément (en supposant une batterie de 64 élé- 
ments). 

Le voltmétre V est apérioridique et est gradué 
en cinq centiémes de volt entre 0 et 3; il doit étre 
sensible à deux centiémes. 

L'appareil a été construit par la Société indus- 
trielle des Téléphones; il n'a que 0,40 m de dia- 
métre et ne représente, par conséquent, qu'un 
encombrement insignifiant. 

La vérification du voltage élémentaire d'une 
batterie de 64 éléments, qui exigeait souvent plus 
de deux heures et avec des moyens imparfaits qui 
donnent des résultats d'une exactitude probléma- 
tique, se fait avec l'appareil ci-dessus en moins 
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de cing minutes avec une exactitude parfaite. 

Un mécanicien peut donc toujours trouver le 
temps de faire cette vérification plusieurs fois 
pendant la marche de l'usine et arréter sa charge 
au moment opportun. S'il trouve des éléments 
fournissant des voltages anormaux, il peut immé- 
diatement les faire réparer. Bien entendu, cette 
vérification ne dispense pas d'une visite périodique 
de la batterie. 
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Quant à l'objection qui pourrait étre faite au 
sujet de l'encombrement de fils résultant de ce 
montage, elle tombe d'elle-méme lorsqu'on a vu 
une installation bien faite; en réalité, il n'en 
résulte aucune gêne pour l'accés des bacs. 

Le méme appareil est utilisé, comme nous 
l'avons dit plus haut, pour déterminer l'état de la 
batterie à la fin de la décharge et la durée de charge 
à lui donner. Il suffit, en effet, de vérifier au hasard 


une dizaine d'éléments constituant la batterie 


. maintenant la charge et la décharge des batteries 


pendant la décharge, qui doit être arrêtée quand | d'accumulateurs facilement et économiquement. 


les éléments ne donnent plus que 1,8 volt en 
moyenne. Pour la charge, elle est continuée jus- 
qu'à ce que ccs mémes éléments aient atteint entre 
2,9 et 2,6 volts, ce que l'on vérifie rapidement 
de demi-heure en demi-heure, au moyen de l'appa- 
reil que nous venons de décrire. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord vient 
de mettre, dans les usines de son réseau, 50 de 
ces appareils en service, et a pu ainsi éviter de 
grandes pertes de temps aux agents chargés de 
l'entretien des accumulateurs. Les bacs avariés 
sont immédiatement reconnus et la charge est 
faite aussi d'une façon plus régulière et plus 
rationnelle. 

Elle a pu également faciliter le travail des 
mécaniciens-électriciens de ses usines, qui font 
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ISOLATION ET RÉUNION 


DES CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES 


CONSTITUÉS PAR UN TROISIÈME RAIL (1) 


| Lorsque la Compagnie américaine des che- 
mins de fer de New-Hawen voulut appliquer la 


traction électrique sur le réseau de Nantasket 


(1) Nous avons reproduit dernièrement (n° 342, 
p. 36) le discours de M. Clark rendant compte des 
expériences faites sur l'emploi du troisième rail 
comme conducteur de courant. Nous complétons 
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avec jonction prés de Boston, elle constata que 
l'établissement d'un trolley aérien exigerait 
l'installation d'une double rangée de supports 
prés des voies déjà existantes, ce qui impliquait 
nécessairement des acquisitions de terrains 
pour l'élargissement de la voie. 

Afin d'éviter cette dépense, on pensa à utiliser 
un troisième rail isolé comme conducteur du 
courant, mais les spécialistes électriciens an- 
noncérent que parmi les nombreux inconvé- 
nients de ce systéme, il y avait surtout à crain- 
dre des pertes de courant anormales. En pré- 
sence de la diversité des opinions et malgré ces 
prédictions fácheuses, le chef électricien de la 
Compagnie voulut néanmoins essayer l'emploi 
d'un troisième rail, dispositif qui avait l'avan- 
tage de coüter moitié moins cher que le trolley 
aérien tel qu'on l'avait déjà installé sur 7 milles 
de voies situées à proximité. 

C'est pourquoi deux lignes, l'une entre Berlin 
et New-Britain, l'autre reliant Hartford et New- 
Britain (Connecticut), sont déjà équipées avec 
le troisième rail; l'inauguration a eu lieu offi- 
ciellement le 44 mai 1897 et ces lignes, longues 
de 3 milles, ont été livrées au public le 24 mai 
. suivant. 

Le trolley se trouvant installé sur une voie 
rivale desservant les mémes villes, on voulut 
expérimenter sur une longueur de 9 milles, 
dans la section d'Hartford, le système du troi- 
sième rail, de facon à voir si le public accueil- 
lerait favorablement une vitesse supérieure et 
un prix moindre; le résultat ne pouvait guère 
étre douteux. 

On pouvait, en effet, réduire le trajet à 
20 minutes avec le système du troisième rail 
et abaisser le prix du transport à 0,50 fr, 
tandis que sur la voie rivale à trollev, le trans- 
port coütait 0,75 fr et il fallait environ 50 mi- 
nutes pour parcourir les 9 milles. 


Fig. 1. 


La disposition adoptée pour l'établissement 
du troisième rail est montrée par la figure 1. 
Le rail employé présente une section de 58 cm? 
et pèse 42 kg le mètre courant. La voie de 


aujourd'hui, au point de vue technique, les rensei- 
gnements déja donnés en décrivant le dispositif 
employé. 


roulement, du type normal de la ligne de New- 
Haven est formée de rails d'acier fortement 
carburé pesant 45,50 kg par mètre et avant une 
saillie de 0,152 m au-dessus des traverses. Le 
niveau du rail conducteur se trouve à 25 mm 
au-dessus des rails de roulement; il est for- 
tement éclissé et offre un frottement doux et 
régulier à la prise de courant. 

Le courant est amené par 4 feeders dont les 
soudures ont été noyées dans du bois injecté; 
ils présentent une section de 6 cm? et peuvent 
supporter facilement 500 ampères; deux de ces 
feeders sont reliés au rail conducteur et les 
deux autres aux rails de roulement; ces derniers 
ne sont pas isolés et présentent une section 
totale égale, méme légèrement supérieure à 
celle du troisième rail. Celui-ci est séparé des 
traverses par des supports Bergtha ; ce sont des 
blocs de bois de pin créosoté et goudronné à 
chaud. Le rail repose directement sur ces blocs 
et les joints sont reliés électriquement. 

Aux passages à niveau, il convient de prendre 
des précautions spéciales; à cet effet, le courant 
passe alors par des câbles conducteurs soigneu- 
sement isolés, disposés à 60 cm au-dessous de 
la voie et noyés dans une composition à base 
de résidus de distillation de pétrole et d'as- 
phalte. 

Les résultats ont été excellents; le courant 
étant fourni sous 600 volts, on n'eut jamais à 
constater de courts circuits malgré la présence 
dc flaques d'eau qui s&journaient parfois sur les 
voies sur une longueur de 2 milles; en dépit 
de cette eau stagnante, les moteurs fonction- 
nèrent toujours à merveille, grâce à la grande 
section du rail conducteur et au voltage rela- 
tivement peu élevé. Les seuls accidents, ou 
plutót incidents constatés, furent des secousses 
ressenties à plusieurs reprises, mais sans aucun 
danger par les agents de la voie. 

A la suite d'expériences réalisées en perçant 
l'isolant des câbles à l'aide de clous, on déter- 
mina les pertes, qui furent de 2,6 ampères. En 
marche normale, la perte est d'environ 0,5 am- 
père. 

Quant aux contacts glissants (sabots), ils ont 
une surface frottante de, 0,304 X 0,426 m et 
sont au nombre de deux sur la voiture de tête; 
un seul se trouve sur les autres véhicules reliés 
ensemble par un conducteur souple. La mul- 
üplicité des surfaces de contact est ainsi proba- 
blement la cause de l'absence d'étincelles et des 
faibles pertes. 

Les rails de roulement sont reliés aux joints 
par des cables formés de 21 fils dont les bouts 
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sont emprisonnés de cosses avec de fortes sou- 
dures; la liaison est parfaite (fig. 2); quant aux 
joints du troisième rail, ils sont réunis par des 
plaques de cuivre de 0,076 X 0,304 X 0.254 m 
percées de trous ovales pour les boulons et 
placées entre des plaques à éclisses de méme 
taille et la surface interne de la téte du rail. 


SE 


Fig. 2. 


Aux passages à niveau, une plaque de bronze 
présentant une surface de contact de 140 cm?, 
remplace les joints de cuivre; cette plaque est 
boulonnée au rail de la méme manière; le câble 
est soudé dans cette plaque et le sabot de con- 
laet des voitures glisse ainsi sur l'extrémité du 
rail pour aller reprendre ensuite le commence- 
ment de l'autre disposé semblablement. 

Les résultats financiers, prix d'établissement, 
d'entretien et d'exploitation n'ont pas encore 
été publiés, mais, d'aprés les déclarations offi- 
cieuses des ingénieurs, ils seraient des plus 
satisfaisants. 


CHRONIQUE 


Une rüsée petite voyageuse (1). 


Le receveur. — Quel àge avez-vous, ma petite fille? 
Edna. — Demandez-le à maman. C'est toujours 
elle qui s'occupe de mon âge en tramway! 
E. P. 


ek 


Téléphonie américaine. 


Voulez-vous savoir avec quelle rapidité décon- 
certante se développent les affaires en Amérique? 

Le petit réseau téléphonique de Laconia, N. H., 
ouvert le 1°" janvier dernier avec 80 abonnés, en 
comptait 212 le 13 août. 

| La Compagnie construit maintenant des lignes 
interurbaines vers Tilton et Franklin avec bureaux 
а ыб ыыы зы сш ыыы ыыы NE = 12 


(1) Brooklin Life. 


centraux comportant 175 circuits dans ces deux 
villes. 

Son succès a été tel, que les abonnements des 
175 abonnés dont il est question ci-dessus étaient 
touchés et le capital d'installation souscrit deux 
fois, avant que l'on ne mit la main à l’œuvre. 

E. P. 
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Le vieux télégraphe. 


Que de progrès réalisés dans le domaine de la 
télégraphie en quelques décades! 

Aprés les appareils à aiguilles ceux à cadran, le 
Morse écrivant et auditif, les méthodes duplex et 
quadruplex, les Hughes imprimeur, le Baudot, pour 
arriver à la télégraphie sans fil de Marconi. 

C'est sans doute afin de mieux mesurer le chemin 
parcouru, que l'on a eu l'idée d'épingler, sur le 
télégraphe aérien de Chappe qui se trouve dans 
l'intéressant stand de l'Administration des télégra- 
phes belges à lExposition de Bruxelles, ces vers 
peu connus, si jovialement ironiques du bon 
Nadaud : 


Que fais-tu mon vieux télégraphe 
Au sommet de ton vieux clocher, 
Sérieux comme une épitaphe, 
Immobile comme un rocher? 
Autrefois tu faisais merveille 

Et nous demeurions tout surpris 
De voir en un seul jour Marseille 
Envoyer deux mots à Paris. 


Tu fus l'énigme*de notre àge : 
Nous voulions, enfants curieux, 
Deviner ce muet langage 

Qui semblait le parler des dieux, 
Lorsque tes bras cabalistiques 
Lancaient à l'horizon blafard 
Les messages diplomatiqnes 
Interrompus par le brouillard. 


Ce qui est curieux à constater, c'est que, partis 
de la télégraphie aérienne avec Chappe, nous y 
revenons (mais combien scientifiquement et cette 
fois en dépit de tous les obstacles) avec Marconi. 

Les extrémes se touchent. — E. P. 
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Exposition de Bruxelles : 
L'éclairage de l'avenue de Tervueren. 


L'Exposition de Bruxelles a été scindée en 
deux parties édifiées, l'une à Bruxelles, Parc du 
Cinquantenaire (exposition générale), l'autre à Ter- 
vucren (exposition coloniale). Les palais de ces 
deux Expositions étant distants de 11 km, on a 
créé, pour faciliter les relations multiples qui de- 
vaient nécessairement s'établir entre eux, une vaste 
avenue comportant un tramway électrique, une 
artère carrossable, une piste pour les cyclistes, une 
pour les cavaliers et un chemin pour les piétons. 
Largeur totale : 60 métres. 

L'éclairage de cette imposante voie de communi- 
cation, étudié par M. Charlier, ingénieur, a natu- 
rellement été réalisé électriquement au moyen d'un 
courant de 12 A sous la tension de 1100 volts, avec 
canalisation en fil nu de 6 mm de diamétre, posé 
sur isolateurs à double cloche scellés au soufre et 
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supportés par des poteaux métalliques en treillis. 

On a subdivisé l'avenue en trois parties au point 
de vue de l'intensité de l'éclairage: 1° un tronçon 
trés éclairé partant du terminus à l'Exposition de 
Bruxelles, jusqu'au premier rond-point, d'une lon- 
gueur d'à peu prés 1 km. Éclairement moyen de 
0,21 lux environ; 

2° Un tronçon moyennement éclairé à la sortie de 
Tervueren, d'une longueur de 1 km. Éclairement de 
0,14 lux; 

3° Le reste du parcours dispose d'un éclairement 
de 0,07 lux. 

Cet éclairage est obtenu dans la première partie 
par des foyers suspendus à 14 m de hauteur, dis- 
posés en quinconce de chaque côté de la chaussée 
centrale et placés à 70 m les uns des autres; dans 
la seconde partie, les foyers se trouvent dans l'axe 
de l'allée centrale des piétons et espacés à 80 m; 
enfin dans la troisième, ils sont alignés à 100 m. 

Il y a 124 lampes en tout, groupées en 6 circuits 
(à de 21 lampes et 3 de 20), de maniére que deux 
lampes immédiatement voisines ne soient pas inter- 
calées dans la méme boucle. Un shunt automa- 
tique se substitue d'ailleurs à toute lampe qui vient 
à s'éteindre. 

La ligne est protégée par des paratonnerres 
Melsens placés tous les 500 m. 

L'usine, située à Woluwe et adossée à celle du 
tramway Bruxelles-Tervueren, comporte deux 
groupes composés d'une locomobile compound 
Robey tournant à 135 t : m, actionnant par courroie 
à 750 t : m deux dynamos Schuckert tétrapolaires 
montées en série. Chaque groupe peut fournir 
38 À sous 550 X 2 = 1100 volts. — E. P. 
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Les réactions des piles Leclanché. 


On représente généralement les réactions qui se 
passent dans les piles Leclanché par une des deux 
équations : 


AzH‘Cl + Zn + O = ZnCl + HO + AzH? 
AZH'Ul + Zn + 40 = ZnCl + 4HO + Az 


D'après M. J. Voisenat (1), les combinaisons qui 
se forment seraient mal définies et variables, sui- 
vant la température, l'état de dilution des liqueurs, 
la prédominance du zinc ou de l'ammoniaque, et 
probablement aussi suivant la densité des courants 
électriques engendrés. 

Les sels qui peuvent se former sont nombreux. 
Ils appartiennent à trois classes : 

Chlorures doubles de zinc et d'ammonium, 

— de zinc ammoniacaux, 

Oxychlorures ammoniacaux. 

Le seul dont la formation soit bien certaine est 
toutefois le chlorure zinc ammonium Azl{#ZnCl, qui 
constitue les beaux cristaux prismatiques se dépo- 
sant sur l'électrodc de zinc et qui sont si nuisibles 
à l'action de la pile. 

L'eau les décompose partiellement en formant des 
oxychlorures reconnaissables à l'aspect laiteux 
qu'ils donnent à la liqueur. Ils sont peu solubles 
dans le chlorhydrate d'ammoniaque froid, et se 
dissolvent un peu mieux сп présence du chlorure 
I E Cc a сз ыз ый с n 

(1) Etude sur les pilez. Annales télégraphiques, 
mai-juin 1987. 
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de zinc, ce qui explique l'action favorable de ce 
dernier dans la pile. 

La réaction véritable serait, en définitive, repré- 
sentée par la formule : 


AzH'CI + Zn + O => AzH!ZnCl + HO 
E. P. 


-00- 
Moteur à acétyléne. 


Nous lisons dans la Nature que M. Cuinat, de 
Compiègne, vient de faire de nouveaux essais pour 
appliquer l'acétylène à la production de la force 
motrice. Il a employé un moteur à gaz de 6 chevaux 
avec un mélange explosif formé d'un volume d'acé- 
tyléne pour 20 volumes d'air. Un moteur à gaz de 
10 à 12 chevaux consommerait environ 160 litres 
d'acétyléne par cheval-heure. Le prix du cheval- 
heure serait, dans ces conditions, prés de 0,30 fr. 


-00- 
Installations électriques militaires. 


La Revue du Génie militaire (août 1897) donne une 
description détaillée de deux installations d'éclai- 
rage électrique eftectuées l'une dans un quartier de 
cavalerie, à Lure; l'autre dans un casernement 
d'artillerie, à Héricourt. Toutes les lampes em- 
ployées sont à incandescence, les lampes à arc 
ayant été rejetées, malgré leur fonctionnement 
économique, méme dans les cours et manèges. Les 
raisons qui ont motivé ce rejet sont : 

1* Lumiére superflue en certains points et obscu- 
rité presque complète pour d'autres parties, à moins 
de multiplier outre mesure le nombre des foyers; 

2° Lumière mal répartie, scintillements, ombres 
trop fortes faisant peur aux chevaux dans les 
manéges; 

3* Obligation de remplacer presque journellement 
les charbons des lampes et difficultés d'entretien 
du mécanisme de celles-ci par les soins des ouvriers 
du corps. 

Depuis, on a, d'ailleurs, reconnu que plusieurs 
de ces critiques sont au moins exagérées. 

Les installations dont il s'agit comportent cha- 
cune une dynamo, actionnée par un moteur à 
vapeur et pouvant charger une batterie d'accumu- 
lateurs destinés à fournir le courant aux quelques 
lampes qui restent allumées entre le moment de 
lextinction des feux et le réveil. Le service de 
l'installation est fait, dans les deux cas, par des 
hommes de troupe non rétribués, ce qui abaisse 
sensiblement le prix de revient de l'éclairage. 

(Génie civil.) 
-00- 
Le mot de la fin (1). 


— Je ne puis croire à quelque chose que je ne 
vois pas, dit le jeune homme qui aimait à passer 
pour sceptique. 

Son compagnon, d’age mur, le regarda pensive- 
ment, puis lui demanda : 

— Jeune homme, vous n'avez donc jamais saisi 
un fil électrique? — E. P. 

T—— a —B'v—— ea 


(1) Du Washington Star. 
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Traction électrique : Transmission KEES 


Éclairage par arc et par ineandescence, Dynamo à courant continu et à courants alternatifs, 
POPE mateurs à huile souterrains. Parafoudres, Grues, Ponts roulants, Ponts Lournants, Indis- 
Er trie minière, Perforatrices à rotation et à percussion, Locomotives basses pour mines, Compteurs. 


Bt D CONSTRUCTIONS BLECTRIQUES H H Vrun 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION AM/bert GUÉNÉE et C" 


GROS & PETITS APPAREILLAGE SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 150.000 FR. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ` Successeurs de MM. Maurice LEROY et P 
DE TOUS GENRES Ateliers e 12 & 16, rue des Rois. 
mg A P E 


Dépót chez M. Maurice LEROY, 45, rue de Trévise. 


ISOLANTS PORCELAINE 


POUR TOUTES 


—— 


,COMPAGNIE FRANGAISE 


| MOTEURS A GAZ 
ET DES CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES id 
PARIS, 155, rue Croiz-Nivert. Commutatenrs, Coupe-Cireuits 


7 Petits isolants альн 
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CIEMIN DE FER ELECTRIQUE. SOUTERRAIN 


DE BUDAPEST 


La ligne électrique souterraine qui passe 
sous plusieurs des plus belles rues de la capi- 
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tale hongroise fut concédée le 9 août 1895 à la 
maison Siemens et Halske, et les travaux furent 
commencés quatre jours aprés. La háte qui fut 
mise à l'exécution de ce travail, souvent difficile, 
fut légitimée par l'imminence de l'ouverture de 
l'Exposition du Millénaire hongrois (mai 1896). 

DESCRIPTION DE LA LIGNE. — Le plan (fig. 1) 


I 
lustre brefs 
cxi | i } 

| >E 


Fig. 1. = Piau général do la ligue. 


montre la direction générale de la ligne qui est, 
sur tout son parcours, à double voie. 

La ligne a son point de départ dans la partie 
centrale de la ville, prés du quai du Danube, 
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sous la rue de la Redoute, et se continue par la 
place Gisella, sous la Dreissigstrasse (1), la place 
Déak, le boulevard de Waitzen, jusqu'à l'entrée 
dela rue Andrassy sous laquelle elle passe en 


A^ 


Fig. 2 — Entree du tunnel dans le parc de la ville. 


soulerrain pour arriver au parc de la ville oü 
elle atteint le niveau de la chaussée et aboutit 
finalement dans le parc précité prés du bain 
arlésien. 

La figure 2 montre l'entrée du tunnel dans le 
parc de la ville. 

La figure 3 reproduit une photographie prise 
pendant les travaux de construction. 

La longueur de la ligne est de 3700 m; on a 
élabli 11 stations en tout, dont les 9 premières 

17° ANNEE. — 2° SEMESTRE. 


sont au-dessous de la chaussée: les deux der- 
nières se trouvent au niveau des allées du parc. 
Près de l'avant-dernière station (Jardin d'accli- 
matation), la ligne souterraine est reliée par 
une voie de raccordement avec les remises qui 
sont situées dans larue des Arènes. 
L'écartement de la voie est normal (1,535 m); 


(1) Nous nous voyons obligé d'indiquer le plus 
souvent le nom allemand des rues et boulevards. 
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Fig. 3. — Construction du tunnel au-dessous de la rue Andrassy. 


la plus grande déclivité de la ligne est de 20 inil- 
liemes, le plus petit ravon des courbes de 10 m. 


La section du tunnel est divisée en deux par 
une rangée de colonnes, placées au milieu; par 


lig. 4. — Coupe de la ligne souterraine au-dessous de la rue Audrassy. 


suite, le radier du tunnel est constitué par deux | sommiers des colonnes (fig. 4). Les deux pieds- 
voûtes accolées entre lesquelles se trouvent les | droits ont chacun une épaisseur de 1 m en bas 


Кш. 5. = Plafond métallique de la station de la rue des Arènes, 


el s'amincissent vers le haut où leur épaisseur | du tunnel est formé de poutres en fer lamine 
n'est plus que de 0,65 in. Le plafond horizontal | avec des voütins intermédiaires. La largeur du 


souterrain entre parements des pieds- droits est 
de 6 m et la hauteur libre de 2,75 m. Dans les 
courbes, la largeur du tunnel est portée parfois 
à 6,80 m. La hauteur du tunnel a été imposée 
par la situation de l'égout collecteur de la 
grande rue de Ceinture, prés de la place de 
l'Octogone, au-dessus duquel passe la ligne. 

Le radier et les pieds-droits du tunnel sont 
entierement exécutés en béton, ainsi d'ailleurs 
que les voütins du plafond. Ce béton est cons- 
titué de ciment Portland et de cailloux du 
Danube fraichement dragués. Ceux-ci sont un 
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mélange naturel de gravier fin et gros avec des 
cailloux de la grosseur d'un œuf de poule; on 
l'emploie à Budapest depuis longtemps déjà et 
avec beaucoup de succès pour la construction 
des égouts en béton. Le mélange de ciment 
Portland et de gravier du Danube a été adopté 
dans les proportions suivantes : Pour le radier 
du tunnel, 1:8; pour les pieds-droits, 1: 7; 
pour les voütins du plafond, 1 : 6; et pour les 
lits de pavage au-dessus du plafond, 4 : 9. Le 
béton dont on s'est servi pour exécuter le radier 
sous une partie de la rue Andrassy et dans 
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Fig. 6. = Kiosque de la station de la place Déak. 


uue nappe aquifère a été additionné de ciment 
romain pour en accélérer la prise. Le mélange 
dont il s'agit est constitué de 1/2 partie de ci- 
ment Portland, de 1/2 partie de ciment romain 
et de 8 parties de gravier du Danube. 

Les fers laminés dont se compose le plafond 
sont en forme de T et de hauteur variable (300, 
320 et 350 mm); les voütins en béton qui s'v 
appuient ont 1 m d'ouverture. Les poutres repo- 
sent par leurs extrémités sur les pieds-droits du 
tunnel et, au milieu, sur des poutres longitudi- 
nales jumelles de 320 et 350 mm de liauteur 
supportées à leur tour par les colonnes en fer 
forgé espacées de 3 et 4 m selon le poids 
dela chaussée. Ces colonnes sont constituées 
160 X 8 4 65 


chacune de deux fer en U de [ә 


mm 


et de deux cornières de 200 X 8 mm, avec les 
éléments d'assemblage usités en pareil cas. 
Pour le calcul du plafond, on a supposé une 
charge de deux chariots à deux essieux de 
16 tonnes de poids total, de 1,5 m d'écartement 
entre les roues et de 3 m d'empátement. Cette 
charge est prescrite par le Ministère du com- 
merce hongrois. Au-dessous du boulevard de 
Waitzen, sur lequel circule un grand nombre 
de lourds véhicules, ainsi que pour un certain 
nombre d'autres croisements de rues, on a sup- 
posé une charge de 24 tonnes portée par un 
chariot à deux essieux avec l'écartement entre 
roues de 1,6 m et un empátement de 4 m. 

Pour des raisons qui nous paraissent peu 
fondées, le Ministére précité n'a pas voulu 
permettre l'emploi du fer fondu Thomas dans 
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la construction de la ligne. On а dü faire usage 
à cet effet exclusivement du fer fondu Martin, 
dont la charge de rupture, dans le sens du 
laminage, devait être comprise entre 35 et 
45 kg par mm?, avec un allongement qui 
devait étre de 22 à 28 0/0. 

Pour préserver les parties métalliques du 
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plafond contre l'humidité et la rouille, on a 
recouvert celui-ci de plusieurs couches de 
plaques en feutre asphalté; la partie placée 
dans la nappe aquifère a reçu une couverture 
analogue au-dessus du radier. 

La figure 5 montre le plafond métallique du 
tunnel au moment de la construction. 


Fig. 7, — Vue de la station souterraine de la place de l'Octogone. 


De même que sur les lignes souterraines des 
métropolitains de Londres et de New-York, les 
stations sont disposées dans le tunnel de facon 
que, de chaque côté des voies, se trouve un 
quai de 3 à 8 m de largeur et de 24 à 32 m de 
longueur, selon l'importance de la station; par 
conséquent, chaque quai, de méme que chaque 
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Fig. 8. — Coupe en Bas? йа " TEN ш: 


que 19 à 24 marches à descendre ou à monter 
pour arriver du trottoir au qual, et vice versa; 
celte hauteur correspond à peu près à celle 
d'un entresol d'une maison parisienne. Les 
parois des pieds-droits sont revétus de plaques 
de faience. 

La figure 6 montre le kiosque d'accès d'une 
station, la figure 7 la vue de la partie souter- 
raine, et la figure 8 la coupe d'une station. 

On a dü déplacer et reconstruire un grand 
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vole, dessert une seule direction. Chaque quai 
est accessible, au moyen d'un escalier spécial, 
du trottoir de la rue la plus voisine. La largeur 
des escaliers varie de 1,9 m à 2,5 m suivant 
l'importance de la station et la place dont on 
pouvait disposer. Les marches sont hautes de 
15 em et larges de 32 cm; les voyageurs n'ont 
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nombre d'égouts, de conduites d'eau et de gaz 
La voie est établie en rails Vignole et tra- 
verses métalliques; les rails ont 115 mm de 
hauteur et ils pèsent 24,2 kg par mètre cou- 
'ant; une traverse métallique pese 34,24 kg; 
la voie permet de réaliser une marche douce 
qui n'est pas seulement trés profitable au voya- 
geur, mais aussi aux voitures motrices. 
M. SVILOKOSSITCH. 
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EXPÉRIENCES DE LA SPEZZIA 


SUR LE TELEGRAPHE MARCONI 


Tous les journaux ont parlé de la découverte 
de Marconi (1), baptisée sous le nom de télégra- 
phe sans fils. Le Cosmos, à qui nous empruntons 
ces détails a revendiqué la part d'un professeur 
catholique, M. Branly, dans la découverte du 
savant italien. Ce savant avait construit un récep- 
teur assez sensible aux ondes électriques hert- 
ziennes pour accuser leur présence à plusieurs 
kilomètres de distance de l'appareil excitateur. 

Arrivé en Italie, M. Marconi a fait une double 
série d'expériences. La première était pour lancer 
l'invention. Elle avait eu lieu au Quirinal, en 
présence du roi et de la reine, de la cour et d'un 
certain nombre de journalistes, et avait parfaite- 
ment réussi. Un second essai plus sérieux devait 
avoir pour théâtre le golfe de la Spezzia. On 
voulait savoir jusqu'à quelle distance pratique la 
télégraphie sans fils était possible et quels 
seraient les obstacles qu'on rencontrerait. 

Ces expériences furent tenues secrétes, l'admi- 
nistration de la marine écartant avec un soin 
jaloux quiconque, de prés ou de loin, aurait été 
désireux de suivre ces expériences et n'apparte- 
nait pas, comme on dit, au bâtiment. On vient 
toutefois d'en publier un bon résumé dans la 
Rivista maritima, et c'est là où nous puisons ce 
qui suit. 

La station de transmission établie à San-Bar- 
tolomeo comprenait les accumulateurs, une bobine 
d'induction pouvant donner des étincelles de 
% em et un oscillateur modèle Righi, dont les 
grandes sphéres étaient plongées dans la vase- 
line. Leur diamétre était 100 mm, celui des petites 
sphéres 50 mm. Les appareils récepteurs étaient 
au nombre de deux. (Se reporter pour leur des- 
cription à l'article de l'Hlectricien). A l'appareil 
transmetteur, on avait dressé un mát qui portait un 
conducteur de cuivre de 10 mm? de section et se 
terminait par une plaque carrée de zinc de 40 cm 
de côté. L'autre sphère de l'oscillateur était reliée 
par un fil de cuivre à une plaque plongeant dans 
la mer. Sur le navire qui emportait l'appareil 
récepteur, on avait dressé en l'air un conducteur 
de méme section, isolé avec soin et se terminant 
par une plaque de zinc de dimensions identiques, 
le second conducteur plongeait également dans 
la mer. 

Les expériences durérent cinq jours, du 14 au 
18 juillet. Laissons de côté celles du 14 où l'insuf- 
fisance de transmission pouvait venir, soit d'in- 
fluences atmosphériquee, soit du défaut de réglage 
des appareils, soit du peu d'habitude de ceux qui 
les maniaient pour la premiere fois. 


(1) Voir l'Électricien, n° 340, p. 97 et 112; n° 317, 
р. 135; n° 349, p. 150 et n° 350, p. 165. 


Le 15 juillet, on constata d'abord que les 
influences atmosphériques produisaient des traits 
rapides dans le récepteur, bien que le transmet- 
teur fùt muet. Cette intrusion empécha la réussite 
des expériences du matin. Le soir, le temps 
s'étant remis au beau, on recommença, et les 
signaux furent exactement reçus jusqu'à une 
distance de 5500 mètres. On voulut savoir si, en 
interposant entre la station de terre (qui était 
jusqu'alors restée toujours visible) et le récepteur 
un obstacle naturel, les signaux passeraient tou- 
jours, et le remorqueur portant le récepteur passa 
derrière la pointe della Castagna qui masquait 
San-Bartolomeo. Les signaux cessérent immédia- 
tement et ne recommencérent que lorsque le 
bateau fut de nouveau en vue de San-Bartolomeo. 
Ce fait important contredit les premiéres affirma- 
tions qui avaient été lancées, savoir qu'une mon- 
tagne ne mettait nul obstacle au fonctionnement 
de l'appareil. 

On reprit les expériences le lendemain. Jusqu'à 
l'le de Tino (7180 m), les signaux se lurent dis- 
tinctement. A 9000 m, quelques signaux commen- 
cérent à manquer; à 10500, les télégrammes 
n'étaient plus déchiffrables, et à 12 500, c'est à 
peine si, de temps en temps, on recevait quelques 
signes. On revint à San-Bartolomeo, et les 
signaux recommencerent à être clairs à partir de 
l'ile de Tino. 

Le 47 juillet, on continua les expériences en 
mettant cette fois le récepteur sur un cuirassé, le 
San-Marlino, où le mat qui portait la plaque de 
zinc avait 34 m de hauteur. Le récepteur fut 
d'abord placé sur le pont, et la transmission fut 
exacte; on le porta ensuite dans la batterie où les 
signaux devaient, pour lui arriver, traverser une 
cuirasse de fer de 11 cm et pouvaient se trouver 
déviés par toutes les masses métalliques qui se 
trouvent dans cet endroit du navire. La trans- 
mission fut cependant parfaite, malgré les obsta- 
cles artificiels mis entre le transmetteur et le 
récepteur. On descendit enfin le récepteur dans 
la cale du navire, à 2,50 m sous l'eau et tout prés 
d'énormes masses de fer. La transmission fut 
encore salisfaisante, mais moins parfaite que dans 
le cas précédent. La distance qui, dans ces expé- 
riences, séparait le cuirassé de la station de San- 
Bartolomeo était de 3200 métres. Mais il faut 
remarquer que le cuirassé était immobile. 


Le 18 juillet, dernier jour des expériences, le 
San-Martino se mit en mouvement, le récepteur 
étant sur le pont. Pour plus d'équilibre des appa- 
reils, on avait dressé à San-Dartolomeo un mát 
pour porter le conducteur aérien qui avait la 
méme hauteur (34 m) que celui du cuirassé. Le 
navire prit le large, et la transmission fut nor- 
male jusqu'à 12500 m. A cette distance, elle 
commença à devenir irrégulière et avait comple- 
tement cessé quand le navire fut à 13 500 m de 
San-Bartolomeo. Le vapeur revint alors sur ses 
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pas; à 12 km, les signaux reparurent, d'abord 
indistincts et incomplets, puis devenant de plus 
en plus lisibles, et à 10 km, la transmission 
régulière était rétablie. 

Aprés un repos de deux heures, on reprit les 
expériences, et les télégrammes furent, cette fois, 
distincts jusqu'à 16 300 m, distance maximum ob- 
tenue; on put méme avoir quelques signaux jus- 
qu'à 18 km. Quand on vira de bord pour revenir 
à San-Bartolomeo, ce ne fut qu'à 12 km que l'on 
put commencer à recevoir quelques signes indé- 
chiffrables. On résolut alors de passer derricre 
les fles de Tino et Palmaria pour savoir quelle 
influence ces obstacles matériels auraient sur les 
communications. Quand on fut derrière elles, à 
1 km, et à 7 et 8 km de San-Bartolomeo, les 
signaux cessérent complétement comme dans la 
premiére expérience. Se croyant trop prés de ces 
îles, on s'en éloigna jusqu'à 9 km, espérant peut- 
étre que les ondes électriques qui passeraient 
par-dessus l'obstacle pourraient ensuite converger 
sur le navire et mettre en mouvement le récep- 
teur, mais le résultat fut complètement négatif. 
On revint vers San-Bartolomeo, mais les signaux 
ne furent plus cette fois distincts qu'à 6500 m de 
distance de cette station. 

On remarqua aussi que lorsque, par suite des 
évolutions du navire, les cheminées, passerelle 
du commandant et autres obstacles venaient 
s'interposer entre le transmetteur et le récepteur, 
la distance utile des communications était réduite 
à 6500 m à peu près et qu'une élévation naturelle 
d'une centaine de mètres interposée sur le pas- 
sage de l'ondulation l'arrétait entièrement. 

Le premier fait s'accorde dillicilement avec 
celui du fonctionnement du transmetteur placé 
dans la batterie et méme dans la cale du cuirassé, 
mais les deux faits étant exacts, il nous faut les 
admettre, laissant à d'autres expériences le soin 
d'expliquer ces anomalies. Nier un fait parce qu'il 
contredit ce que nous savons ou parce que nous 
ne trouvons pas le moyen de l'expliquer est faire 
preuve d'ignorance et d'entétement, deux choses 
qui, d'ailleurs, vont ordinairement ensemble. 


Il est impossible de se prononcer actuellement 
sur la portée de ces expériences qui semblent 
contredire quelques-unes des aflirmations de la 
premiére heure, nous montrant ces ondulations 
traversant des montagnes, franchissant tous les 
obstacles naturels et insistant sur cette étonnante 
propriété. П se peut bien qu'en perfectionnant les 
appareils, en trouvant le moyen de lancer un 
plus grand nombre d'ondulations dans une direc- 
tion donnée, on puisse résoudre le probléme dont 
la solution, autant qu'il résulte de ces expé- 
riences, n'est point encore trouvée. Quoi qu'il en 
soit, nous avons maintenant des expériences 
authentiques. Nous savons que, jusqu'à 16 km en 
mer, et dans des circonstances normales, on peut 
télégraphier sans fil. C'est déjà un résultat. Le 


jeune savant qui a attaché son nom à ces expé- 
riences trouvera certainement le moyen d'amé- 
liorer ses transmetteurs et récepteurs, et comme 
la chose est maintenant entrée dans le champ de 
la science, elle sera l'objet d'études de la part 
des électriciens; il ne faut pas douter du succes 
final, qui ne peut étre qu'une question de temps. 
Une expérience qui ne réussit qu'imparfaitement 
est au moins aussi utile à la science qu'une autre 
qui donne toute satisfaction, car les défauts 
qu'elle nous fait constater nous portent à en 
rechercher la cause, à nous rendre compte des 
obstacles, en un mot à acquérir la science du fait 
que nous voulons étudier et dont nous désirons 
tirer profit. Sous ce rapport, les essais de la 
Spezzia sont particulièrement intéressants et 
seront trés avantageux au perfectionnement de 


la télégraphie sans fils. 
D: A. B. 


LE MOYEN D'OBTENIR 


DE BONS FILS FUSIBLES 


Nous avons déjà eu l'occasion de parler des 
inconvénients et de l'insécurité que présentent 
les fusibles ordinaires, à propos d'un important 
travail fait par M. Stine (1). Nous n'y reviendrons 
pas. D'aprés MM. Louis W. Downes et William 
C. Woodward, on peut les modifier trés heureu- 
sement et en faire des appareils très sûrs d'une 
manière fort simple. 

Si nous considérons qu'un arc permanent con- 
sécutif de la volatilisation d'un fusible, provient 
du nuage de vapeur métallique qui tend à se 
former par la destruction des attaches, nous 
sommes amené, pour détruire l'effet de continuité 
de cette vapeur, à enfermer le fusible dans un 
tube de verre et à l'entourer par une masse con- 
venablement divisée, dans laquelle les particules 
métalliques volatilisées se condenseront en se 
refroidissant et en se dispersant, de maniére à 
éteindre naturellement l'arc. 

Une nouvelle ditliculté surgit cependant du fait 
que le fusible est alors mis en contact avec un 
corps dont la conductibilité agit d'une manière 
irrégulière. 

Si, par exemple, la matière enveloppante est 
froide, la chaleur due au passage d'un courant 
douné sera dissipée rapidement, tandis que le 
point de fusion se trouve du méme coup reculé 
beaucoup au-delà de celui existant dans l'air, 
pour un temps déterminé. Afin d'éviter cet elfet 
perturbateur, il suflit de ménager à la partie cen- 
trale du fusible une petite chambre à air. 

D'autre part, pour s'affranchir de l'effet pertur- 


(1) L'Électricien du 10 avril 1897, p. 236. 
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bateur des attaches, il convient de fixer les con- 
ducteurs sur le fusible méme, à une certaine dis- 
tance des extrémités et le dispositif de sûreté 
préconisé par M. Downes et Woodword prend la 
forme indiquée sur la figure ci-dessous, dans 
laquelle A et B sont les attaches et C la chambre 
à air. 

D'aprés les inventeurs, des fusibles ainsi éta- 
blis seraient trés stables. Il existe un courant 
maximum qu'ils peuvent transmettre indéfiniment : 
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ils supportent pendant longtemps une surcharge 
de 10 0/0, tandis qu'ils fondent en moins d'une 
minute si elle atteint 30 0/0. Au delà la fusion est 
à peu près instantanée. 

Cette grande élasticité est particulièrement 
précieuse dans le cas oü il s'agit de circuits à 
moteurs. Pour ceux-ci, les surcharges de faible 
durée sont fréquentes, ce qui rend précaire l'em- 
ploi des coupe-circuit rompant invariablement le 
circuit lorsque l'augmentation du courant, même 
fugitif, atteint une limite déterminée. 


^ 


E. PIÉRARD. 


DYNAMO RUSHMORE 


POUR ARCS CONTINUS EN SERIE MULTIPLE 


On sait que jusqu'ici les dynamos destinées 
au service de l'arc en série (Brush, Thomson- 
Houston, ect.) ne peuvent alimenter qu'un seul 
circuit. Leur puissance est donc restreinte, 
puisqu'elle est limitée par le nombre de lampes 
que l'on peut mettre avec sécurité en tension. 
Les stations électriques qui travaillent avec ces 
machines ont donc forcément de petites unilés, 
qui encombrent les salles de machines avec 
leur attirail de courroies, nécessité par leur 
grande vitesse angulaire. 

M. Rushmore s'est proposé de construire une 
dynamo de puissance aussi grande que possible 
el pouvant desservir plus d'un circuit. Sa 
machine, qui peut se monter directement ac- 
couplée avec le moteur, est constituée par un 
induit unique de dimensions appropriées, tour- 
nant entre les pièces polaires d'une série d'in- 
ducteurs indépendants. 

L'aspect extérieur de la carcasse ressemble 
à celui des machines multipolaires à pôles 
radiaux, mais chaque paire de noyau et sa 
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culasse (3) est isolée magnétiquement de ses 
voisins par des cales (4) en bronze (fig. 1). 

Les sections de l'induit sont reliées aux lames 
du collecteur comme dans une machine bi-po- 
laire, c'est-à-dire qu'il n'existe pas de connec- 
leur destiné à coupler entre elles les différentes 
sections. 

Les portions d'induit telle que celle comprise 
entre les balais 7 et 8, travaillent séparément, 
la portion de champ dans laquelle elles se 
déplacent étant réglée indépendamment. 

Le balancier (6) porte-balais est commandé 
par un régulateur dans le genre de celui bien 
connu des machines Thomson-Houston. Natu- 
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Fig, l. — Vue d'un élément de la dynamo Rushmore. 


rellement chaque paire de balais a un balan- 
cier (6) indépendant, et est commandée par un 
régulateur spécial. 

En définitive, la machine Rushmore réunit 
plusieurs machines en une seule et a autant de 
régulateurs que de cireuits spéciaux alimentés. 

La première machine construite d'après ce 
système a donné à son inventeur quelques 
désillusions à cause des étincelles qui se pro- 
duisaient aux balais, lorsque les divers circuits 
étaient différemment chargés. On employait 
alors trois balais sur chaque machine partielle, 
l'un équidistant des deux póles, et les deux 
autres placés sous les extrémités des pièces 
polaires et réunis en quantité. 

M. Rushmore est parvenu à éviter cet incon- 
vénient grave en supprimant un des balais 
extérieurs, ce qui a pour résultat d'empêcher 
l'action réciproque des diverses parties de l'in- 
duit constituant chacune une machine. Avec 
un póle mort (sans balai), on obtient un flux 
antagoniste qui s'oppose à celui de l'armature, 
proportionnellement à sa valeur, c'est-à-dire 
que les flux de réactions, dus aux ampères- 
tours de chaque induit partiel, ne peuvent agir 
sur les autres portions de l'enroulement. 

Grâce à cette observation, les machines 
construites ultérieurement pouvalent avoir un 
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circuit à pleine charge et les. autres presque à 
vide, tout en conservant une excellente tenue 
de balais. | 

Le principe sur lequel est basé la nouvelle 
machine est applicable non seulement à la dis- 
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Fig. 2. — Allmentation de feeders par la dynamo Rushmore. 


tribution d'arcs en séries multiples, mais peut 
résoudre, en outre, certains problémes inté- 
ressants. 

En particulier, cette machine, pouvant dis- 
tribuer le courant sous des tensions variant 


_ Fig. 3. = Application de la machine Rushmore à la distribution 
à trois fils. 


indépendamment dans ses diverses parties, 
reçoit une application dans l'alimentation des 
divers feeders d'un réseau. Chaque feeder est 
maintenu à une tension appropriée, fonction de 
sa charge et de sa résistance. On supprime 
ainsi les survolteurs souvent employés pour 
régler les feeders. 

La figure 2 montre schématiquement le mon- 
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tage à réaliser : chacune des trois portions de 
l'induit alimente les feeders sur lesquels sont 
branchées les lampes. Le commutateur triple, 
figuré en 4, 2, 3, permet d'ouvrir ou de 
fermer chaque circuit indépendamment des 
autres. L'excitation est faite en série, la régu- 
lation de la tension s'obtenant, comme nous 
l'avons dit, en décalant, automatiquement, con- 
venablement les balais. 

La figure 3 montre une autre application de 
la dynamo Rushmore qui est ici utilisée pour 
réseau à trois fils. 

Cette dynamo constitue en réalité deux ma- 
chines en série, réunies sur une seule carcasse. 
Un des cótés de linduit peut travailler, trés 
peu, l'autre étant en charge normale, sans que 
les étincelles apparaissent aux balais. Quand la 
différence de charge est par trop forte, on ouvre 
simplement l'interrupteur 1. 


M. ALIAMET. 


NOTES PRATIQUES 


SUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES. AÉRIENNES 


(Suite) (1) 


Consoles. — On donne le nom de consoles 
à des tiges en fer galvanisé, de divers modèles, 
qui servent de support à l'isolateur. 
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Fig 34. Ы 


Le modèle de console le plus économique est 
la console à vis, que l'on peut visser directe- 
ment dans le poteau en bois. Suivant les 
dimensions de la console, on emploie pour 
leur fabrication des fers à section ronde (fig. 34) 
ou des fers à section carrée (fig. 35). 

On trouve couramment dans le commerce 
des consoles à vis présentant les dimensions 
suivantes : 


(4) Voy. l'Electricien, n° 351, p. 188. 
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Fig 35. 


Fig. 35. 


CONSOLES A VIS EN FER ROND (Íig. 34). 


Poids aproximatif. 
140 gr 
160 
340 
420 
480 
950 

1300 
1600 


Diamètre du fer. 
10 mm 
12 
13 
14 
15 
18 
20 
22 


Longueur ab. 
135 mm 
140 

150 

185 

185 

220 

240 

260 


— ~ 


CONSOLES A VIS EN FER CARRÉ (fig. 35). 


Poids approximatif. ` Dimensions du fer. Longueur аһ. 
250 gr 10 X 10 mm 150 mm 
420 12 X 12 180 
520 15 X 15 200 

1100 18 X 18 220 
1500 20 x 20 240 


Un autre mode de console, plus solide que le 
précédent, est la console à patte adoptée par 
l'Administration des postes et des télégraphes. 
C'est une tige de fer ronde (fig. 36, 37 et 38) 
présentant deux courbures en sens inverse. La 
partie supérieure, destinée à recevoir l'isola- 
teur est filetée: la partie inférieure s'épanouit 
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Fig. 37. 


en une patte aplatie de maniére à pouvoir 
s'appliquer contre la surface du poteau auquel 
on fixe la console à l'aide de deux tire-fonds 
(fig. 30). 

On distingue deux modèles de consoles à 
patte : les consoles courtes (fig. 36 et 37) et les 
consoles longues (fig. 38), qui ne différent que 
par la longueur de la partie médiane. 

Ces consoles se font en plusieurs dimensions, 
dont les plus usitées sont les suivantes : 


CONSOLES COURTES (fig. 36). 


Poids approximatif. Diamètre du fer. Longueur ab. 


340 gr 14 mm 330 mm 

450 16 260 . 

670 20 280 
1000 23 325 
1250 25 325 
2000 30 360 


Pour les plus petites dimensions, la forme 
des consoles courtes diffère légèrement de celle 
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que montre la figure 36. Les deux courbures 
sont à angle droit (fig. 38) et la patte aplatie 
est unie. Voici les dimensions et poids Ups 
modèles usuels de ces consoles : 


CONSOLES couRTES (fig. 37). 


Polds approximatif. Diamétre du fer. Longueur ab. 


10 9 120 
180 12 180 
350 14 180 


Pour les consoles longues, on trouve dans le 
commerce les dimensions suivantes : 


Fig. 33. 


CONSOLES LONGUES (fig. 38). 


Polds. Dlamètre du fer. Longucur ab. 


220 10 140 
350 15 150 
520 16 165 
950 20 220 
2000 23 400 


Il est des cas où les consoles doivent être 
fixées contre un mur. On utilise alors un 
modéle spécial (fig. 40) dont l'extrémité de la 
partie horizontale est fendue en queue d'aronde 
afin d'augmenter la solidité du scellement. 


Ces consoles se font en différentes dimen- 
sions. 


CONSOLES A SCELLEMENT. 


Poids. Diamétre du for. Longueur ab. 

130 9 200 

175 10 220 

300 12 250 

450 14 260 

130 16 300 
1060 18 A00 
1530 20 200 
2200 22 600 
3200 25 700 


Fig. 39. 


Enfin, lorsque les isolateurs doivent être 
placées sur des traverses de herse, soit en bois, 
soit en fer, on se sert de consoles droites dont 


Fig. 40. 


l'extrémité inférieure est filelée et munie d'un 
écrou (fig. A1). A une certaine distance de 
cette extrémité se trouve une collerette qui 
permet de serrer solidement la console sur la 
traverse. 

Les poids et dimensions de divers modèles 
de consoles droites sont les suivants : 


Poids. Diamètre du fer. Longueur. 
130 10 150 
240 12 170 
400 16 190 
190 20 210 


Les tire-fonds destinés à fixer les consoles 
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sont de différentes dimensions, appropriées au 
modèle de console employé. 


Fig. 4l. 


Les dimensions usuelles et les poids de divers 
modeles sont les suivants : 


Poids. Diamètre. Longueur. 
20 gr 8mm 40 min 
36 9 Kb 

45 10 65 

50 10 65 

10 12 10 

85 12 90 
155 14 120 
115 14 140 
280 — 18 150 


J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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SUR LA CONSTITUTION 


DE L'ÉTINCELLE ÉLECTRIQUE ” 


Lorsqu'on décharge une bouteille de Leyde par 
l'intermédiaire d'électrodes métalliques et que 
l'on examine le spectre de l'étincelle, on constate 
que les lignes métalliques ne se trouvent pas 
confinées dans le voisinage immédiat des pôles, 
mais sont quelquefois vues dans le centre de 
l'étincelle, à plusieurs millimètres des électrodes, 
desquelles elles ont été projetées avec une vitesse 
considérable. 

ll m'a toujours paru que la mesure de cette 
vitesse constituait un probléme intéressant. Sa 
résolution peut, en effet, nous renseigner sur le 
mécanisme de l'étincelle électrique et sur divers 
points de l'analyse spectrale encore inconnus. 
Ainsi, par exemple, si la vitesse avec laquelle 
une molécule est projetée dans l'étincelle dépend 
de son poids moléculaire, on pourra séparer l'une 
de l'autre, dans le spectre, les lignes appartenant 
aux diverses combinaisons. 

À diverses reprises, pendant un certain nombre 


. d'années, j'ai tenté vainement d'aborder ce pro- 


blème, jusqu'à ce que j'aie connaissance de l'élé- 
gante méthode instituée par le professeur Dixon 
dans quelques-unes de ses récentes expériences, 
où il prend une photographie au moyen d'une 
pellicule fixée sur la roue d'un tour mà rapide- 
inent. 


(1) Par Arthur Schuster. Extrait d'une note lue 
devant la British Association de Toronto. 


En l'essayant, il fut trouvé que la vitesse molé- 
culaire était suffisamment petite pour être me- 
surée de cette manière. Sans entrer dans une 
description détaillée des appareils, il suffira de 
dire que les photographies soumises à la section 
furent prises par une pellicule se mouvant à la 
vitesse linéaire d'environ 8U m par seconde, dans 
une direction à angle droit avec la fente du spec- 
troscope. 

Tandis que les lignes de l'air apparaissent par- 
faitement droites quoique faiblement élargies, les 
lignes métalliques sont inclinées et courbées. 
L'étincelle était fournie par cinq bouteilles de 
Leyde chargées au moyen d'une machine de 
Voss, la distance entre les électrodes étant d'en- 
viron 1 cm. 

Une seule étincelle produit un bon spectre 
allant approximativement de À = 5000 à À = 4000. 

Une des photographies, pour laquelle on em- 
ployait du zinc, montre que la vitesse des molé- 
cules diminue considérablement quand elles s'é- 
loignent du pôle. Tout près la vitesse semble très 
grande, la vitesse moyenne sur une distance de 
{mm étant d'environ 2000 m par seconde. A la 
distance de 4 mm, la vitesse est réduite à quelque 
chose comme 400 m. 

Dans une autre expérience, l'un des pôles était 
en zinc, tandis que l'autre était en bismuth. Les 
lignes du bismuth sont franchement plus courbées 
que celles du zinc montrant une plus faible 
vitesse. — E. P. 


NOUVELLE SONDE ÉLECTRIQUE BABCOCK 


Comme l'a si bien dit M. Maurice Loir dans 
son beau livre : la Marine francaise, « abon- 
dance de biens ne nuit pas », c'est pourquoi un 
navire doit chercher à multiplier les rensei- 
gnements pour étre bien fixé sur la route qu'il 
à parcourue. 

La sonde, en indiquant la profondeur et la 
nalure du fond, doit donc être considérée, au 
large, comme un moyen de vérification du lieu 
où l'on se trouve, puisque les cartes marines 
portent ces différentes indications; le com- 
mandant pourra ainsi, soit corriger la carte 
s'il est sûr de son point, soit corriger sa posi- 
tion d'après la profondeur et la nature du sol 
qu'il a sondé. 

La sonde de large, appelée aussi grande 
sonde, consiste en un plomb de 40 à 50 kg 
attaché à une ligne, reperée de marques diffé- 
rentes par 10, 50, 100 m; le plomb garni de 
suif à sa base ramène quelques parcelles du 
fond qu'il a touché, Les petites sondes, longues 
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seulement de 30 à 40 m, sont employées dans 
les rades ou près des côtes lorsque le navire 
approche du mouillage; elles se lancent par le 
travers. 

Les perfectionnements ne devaient guère 
porter que sur la grande sonde, car il faut 
alors obtenir la profondeur sans trop ralentir 
la vitesse et les difficultés de mesure s'accrois- 
sent nécessairement avec la longueur de la 
ligne filée. Aussi, en plus du sondeur Thomson, 
emplové généralement et dont le principe est 
basé sur la loi de Mariotte, sorte de mano- 
mètre qui indique la profondeur atteinte par 
les pressions supportées dans un tube, peut-on 
avoir maintenant des sondes électriques qui 
annoncent à chaque instant la profondeur, 


Nouvelle sonde électrique Babcock. 


soit par une sonnerie, soit par un enregistreur 
automatique. 

Les modèles de sondes électriques sont nom- 
breux, leur principe est des plus simples et la 
sonde Irish en rend parfaitement compte. Elle 
consiste en un plongeur métallique muni en 
son centre d'un trou oblong de quelques centi- 
metres de longueur contenant un peu de mer- 
cure; un conducteur isolé aboutit à l'extrémité 
supérieure de ce trou; aussitôt que le plomb 
touche le fond, il s'incline, et le mercure, en 
s'étendant, ferme le circuit d'une pile sur une 
sonnerie qui retentit à bord; un indicateur à 
cadran montre, comme dans la sonde Thomson, 
le nombre de metres filés. 

Mais les indications du sondeur Irish peu- 
vent être erronées, car s'il s'incline sous l'en- 
trainement de la vitesse du navire, le circuit 
se ferme et le timbre résonne sans que le plomb 
ait touché le fond. Aussi a-t-on préféré les 
sondes qui agissent par différence de pression, 
comme celles, par exemple, de MM. Coffinières 
ou Cooper et Wigzell. 


La sonde de M. Coffinière contient un mano- 
metre dont l'aiguille, quand elle se meut, ren- 
contre des contacts et ferme le circuit. Le 
plomb de sonde, de forme effilée, est percé de 
trous afin que la vitesse, et par suite la résis- 
tance de l'eau, ne provoquent pas de dépres- 
sions capables d'influencer le manometre; un 
conducteur électrique isolé relie l'axe de l'ai- 
guille à un enregistreur à cadran, mü par un 
pelit mouvement d'horlogerie; le jeu de l'arma- 
Lure d'un électro-aimant en regle l'échappement. 
Dès que la sonde est lancée, elle s'enfonce; 
l'aiguille du manomètre tourne, rencontre un 
contact et ferme le circuit; l'électro attire son 
armature, déclenche le mouvement d'horlogerie 
qui fait avancer d'une division l'aiguille du 
compteur. 

Dans la sonde de MM. Cooper et Wigzell, le 
manométre est remplacé par le jeu de deux 
pistons maintenus par des ressorts et qui ne 
peuvent étre soulevés que par une certaine 
pression. Leur tige est à crémaillère et chaque 
dent soulève un contact et peut fermer ainsi 
le circuit d'une pile sur un enregistreur; les 
dents sont disposées de manière à obtenir un 
contact, tous les 5 mètres par exemple. 

M. le docteur J.-F. Babcock de Banjor est 
revenu aux sondes électriques par simple con- 
tact, mais il a évité avec soin de retomber 
dans le défaut que nous signalions plus haut, 
le circuit ne se ferme que lorsqu'il y a réelle- 
ment choc sur le fond, et l’inclinaison de Ја 
sonde ne provoque aucun signal erroné. 

Une lourde balle métallique est suspendue 
par une tige au-dessous d'un cylindre; un res- 
sort réglable retient la tige; celle-ci peut ainsi 
glisser, sous une certaine pression, à travers 
des rondelles de caoutchouc et des presse- 
étoupes qui assurent l'étanchéité du cylindre. 
Au-dessus de la tige, et séparée d'elle de quel- 
ques millimètres, se trouve une plaque de con- 
tact isolée à laquelle aboutit un conducteur 
électrique, tandis que l'autre est relié au corps 
du cylindre ou mieux à la tige supportant le 
plomb de sonde. 

Une ailette ou sorte de gouvernail est fixée 
sur l'un des côtés du cylindre afin de prévenir 
toute torsion du cáble sous l'action du trainage. 

Des que le plongeur touche le fond, un léger 
choc se produit, le ressort cède et le circuit 
est fermé sur une sonnerie qui retentit aussitót. 
Point n'est besoin d'enregistreur, M. Babcock 
a simplifié tout ce mécanisme en fixant à l'une 
des extrémités de l'axe du treuil un compteur 
de tours ou cyclom?tre qui marque à chaque 
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instant la longueur de la ligne filée et par suite 
la profondeur atteinte. 

Ce nouveau type de sonde électrique nous 
parait répondre à toutes les exigences, obvier 
aux inconvénients des précédents modèles et 
présenter, en méme temps, une simplicité pra- 
tique qui la rend digne d'étre adoptée par toutes 
les marines de guerre. 

Georges Dany. 


L'USAGE DU TÉLÉPHONE 


DANS LES DIVERS PAYS EN 1895 


Nous avons eu la curiosité de faire la statistique 
des communications téléphoniques par abonné 
en 1895, ce qui nous a permis de dresser le 
tableau suivant (1) : 


Communications par abonné. 


Pays. mE c DEN Nombre d'abonnés. 
Locales Interurbaines. Totales. 
Alemagne.. . . . . . 2600 345 2045 132 137 
Autriche.. . 3500 J6,2 3536,2 19 078 
Belgique. 2600 29,8 2620,8 0311 
Bulgarie.. . . . . . . 1015 11 LORO 252 
Сар de Bonne-Espérance. 1375 » 1315 193 
Espagne (1891). . . . 126,5 » 126,5 100 858 
France. "e 2230 41,3 2501,3 32 100 
Hongrie.. . . . . 2190 722 22122 1 791 
Indes britanniques. . 16:35 » 1635 l 972 
Italie. . 1310 » 1310 11 871 
Japon. 4120 18,6 1198,6 2917 
Luxembourg. б 684 606 1200 1.422 
Hollande. . . . . . . 1590 26,1 1616, 1 4 798 
Roumanie. . 399 99 . 408 340 
Russie. Моос ды че ы ШЕ 13,7 1928,7 16 118 
Suede. . . . . . . . . 1185 KR 12:8 413 305 
Suisse. . . . + . . . . 4:35 03,5 028,5 33 011 


Ainsi donc les Japonais sont, par téléphone, le 
peuple le plus bavard de la terre, suivis de loin 
par les Autrichiens, Allemands, Belges et Fran- 
cais. 

Au point de vue du nombre effectif d'appareils 
en service, les divers pays se classent comme 
suit : Allemagne, Suéde, France, Suisse, Au- 
triche, etc. 

Si l'on excepte l'Espagne, pour laquelle il doit y 
avoir eu une erreur dans la statistique et les 
petits pays à faible nombre d'abonnés, on voit 
que c'est en Suisse que l'activité téléphonique 
par abonné est la plus faible, et de beaucoup, 
résultat immédiat de son mode de tarilication. 


Р: 


LA LAMPE А АКС WEBER 


Le mécanisme de la lampe Weber se compose 
d'un électro-aimant et de deux masses de fer, 
solidaires d'un cadre en cuivre et placées de 
chaque cóté d'une poulie folle sur son axe. 
Celle poulie porte sur sa périphérie deux gorges 


dont l'une recoit le cordon qui supporte les 
porte-charbons; l'autre gorge recoit un cordon 
métallique qui sert de frein et a pour objet 
d'immobiliser la poulie folle. Tant que cette 
corde-frein est tendue, la poulie est fixe; mais 
dès qu'elle est relâchée, cette poulie folle devient 
libre et est entrainée aussitót par le poids du 
porte-charbon positif; par l'intermédiaire du 
cordon qui relie le porte charbon à la poulie, 
celle dernière tourne et permet aux porte- 
charbons de se rapprocher. | 
Fonctionnement. — Le fonctionnement de 
la lampe consiste donc à immobiliser et à 
rendre libre alternativement la poulie folle. Ce 
mouvement est obtenu automatiquement de la 
maniere suivante. Nous avons déjà vu que les 
deux masses de fer sont solidaires du cadre de 
cuivre. Il y a lieu de remarquer aussi que la 
corde-frein est fixée par une de ses extrémités 
sur le cadre en cuivre au moyen d'une vis 
creuse dans laquelle elle est retenue par un 


(1) Calculs effectués à la régle logarithmique. 
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nœud; elle fait un tour presque complet sur la 
poulie et vient se fixer par son autre extrémité, 
au moyen d'un bouton, sur un ressort à boudin 
enfermé dans un petit tube en cuivre. Le res- 
sort à boudin est destiné à donner de l'élasticité 
au frein. | 

A mesure que l'arc s'allonge, l'attraction 
exercée par l'électro-aimant devient plus grande 
el bientót assez forte pour attirer progressive- 
ment les deux masses de fer dans le champ 
de l'électro-aimant. Dans ce mouvement, les 
deux masses de fer, entrainent le cadre de 
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cuivre, en le soulevant par l'extrémité où se 
trouve la vis du frein. Cette corde-frein se 
trouve ainsi relàchée et tend à rendre sa 
liberté à la poulie folle. Dès que celle-ci est 
suffisamment libre, elle est entraînée dans un 
très léger mouvement de rotation par le poids 
du porte-charbon positif au moyen du cor- 
don qui le relie à la poulie; les deux porte- 
charbons se rapprochent et l'arc reprend sa 
dimension normale. En méme temps, l'attrac- 
lion exercée par l'électro-aimant diminue et les 
masses de fer sont ramenées en arriere et en 
dehors du champ d'attraction de l'électro-ai- 
mant par le ressort vertical fixé au cadre de 
cuivre du côté opposé au frein. 

Tout le mécanisme étant ainsi revenu à sa 
position primitive, Ја méme opération se renou- 
velle constamment pour maintenir la longueur 


de l'arc. 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


Séance du 6 septemure 1897. — M. Stephanides 
adresse, de Mételin, une note relative aux rayons X; 
cette note est soumise à l'examen de MM. Cornu, 
Mascart et Lippmann. 

M. Poincaré transmet une note de M. G. de Metz 
sur la déviation magnétique des rayons cathodiques et 
des rayons X (1). 

M. A. de Hemptinne envoie une note intitulée : 
Aclion des rayons X sur la luminescenee des goz (2). 


Séance du 11 septembre 1897. = M. d'Andrée 
adresse la description d'un coup de foudre quia 
détruit le château d'Aubussargues (Gard), dans la 
nuit du 14 au 15 aoüt 1897. La foudre aurait 
débuté, d'aprés un témoin oculaire, par un globe 
lumineux de la grosseur d'un baril de 20 litres, 
tombé sur la plus haute cheminée du château, et 
se serait rendu finalement dans un réservoir d'eau, 
aprés avoir causé les plus grands dégats. (Ren- 
voyé à la Commission des paratonnerres.) 

M. C. Friedel présente une note de M. O. Ducru 
sur la séparation électrolytique du nickel et du cobalt 
d'avec le fer. Application au dosage du nickel dans les 


aciers (3). 
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Le courant continu en télégraphie. 


Les applications du courant continu en télé- 
graphie, assez restreintes jusqu'ici, ne paraissent 
pas devoir étre appelées à prendre un bien grand 
essor, s'il faut en juger d’après le résultat de 
l'expérience faite récemment en Suisse. 

Introduit en 1696 sur 9 fils, il y était appliqué à 
la lin de l'exercice sur 104 fils avec 937 appareils. 
Sur un de ces conducteurs, il a été remplacé par 
le courant de travail. 

Dans son rapport annuel, l'Administration des 
télégraphes s'exprime comme suit : « Il ne semble 
pas désirable de donner une extension plus grande 
au systéme, ses avantages étant balancés par des 
inconvénients non moins importants, qui consis- 
tent principalement dans le fait que les bureaux 
intermédiaires sont beaucoup moins indépendants 
que sous le systéme du courant de travail et qu'ils 
subissent, dans une mesure beaucoup plus forte, 
l'influence de l'état plus ou moins bon de la 


ligne. » — E. P. 
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O. Lodge et Marconi. 


Juste au moment oü on fait à Douvres des expé- 
riences de transmissions télégraphiques sans fil 
par le procédé Marconi, l'Electrician de Londres 
publie la liste et deux photogravures des instru- 
ments que le docteur O. Lodge montra et fit fonc- 
tionner, à la Bristish Association ct à la Royal Insti- 
tution, en 1894. 

Ces appareils, qui constituent pratiquement le 


(1) Comptes rendus, tome CXXV, n* 10, p. 426. 
(2) Ibid., p. 428. 
(3) Comptes rendus, tome CXXV, n° 11, p. 436. 
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matériel pour envoyer et recevoir sans fil des 
communications télégraphiques, sont : 

Des oscillateurs munis de larges plaques de 
cuivre; 

Des récepteurs type coherers; 

Des coherers; 

Une trembleuse ajustée aux récepteurs; 

Un appareil Morse pour secouer les poussiéres 
métalliques du coherer. 

Quelques lignes de commentaires qui accompa- 
gnent les dessins des appareils Lodge font pres- 
sentir un grand procès à sensation pour faire 
annuler le brevet Marconi. 

Il ne nous semble pas que le trés remarquable 
travail du docteur Oliver Lodge ait été publié 
ailleurs que dans les mémoires de la Royal Insti- 
tution; en tous cas, il n'a pas été traduit en français 
ct la seule mention qui cn soit faite dans la presse 
électrique francaisc est un article trés court de 
l'Éclairage électrique (19 janvier 1895, p. 135.) 

Dans une entrevue qu'il a eue avec un rédacteur 
du Daily Chronic^, Marconi a défendu sa cause avec 
autant de verve que de raison. Les savants et les 
électriciens font fi de son invention dans laquelle, 
disent-ils, il n'y a rien. Les profanes du vulgaire 


portent aux nues sa découverte, à laquelle ils 


attribuent de merveilleuses propriétés. Les expé- 
riences du professeur Lodge étaient basées sur 
l'emploi du coherer de Branly, et Lodge n'a, nulle 
part, dans ses mémoires, annoncé qu'il avait trans- 
mis des dépéches, tandis que Marconi en a envoyé 
et recu de parfaitement intelligibles à une distance 
de plus de 15 kilométres. | 

Comme le dit Preece, ce système est basé sur 
l'emploi des ondes hertziennes de très haute fré- 
quence ct d'un relais qui est le plus sensible et le 
plus délicat de tous les appareils électriques 
connus. Marconi n'a pas découvert de nouveaux 
rayons; son récepteur relève des coher.rs Branly. 
De méme que Christophe Colomb n'a pas inventé 
l'euf, mais qu'il a montré comment on peut le 
faire tenir debout, Marconi a découvert une nou- 
velle télégraphie qui parvient dans des endroits 
jusqu'à présent inaccessibles. 

Admettons, dit Marconi, que tous les moyens 
que j'ai à ma disposition soient connus et familiers, 
qui les a employés et a obtenu cette transmission 
de signaux que je produis? 

Plus on augmente les dimensions des bobines 
pour mieux transmettre les signaux, et moins on 
y réussit, et personne, avec les instruments 
connus, n'a été capable de communiquer d'une 
facon intelligible à 100 m de distance. Si vous 
voulez savoir en quoi consiste mon invention, je 
vous dirai que j'ai découvert qu'en mettant, d'un 
coté, le pôle de mon transmetteur et, de l'autre, 
celui de mon récepteur, en contact avec la terre, 
et en reliant les fils des instruments à des poteaux 
d'une certaine hauteur, je puis télégraphier à plus 
de 15 km avec une batterie qui, avec les appareils 
de Branly, de Lodge ou de Righi, ne produirait 
pas un signal à 100 m. 

Il faut mettre de côté toutes folles idées d'appli- 
cations fantastiques de mon invention pour faire 
sauter les magasins à poudre, etc., etc. En re- 
vanche, je puis établir des communications entre 
une station navale ou un phare et des navires. Je 


puis empécher une collision en mer et remplacer 
la siréne que parfois on n'entend pas par mon 
appareil qui fonctionne par tous les temps, à 
travers les plus épais brouillards. Avec mon sys- 
téme, enfin, on peut télégraphier sur un champ de 
bataille où les transmissions télégraphiques ordi- 
naires sont impossibles, ou méme communiquer 
avec la garnison d'une forteresse assiégée. 

A la Spezzia, j'ai télégraphié du fond d'une 
cabine d'un cuirassé à plus de 15 km, au moyen 
d'un mât de 30 m de haut. Je prépare en ce moment 
un récepteur qui fonctionne à 60 km des trans- 
metteurs. Dans mes expériences à Rome, le poteau 
n'avait que 3 m de hauteur. Pour communiquer de 
l'autre côté du canal de Bristol, j'avais un mât de 
30 m. Quant à ma batterie électrique, elle donne 
8 volts et l'étincelle de ma bobine n'est que de 
13 cm Vous voyez que mon arsenal électrique 
n'est pas extraordinairement puissant. — E. A. 


Où 


Le danger d'incendie et les expositions. 


A propos de l'avis annonçant la création d'un 
comité consultatif spécial auprés du commissariat 
général de l'Exposition de 1900, dont la premiére 
préoccupation devra étre d'obvier aux risques et 
dangers d'incendie, un camarade nous commu- 
nique les réflexions suivantes que nous croyons 
utiles de publier : 

« La premiére de toutes les conditions est de 
multiplier le plus possible les dégagements faciles, 
or,les dispositions des galeries dans les exposi- 
tions ne le permettent pour ainsi dire jamais, car 
il est impossible de les établir toutes en facade, 
ou d'adopter, pour une grande exhibition, le sys- 
téme par pavillons séparés. 

« Il suflirait d'utiliser, comme voies de dégagc- 
ment en cas d'incendie, les sous sols, c'est-à-dire 
l'emplacement resté libre entre le sol ct le plancher; 
de ménager à cet effet dans ce dernier des ouver- 
tures et de les relier au sol au moyen de plans 
inclinés. Les ouvertures d'accès seraient garanties 
sur trois faces par des cloisons ou balustrades 
fixes et sur une face par une balustrade mobile. 
Le sous-sol, éclairé à l'électricité, s'illuminerait 
automatiquement par l'ouverture de la balustrade 
mobile. » e 

L'idée exprimce par notre correspondant nous 
parait neuve et il semble qu'il serait intéressant 
de la soumettre à un examen approfondi. Le sys- 
téme pourrait se combiner avec un appel automa- 
tique émis dans le corps de garde des pompiers, 
signalant instantanément dans quel compartiment 
une balustrade mobile vient à être déplacée. 

E. P. 


-00- 


Eclairage électrique d'une carrière. 


Une installation électrique intéressante a été- 
établie dernièrement dans les carrières et usines 
d'une Compagnie exploitant le ciment naturel à 
Binnewater (New-York). 

Le calcaire magnétique, d'une couleur bleu- 
grisàtre, est extrait d'une couche de 4,2 m à 5,1 m 
de puissance. 

L'usine génératrice comporte quatre chaudiéres 


Lodi 


tubulaires en acier de 4,88 m >< 5,18 m qui four- 
nissent de la vapeur à la pression de ? kg par 
m?; le moteur est du type Harlis-Corliss compound 
et à faible vitesse. Vingt fours à ciment sont en 
activité. : 

L'installation électrique comprend un alterna- 
teur de 30 kw pour la lumiére à incandescence; 
toutes les lampes et les conducteurs sont du type 
de la General Electric Company. Cette dynamo est 
actionnée par un moteur horizontal automatique 
Ball, dont le cylindre a un diamétre de 250 mm et 
dont la course de piston est de 300 mm. On a 
installé 103 lampes à incandescence qui éclairent 
le hangar des fours, où les produits calcinés sont 
amenés aux broyeurs, ainsi que les usines et les 
salles d'emballage, etc. 

Les carriéres sont éclairées par 40 lampes à 
incandescence et par 14 lampes à arc. On fait 
usage du courant à la tension de 300 volts qui est 
réduite dans des transformateurs au voltage né- 
cessaire pour les deux genres de lampes. Chaque 
lampe à arc est desservie par un transformateur 
spécial. De plus, une ou deux lampes à incandes- 
cence, suspendues à des cordes flexibles et pro- 
tégées par un grillage, sont placées sur le méme 
transformateur aux points oü l'éclairage doit étre 
particuliérement intense. De méme, des lampes à 
arc sont reliées au moyen de conducteurs flexibles 
avec les transformateurs qui sont placés en arriére 
du pilier le plus rapproché de la galerie. Lorsqu'on 
tire les engins de mine, on décroche les lampes et 
on les place derrière les piliers de la carrière. 

Grâce à cette installation, on a pu, d’après 
l'Engineering and Mining Journal qui en parle avec 
beaucoup d'éloges. supprimer entiérement les 
lampes à huile dont l'emploi rend le travail sou- 
vent impossible, par suite de la fumée qui s'en 
dégage; de plus, la carriére a été tellement im- 
prégnée de l'odeur de l'huile que le séjour en cst 
devenu trés désagréable aux hommes. 

Les conducteurs sont disposés à des distances 
de l'usine de force motrice de 122 m dans une 
direction et de 458 m dans l'autre. — S. 
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Les tramways électriques de Blackpool. 


Le systéme à trolley aérien est maintenant en 
faveur en Angleterre et les récentes objections 
qu'on lui opposait ont disparu; le cours des idées 
est plus raisonnable. Et méme aujourd'hui, on pré- 
fére encore aux conduites souterraines le trolley 
aérien. 

On se souvient, en effet, que le premier tramway 
à conduite souterraine établi en Angleterre en 
1885 a été celui de Blackpool, d'après le système 
Holroyd Smith. Le conduit est un caniveau de 
forme ovale d'environ 304 mm de profondeur sur 
126 mm de large. Les cótés sont en bois créo- 
soté maintenu par de lourds coussinets de fonte 
placés à 914 mm les uns des autres. Entre les 
coussinets sont disposés des isolateurs de porce- 
laine supportant les conducteurs qui se composent 
de deux tubes de cuivre placés de part et d'autre 
du caniveau. Le contact s'établit au moyen de 
deux frotteurs fixés au truck de la voiture. Douze 
années d'expériences n'ont pas réussi à prouver 
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l'excellence du procédé employé à Blackpool, et 
l'ingénieur électricien de la ville, M. R. C. Quin, 
vient de soumettre à la municipalité un projet 
tendant à substituer aux conduites souterraines le 
trolley aérien pour alimenter les tramways élec- 
triques. La plupart des membres de la municipalité 
sont d'avis qu'il est grand temps de modifier le 
présent systéme que l'on doit considérer comme 
inacceptable et trop dispendieux. 

Ceci peut étre certainement regardé comme une 
réédition sur une plus petite échelle de l'histoire 
des tramways électriques américains, car les pre- 
miers systèmes établis aux Etats-Unis et pour 
lesquels on avait dépensé des millions de dollars 
ont été, au bout d'un certain temps, presque entié- 
rement transformés. — A. B. 
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Les tramways électriques de Liverpool. 


On s'occupe actuellement en Angleterre de deux 
grands projets de tramways électriques qui sont 
les plus récentes entreprises municipales. La cor- 
poration de Manchester compte appliquer la trac- 
tion électrique à tout le réseau de ses tramways 
et les autorités de Liverpool tendent également au 
méme but. La municipalité de cette derniére ville 
s'engage à adopter la traction électrique sur toutes 
les lignes qu'elle a achetées à la Compagnie des 
tramways, mais elle établira d'abord une courte 
ligne d'essai sur les routes de Dingle and Prince's 
Park. 

La corporation a été dernièrement trés occupée 
à la nomination d'un expert en traction électrique 
pour surveiller et l'établissement du projet et la 
mise en train des travaux. Le point qui a donné 
justement lieu à discussion a été le choix de cet 
expert et la question de savoir s'il serait Anglais 
ou Américain. Seulement il est assez rationnel de 
supposer que les Etats-Unis étant la terre, pour 
ainsi dire, des tramways électriques, leurs experts 
désireraient mettre la main sur les développements 
de la traction électrique en Angleterre. On com- 
prend, d'un cóté, que certains conseillers muni- 
cipaux pensent avec raison que les ingénieurs qui 
ont installó les lignes américaines puissent éga- 
lement le faire avec succés à Liverpool; d'un autre 
cóté, beaucoup d'autres conseillers estiment qu'il 
existe en Angleterre de nombreux praticiens aussi 
habiles que ceux que l'on pourrait trouver en 
Amérique. C'est pourquoi la nomination d'un Amé- 
ricain a été écartée aprés longue discussion, et le 
docteur John Hopkinson, le dernier président de 
la Institution of Electrical Engineers, qui possède 
une trés grande expérience en traction électrique, 
a été chargé de seconder la municipalité en cette 
matiére. — A. B. 
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L'ENTRAINEUR VÉLOCIPÉDIQUE 


ELECTROMAGNETIQUE VOLTA 


Depuis quelques années, on a vu apparaitre 
un certain nombre d'appareils, de forme et de 
systèmes très variés, qui, sous le nom de 
tachymètres, indicateurs de vitesse, et enlin 
d'entraineurs, sont destinés à indiquer la 
vitesse instantanée d'un « cycle » quelconque. 
Ii ne faut point confondre ces appareils avec 


Fig. 1. 


les simples totalisateurs ou indicateurs de kilo- 
metres, qui se bornent à montrer, à la fin de la 
journée, le nombre de kilomètres abattus, mais 
ne sont d'aucun secours pendant la course. 

Le principal défaut des appareils employés 
jusqu'ici est le peu de sécurité des indications 
fournies qui vient de ce qu'il est assez difficile 
de faire un bon appareil, forcément un peu 
compliqué, pour le prix qu'on peut y mettre 
dans ce cas particulier, et surtout de ce ques а 
graduation d'un tachymétre, dont la loi est 
quelconque, est impossible à faire exactement 
dans ces conditions. 

Nous avons pensé que l'électricité, ici encore, 
oh! sous une forme bien dissimulée, il est vrai, 
permettrait de résoudre la question, en donnant 
la facilité de faire un appareil très simple, dont 
les indications étant rigoureusement propor- 

17* ANNEE. — 2* SEMESTRE. 


tionnelles dans toute l'échelle, permettraient une 
graduation extrèmement simple et une vérifi- 
cation, el méme un réglage aisé pour le cycliste 
lui-même, si pour une raison ou une autre on 
suspecte ses indications. 

L'entraineur Volta. — Comme son nom 
l'indique, cet appareil est spécialement destiné 
à l'entrainement du coureur vélocipédique; il 
lui fait voir à chaque instant quelle est sa 
vilesse, c'est-à-dire le nombre de kilomètres 
couverts à l'heure, en supposant qu'il main- 


Fig. 3. Fig. 4. 


tienne son allure. Montraut immédiatement 
toutes les variations de cette vitesse, il lui 
décèle toute défaillance, tout ralentissement de 
son activité musculaire. Grace à ses indications, 
le coureur pourra suivre un programme fixé 
d'avance, et maintenir, par exemple, pendant 
tant de minutes, une vitesse de tant de kilo- 
mètres à l'heure. Chaque jour il verra ses pro- 
gres et pourra ainsi èlre son propre entraineur. 
Mais ce n'est pas seulement au professionnel 
que s'adresse cet appareil; il est destiné aussi 
à l'amateur. H lui donnera les indications les 
plus utiles sur les diverses allures qu'il main- 
lient au cours de sa promenade; il stimu- 
lera sa paresse aux heures de détente muscu- 
laire, et lui permettra aussi, on n'est pas par- 
fait, de douner un compte rendu fidele de ses 
prouesses. 
lo 
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Mais il ne suffit pas seulement de savoir 
quelle est sa vitesse à un moment quelconque; 
le professionnel qui couvre kilomètres sur kilo- 
mètres, comme l'amateur qui se promène, 
désirent savoir au bout d'une ou deux heures, 
au bout de la journée, combien ils ont abattu 
de kilomètres. Pour satisfaire ce désideratum, 
on a combiné le tachymètre entraîneur avec 
un totalisateur qui donne le nombre de tours 
effectués par une des roues, celle d'avant, 
dans ce cas, d'où, connaissant le diamètre, 
on peut traduire l'indication en kilomètres. Il 
va sans dire que l'appareil est gradué d'avance 
en kilomètres; il a suffi pour cela, soit d'avoir 
un certain nombre d'organes-tvpes, soit de ré- 
gler l'appareil pour chaque diamètre de roues. 
Il en est de méme de l'entraineur simple qui, 
en réalité, ne fait pas autre chose que mesurer 
à chaque instant une vitesse de rotation pro- 
portionnelle à la vitesse angulaire de la roue 
d'avant. 

Entraineur simple. — Comme nous ve- 
nons de le dire, l'aiguille de cet appareil 
indique sur un cadran divisé, gradué en kilo- 
mètres à l'heure, une vitesse proportionnelle 
au nombre de tours de la roue d'avant, dans 
l'unité de temps (1). L'appareil comprend donc 
une transmission de mouvement et un indica- 
teur de vitesse. La transmission se compose 
généralement d'une couronne métallique garnie 
de cuir C (fig. 1), qui se fixe sur les rayons de 
la roue, de manière que le plan de la couronne 
soit bien paralléle au plan moyen de la roue. 
Sur cette couronne appuie un petit galet d'acier 
moleté B, qui est appliqué par l'action d'un 
ressort-lame serré par l'écrou de l'essieu en 
dedans ou en dehors de la fourche. L'axe a de 
ce galet est mobile dans un fourreau en acier 
trempé. La vitesse de ce galet est donc un cer- 
tain multiple de celle de la roue, et grâce à la 
disposition du ressort-lame, on peut varier ce 
rapport entre certaines limites pour que l'indi- 
cation du tachymètre soit juste pour une roue 
quelconque. 

Le tachymétre se monte soit sur la fourche 
elle-même, tout près de la tète (fig. 1), soit sur 
le guidon (fig. 2). Dans le premier cas, la trans- 
mission est trés courte, il suffit d'un fil d'acier 
ou mieux d'un brin de bambou qui s'attache 
d'un côté à l'eillet qui termine Гахе du galet 
et de l'autre au tachymètre. Pour le montage 


(t) Soit D, le diamètre de la roue d'avant, en 
mètres, N, le nombre de tours par minute, la vitesse 
du coureur en kilomètres à l'heure est : 

z N; D, 60 : 1000. 


sur guidon, on emploie la transmission par 
fil sans fin; le tachymétre est alors pourvu 
d'une poulie et de deux galets de renvoi. Dans 
ce cas, on fixe sur la roue une petite poulie à 
gorge (fig. 2). On peut aussi employer la trans- 
mission par fil sans fin pour le montage sur la 
fourche (voir fig. 3). 

Enfin, plus récemment, on a étudié une nou- 
velle transmission à engrenage rustique qui 
joint l'avantage d'un montage aisé à une pré- 
cision mathématique (voir fig. 4). 

Tachymétre. — Ce nouveau tachymètre 
(fig. 5 et 6) se compose essentiellement de 
deux petits aimants A A rendus solidaires par 
la couronne D; ces aimants sont montés sur 
l'axe N mobile dans le canon en acier L, pris 
à la fonte dans la boite en aluminium ou 
en ivorine de l'appareil. Ce sont ces aimants 
qui, en tournant, entrainent avec eux par 
action électromagnétique (expérience d'Arago) 
un petit disque de métal qui peut se mou voir 
librement entre leurs pôles. L'axe p de ce 
disque repose à la partie inférieure sur un 
petit saphir formant chape et monté à ressort 
dans laxe creux. A la partie supérieure, son 
pivot tourne librement dans le trou d'une petite 
vis K et une contre-vis limite le jeu vertical. Il 
ne faut pas croire que ce montage sur une 
chape tournante ait pour conséquence un en- 
trainement mécanique; avec un bon pivot, on 
contrebalance seulement le frottement du gui- 
dage supérieur. Ce guide supérieur est monté 
directement sur la glace V de l'appareil. 
L'axe p porte encore un ressort R dont l'autre 
bout est fixe et une aiguille indicatrice a qui 
se déplace au-dessus de la graduation G. 

L'action d'entrainement d'un disque mé- 
tallique par des aimants en rotation est bien 
connue, et on montre que l'action d'entraine- 
ment (le couple) est proportionnel à la vitesse. 
Il est équilibré par la torsion du ressort, en 
sorle que les déplacements de l'aiguille sont 
proportionnels à la vitesse de rotation. 

On a représenté ici un mode de montage 
spécial pour la fixation sur le guidon, qui se 
comprend de lui-méme; il est actuellement 
remplacé par un collier universel à gourmette, 
qui se monte aussi bien sur la fourche que sur 
le guidon. Le fil de transmission dont nous 
avons parlé vient se placer sur la partie T de 
l'axe des aimants, de manière à être centré, et 
se serre par un bouton molleté. 

Ces appareils sont gradués de 0 à 60 km à 
l'heure, de manière à satisfaire aussi bien le 
professionnel que l'amateur. 
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Ces tachymètres, dont les applications sont, 
du reste, hátons-nous de le dire, bien loin d'étre 
limtées au champ un peu spécial que nous 
examinons ici, présentent une propriété cu- 
rieuse sur laquelle nous aurons à revenir : 
la stabilité du disque est d'autant plus grande 
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que l'appareil marche plus vite, en sorte que 
l'aiguille qui, au repos, a une tendance à se 
balancer, se fixe trés bien dés que l'on marche, 
à la seule condition de ne pas donner de brus- 
ques coups de guidon à droite ou à gauche. 
Entraineur totalisateur. — Le principe 


Fig. 6. — Entraîneur « Volta » grandeur d'exécution, Poids = 200 grammes. 


de l'entraineur totalisateur est le méme que | tres, etc. La graduation correspondant à l'ai- 


celui de l'appareil précédent, on a seulement 
ajouté une roue d'engrenage solidaire des ai- 
mants qui commande les mobiles d'un totali- 
sateur placé au-dessus de ceux-ci, et dont les 
aiguilles indiquent les hectométres, kilomè- 


guille du tachymètre se trouve sur la même 
pièce qui porte les divers cadrans du totalisa- 
teur, en sorte qu'on peut lire simultanément 
la vitesse et le chemin parcouru. 

Dans le cas des totalisateurs, on ne peut se 


Fig. 6. 


contenter de l'entrainement par friction, car on 
est en droit d'exiger une plus grande exacti- 
lude, lechemin parcouru étant susceptible d'une 
vérification exacte par les carles. On remplace 
alors la couronne de cuir et le galet par la 
lransmission à engrenage, dont nous avons 
parlé. 

On comprend que, dans ce cas, on puisse faire 
varier le nombre de dents de manière à faire 
correspondre les indications du tachymétre à 


chaque type de roues. Tous les tachymètres 
sont identiques, de méme que les pignons, et, 
avec une grande roue, on prend une couronne 
dentée avec un grand nombre de dents. Le 
nombre de dents est proportionnel au diamètre 
de la roue d'avant. 

Vérification. — Avec les appareils à engre- 
nage ou à fil sans fin, il n'y a pas de vérification 
à faire, il suffit de choisir la couronne dentée 
correspondant à sa roue. L'appareil à entrai- 
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nemept par friction a l'avantage de pouvoir 
être monté sur des machines ayant des roues 
de diamètre quelconque. A cet effet, on a 
marqué sur la garniture de cuir de la couronne 
trois traits qui correspondent aux diamètres 
course ` 65, 70 et 75 cm. 

La vérification se fail, si lon veut, de la 
manière suivante, sur piste ou sur bonne route. 

On mesure le développement de la machine, 
soil l'espace correspondant à un tour de pédale; 
il varie, dans les machines ordinaires, de 
4,50 m à 5,50 environ. 

Soit | ce développement. 

On marche alors sur quelques hectomètres, 
à une allure bien régulière, en maintenant 
l'aiguille fixée sur un point de la graduation, 
20 ou 25 km, par exemple, en comptant le 
nombre de coups de pédale à la minute avec 
une montre à seconde, soit N; la vitesse vraie 
esl : 

V (en km à l'heure) = 60 МЇ: 1000 


l étant le développement. 

On déplace alors le galet dans la direction 
radiale dans un sens ou dans l'autre, suivant 
que V est plus grand ou plus petit que la lecture 
du cadran. 

Supposons, par exemple, la distance du galet 
étant de 32 mm, que l'appareil ait indiqué 
20 km ayant un développement de 5 m sur une 
machine. Pour N — 60; la vitesse vraie est : 


60. 60.5 : 1000 — 18 km 


el l'appareil marque donc 10 pour 100 en trop; 
on diminuera la distance du galet au centre de 
40 pour 100, c'est-à-dire qu'on le fixera à 28,8 
ou 29 mm, suivant la proportion : 


29 18 
32^ 20 


La largeur de la couronne est suffisante pour 
régler 10 pour 100 en plus ou 10 pour 100 en 
moins. 

Le fait que ce pelit appareil, car il faut qu'il 
soil petit pour plaire aux clients, enclins, 
comine on le sait, à rogner gramme par 
gramme sur leurs machines, le fail, disons- 
nous, qu'il constitue une application d'une loi de 
l'électro-magnétisme, et méme une source Con- 
tinue de courant électrique, tant que la machine 
marche, ce fait nous autorise à en parler 
un peu longuement dans les colonnes de cette 
Revue. Et puis, on nous sera indulgent, car 
chez beaucoup d'électriciens, il y a un cycliste 
qui ne sommeille pas du tout, et nous n aurons 


pas perdu notre temps si nous réussissons à 
ajouter à sa promenade une nouvelle source 
d'agrément — et quel agrément plus grand y 
a-t-il, pour un observateur attentif, comine 
tout électricien doit l'étre, que de corriger des 
impressions illusoires par des indications pré- 
cises — c'est-à-dire de surveiller à chaque ins- 
tant son allure et de se rendre compte, enfin, du 
rendement de l'énergie qu'il développe pour le 
plus grand bien de sa santé? 

C'est ce dont nous avons pu nous rendre 
compte depuis dix-huit mois que nous essayons 
ces appareils (1), quand nos loisirs nous permet- 
Lent de faire de la bicyclette. 


E. M&YLAN, 
Directeur du Laboraloire Volta. 


Е а о ечен С На 
PREDÉTERMINATION 


DE LA CHUTE DE POTENTIEL 


D'UN TRANSFORMATEUR 
FONCTIONNANT SUR UN CIRCUIT NON INDUCTIF 


Nous avons décrit, dans l'£lectricien du 9 no- 
vembre 1895, une méthode de prédétermination 
de la chute de potentiel dans le secondaire d'un 
transformateur. Cette méthode, due а G. Kapp, 
eut un grand retentissement, mais comme elle ne 
donnait de bons résultats que lorsqu'on l'appli- 
quait à des transformateurs présentant des fuites 
magnétiques négligeables, on ne pouvait man- 
quer de chercher à la perfectionner afin de la 
rendre exacte dans tous les cas. 

La nouvelle méthode, proposée par MM. F. Be- 
dell, P. Chandler et R. Sherwood, vient de faire 
l'objet d'une communication, le 10 aoüt 1897, au 
Congrès de l'association américaine pour laran- 
cement des sciences, tenu à Detroit (Michigan). 
Comme cette méthode est probablement destinée 
à remplacer celle de Kapp, il est intéressant de 
la faire connaître en détail. 

L'étude d'un transformateur se fait encore en 
mettant son secondaire en court-circuit, ce qui 
permet d'exécuter l'essai avec une dépense de 
puissance, réduite aux quelques pour cent que 
constituent les pertes. Au lieu de faire la mise en 
court circuit sur un ampéremétre, comme le fai- 
sait Kapp, les auteurs le remplacent par un gros 
conducteur de cuivre dont la résistance est négli- 
geable, et reportent tous les instruments de me- 
sures sur le circuit primaire. Ils utilisent comme 


(1) L'entraineur Volta est fabriqué par la Com- 
pagnie pour la construction des compteurs et malé- 
riel d'usine, boulevard de Vaugirard, dont les distin- 
gués ingénieurs ont mis toute leur expérience à en 
soigner la construction, en restant dans des limites 
raisonnables de prix. 
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le montre la figure 1, un ampèremètre, un volt- 
metre et un wattmètre. 

ll suffit de faire une lecture sur chacun de ces 
instruments pour une valeur quelconque du cou- 
rant primaire. 


SC = ONG ARY 
MAS 


Fig. 1. = Disposition schématique du montage. 


Une deuxième opération a pour but la mesure 
du courant à vide, le transformateur ayant, cette 
fuis, son secondaire ouvert et la force électromo- 
trice étant celle du fonctionnement normal. Natu- 
rellement, les fréquences doivent étre les mémes 
et égales à celle pour laquelle le transformateur 
est construit. 

La chute de tension du secondaire d'un trans- 
formateur dont le primaire est alimenté sous 
potentiel constant, dépendant non seulement des 
pertes par effet Joule dans les enroulements pri- 
maire et secondaire, mais en outre de la disper- 
sion ou fuites magnétiques provoquées par l'action 
antagoniste du flux des deux circuits, il était 
évident que la méthode de Kapp, qui ne tenait pas 
un compte suffisant de ce dernier effet, devait 
indiquer des résultats peu exacts dans certains 
cas, et conduire à des chutes de tension trop 
faibles. 

L'inspection des courbes reproduites ci-après 
fait nettement apparattre les différences que nous 
signalons. 

Les courbes A ont été obtenues en mesurant 
directement les chutes de tension pendant le 
fonctionnement normal des transformateurs. 

Les courbes B ont été prédéterminées par la 
nouvelle méthode; elles se rapprochent considé- 
rablement des précédentes. 

Quant aux courbes C prédélerminées par le 
procédé Kapp, elles sont nettement trop élevées. 

Nous supposerons que les pertes par elTet 
Joule sont également réparties entre le primaire 
et le secondaire, condition presque toujours 
réalisée dans les transformateurs actuels. Nous 
admettrons également que le rapport de trans- 
formation est l'unité, pour simplifier les expli- 
cations. 

La premiére expérience, avec le secondaire en 
court-circuit, nous donne pour une valeur J, du 
courant, les watts vrais W, la différence de po- 
tentiel E et par suite les watts apparents El}. 


X" 


Le facteur de puissance EI s'en déduit immé- 
' 


diatement et donne le cosinus du décalage 9 
existant entre le courant et la différence de po- 
tentiel. 

Sur le diagramme (fig. 2), le décalage 2 est re- 


présenté par l'angle NQF. QN n'est autre que E, 
de sorte que le point N est déterminé. Abaissons 
la perpendiculaire NF sur QF et prolongeons-la 
d'une quantité 
NM = К, Jo 
T 
Jy Giant le courant primaire à vide et E, la diffé- 
renee de potentiel normale primaire quand le 
secondaire est ouvert. Du point M comme centre 
avec un rayon égal à L,, décrivons un arc de 
cercle qui coupe en O la droite FQ prolongée, 


puis prenons OL =} QF, élevons la perpendi- 


culaire LP = FN, joignons enfin PM et prenons 
PS — OL. SM représente la tension secondaire 
a circuit ouvert (le rapport de transformation étant 
suppose l'unitéj, OM — SM est alors la chute de 
tension du secondaire pour un courant primaire 
égal à celui mesuré dans l'essai en court circuit. 


c seg 


Fig. 2. — Diagramme donnant la chute de tension secondaire. 


Quand le rapport de transformation est diffé- 
rent de f, on doit diviser les longueurs SM, OM 
par ce rapport, si l'on veut avoir la chute secon- 
daire à l'échelle. MF n'est autre que la chute de 
tension totale réactive, NF étant celle due aux 
fuites et QF étant la somme des chutes par effet 
Joule dans le primaire et le secondaire. Comme 
on les suppose également réparties, c'est la raison 


pour laquelle OL a été pris égal à : QF. 


QN qui est la résultante géométrique de la 
somme des chutes ohmiques de tension et de la 
chute due aux fuites, se nomme souvent chule 
d'impédance. Comme on l'a vu, elle est donnée 
par la tension E nécessaire pour faire circuler le 
courant T, dans le primaire lorsque le secondaire 
est en court circuit. Elle varie nécessairement 
avec la valeur de І,. 

Avant de présenter les résultats obtenus avec 
la nouvelle méthode, il est bon de la justifier. 
C'est ce que nous allons faire en considérant le 
diagramme fig. 3. 

Soit OF la direction du courant primaire et 
OM la force électromotrice, en grandeur et direc- 
tion, nécessaire pour faire circuler le courant 
normal OR. Quand on fait varier la résistance 
du circuit d'utilisation branché sur le secondaire, 
le rayon vecteur OM se déplace de telle sorte 
que le point M décrive la demi-circonférence JMP. 


Les valeurs de OM représentent alors la force 
électromotrice nécessaire pour maintenir le cou- 
rant OR, constant dans chaque cas; dans cette 
hypothése, et à circuit secondaire ouvert, OM 
— OJ tandis que M se rapproche de P dans le 
cas du court cireuit. Ce qui précède suppose que 
le transformateur a des fuites, c'est le cas général; 
s'il n'y en avait pas, le point M se déplacerait au 
contraire sur la demi-circonférence JTL. 


Fig. 3. — Chute du potentiel. 


О M étant la force électromotrice nécessaire 
pour faire circuler le courant OR de pleine 
charge en fonctionnement normal, OP sera la 
tension nécessaire pour faire circuler ce même 
courant, lorsque le secondaire sera en court cir- 
cuit (en supposant que sa résistance soit nulle). 
OP est donc la chute d'impédance, provenant de 
l'action combinée des fuites et de la résistance du 
primaire. Il devient dés lors évident que PM est 
la tension induite secondaire en charge, multi- 
pliée par le rapport de transformation puisque, 
ainsi multipliée et composée géomcétriquenient 
avec la chute OP, elle reproduit la tension pri- 
maire OM. 

Donc, pour obtenir la tension secondaire aux 
bornes, il suflirait maintenant de diminuer PM 
de la chute provenant de l'effet Joule dans le 
secondaire. 

Cette soustraction se fait algébriquement, puis- 
que les courants primaire et secondaire sont en 
concordance de phase, en charge, quand le cir- 
cuit d'utilisation n'est pas inductif, ce que nous 
avons suppose. 

En délinitive, si l'on parvient à construire le 
diagramme (fig. 3), il suflira, pour avoir la diffé- 
rence de potentiel aux bornes du secondaire, de 
mesurer la longueur PM, d'en retrancher la chute 
ohmique secondaire correspondant à l'intensité 
choisie, et de diviser le résultat par le rapport 
de transformation. | 

Voici, maintenant, comment on construit le 
diagramme. Le secondaire étant en court-circuit, 
on regle la tension primaire, de facon à faire 
circuler le courant OR dans cet enroulement, et 
l'on mesure au wattmètre la puissance absorbée W. 

On construira facilement, comme on l'a vu, 
l'angle get, par suite, le triangle BOH des forces 
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électromotrices. Dans ce triangle, OH représente 
la somme des effets Joule, primaire et secondaire. 

BH sera la chute de tension due aux fuites: on 
peut l'exprimer par la quantité e LI dans la- 
quelle о = 2zF et L = la self-induction due 
aux fuites. Comme il est facile de le voir, les 
côtés du triangle varient proportionnellement au 
courant et o est constant pour toutes ses valeurs 
dans un transformateur en court-circuit et fonc- 
tionnant à une fréquence donnée. Les valeurs de 
cos 9 et de L seront indiquées dans les tableaux 
d'expérience afin de montrer leur constance. 

Dans presque tous les transformateurs, on 
s'arrange pour répartir également les effets Joule 
dans les deux enroulements; nous pouvons donc 
diviser OII en deux parties égales, et mener PL 
égal et parallèle à BH, ce qui permet de cons- 
truire le triangle OLP. Théoriquement, PL n'est 
pas tout à fait égal à BH, mais l'erreur commise 
de ce chef est négligeable devant la grandeur de 
la demi-circonférence JMP. Menons OJ; ce vec- 
teur représente la tension primaire qui permet- 
trait de faire circuler le courant OR avec le 
secondaire ouvert. Cette quantité purement théo- 
rique peut s'obtenir si l'on veut par une simple 
proportion; on a en effet : 


о _ h 

E, lo 
d'où 01 — E, I! 
lo 


E, est la tension primaire normale; I,, le cou- 
rant primaire en charge normale, et I, est le 
courant à vide ou magnétisant. En d'autres 
termes, si la tension E, fait circuler le courant Jo, 
la tension OJ fera circuler le courant maximum 1}, 
le secondaire étant ouvert dans les deux cas. On 
voit de suite que la valeur de OJ est assez 
élevée; elle n'a, du reste, pas d'importance pra- 
tique. 

Le diagramme (fig. 3) peut maintenant se cons- 
truire completement, mais étant donné la gran- 
deur de OJ, on sera conduit pour représenter OH, 
à choisir une petite échelle afin de diminuer la 
surface d'encombrement. Comme il vaut mieux 
prendre une échelle suffisante, il est avantageux 
de se passer de demi-circonférences et d'opérer 
de la manière suivante : 

Nous avons vu la maniére de déterminer BH 
ou FN; si l'on pouvait calculer MN de facon à 
fixer la position du point M, on aurait les éléments 
nécessaires pour construire les parties indispen- 
sables du graphique tout en se passant des demi- 
circonférences. 

La similitude des triangles PNM et JMP, qui 
ont leurs angles égaux, permet d'y arriver; elle 
donne : 


JP M PE 
NP C MN d'où MN = Ap- 


— — —MM——— —— — 


On peut admettre sans erreur appréciable que 
JP — JO, étant donné la grandeur de ces lignes 
relativement à PL ou LO; d'autre part MP peut 
étre confondu avec la valeur OM de la tension 
normale primaire, car de nombreuses expériences 
ont démontré que cette approximation n'affectait 
guère le résultat. Portant ces nouvelles valeurs 
dans l'expression de MN, on a : 


QE! H 
MN jo mais rx 


donc 


MN = Eq! 
4 


MN représente In chute de tension due a l'in- 
duction mutuelle et à la self-induction; en l'ajou- 
tant à NF = ВН =w LI (chute due aux fuites), 
on obtient la chute totale réactive du transfor- 
mateur. 

Le point M étant déterminé, on méne MO égal 
à la tension primaire normale, ce quí flxe la 
position du point О trés voisin de P. Le reste du 
diagramme se construit comme nous l'avons indi- 
qué et fait connattre la différence de potentiel du 
secondaire. 

Dans le but de montrer la facilité d'application 
de la nouvelle méthode, nous allons déterminer 
un point de la courbe de régulation d'un transfor- 
mateur de 2500 watts transformant 1000 volts en 
100 volts au secondaire. 

La tension primaire nécessaire pour faire 
passer un courant de 2,42 ampéres, le secondaire 
étant en court circuit, а été trouvé de 54 volts. 
Le wattmétre indiquait 72 watts. 

On a alors : 


72 


54 x 2.49 = 0,554 d'où Фф == 560922 


cos q = 


Le courant à vide mesuré sous 1000 volts a été 
trouvé égal à 0,058 ampère. On peut construire 


Fig. 4. — Diagramme de l'exemple pratique. 


le triangle QNF (fig. 4), l'angle NQF étant de 
96°22 et l'hypothénuse QN = 54 volts à l'échelle 
choisie. 


I 0,05 
NM = E, 21000 == ee = 24 volts. 
T, 2.49 Ts 


Le point M est ainsi déterminé; de ce point 
comme centre avec un rayon égal à 1000 volts, 
menons un arc de cercle qui coupe QF en O: 


prenons OL =5 QF, menons la perpendiculaire 


LP = NF, joignons PM et prenons PS = OL. SM 
est la force électromotrice secondaire, à l'échelle 
de celle du primaire. En mesurant la longueur SM 
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on la trouve égale à 968 volts, et, divisant por 10 
(rapport de transformation), on obtient flnalement 
96,8 volts, pour la véritable différence de poten- 
tiel secondaire. 

En opérant par la méthode directe, le transfor- 
mateur alimentant des lampes à incandescence, 
on 8 trouvé que la tension secondaire, mesurée 
au voltmétre, était, pour la méme intensité au 
primaire, de 96,75 volls, ce qui montre la grande 
exactitude de la méthode. 

Dans les nombreuses expériences, exécutées en 
employant le nouveau procédé, les écarts entre 
les chutes de tension prédéterminées et celles 
mesurées directement, n'ont jamais dépassé 
0,2 volt et restent le plus souvent dans les envi- 
rons de 0,1 volt. 

M. ALIAMET. 
(A suivre.) 


—  "Jambtphor fae — —— 


CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN 


DE BUDAPEST 
(Suile et fin) (1). 


| EST 


STATION CENTRALE POUR LA PRODUCTION DE 
L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'installation destinée 
à la production du courant électique consiste 
en À générateurs multitubulaires de 267 m? de 
surface de chauffe chacun (fig. 9) et en deux 
machines à vapeur compound à condensation 
(fig. 10), qui actionnent cliacune, et directement, 
une dynamo à póles extérieurs de Siemens et 
Halske (type J. 110). Chaque dynamo produit, à 
300 volts, une intensité constante de 1100 am- 
pères, mais peut aussi, par moments, atteindre 
1400 ampéres. La cheminée de la station cen- 
trale a un diamètre intérieur de 5 m et une 
hauteur de 50 m. L'eau de réfrigération pour 
les condenseurs est puisée dans un puits de 3 m . 
de diamètre intérieur et de 14 m de profondeur. 
Cette station se trouve à côté de celle qui fournit 
le courant électrique aux lignes de tramways 
électriques ; la Compagnie qui possede ces lignes 
a élé chargée de l'exploitation de la ligne sou- 
terraine. 

LA LIGNE. — À partir du tableau de distri- 
bution de la station centrale, le courant est 
conduit par des cables en plomb armés de 
bandes de fer et enterrés sous la chaussée 
jusqu'à la station du chemin de fer souterrain 
la plus proche de la place de l'Octogone; on a 
disposé des càbles séparés tant pour actionner 
tee 

(1) Voir l'Electricien du 2 octobre 1897, p. 209. 
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Fig. Э. — Batterie de chaudicres à vapeur. 


Le long des voies, on a placé des conducteurs 
de retour pour pouvoir, dans la station cen- 


les véhicules que pour éclairer des stations, 
manceuvrer les appareils de block et le téléphone. 
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Fig. 10, — Salle des machines. 


trale, coupler les machines du chemin de fer ! placés sous la chaussée. Les rails du chemin 
souterrain en quantité avec celles des tramways | de fer souterrain ne servent donc pas de ligne 
électriques, dont les conducteurs sont également | de retour. 


em — — 


Ç Chaque voie du chemin de fer souterrain est 
alimentée par les génératrices au moyen d'une 
paire de câbles de 500 mm? de section. Les 
deux câbles disposés spécialement pour l'éclai- 
rage et la manœuvre des appareils de block 
ont une section de cuivre totale de 150 mm?. 
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Tous les fils sont, dans le souterrain, fixés 
sur le plafond de celui-ci, et dans les parties à 
ciel ouvert sur des fils transversaux portés par 
des colonnes. 

Les conducteurs de prise de courant sont 
constitués dans le souterrain par des rails de 


Fig. 11. — Vuiture avec moteur à quatre pôles. 


cuivre de 50 mm de hauteur et pesant 5 kg par | moyen de lampes à incandescence de 100 volts 


mètre courant; dans les parties à ciel ouvert, 
ils sont constitués par des fils en cuivre durci 
de 10 mm de diamètre; les conducteurs d'ame- 
née du courant sont formés de cables en 
cuivre nu. L'éclairage des stations est fait au 


montés en série trois par trois. 

APPAREILS DE SURETÉ. — D'après les pres- 
criptions, les véhicules ne doivent pas se suivre 
à une distance inférieure à celle des stations. 
Pour satisfaire à cette prescription, on a dis- 


Fig. 12. = Truc avec moteur à quatre pôles, 


posé aux murs de pignon des stations, du côté 
du départ, des signaux de block lumineux qui 
sont mis automatiquement dans le circuit ou 
hors circuit par les voitures. A cet effet, on a 
placé, du côté du départ de chaque station, 
près de la voie, un commutateur qui est mis en 
mouvement par une touche portée par chaque 
voiture. Dès que celle-ci quitte la station et 


descence montre, du cóté du départ, la lumiere 
rouge et couvre, par conséquent, la voiture 
quittant la. station, tandis que, simultanément, 
à la station précédente, la lumière blanche 
apparait pour indiquer que la voie est libre 


jusqu'à la station qui vient de faire partir la 


voiture; en méme temps, à la station suivante, 
une petite lampe rouge devient visible à cóté 


passe sur le commutateur, la lampe à incan- | de la lanterne proprement dite du signal pour 
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indiquer qu'une voiture est en route et arrive 
dans cette station. Gráce à cette installation, 
une seule voiture peut parcourir la section de 
voie comprise entre deux stations, puisque 
la lumière rouge commande l'arrét et la ligne 
blanche indique la voie libre. De plus, cliaque 
emplové qui se trouve sur le quai de la station 
cst ainsi à méme de se rendre compte par l'ins- 
pection des signaux si une voiture se trouve 
ou non entre l'une des stations voisines et la 
sienne. 

Dans le cas oü l'installation des signaux que 
nous venons de décrire se dérangerait, on peut 
se servir du téléphone pour signaler les voi- 
tures. Chaque station possede un téléphone, et 
on peut, de ehacune d'elles, par l'intermédiaire 
de la station centrale placée dans l'usine géné- 
ratrice pour la production de l'énergie électrique, 
communiquer avec n'importe quelle autre sta- 
tion du chemin de fer souterrain. De plus, la 
première et la dernière station sont reliées 
directement par le téléphone, c’est-à-dire sans 
passer par la station centrale, avec le dépôt 
d'où partent les voitures. 

Voitures. = Les véhicules du chemin de 
. fer souterrain sont à truc mobile. Dans chaque 
truc, on a placé un moteur électrique qui 
actionne un essieu. La distance entre les pivots 
de deux trucs est de 8 m et la longueur de la 
voiture entre tampons est de 11 m; sa largeur 
est de 2,35 m et elle peut contenir 98 voyageurs 
assis et 14 debout. Aux extrémités de la voiture, 
on a prévu l'emplacement pour les conducteurs 
el pour les coupleurs. Le parc de la ligne est 
composé de 20 voitures. On peut mettre en cir- 
culation 14 voitures à la fois, qui se suivent à 
intervalles de deux minutes. Dix des voitures 
sont munies de moteurs à deux póles et d'un 
dispositif de démarrage à double chaine; les 
10 autres voitures ont des moteurs à 4 pôles, 
disposés autour de l'essieu d'avant du truc 
(fig. 44 et 12), Le poids d'une voiture est de 
15 tonnes. 

EXPLOITATION. — La ligne souterraine dont 
nous venons de donner la description d’après 
la Schweizerische Dauzeitung a été ouverte 
à l'exploitation le 2 mai 1896. Pour tenir 
compte de l'aflluence des voyageurs lors de 
l'Exposition du Millénaire, les voitures fai- 
saient le service entre 6 heures du matin et 
1 heure du matin et se suivaient à des inter- 
valles de 2 minutes. Chaque voiture est des- 
servie par deux hommes. 

Le tableau suivant indique le nombre de 
voyageurs pendant les 5 mois de l'été 1896. 


Nombre Kilomètres- 
de voyageurs voiture 
Mai. 469 846 50 320 
Juin. 581 339 16 130 
Juillet. . 373 718 Ti 415 
Août. 384 927 88 959 
Septembre. 453 110 77 256 
Totaux. . 2 261 940 369 680 


Le 7 juin, on a transporté 34526 voyageurs 
et fait 2612 kilomètres-voiture. 

DÉPENSES D'ÉTABLISSEMENT. — Le capital né- 
cessaire pour l'établissement de la ligne fut sti- 
рше dans l'acte de concession fixé à 3600000 По- 
rins (1); 210 000 florins ont servi à l'achat des 
voitures et 100000 ont été employés pour 
constituer un fonds de réserve. 

La ville de Budapest peut, en prévenant deux 
années d'avance, acquérir la ligne à partir de 
1940. Pendant les quinze premiéres années, le 
prix maximum pour un voyage est de 0,21 fr. 


M. SvILOKOSSITCH. 


INTERRUPTEUR INDUSTRIEL 


POUR 
BOBINE D'INDUCTION 
DE GRANDE PUISSANCE (2) 


La bobine de Ruhmkorff, aprés avoir joui d'une 
grand vogue, était complètement tombée dans 
l'oubli, lorsque la découverte des rayons X est 
venue la tirer de sa léthargie. Cette résurrection 
inattendue a révélé des défauts dans le fonction- 
nement de cet appareil, uniquement utilisé autre- 
fois pour réaliser de brillantes, mais toujours très 
courtes expériences. 

Pour ma part, ayant eu besoin, pour des recher- 
ches spéciales, de faire fonctionner une bobine 
de haute puissance (0,40 m d'étincelle alimentée 
par un courant primaire de 20 ampéres, sur 20 à 
25 volts de tension, fourni directement par une 
dynamo Rechniewski T. 3), et cela pendant des 
heures consécutives, je me suis vu contraint 
d'étudier de prés la question de l'interruption du 
courant. 

J'ai reconnu qu'il était indispensable de rem- 
placer le mouvement oscillatoire de l'interrupteur 
de Foucault par un mouvement rectiligne et de 
nettoyer, par un courant d'eau énergique, la sur- 
face du mereure. Ce courant d'eau, dirigé sur la 
pointe métallique, la refroidit et la préserve de 
l'altération. 


РИШОН À——— — 


(1) Le florin vaut 5,10 fr environ. 
(2) Cosmos du 18 septembre 1897. 
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Je crois rendre service à tous ceux qui s'occu- 
pent de l'emploi industriel de l'électricité à haute 
tension en donnant la description sommaire de 
l'appareil qui fonctionne depuis plus d'un an dans 
notre laboratoire. Il a été construit (comme géné- 
ralement les dispositifs d'essai) avec des piéces 
de toutes provenances. Il va sans dire qu'il pour- 
rait être plus élégant, moins encombrant; et, 
cependant, comme les éléments dont il se com- 
pose semblent faits exprès et fonctionnent parfai- 
tement, je n'ai pas éprouvé le besoin de le 
changer. 

Voici la manière d'exécuter un interrupteur 
robuste et économique. 

On se procure une vieille machine là coudre, 
on enlève tout le mécanisme inférieur, navette, 
pédale, volant, etc. Le porte-aiguille de cette 
machine nous fournit un mouvement alternatif 
rectiligne parfait. A la place de l'aiguille ordi- 
naire en acier, nous introduisons un bout de gros 
lil en platine. On peut, à la rigueur, se servir des 
aiguilles mêmes de la machine pour piquer le 
mercure, si le courant d'eau est assez abondant; 
mais le platine vaut mieux, si on ne craint pas la 
dépense. 

Nous placons sous l'aiguille un godet en ma- 
[еге isolante (porcelaine, verre, etc.), dans lequel 
nous versons du mercure. Nous réglons la hau- 
teur pour que l'aiguille plonge dans le métal 
seulement quand elle atteint le milieu de sa 
course. Ce point d'immersion est important; il 
correspond au maximum de vitesse de l'aiguille. 
Ce godet à mercure est placé dans une cuvette en 
poreelaine munie d'un déversoir. Il est bon de 
lixer solidement le godet à la cuvette par un 
collage à la gutta chauffée, et la cuvette à la 
platine de la machine à coudre par un autre 
collage du méme genre, alin d'éviter tout dépla- 
cement. 

Le fil conducteur plonge dans le mercure. Si 
l'on est assez habile, on peut percer le fond du 
godet et de la cuvette d'un trou dans lequel on 
passe le susdit fil en platine ou en gros fil de fer 
pour éviter l'attaque du mercure. Pour rendre le 
tout bien étanche, on tamponne une couche de 
gutta, ramollie dans l'eau bouillante, dans le 
fond du godet à mercure; on place aussi un bour. 
relet de gutta autour du godet sur le fond de la 
cuvette pour éviter les infiltrations d'eau. 

Pour amener le courant d'eau et le faire frapper 
sur la surface du mercure au point méme où il 
est piqué par l'aiguille, on utilise le vide cylin- 
drique laissé par le pied de biche préalablement 
enlevé. Dans ce vide, on passe un tube de verre 
qui se trouve précisément conduit à l'endroit 
voulu. S'i] n'en était pas ainsi, on courberait 
légèrement le tube à la lampe. Un tube de caout- 
chouc est attaché au sommet du tube de verre et 
le met en communication avec un réservoir d'eau 
placé en hauteur. Un robinet règle le débit. 


L'eau frappe la surface du mercure, remplit le 
godet, déborde dans la cuvette, s'écoule par le 
trop-plein dans un vase quelconque à tubulure 
latérale, puis elle est définitivement évacuée au 
dehors. Lorsque l'appareil fonctionne électrique- 
ment, mais avec l'eau stagnante, chaque piqüre 
de l'aiguille dans le mercure provoque la forma- 
tion d'un petit nuage grisatre au sein de l'eau; 
aprés quelques instants, toute la masse d'eau du 
godet est d'un gris intense, elle devient bouil- 
lante, se prend en bourbe demi-conductrice; fina- 
lement, les interruptions ne se produisent plus. 
Il en est tout autrement si, au lieu d'opérer avec 
l'eau stagnante, on fait passer le courant aqueux. 
Chaque nuage est emporté, la bourbe se dépose 
dans la cuvette et dans le vase à tubulure, mais 
le liquide du godet reste limpide, la surface du 
mercure reste brillante, on voit parfaitement 
l'aiguille travailler. 

Lorsque la vitesse de rotation de la machine à 
coudre et le débit du courant d'eau sont bien 
réglés pour l'opération qu'on se proppse d'exé- 
cuter, le fonctionnement est indéfini. De temps à 
autre, on graisse et on verse un peu de mercure 
pour rétablir le niveau qui baisse par suite de la 
formation incessante de la bourbe. Cette bourbe 
est formée en grande partie de mercure extraor- 
dinairement divisé et de quelques produits d'oxy- 
dation. En faisant chauffer cette bourbe, on 
retrouve le mercure métallique purifié. I] va sans 
dire que les connexions électriques ont été, au 
préalable, convenablement disposées : nous les 
supposons connues du lecteur familiarisé avec la 
pratique de la bobine : l'inducteur et l'interrup- 
teur sont montés en tension sur le courant; le 
condensateur primaire est monté en dérivation. 

Pour actionner l'aiguille interruptrice, il faut 
un mouvement circulaire continu. Ce mouvement 
sera fourni, suivant les circonstances particu- 
lières à l'installation, soit par la dynamo elle- 
méme, à l'aide d'une petite cordelette passant 
sur un disque accolé à la poulie motrice, soit, si 
on se trouve dans un atelier pouvu d'arbres de 
transmissions, par une prise de mouvement, soit, 
enfin, par un petit moteur électrique; ou, ce qui 


est tout à fait pratique, par une petite turbine; © 


l'eau évacuée alimente directement le courant de 
nettoyage du mercure. 

Avec le moteur indépendant, électrique ou 
hydraulique, il est trés facile de régler le nombre 
des interruptions à la minute en agissant directe- 
ment sur le moteur. Il n'en est pas de méme avec 
la dynamo et l'arbre de couche d'un atelier dont 
les vitesses angulaires doivent rester constantes. 

On pourrait employer le dispositif trés usité en 
pareil cas en mécanique, le double cóne; il est 
excellent et permet de régler la vitesse avec une 
grande exactitude. J'ai réalisé une solution encore 
plus simple, mais, je le reconnais, beaucoup 
moins précise. J'ai relié la roue à gorge de la 
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machine à coudre au disque accolé à la dynamo 
par une petite cordelette passant sur un galet. Ce 
galet est bloqué el ne tourne pas, la cordelette 
bien graissée glisse toujours dans sa rainure : 
suivant qu'elle est plus ou moins tendue, elle 
glisse plus ou moins. 

Le galet est monté dans une coulisse qui per- 
met de l'élever ou de l'abaisser, ce qui améne la 
tension ou le relâchement de la cordelette. Quand 
la cordelette est tout à fait tendue, elle est tout à 
fait coincée dans la gorge conique du galet, elle 
glisse sur la poulie de la dynamo et l'interrupteur 
s'arrête. Si, au contraire, on relâche complète- 
ment la cordelette en abaissant le galet, celle-ci 
frotte autour de la poulie de la dynamo; il y a 
encore arrét de l'interrupteur. 

Entre ces deux termes extrémes, il y a toute 
une série de positions du galet pour lesquelles le 
glissement se combine avec l'entrainement, et on 
obtient toutes les vitesses désirables. 

Assurément, il ne faut pas demander à ce méca- 
nisme rudimentaire plus qu'il ne peut donner; 
jai été agréablement surpris en le voyant fonc- 
tionner mieux que je ne pensais. Il faut seule- 
ment avoir soin de bien graisser la cordelette 
pour qu'elle ne s'échauffe pas, ne s'use pas et ne 
s'allonge pas. L'effort de traction qu'on lui de- 
mande est, en somme, insignifiant; elle n'a 
aucune résistance à vaincre, quelle que soit 
l'intensité du courant employé. 

L'interrupteur ainsi agencé. est évidemment 
une ébauche; cependant, certaines tétes de ma- 
chines à coudre se prétent si bien à ce nouveau 
service qu'on les croirait faites tout exprés. 

Quoi qu'il soit, le dispositif que nous venons 
de décrire se résume en l'emploi d'un mouve- 
ment rectiligne alternatif, avec courant d'eau 
abondant. Il permet d'obtenir l'interruption ra- 
pide, réguliére, pendant un temps indélini, d'un 
courant électrique continu quelconque. Il est 
robuste, pratique et industriel. 

Chacun peut en faire libre usage : il n'est et ne 
sera pas breveté (1). 

Raymond Cou on. 


APPAREILS MICROTELEPHONIQUES BAILLEUX 


Les appareils microtéléphoniques de M. Bail- 
leux, directeur des ateliers de la Société indus- 
trielle des téléphones, sont de deux types, l'un 
mural, l'autre portatif et monté sur pied. 
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(1) Présenté à la Société libre d'émulation du | 


Commerce ct de l'Industrie, 21 juillet 1896, décrit 
dans son Bulletin, ex de 1895-1896, mis en librairie 
en octobre 1896. Cette publicité rendrait nul tout 
brevet postérieur à cette date. 


Les figures 1 et 2 montrent ces deux dispo- 
sitions. 

Le microphone est à grenaille de charbon; 
il comprend un mince disque de charbon de 
55 mm de diamètre, sur lequel est collé un 
anneau en ébonite qui forme, à la partie centrale 
du disque, une sorte de cuvette dans laquelle 
on dépose le charbon granulé. La cuvette est 
fermée par un disque métallique qui porte en 
son centre une proéminence conique, garnie 
d'un contact en argent formant une des prises 


Fig l. = Appareil microtéléphonique Bailleux, moléle mural. 


de contact des communications. Les deux dis- 
ques sont assemblés par un anneau en caoul- 
chouc, à cheval sur leur tranche et maintenu 
par un peu de colle. 

Entre les deux disques est également inter- 
posé un anneau de caoutchouc, qui les sépare 
sur tout leur pourtour, et qui est un peu plus 
épais que l'anneau central en ébonite, de sorte 
que le disque de charbon n'est en communica- 
tion avec le disque métallique que par la gre- 
naille, tr^s mobile, mais emprisonnée dans la 
cuvette centrale. 

Ce microphone est monté, suspendu en 
quelque sorte, dans un boitier formé de deux 
anneaux métalliques, isolés l'un de l'autre par 
une rondelle en ébonite. Sur l'anneau antérieur 
repose le disque de charbon; cet anneau est 
relié aux communications du poste par trois 
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ressorts en forme de T, dont la branche hori- 
zontale s'engage dans une gorge pratiquée sur 
le pourtour de l'anneau, tandis que la branche 
verticale est vissée sur le couvercle de la boite 
de linstrument; cet anneau est garni d'une 
toile métallique qui protege le charbon, et sur- 
monté d'une embouchure conique en ébonite ou 
en ivorine. L'anneau postérieur porte deux 
ressorts de forme particulière qui, par pression 
sur le disque métallique, assurent le contact 
entre le disque de charbon et l'anneau anté- 
rieur; enfin sur le contact en argent.du disque 


Fig. 2 — Appareil microtéléphonique Bailleux, modèle à pied. 


métallique vient presser un ressort vissé, 
d'autre part, au couvercle du transmetteur. 

Le mécanisme du crochet commutateur est 
du modèle général adopté par la Société indus- 
trielle des téléphones pour tous les systèmes 
de transmetteurs qu'elle exploite; cependant, 
ici, le levier-commutateur se déplace entre 
deux jeux de ressorts, composés chacun de 
trois lames. Le levier lui-même est sectionné 
en trois parties isolées les unes des autres. 

Le bouton d'appel est un poussoir actionnant 
un solide ressort qui, sous l'action de ce pous- 
soir, prend contact avec la pile d'appel, et qui 
revient de lui-méme sur le contact de réception 
lorsque le doigt cesse d'agir sur le poussoir. 

Les prises de courant du microphone se font 
par les charnières du couvercle sur lesquelles 
s'appliquent, lorsque le transmetteur est fermé, 
deux ressorts respectivement reliés à l'anneau 
anlérieur du boitier et au disque métallique du 
microphone. 


Les récepteurs sont des Ader n° 3, montés 
sur manche en bois; ils sont garnis d'un cro- 
chet de suspension adapté au boitier. Le 
manche est creux et laisse passer le cordon à 
double conducteur. 

Lorsque le crochet-commutateur est abaissé, 
comme cela a lieu lorsque le récepteur y est 
suspendu (fig. 3), la partie isolée du levier 
réunit, par les deux ressorls sur lesquels elle 
s'appuie, la borne L, à la borne S,, mettant 


Fig. 3. 


ainsi la sonnerie du poste en relation avec le fil 
de retour ou avec la terre, suivant que la ligne 
est à simple ou à double fil. D'autre part, la 
borne L, se trouve reliée à la borne S, par le 
massif P, la partie centrale du levier, le ressort 
contre lequel elle frotte, et le bouton d'appel A; 
la sonnerie est donc dans le circuit de ligne et 
disposée pour recevoir les appels. 

Lorsque le poste veut appeler, le bouton- 
poussoir A met la borne L, en communication 
avec la borne CS à laquelle est attaché le pôle 
positif de la pile d'appel; le póle négatif de 
cette pile, relié à ZS, est en relation avec la 
borne S,, communiquant elle-même avec la 
borne L,, ainsi que nous l'avons montré plus 
haut. 

Au moment où l'on décroche le récepteur, le 
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crochet mobile se relève et le levier bascule; 
les trois ressorts de gauche sont isolés, tandis 
que les trois ressorts de droite prennent contact 
avec le levier C. On est alors dans la position 
de conversation. 

La borne L, est mise en communication avec 
les deux récepteurs par le levier C, le premier 
ressort de droite et le circuit secondaire de la 
bobine d'induction B. Les deux autres ressorts 


Fig. 4. 


ferment le circuit primaire qui comprend la 


pile de microphone CM, ZM, le microphone M, 


et l'enroulement primaire de la bobine B. 

Dans le modèle à pied dont la figure 4 re- 
présente les communications, la disposition esl 
exaclement la méme. | 

Les sept brins du cordon souple sont atta- 
chés aux bornes dans l'ordre suivant : | 


Le conducteur bleu aboutit à la borne L, 


= rouge — L, 
— vert — S, 
— blanc — Sa 
— marron — CM 
— jaune —  ZMeZ78. 
— noir — CS. 


L'installation des deux modèles se fait, d'ail- 
leurs, dans les mémes conditions que les autres 
appareils muraux ou portatifs admis sur les 
réseaux francais. 

L. MoNTILLOT. 


INSTRUCTION POUR LES SECOURS 


A DONNER AUX VICTIMES DE L'ÉLECTRICITÉ 


1. Envoyez chercher un médecin et éloignez 
toutes les personnes inutiles. 


?. Eloignez la victime des conducteurs élec- 
triques. 

Ceci cependant est dangereux pour le sauve- 
teur; pour vous garantir, procédez comme suit : 

a) Tachez d'écarter les conducteurs d'électricité 
avec des objets isolants, bois sec, porcelaine, 
verre, etc.; 

Ou bien si ce n'est pas possible, 

b) Isolez-vous vous-méme du sol par des objets 
isolants, mettez des gants de caoutchouc ou bien 
enveloppez vos mains de plusieurs couches de 
vétements secs, couvertures, etc. (épaisseur au 
moins 10 mm), empoignez la victime par les 
habits et tàchez de la séparer des conducteurs. 

c) Mettez la conduite en court circuit, soit avec 
un fil métallique mis d'abord à la terre (si possible 
dans l'eau) et qui ne doit pas étre touché avec les 
mains nues. 

Ou bien avec un fil ou une chaîne métallique 
jetée sur le conducteur sans en retenir le bout 
dans la main; ou alors 

d) Coupez le conducteur (ne doit étre fait que par 
des personnes du métier), pour cela isolez-vous 
de terre, ou employez un outil avec manche iso- 
lant (hache ou quelque chose de semblable). Si 
possible observez les deux précautions ou 

e) Arrétez les machines. 


J. Tàchez d'atténuer la chute si la victime est 
suspendue aux fils, en préparant la chute et en 
observant les indications précédentes. 


4. Faites surveiller le lieu de l'accident, ou 
bien enlevez les fils. 


5. Lorsque la victime est dégagée des corduc- 
teurs, commencez de suite le traitement pour la 
rappeler à la vie. 

Si possible transportez-la dans une chambre 
bien ventilée. Eloignez tous spectateurs, sauf 
deux ou trois personnes pour vous aider. 

Avant tout il faut chercher à rétablir la respira- 
tion; dons ce but il est essentiel d'établir une 
bonne circulation entre l'air et les organes in- 
ternes de la victime. 
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Pour y arriver, procédez de la maniére sui- 
vante : 

a) Couchez la victime sur le dos en lui placant 
un coussin, ou bien un habit plié ou autre chose 
analogue à disposition, sous les épaules. 

b) Délacez tous les vétements étranglants, 
comme cols, cravates, ceintures, boutons, etc. 

c) Ouvrez la bouche de la victime, éventuelle- 
ment de vive force en introduisant avec précaution 
un objet entre les dents (morceau de bois, manche 
de couteau, etc.). 

d) Saisissez la langue au milieu de la cavité 
buccale avec un mouchoir, sortez-la doucement, 
mais énergiquement, et attachez-la sur le menton 
par un mouchoir, une bretelle ou quelque chose 
de semblable. 

e) Essayez si la respiration se produit en 
chatouillant le nez et le gosier avec une plume, 
un brin de paille ou d'herbe, en présentant 
de l'ammoniaque ou en arrosant la figure et le 
corps avec de l'eau froide tout en frictionnant et 
frappant lesdites parties avec un linge mouillé. 

f) Si elle ne se produit pas spontanément et 
sans tarder, commencez à établir la respiration 
artificielle. 

Ceci s'opere comme suit : 

Mettez-vous à genoux derrière la tête de la 
victime, tourné vers celle-ci, empoignez ses bras 
au-dessus des coudes, pressez-les fortement sur 
Sa poitrine (position 1); soulevez-les en les écar- 
tant lentement en décrivant un mouvement circu- 
laire par-dessus sa téte (position 2), et revenez 
aprés un arrét de ? à 3 secondes à la position 1. 

Pendant cet exercice, comptez à haute voix 
afin d'arriver à la régularité voulue. 

Faites ce mouvement de respiration artificielle 
en mesure réguliére 16 à 20 fois par minute et 
continuez pendant 1 heure à 1 heure 4/2 si vous 
n'avez pas de succès plus tôt. Si la victime recom- 
mence à respirer, ce qui se manifeste par de 
courtes aspirations ou par un changement de 
teint, évitez tous mouvements artificiels, ne re- 
commencez que lorsque la respiration naturelle 
cesse, 

Lorsque la respiration est rétablie, cherchez à 
activer la circulation du sang en appliquant les 
mêmes moyens indiqués pour produire la respi- 
ration naturelle, ou en ébranlant les environs du 
cœur, en les frappant par des coups rapides. 

5i la victime se remet, préparez-lui un lit con- 
venable sans la relever, couvrez-la et faites-lui 
avaler par cuillerée, du thé, café ou grog chaud, 
du vinou des gouttes de Hoffmann (15 à 20 gouttes 
dans une cuillerée d'eau), aussitót qu'elle sera 
capable d'avaler. | 


6. Laissez tous les autres secours au soin du 
médecin. 
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The localisation of Faults in Electric Light 
Mains, par F. Ch. Rapuagr (Localisation des 
défauts dans les conducteurs électriques). Un 
vol. relié de 180 pages avec 105 figures dans le 
texte, édité par le journal The Electrician. 

. Londres, prix : 1,50 fr (franco : 8,10 fr), 1897. 


Cet ouvrage continue la série de volumes publiés 
par l'administration du journal l'Electrician de Lon- 
dres. П est surtout destiné aux ingénieurs chargés 
de la conduite et de la surveillance des stations 
centrales, et qui ont constamment à s'occuper de 
l'état des canalisations électriques. 

Dans une introduction, l'auteur décrit les princi- 
paux appareils nécessaires aux mesures d'isole- 
ment : galvanométres, boites de résistances, pont 
de Wheatstone, ohmmétres, et autres accessoires. 
lI passe également en revue les méthodesemployées 
pour les essais de laboratoire. 

Le chapitre 2 est consacré aux diverses méthodes 
employées pour l'essai dcs réseaux à basse ten- 
sion, lorsqu'ils doivent rester en charge et qu'on 
ne peut couper le courant. La méthode du volt- 
métre est la plus commode dans ce cas et, bien 
employée, elle permet d'arriver à de bons résultats. 

Pour les réseaux à haute tension, l'auteur recom- 
mande principalement l'emploi de l'électrométre, 
avec une des paires de cadrans reliée à la terre, 
pour permettre la mesure de l'isolement des con- 
ducteurs reliés alternativement à l'autre paire. 

Le chapitre 4 est le plus considérable de l'ou- 
vrage; M. Raphael y expose les méthodes générales 
de localisation des défauts, signalées par l'applica- 
tion des expériences précédemment indiquées. Les 
méthodes de la boucle, de la chute de poten- 
tiel, ctc., sont traitées de la facon la plus claire et 
sont accompagnées d'exemples numériques. Ce 
chapitre se termine par la localisation des court- 
circuits. 

Les différents procédés de localisation indiqués 
dans le chapitre précédent ne s'appliquent que 
lorsqu'on peut supprimer le courant sur les por- 
tions essayées; pour arriver à localiser les défauts, 
lorsqu'on n'a pas la possibilité d'arréter la distri- 
bution, l'auteur recommande l'emploi des méthodes 
d'induction. Il signale ensuite les cables isclés 
spéciaux qui ont été quelquefois employés, et qui 
contiennent, outre les conducteurs principaux, des 
fils témoins entourant ces derniers, et dont ils sont 
isolés naturellement. Les essais se font sur ces fils 
témoins qui sont forcément soumis aux mémes 
causes de dérangement que les conducteurs prin- 
cipaux et qui présentent les premiers les symp- 
tomes d'accidents. 

Le chapitre 7 a été consacré à justitier par le 
calcul toutes les méthodes préconisées dans l'ou- 
vrage. En résumé, ce livre est des plus utiles à 
consulter; il condense en un volume réduit toutes 
les données éparses, intéressant la question des 
défauts qui peuvent survenir à toute canalisation 
électrique. 
M. ALIAMET. 
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L'éclairage électrique et Vincinération des 
gadoues. 


Une autre municipalité anglaise vient d'adopter 
l'éclairage électrique combiné avec l'incinération 
des gadoues. Nous voulons parler de la ville de 
Gloucester, qui dispose d'un capital d'environ 
50 000 livres sterling. M. Hammond, lingénieur 
conseil, recommande à cette occasion l'emploi de 
courants continus à basse tension à cause de la 
situation de la ville qui occupe un petit espace. 
Avec le système de distribution à trois fils, la 
tension entre les conducteurs extérieurs sera de 
440 volts. Le réseau comprendra 30 000 lampes. Il 
y aura un appareil d'incinération à deux compar- 
timents accompagné de tout l'appareillage appro- 
prié avec plate-forme et plan incliné de 45 m sur 
1,20 m, pouvant débiter 300 tonnes par jour, ainsi 
qu'une chaudière et une cheminée. Cette partie de 
l'installation est estimée 6000 livres; mais comme 
l'appareil d'incinération fait partie pour ainsi dire 
de la station d'électricité, on a pu économiser une 
certaine somme, surtout quant à la cheminée, qui 
servira à deux fins et qui est évaluée à 1200 livres. 
Le matériel de la station génératrice comprend 
deux dynamos de 150 kw et deux chaudières Lan- 
cashire de 9,15 m sur 2,45 m avec réchaufleurs. 

La double installation analogue de Shoreditch, 
qui a commencé à fonctionner, il y a deux mois 
environ, & obtenu un légitime succés. — A. B. 
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L'air liquide dans les transmissions d'énergie 
électrique. ` 


Le professeur Elihu Thomson a émis récemment 
certaines idées sur l'emploi possible de l'air liquide 
pour faciliter la transmission de l'énergie élec- 
trique sous un voltage élevé. : 

Les métaux conducteurs amenés à de trés basses 
températures perdent presque complétement leur 
résistance, tandis que, dans les mémes conditions, 
les matiéres isolantes ont leur qualité singuliére- 
ment aecrue. D'autre part, l'air liquide est un des 
isolateurs de l'électricité des plus parfaits. 

M. Thomson estime que si des conducteurs placés 
. dans un tuyau étaient immergés dans l'air liquide, 
la perte d'électricité qui, dans les transmissions à 
longue distance, atteint 10 et 15 0/0 n'excéderait 
pas 1 ou 2 0/0. 

Dans un transport de 10 000 ch on en perd 1000 à 
1500; l'emploi de l'air liquide économiserait donc 
1000 ch environ, et partie de cette puissance suffi- 
rait pour obtenir l'air liquide nécessaire. Mais, en 
outre, il est probable que l'emploi de l'air liquide 
permettrait d'utiliser des voltages beaucoup plus éle- 
vés que ccux employés jusqu'a présent, 50 000 volts 
par exemple. L'isolement par l'air liquide ne coù- 
tant pas plus cher, l'économie serait considérable, 
d'autant que l'on pourrait employer des conduc- 
teurs de diamètre beaucoup plus faible, ou, en 
conservant la méme section, d'augmenter singuliè- 
rement la distance. 

Quant à la possibilité d'arriver à cette amceliora- 


tion des conducteurs d'énergie par l'air liquide, 
M. Thomson remarque que les méthodes récentes 
permettent d'obtenir l'air liquide en grande quan- 
tité et avec une dépense modérée de force, tandis 
que sa conservation en cet état n'est plus une 
utopie, si on se sert pour l'isoler des influences 
des températures ambiantes, de couches d'air, 
d'amiante et de matieres fibreuses judicieusement 
employées. On isole aujourd'hui, par ce moyen, 
des foyers de 200 à 3000 ch, assez parfaitement 
pour que le rayonnement soit à peu prés nul. 


(Cosmos.) 
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Violon électrique. 


Ce violon est la dernière création du génie amé- 
ricain, qui nous a dotés de tant d'étranges nou- 
veautés. | 

L'appareil se compose principalement d'un clavier 
ordinaire, dont chaque touche est reliée aux di- 
verses clefs du violon au moyen d'une série de fils 
électriques communiquant avec un accumulateur. 
Pour jouer de l'instrument, il suffit d'exécuter un 
morceau sur le clavier. 

Les sons obtenus sont, parait-il, d'une finesse 
extraordinaire. En outre, on peut exécuter sur le 
violon électrique les airs les plus compliqués écrits 
pour le piano à deux mains et méme à quatre 
mains. L'effet rendu, dans ce dernier cas, est abso- 
lument celui d'un quatuor à cordes. 

Bref, désormais, pour savoir jouer du violon, il 
suffira de savoir jouer du piano. 
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Pêche à la lumière électrique. 


On a fait dernièrement, en Angleterre, une expé- 
rience de péche à la lumiére électrique, qui a donné 
des résultats surprenants. 

Un bateau de péche a été muni d'une batterie 
électrique d'une intensité lumineuse de 5 bougies. 
Cette lumiére, bien protégée par un grillage, a été 
immergée à 7,50 m oü elle éclairait un cercle d'un 
rayon de 50 métres. Tous les poissons qui se trou- 
vaient dans ce rayon se précipitaient aussitôt vers 
la source de lumière, ce qui permit de faire une 
pêche extrêmement abondante : les filets étaient 
constamment remplis. 

Ce procédé peut, en cas de succés renouvelé, 
devenir désastreux pour les parages riches en 
poissons des districts coticrs; il pourrait donner 
lieu au braconnage du poisson, qu'il faut éviter 
dés le début, en n'autorisant ce mode de péche 
qu'en pleine mer. 

O0 
Leçon efficace. 


Au cours d'électricité : 

Le professeur. — L'unité pratique d'éclairement, 
messieurs, est le lux... 

A la sortie, l'élève Electrosongeur, à son cama- 
rade koupcircuit : 

— Je comprends maintenant pourquoi les gaziers 
disent toujours de l'éclairage électrique que c'est 
un éclairage de luxe! = E. P. 
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HORLOGE ET CARILLON ÉLECTRIQUES 


DE GRACE CHAPEL A NEW-YORK 


Grace Church Selllement est un établissement 

philanthropique de New-York comprenant un 

| hôpital pour les enfants et les femmes, un pres- 

bytére, des salles de réunion, etc., et, enfin, une 

| magnifique église 

surmontée d'une élé- 

gante tour gothique 

qui lance toutes les 

heures, à travers ses 

| fenétres ogivales fine- 

| ment découpées, de 

] joyeux et harmonieux 

carillons. Le mouve- 

| ment de l'horloge de 

celle tour est entre- 

tenu électriquement, 

le carillon s'ébranle 

automatiquement par 
l'électricité. 

| Les lecteurs de 

| l'Electricien savent, 

parles nombreux ar- 

ticles qu'ils ont lus 

Í dans ces colonnes 

| sur l'horlogerie élec- 

trique (1), que l'on a 


$ di, aprés de longs 
^ essais, abandonner 
' l'idée de vouloir ap- 


pliquer directement 


Ж, 
P ur 


| LT 


eu 


l'énergie électrique comme agent moteur du sys- 
téme de minuterie. Les seules transformations 
obtenues jusqu'ici étaient les suivantes : 

1» Le courant sert à bander le ressort-moteur 
automatiquement et à intervalles réguliers, tandis 
que la mesure du temps s'effectue toujours à l'aide 
des échappements ordinaires; 

2° Une horloge type régulatrice transmet 
l'heure électriquement à des cadrans compterus 


HAE LI 


=> 4 
= 14 
- 


pum ткы? ч Фф эң. > МУ е IP 


Hf + Е A | nr 


“inti, Fe 


ou mieux régle par avance ou re- 
tard des distributeurs de centres 
horaires qui peuvent a leur tour 
commander un indéfini 
d'horloges. 


nombre 


e 


` L'horloge électrique de Grace 


Chapel n'appartient, pour ainsi 


ECH 
# 


KE) 


— 


(1) Voir l'Electricien, t. IX, p. 294, ct t X, p. 289. 
17° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. | 


? 


dire, à aucune de ces deux classes; 
elle dépendrait plutót du type, non 
réalisé pratiquement jusqu'ici, des 
horloges qui marchent sous l'effort 
direct de l'énergie électrique; en 
un mot, les poids sont remplacés 
par un petit moteur dont l'effort 
agit continuellement à leur lieu et 
place sur le systéme de minuterie. 
Le courant est fourni par une bat- 
terie d'accumulateurs chargées paf 
les dynamos de l'établissement et 
dont la capacité est sullisante pour 
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alimenter le moteur pendant quinze jours en- 
viron; d'ailleurs, on pourrait emprunter aussi 
l'énergie nécessaire aux circuits d'éclairage de la 
ville; — 

Le moteur, disposé sur un prolongement du 
socle qui porte lë mécanisme de l'horloge, est 
accouplé par une fine courroie avec la roue de 
l'échapperent qui se trouve ainsi soumise à un 
effort analogue à celui qu'exercent les poids dans 
une horloge ordinaire; ce mouvement d'horlo- 
gerie étant disposé dans une petite salle spéciale, 
l'avancement du sÿstème de minuterie est transmis 
aux aiguilles du cadran installé sur la tour par 
un sysléme de pignons légers et d'engrenages. 

Pour provoquer les sonneries qui doivent être 
exécutées tous les quarts d'heure, une came est 
disposée sur l'arbre de la roue des minutes; elle 
établit un contact qui ferme le circuit sur un 
disque claveté sur l'arbre des heures et porteur 
de quatre contacts réguliérement disposés; à 
chaque quart d'heure, le courant est ainsi lancé 
dans un relai magnétique qui déclenche le cy- 
lindre commandant le carillon. 

Ce cylindre, analogue à celui des bottes à 
musique, est muni de séries d'aiguilles disposées 
. dans un ordre déterminé; elles viennent, lorsque 
le cylindre tourne sous l'effort du moteur, sou- 
lever de petites clés afin de faire passer le cou- 
rant dans les conducteurs correspondants qui 
aboutissent tous dans le beffroi, dans la chambre 
des cloches. 

Celles-ci sont au nombre de dix cl pèsent, 
suivant leur taille, de 110 à 1360 kg; à leurs 
battants sont fixées des chaînes qui s'accrochent 
chacune au noyau de dix puissants solénoides 
disposés au dessous. Dés que les aiguilles du 
cylindre tournant viennent à toucher, dans un 
certain ordre, les clés ou leviers du manipulateur 
automatique, un courant traverse les fils des 
solénoides correspondants qui attirent leur ar- 
mature et, par suite, font frapper, en tirant la 
chatne, le battant contre la cloche. 

En outre du mécanisme automatique qui caril- 
lonne ainsi les heures, les demies et les quarts 
et qui peut aussi jouer des airs, mais limités en 
nombre, on a complété toute cette installation par 
un clavier séparé en connexion électrique avec 
les solénotdes du betfroi. Ce clavier est établi 
dans une salle à la base de la tour et l'artiste 
désigné peut alors jouer tel air qu'il voudra ou 
plutót qu'il pourra: non que nous mettions en 
doute le talent de l'exéculant, nous considérons 
simplement le nombre réduit des motifs que l'on 
peut rendre à l'aide de dix notes. 

Tous les soirs, à neuf heures, le carillon élec- 
trique fait retentir aux oreilles. charmées des 
habitants de Grace Chapel l'hymne du couvre- 
feu, puis tout se tait et l'horloge est silencicuse 
jusqu'au matin, respectant le sommeil des ma- 
]ades; mais pour que ceux-ci ne soient pas privés 
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de leur musique quotidienne, le Scientific Ame- 
rican nous apprend que l'on a eu soin de munir 
de leviers de bois les chaines des battants, alin 
qu'à l'aide de cordes, on puisse remédier à un 
dérangement quelconque survenu dans les con- 
nexions électriques. 

Georges Dany. 
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L'ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES 


PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Le problème de l'alimentation des chaudières 
est de la plus haute importance pour le méca- 
nicien et exige une étude approfondie ainsi que 
des soins constants qui, seuls, peuvent assurer 
l'économie et la séeurité. 

Ce problème, comme exposé du moins, esl 
simple. 

1° Il est nécessaire d'utiliser de l'eau aussi 
propre et aussi pure que possible; 

2° Il faut faire arriver cette eau aux chau- 
dières à la plus haute température posssible, 
en n'utilisant que des chaleurs perdues; 

3° Les appareils alimentaires doivent pou- 
voir fonctionner économiquement et être à 
l'abri de tout arrêt ou accident. 

Laissant de côté dans cette. étude les deux 
premières parties de cel énoncé, nous exami- 
nerons seulement la troisième pour indiquer 
une applicalion où l'électricité jouera un rôle 
intéressant. 

Les appareils alimentaires peuvent, au point 
de vue général, se classer en deux catégories : 
les injecteurs el les pompes. 

Dans la pratique courante, les injecteurs sont 
assez peu ulilisés, quoique leur prix soit peu 
élevé. Hs présentent, en effet, plusieurs défauts. 

Le débit qu'ils fournissent est considérable, 
aussi ne permetlent-ils pas de faire de l'injee- 
lion continue dans les chaudières peu impor- 
tantes. On est obligé, le plus souvent, de pro- 
céder par à-coups et d'envoyer, à intervalles plus 
ou moins longs, de grandes quantités d'eau, 
allure qui ne convient guère aux chaudières 
multitubulaires si répandues et dont le volume 
d'eau est toujours très faible. 

D'autre part, les injecteurs ne peuvent aspi- 
rer que de l'eau froide. Celte eau est bien 
réchauffée dans l'injeeteur lui-même, mais cela 
n'est qu'au détriment de la quantité de vapeur 
utilisée. ` 

Enfin, ce sont des appareils un peu capri- 
cieux qui refusent quelquefois de samorcer 
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sans cause apparente. Cependant, la grande 
simplicité de leurs organes les font employer 
exclusivement dans les locomotives qui com- 
portent des chaudières très puissantes. 

Les pompes sont, au contraire, extrèmement 
répandues. Il en existe de toutes formes et de 
lous modèles. Quelles qu'elles soient, elles doi- 
vent satisfaire aux conditions suivantes : 

Leur débit maximum doit pouvoir étre amené 
facilement au double ou au triple du débit 
normal. Elles doivent, de plus, pouvoir pomper 
de l'eau chaude sans chocs et sans mauvais 
rendement en volume; qualités que l'on oblient 
facilement en les mettant en charge au lieu de 
les faire aspirer, et en assurant une section 
suffisante aux clapets et à la tuvauterie, ce qui 
revient à faire marcher à pelite allure des 
pompes trop puissantes. 

ll est divers movens de les actionner. 

Un procédé trés emplové consiste à les atteler 
aux machines à vapeur avec lesquelles elles 
font corps. L'énergie nécessaire à leur fonc- 
lionnement est prise aussi économiquement que 
possible à Ja source mème de la production. 
Malgré cela, elles ne sont pas toujours aussi 
économiques que possible, car elles refoulent 
en pure perte deux ou trois fois plus d'eau 
qu'il n'est nécessaire, l'excès retournant à la 
bache d'alimentation par le robinet de réglage. 

Nous ajouterons qu'elles ont le défaut de faire 
corps avec la machine à vapeur, qu'il faut 
quelquefois mettre celle-ci en route rien que 
pour alimenter, et que lorsque l'on a plusieurs 
machines qui se mettent en roule alternative- 
ment, on arrive à des dimensions excessives et 
à des complications de tuyauterie regrettables, 

Si l'on dispose d'une transmission toujours 
en mouvement, on pourra actionner la pompe 
par courroie. Elle présentera les mêmes ingon- 
vénients au point de vue du débit, si la cana- 
lisation de refoulement est plus simple. 

En général, une alimentation entierement 
indépendante est préférable; ce qui explique la 
grande quantité de pompes à vapeur emplovées. 

Les pompes à vapeur soul, en effet, extrême- 
ment répandues, quoique ce procédé soit un 
des plus barbares que l'on puisse trouver au 
point de vue économique. 

Elles consomment généralement des quantités 
de vapeur absolument disproportionnées avec 
le travail qu'elles font. 

Cela n'a rien d'étonnant. Ce sont en effet de 
peliles machines à vapeur de dimensions 
minuscules, et partant d'un trés mauvais ren- 
dement. 
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Elles regagnent leur simplicité d'organes par 
une admission pleine pendant toute la course. 
Les quelques modèles qui utilisent une détenle, 
imparfaite du reste, ne sont guère plus écono- 
miques que les autres. 

On doit les classer plutòt dans ce genre de 
machines qu'on appelle des fuites de vapeur. 

Vainement nous dira-t-on que la vapeur 
qu'elles consomment n'est pas perdue, puis- 
qu'elle sert à réchauffer l'eau. d'alimentation. 
Mais n'a-t-on pas assez de chaleurs perdues 
qui ne peuvent étre autrement utilisées, suns 
pour cela perdre de cette précieuse vapeur, 
sauf à récupérer une partie de cette perte. 

Nous n'oserions citer des chiffres que des 
essais nous ont révélés dans diverses installa- 
tions. 

Une pompe nous a même donné une consom- 
mation de 400 kg de vapeur par cheval de tra- 
vail théorique nécessaire. Il est vrai qu'elle ne 
valait pas grand'chose; mais combien y en a- 
t-il qui soient bien entretenues et suivies avec 
soin. З 

Dans l'exemple que nous citerons plus loin, 
nous verrons quelle économie on peul réaliser 
de ce chef. 

Nous reprocherons donc à ces appareils leur 
grande consommation, qu'il est d'autant plus 
difficile de réduire que la pompe doit toujours 
être choisie plus forte qu'il ne le faut pour avoir 
l'élasticité de débit nécessaire et pour donner 
moins d'usure aux plongeurs. 

Reste l'alimentation électrique dont nous vou- 
lons parler. 

Le moteur, enroulé en, dérivation avec un 
rhéostat de champ assez important, tournera à 
des vitesses trés variables que lon règlera 
avec la plus grande facilité et la plus parfaite 
précision au moyen de ce rhéostat. 

Il actionnera par courroie ou par tout autre 
moven une pompe que l'on peut ehoisir en toute 
connaissance de cause. 

Dans notre application, le moteur Postel- 
Vinay qui conduit la pompe peut varier dans 
des limites trés larges et suffisantes. 

Il actionne par courroie et directement une 
pompe Blake à trois pistons. Cette pompe que 
nous représentons dans la figure ci-après a 
l'avantage, grâce à ses trois plongeurs, dont l'un 
au moins est toujours en compression, de don- 
ner un courant presque continu el, par consé- 
quent, de ne pas donner de chocs continuels au 
clapet de retenue de la chaudière. Les presse- 
éloupes évitent toute usure des plongeurs. De 
plus, l'effort sur la poulie menante est sensibles 
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ment continu, de sorte que le courant du moteur 
est rigoureusement constant. 

Cet ensemble remplace une pompe à vapeur 
qui consommait, suivant l'état des plongeurs, 
de 30 à 75 kg de vapeur à l'heure pour envoyer 
600 kg d'eau par heure dans la chaudière tim- 
brée à 10 kg. 

Le travail théorique était donc de 


600 X 100 


3600 = 16,6 kgm 


Nous en concluons que la dépense par cheval 
de travail théorique variait entre 130 et 340 kg 
de vapeur. 

Au contraire, notre moteur électrique absorbe 
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Pompe triplex, système Blake, 


6 ampères sous 110 volts, soil 660 watts, que 
nos machines à vapeur principales nous four- 
nissent avec une dépense de vapeur de 10 kg à 
peine. L'économie est énorme. Elle correspond 
presque à 10 0/0 du charbon consommé. 

Nous pourrionr citer, dans ce méme ordre 
d'idées, une importante station d'électricité qui 
a réalisé, par l'emploi de l'alimentation élec- 
trique, une économie de 14 0/0. 

Des chiffres indiqués plus haut, nous pouvons 
lirer une autre conclusion, c'est que le rende- 
ment général de l'ensemble, comprenant mo- 
leur, courroie, engrenages, pompe, résistance 
des conduites et clapets, atteint 25 0/0. Cela 
peut ne pas sembler énorme à premiere vue, 
mais comparez un peu avec la pompe à vapeur! 

Cette substitution fut aussi une source d'éco- 
nomie différente. La consommation d'huile est 
devenue à peine le 1/8 de ce qu'elle était pré- 
cédemment. 
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La sécurité est absolue et la manœuvre on 
ne peut plus simple. 

Nous ne saurions donc trop recommander ce 
système, qui n'est pas assez employé, et cepen- 
dant qui devrait s'imposer à tous les électri- 
ciens. 

Eu dehors des qualités que peut présenter ce 
système pour l'alimentation d'une chaudière 
unique, il permet une série de combinaisons très 
intéressantes au point de vue de la facilité du 
service. 

Nous allons en signaler une que nous croyons 
être le premier à indiquer. 

Supposons que nous ayons une pompe ali- 
mentaire électrique unique pour un service de 
plusieurs chaudières distinctes, marchant même 
à des pressions différentes. Nous placons, après 
la pompe et entre cette dernière et la tuyau- 
terie d'alimentation des chaudières, un petit 
accumulateur d'eau réglé pour correspondre 
vers le milieu de sa course à une pression égale 
à celle qui est nécessaire pour soulever le 
clapet de refoulement le plus chargé. Un ressort 
agissant dans le même sens que les poids de 
l'accumulateur lui permet de rendre chaque 
position correspondante à une pression déter- 
minée. D'autre part, chaque chaudière porte 
un pointeau limitant à volonté l'alimentation. 

L'accumulateur, qui développe un effort 
considérable, agit sur le rhéostat de champ du 
moteur électrique. Quand le plongeur monte, 
par suite de la diminution de consommation 
de l'eau sous pression, le rhéostat augmente le 
courant d'excitation et, par suite, la vitesse 
diminue. Si, au contraire, la dépense d'eau 
augmente, le plongeur de l'accumulateur baisse, 
le courant d'excitation diminue et la pompe 
Lourne plus vite. 

En haut de course de l'accumulateur, le cou- 
rant principal du moteur se coupe et le moteur 
s arrête. 

Cette disposition rend l'alimentation auto- 
matique, el, en dehors des pointeaux des 
chaudières (qui, bien entendu, ne peuvent être 
supprimés), il est absolument inutile de se 
préoccuper de la pompe et de son moteur, qui 
fournissent d'eux-mêmes la quantité d'eau né- 
cessaire, et cela en ne consommant d'énergie 
que proportionnellement à leurs besoins. La 
pompe s'arréte et se remet en route avec une 
docilité parfaite. 

P. SiMON. 
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PRÉDÉTERMINATION 
DE LÀ CHUTE DE POTENTIEL 
D'UN TRANSFORMATEUR 


TRAVAILLANT SUR UN CIRCUIT NON INDUCTIF 
(Suite et fin) (1). 


Les tableaux d'essais et les courbes ci-après 
s'appliquent à sept transformateurs divers, essayés 
comme nous venons de le dire. Les nœ” 6 et 7 se 
rapportent à de petits appareils de laboratoire 
présentant de fortes fuites. 

Quand les mesures sont soigneusement faites, 
il suffit de déterminer un seul point de la courbe 
de régulation pour pouvoir construire cette der- 
nière. 


En effet si, ayant obtenu un point avec l'inten- 
sité I}, on désire avoir celui qui correspond au 
courant Ig, il suffit de se rappeler que NF et QF 
varient proportionnellement au courant tandis 
que MN lui est inversement proportionnel. 

On augmente done les cótés FN et QF du 


triangle dans le rapport dÄ l'angle ç = QNF res- 
2 


tant constant. 
MN est, au contraire, multiplié par d. 
2 


Cette méthode permet encore la détermination 
du rendement industriel, puisqu'elle fait connaitre 
le courant à vide, et les pertes dans le fer par 
l'expérience au wattmètre avec le secondaire 
ouvert. Les calculs se font comme nous l'avons 
autrefois indiqué dans l'exposé de la méthode de 
Kapp. 


RÉSULTATS D'EXPÉRIENCES 
Essai n° 1. 


Puissance du transformateur : 1500 watts. 
Rapport de transformation : 10. 
Tension primaire : 1000 volts. 


Fréquence : 126. 
Pertes par hystérésis : 55 watts. 
Courant à vide : 0,085 ampère. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 


Cireuit primaire. Chute de tension au secondaire, S 
ge | $$$ — | 8 L 

E S w Cos Ф Méthode C | Méthode B | Méthode A Gack re E PN 
E volts Ka A Ke watts |o 968 | 0,7 volts! 1 volts| 0,85 volts! 753 — watts 92,5 0/010,0568 
h e^ re 0,269 || 1,1 1,1 1,2 877 93,9 10,0576 
2 h Hg e 0,262 | 4,34 » » 1010 93,6 10,0567 
Vë ob e 0,264 || 4,84 9.3 2.4 1268 94,5 — |0,0577 
$ v s 0,262 || 1,85 24 2,6 1315 915 (0,0579 
ge EL ge 0,265 || 94 о 8 3 1455 91,9 10,0562 
02 a ben mëi In |м qne jons oot 


DROP iN VOLTS 


Fig. 5. = Courbes de régulation (essai n° 1). 


A. — Courbe obtenue directement. 
B. — Courbe prédéterminée (méthode actuelle), 
C. = Courbe prédéterminée (méthode de Kapp). 


(1) Voir l'Electricien, n° 354, p. 228. 
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Essai n» 2. 
Puissance du transformateur : 1500 watts. Fréquence : 126. 


Rapport de transformation : 10. 
Tension primaire : 1000 volts. 


Pertes par hystérésis : 55 watts. 
Courant à vide : 0,055 ampero. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 
49 E C CD C ] (c c c ааа аараан 


Circuit primaire. 
.—— —— NN 


35  volts/0,72 A | 7,25 watts | 
; 4 0,288 
34 0,72 TR) 
AQ 0,825 | 9,4 Z 
40 0,825 9,5 ш 
46,2 0,97 — 19,8 T 
46,4 0,97 (из 0,285 
52 1.15 18 

Га | 0 21 t 
SS 145 He QUE 
61,2 1.3 23-7 

: d ) 285 

61,3 13 22 66 Ze 
76,2 1,61 34,0 0,282 
19,8 1,61 34,3 d 


Chute de tension au secondalre. = 
И ccn E L 
© 
à , ; Charge nominale З Henry 
Méthode C Méthode B Méthode A correspondante. 2 


—— ———— Qc À ge | |  —————————————M | ——— À ———————ÓM | ——— À —-—-—-— 


0,99 volts] 1,2 volts! 1,25 volts! 711 watts 192 000,059 


1,18 3,1 1,0 812 92.6 0,0539 
1,3 1,6 1,7 954 93,1 — 10,0573 
1,5 2 2 1127 01.2 0,0581 
1,9 - 2.25 9 3 1270 01,3 0.0575 
2:2 3 3 1562 4,7 0,0575 


l V H 
дю II 1200 139 1000 100 


rs ; de: 
с > 
z Carai, Ту 3250 wATTS B z 
nano o Y la ern Ma AL: З i aang or SS tarot СА з 5 
ës by KOL 1 4GE ө im 
ч b У ше 
Ld E i E BEN dc) 
Fig. 6. — Courbes de régulation (essai n° 2). Fig. 7. — Courbes de régulation (essai n° 3). 
Essai n° 3 
Puissance du transformateur : 1250 watts. Fréquence : 124. 
Rapport de transformation : 10. Pertes par hystérésis :-35 watts. 
Tension primaire : 1000 volts. Courant à vide : 0,012 ampère. 
MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 
Cireult primaire. Chute de tension au secondaire. е 
— M => — A EE —— RN EE E L 
, ; | | Charge nominale E Henry 
E I, wW Cos $ Méthode C | Méthode B | Méthode A | correspondante 3 
D 0,635 A! 6,0 watts T ae ie 
"e volts un de 0,667 1,35 volts! 1,5 1,6 volts] 695 ` watts|93,8 0/0/0,0227 
Oye H JJ) 3 
19.7 0,788 {0,7 аг E Т d " Se 
ids UR e 0,072 1,59 1,85 2 173 94,5 0,0233 
D ‚ә d - a? 
26,3 1,06 13,6 : 
as › H D 0 4^ Wb 0^ 9 9 
ou (Lut 18.5 0,670 1,8 E 2,15 1033 — [95,2 0,0230 
32,6 1,36 20,3 D F : ` 
32.6 1,36 29.4 0,663 2:1 2,6 2:0 1321 05,1 0,0226 
D^ $m tyr 
36,6 1,49 30,8 dé : m 
36 8 15 ER 0,667 2.41 2,8 3 1155 05,5 0,0231 
Jy IN wry 
40,9 1,65 19,3 Я ы | í m | 
M 1.65 115,3 0,70 тл 2,9 3,15 1548 95,2 [0,0233 
a t IM 
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Essai n^ 4. 
Puissance du transformateur : 2500 watts. Fréquence : 126. 
Rapport de transformation : 10. Pertes par hystérésis : 50 watts. 
Tension primaire : 4000 volts. Courant à vide : 0,058 ampére. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRGUIT 


Circuit primaire. Chute de tenston au secondaire. 


J 
= 
— o e > — nmm => (000 —— _ ee д Ў; 
` H 
E Ty w Cos 9 || Méthode C | Méthode B | Méthode a |“ Vere оошо SS 
18  volts|0,85 А | 8,25 watts], .,. a d] Sam ‘oe? 59 
17.8 0,845 8.25 0,545 || 0,99 volts! 1 4,1 volts! 832 watts|93,5 0/0/0,022 
20,8 0,96 10,9 А : " | iw ; á 
20.7 0,96 10.8 0,546 1,05 1.2 i3 917,9 91,1 0,023 
24,05 4,13 14,9 x s NUS х 
2 113 14.95 0,550 1,30 1,4 , 1128 94,5 0,0224 
28 1,32 20,1 + - ae a ç 
98 1.32 20.4 0,553 1,59 1,65 4,15 1297 94,8 0,0224 
33 1,54 28 z A e ig 9 
32.9 1.54 28,9 0,550 1,65 1,9 2 1510 95,2 0,0226 
35,29 1,62 22.25 SS “a < REUS = ^ 
35.25 1.62 32.15 0,563 1,92 2 2,1 1585 Th 0,0228 
40,25 1,84 40,5 gp o à ds " " 
30 1,84 40,5 0,550 2,2 239 2,4 1795 95,5 0,0226 


T 


ке MES 
Essa. 20 P 


Fig. 8. — Courbes de régulation (essai n° 4). Fig. 9. — Courbes de régulation (essai n° 5). 


Essai n° 5. 


Puissance du transformateur : 500 watts. 
Rapport de transformation : 10. 
Tension primaire : 1000 volts. 


Fréquence : 126. 
Pertes par hystérésis : 23 watts. 
Courant à vide : 0,037 ampère. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 


Circuit primaire, Chute de tension au secondaire, # 
(oce ~ cnt L 
Méthode C | Méthode B | Méthode A | eres попа | — 
0,993 | 1,6 volts| 1,7 volts| 1,8 245,5 watts|88,5 0/010,036 ` 
0,930 | 1,9 9 2,1 294 89,7 10,0353 
0,950 || 2,2 2.35 24 346,5 90,» 0,0309 
0,924 || 2,7 3 3.4 440 91,4 10,0356 
0,94 502 91,6 — |0,0324 
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Puissance du transformateur : 
Rapport de transformation : 1. 
Tension primaire : 100 volts. 


950 watts. 
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Essai n^ 6. 


Fréquence : 126. 
Pertes par hystérésis : ? 
Courant à vide : 0,381 ampére. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 


Circuit primaire. 
EE SR 


E I, w Cos © 
= volts , A SC watts 0,143 
9 | 
и ас es Mi 
us E Lu 
з Ros ни | 
и ш (168 ` Wm 
F 
sn est ma o Wun 


RAT 9 of Wa EF O@uation 1 TOT 
PRIMARY VOL T AGE » 100 


Fig. 10. — Courbes de régulation (essai n* 6). 


Puissance du transformateur : 
Rapport de transformation : 3. 
Tension primaire : 150 volts. 


300 watts. 


Chute do tension au secondaire. Е 
` Henry 
Méthode C | Méthodo B | Méthode A Ger Ë 
5 volts} 9 volts] 8 volts] » » 0,0263 
10 11 12.5 » о 0,0314 
14 18 18 » » 0,0284 
41 91,75 94,5 A à 0,0279 
21 24,5 25 à » [0,0284 
27,5 Jia 192 » » 
M d Aye ju LE 1 HA 24 Ze = ` 
DES ONE `! LOAD (^ AMPERES Gi $ 
ç H | | я 
$ ш = SR St EE 
D AE = RER ў 
$ i ers A CAPAC ыы лыны d ‘ à 


_| |" noor | тал REF ORNATAUN E ro! La I cl É 
F ышы тиеди» v vc E ae BW (esee 
v ZUM =de - T NS- D 


Fig. 11, — Courbes de régulation (essai n° 7). 


Essai n" 7. 


Fréquence : 124. 
Pertes par hystérésis : ? 
Courant à vide : 0,184 ampère. 


MESURES AVEC LE SECONDAIRE EN COURT-CIRCUIT 


Circuit primaire. 
p ——— — NN RR s 


E I, W Cos 9 

. 142 volts |1,48 A| 3,83 watts|0,?16 
12 1,9 3,83 0,213 
15 1,81 9,83 0,215 
15,2 L,50 5,83 0,216 
18,3 2.74 8,17 0,212 
18,3 2,18 8,61 0,212 
20,6 2,48 11 0,215 
20,8 2,46 14,2 0,244 
23,3 2,74 13,93 0,218 
23,3 2.12 13,82 0,216 


Chute de tension au secondaire. g 
me mmm ~- E L 
Méthode G | Méthode В | Méthode A (797. CC E m 
3 volts! 3,7 volts| 3,6 volts| » » 0,1003 
44 4,5 4,1 А » = |0,1025 
5 6,5 6,4 à » 10,4031 
6,2 9,1 7,79 » » 0,1025 
7 8,4 9,2 » » 0,105 


m — a —PÓ— M —  À——— —————————————————————————Ó—————————MMM M —ÀÀ € — € aÓ € a MÀ 
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Les nombreux résultats d'essais ci-dessus rela- 
tés montrent bien que la méthode de MM. Bedell, 
Chandler et Sherwood est tout à fait générale et 
sapplique à tous les types de transformateurs. 
Elle ne s'applique pas, cependant, dans le cas où 
le secondaire travaille sur des résistances induc- 
tives comme, par exemple, des moteurs asyn- 
chrones. Le probléme de prédétermination de- 
vient alors trés compliqué, car la chute de tension 
varie, non seulement comme dans la marche sur 
résistances non induclives, mais encore en fonc- 
tion du décalage existant entre le courant et la 
différence de potentiei dans le moteur. La chute 
de tension peut alors devenir considérable, même 
avec un excellent transformateur dont le primaire 
est maintenu exactement à une tension cons- 
tante (1). 

M. ALIAMET. 
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SUR UN NOUVEAU MATERIEL D'APPAREILLAGE 
DE SIEMENS ET HALSKE 


CONFORME AUX PRESCRIPTIONS DE LA Verbandes 
Deutsches Elektrotechniker. 


(D'après un rapport présenté à cette Société par M. Нохр- 
HAUSEN, ingénieur de la maison Siemens et Halske.) 


Nous avons déjà donné dans cette revue les 
prescriptions de la Verbandes Deutsches 
Elektrotechniker (1), et nous avons signalé en 
méme temps le mouvement qui se produisait 
chez les constructeurs dans le but d'harmo- 
niser le matériel avec les règlements édictés. 

Le règlement de la V. D. E., à notre avis le 


4 6 10  16mm2 35 . 56me2 70 95mm? 
15 £0 30 40А 80 1C0 A 130 160 A 
Së ———— ` "e "94 


Jusque 50 А, 
trou de 6™™ diamètre. 


jusque 100 À, 
trou de Das diamètre, 


mmm" ` "ff 
jusque 200 A, 
trou de 10™™ diamètre. 


Fig. 1, 2 et 3. — Piéces terminales pour connexions. 


plus rigoureux qui existe actuellement au point 
de vue de la sécurité du personnel et du ma- 
tériel, peut, comme l'ont montré les ingénieurs 
de la Société Siemens et Halske, n'àtre pas si 
impraticable qu'il peut le paraitre au premier 
abord. Les constructeurs, dont nous décrivons 
plus loin le matériel, ont entrepris, d'apres les 
prescriptions en question, une série d'études 
minutieuses, et, tout en obtenant la solution de 
la plupart des problémes, sont arrivés à une 
unification trés remarquable des types d'appa- 
reils. En réalité, les obligations imposées ont 
produit une réelle simplification des types et, 
par suite, de la fabrication. 

Les avantages incontestables du nouveau 
malériel pourront donc étre obtenus sans ma- 
joration sensible des prix de revient. 

Quelles que soient les objections et les criti- 
ques de détail qu'on pourrait formuler, la 


(1) D'aprés le travail publié par les auteurs. 


grande maison d'Allemagne a montré que la 
route à parcourir, avec la perfection comme 
but, était plus que jamais praticable pour les 
électriciens. 

A ces différents égards, nous croyons que 
les lecteurs de l'Électricien s'intéresseront 


.aux simples descriptions de l'appareillage en 


question. 

Tout d'abord, M. Hundhausen présente les 
types adoptés pour les douilles ou pièces ter- 
minales des conducteurs de forte section ou 
reliés (4° partie du règlement, § 9 b). 

La V. D. E. prescrit avec raison que tous 
les conducteurs à partir de 2 mm? seront con- 
nectés au moyen de pièces spéciales. 

En vue d'obtenir l'uniformité indispensable 
de montage sur les tableaux et appareils, ces 
pièces terminales (fig. 1 à 3) ont été rangées en 
3 catégories différant entre elles par le diamètre 


(1) Voir l'Electricien, n° 351, page 181. 
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du trou de passage de la tige de connexion. 

Les pieces terminales se composent de douilles 
à griffes terminées par une patte percée d'un 
trou pour le passage de la tige de connexion. 

Le conducleur est serré dans la griffe, et la 
conservation du contact est assurée au moyen 
de soudure, 

Les percages des pattes sont respectivement 
de 6, 8 et 10 mm de diamètre. Suivant l'inten- 
sité que doit porter le condueteur, et consé- 
quemment suivant la section de celui-ci, la 
patte offre une surface en rapport pour le 
serrage sur les prises de courant des appareils. 

Le montage des douilles est des plus facile; 
chacune porte l'indication de la section de 
condueteur à laquelle elle est applicable. Le 
monteur opere facilement le serrage des griffes. 

Ces pièces peuvent se faire avec pattes 
droites ou avec pattes d'angle. 

Pinces pour jonclion. — Dans la méme 
idée que pour les douilles décrites plus haut, 
ont été étudiées les pinces pour jonction : 
permettre la création d'un nombre de types 
répondant à tous les besoins de la pratique avec 


le moins grand nombre possible de pieces de 


détail. 

Pour établir les liaisons nécessaires sur les 
conducteurs principaux, et jusqu'à 95 mms, 
deux types seulement de pinces sont nécessaires, 
savoir de 10 à 50 mm? et de 25 à 95 mm?. 

On remarque que les deux types s'appliquent 
partiellement dans les mémes cas, 


En disposant sur chacun de ces types des 
liges filetées pour les connexions de diametres 
différents, on créera avec un nombre restreint 
de pièces un assez grand nombre de modèles, 

La pince en question se compose, comme on 
peut s'en rendre compte par la figure schéma- 
tique 4, de deux machoires en forme de C, a et 
b, terminées par des machoires latérales nor- 
males au plan principal de la piece. Ces griffes 
de forme demi-circulaire épousent le conducteur 
sur une longueur déterminée. La branche libre 
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du C de la pièce a est taraudée, tandis que celle 
de la pièce b est percée d'un trou lisse laissant 
passage à une forte vis c. Les branches de a el de 
b sont relativement élastiques, et le serrage de 
la vis c détermine un rapprochement des ma- 
choires et, par suite, un serrage énergique du 
conducteur. 

Entre la vis c et l'embase de b, se place la 
patte de la douille terminale du condueteur 
dérivé. 

On obtient ainsi un excellent serrage. 

П est inutile d'insister sur la rapidité et la 
commodilé d'établissement des dérivations. 

Les ligures 5 el 6 représentent des conduc- 


Fig. 5. — Pièces de jonction pour petites dérivations. 


teurs de sections tres différentes munis de 
pinces de jonction. 


Fig. 6. — Pièce de jonction pour câbles de forte section. 


Le plus petit type pour intensités inférieures 
à 100 A a des vis de 6 et 8 mm de diamètre 
pour le raccordement avec les douilles termi- 
nales des figures 1 et 2. 

Le plus grand type pour intensités jusqu'à 
200 A est muni suivant les besoins de vis de 6, 
8 ou 10 mm. 

Avec deux types de mâchoires, on obtient 
ainsi cinq modèles de pinces. 

Ces mémes pinces peuvent être encore em- 
ployées avec avantage pour relier les conduc- 
teurs avec les rails ou barres de distribution, 
sur les tableaux, par exemple, ou pour la bifur- 
cation des coupe-circuit de sécurité, qui exigent 
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(comme on le verra plus loin) des diamètres 
différents de tiges de connexion. 
La ligure 7 montre ainsi un rail porteur de 


trois pinces de jonction dérivant des conduc- 
teurs différents. 
Il est évident, comme on le voit sur la figure, 


Fig. 7, — Pièces de Jonction pour dérivations sur barres, 


que le principe restant le méme les pièces sont 
légèrement modifiées. 

La figure 8 donne la disposition schématique 
des pièces dans ce cas. 

La pièce évidée b s'applique directement sur 
la barre à relier tandis que la pièce a en forme 


7 
LU а 


МММ 


Fig. 8. 


d'U se place à cheval sur la barre d, la bran- 
ehe supérieure s'engageant dans l'évidement 
de a qui recoit la vis c destinée à produire le 
serrage. 

Avec ce système, le montage des tableaux 
principaux des stations centrales devient d'une 
simplicité remarquable : plus de percages dans 
les barres de prise de courant ou de connexions. 
Le montage peut se faire sur place avec une 
provision de pinces de jonction. En cas de 
besoin, les connexions peuvent être déplacées 
avec facilité et modifiées suivant toutes les 
exigences du service. 

Dans les installations, ces pièces très ingé- 
nienses sont destinées à rendre les plus grands 
services. C'est, en effet, dans le cas surtout 
d'une installation ауес canalisations impor- 
lantes, qu'il est impossible de prévoir avec 
précision l'emplacement des connexions et le 
travail ne peut, pour ainsi dire, être préparé à 
l'atelier; souvent aussi, il exige de la part des 
monteurs une série de mains-d'œuvre acces- 


soires ` ajustages, percages, etc., qui se trou- 
vent supprimées par l'adoption des pinces de 


jonction. 
(A suivre.) 


— FÉ as  * ey ern 


CONTROLE DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
EN SUISSE 


Statuts de l'inspectorat technique libre 
des installations électriques en Suisse. 


CHAPITRE PREMIER. = GÉNÉRALITÉS. 


Article premier, But de l'inspectorat. = L'As- 
sociation suisse des électriciens fonde un inspec- 
torat suisse des installations électriques indus- 
trielles, dans le but de taire surveiller l'exécution 
de son règlement de sécurité sur l'installation et 
l'exploitation de ces installations, et d'augmenter 
ainsi la sécurité publique et celle des installa- 
tions. Les stations centrales qui veulent se mettre 
sous le régime d'une inspection régulière de leur 
station par l'inspectorat doiyent être membres de 
l'Association, ont à payer les cotisations annuelles 
décrétées. L'inspection d'installations privées (ha- 
bitations, fabriques, etc., etc.) appartenant à des 
propriétaires qui ne sont pas membres de l'Asso- 
ciation, peut également ètre faite et sera soumise 
à un tarif spécial. 

Art. 2. Organes de l'inspectorat. — Les organes 
de l'inspectorat sont : 1° l'Assemblée générale de 
l'Association suisse des électriciens; 2° une Com- 
mission de surveillance; 3° un bureau permanent 
d'inspectorat, 


— DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ASSOCIATION. 


CHAPITRE 1]. 


Art. 3, Compétence de l'Assemblée générale. 
— L'Assemblée générale prend connaissance du 
rapport de la Commission de surveillance, révise 
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ses comptes et lui en donne décharge. Elle 
s'occupe du budget de l'inspectorat. 

Art. 4. Liquidation. — L'Assemblée générale 
peut décider dans le sens de l'article ?1 des pré- 
sents statuts et sur préavis de la Commission, la 
liquidation de l'inspectorat. 

Art. 5. Modifications des reglements et statuts. 
— L'Assemblée générale peut, sur la proposition 
de la Commission de surveillance, modifier son 
règlement de sécurité sur la construction et l'ex- 
ploitation des installations électriques. Elle est 
compétente pour modifier dans les mémes condi- 
tions les présents statuts. 


* 


CHAPITRE II. — COMMISSION DE SURVEILLANCE 


Art. 6. Nomination de la Commission. — Ta 
Commission est formée de cinq membres nommés 
pour trois ans par l'Association suisse des élec- 
triciens, la Confédération (département de l'inté- 
rieur) et les cantons qui subventionnent l'ins- 
pectorat, dans la proportion de » membres par 
l'Association, n membres par la Confédération 
et n membres par les cantons. 

Art. 7. Bureau, domicile. — Т.а Commission 
constitue elle-méme son bureau et détermine son 
domicile. 

Art. 8. Fonds. — La Commission dispose des 
fonds de l'inspectorat. Le capital de fondation 
sera fourni par une avance de l'Association suisse 
des électriciens, qui lui sera remboursée par an- 
nuités sur le budget annuel. Le budget est établi 
pour chaque année par la Commission qui percoit 
à cet effet les subventions fédérales et cantonales, 
ainsi que les cotisations des abonnés. Les autres 
recettes sont percus par l'inspectorat. 


Art. 9. Inspecteur. — L'inspecteur assiste aux 
séances de la Commission avec voix consultative. 
Art. 10. Réglements. — La Commission établit 


son règlement, ainsi que celui du bureau de 
l'inspectorat. 

Art 11. Nominations. — Elle nomme l'inspec- 
teur, rédige son contrat de louage de service, et 
fixe le nombre et le traitement de ses aides. 


Art. 12. Comples. — Elle contróle les comptes 
du bureau de l'inspectorat. 
Art. 13. Cas spéciaux d'inspection. — La Com- 


mission décide, dans les cas spéciaux mentionnés 
à l'article 27, s'il y a lieu que le demandeur soit 
astreint à faire partie de l'Association suisse des 
électriciens. 

Art. 14. Instance d'appel. = Elle forme l'ins- 
tance d'appel en cas de contestation ou réclama- 
tion au sujet des ordres données par l'inspecteur. 


Art. 15. Séances. — Elle se réunit par convoca- 
tion de son président. 
Art. 16. Jetons de présence. — Les membres de 


la Commission touchent des jetons de présence 
‘calculés à raison de 20 francs par jour, et des 
indemnités du voyage. 

Art. 17. Intermédiaire. = La Commission est 
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l'intermédiaire obligé des rapports de l'inspecteur 
avec la Confédération, les cantons intéressés et 
l'Association suisse des électriciens. 

Art. 18. — Registre du commerce. — La Com- 
mission sera inscrite au Registre du commerce 
comme organe de direction de l'inspectorat. 

Art. 19. — Démission. — Les membres de la 
Commission adressent leur démission aux auto- 
rités ou société dont ils tiennent leur mandat par 
l'intermédiaire de leur président, et sont tenus de 
rester en fonctions jusqu'à nomination de leur 
successeur, cette nomination devant intervenir 
dans un délai maximum de trois mois. 

Art. 20. — Cas de liquidation. — En cas de 
liquidation, les membres de la Commission ne 
peuvent donner leur démission qu'aprés avoir 
reçu décharge de leur gestion des organes par 
lesquels ils ont été nommés. 

Art. 21. — Rapport. — Le Commission fait, 
chaque année, imprimer un rapport de gestion et 
l'envoie aux intéressés. 

Art. 22. — Déficit. Liquidation. — En cas de 
déficit constaté dans le budget annuel, les mem- 
bres de la Commission ne peuvent étre rendus 
responsables du délicit. Celui-ci est supporté par 
l'Association suisse des électriciens, qui peut 
prononcer la liquidation si le déficit prend un 
caractére normal et dépassant ses ressources. 


CHAPITRE IV. — BUREAU DE L'INSPECTORAT 
Art. 23. — Sa composition. — Le bureau est 

composé : a) de l'inspecteur; b) de ses aides. 
Art. 24. — Inspecteur. — L'inspecteur est 


nommé par la Commission. Il reçoit un traite- 
ment fixe de 7500 francs et des frais de déplace- 
ment déterminés par le réglement. 

Art. 25. — Les obligations. — L'inspecteur doit 
tout son temps à son emploi. Il ne peut accepter 
d'expertise privée. 

Art. 26. — Inspections. — Il inspecte réguliè- 
rement et périodiquement les installations des 
abonnés. 

Art. 27. — Inspections spéciales. Arbitrages. 
— I] inspecte également, sur demande spéciale et 
d'après un tarif à fixer, les installations des parti- 
culiers, quand ces installations n'ont pas le ca- 
ractére d'une station centrale, et, dans les mémes 
conditions, des installations faites dans des com- 
munes, lorsque celles-ci ne sont pas propriétaires 
de ces installations (voir art. 13). 

L'inspecteur peut accepter les fonctions d'ar- 
bitre en cas de différend relatif à l'exécution, par 
des entrepreneurs de travaux auxquels s'applique 
le réglement de sécurité des installations électri- 
ques. L'arbitrage ne peut porter que sur l'exé- 
cution des prescriptions du réglement. 

Art. 28. — Ordres de l'inspecteur. — L'inspec- 
teur, aprés chaque inspection, ordonne par écrit 
les modifications à apporter pour que l'installation 
visitée soit conforme aux prescriptions du regle- 
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ment de sécurité. Il doit s'assurer, à sa prochaine 
inspection, que ses ordres ont été exécutés, et 
signale les récalcitrants à la Commission qui 
décide ce qu'il y a à faire. 

Lorsque les travaux à faire sont considérables, 
l'inspecteur est compétent pour les ordonner par 
fractions successives. 

Art. 29. — Aides. — Des aides techniques peu- 
rent être adjoints à l'inspecteur, soit à titre pro- 
visoire, soit à titre définitif. Ces aides sont 
nommés à la demande de l'inspecteur, et sur sa 
présentation, par la commission. 

Art. 30. — Comptabilité. Travaux divers. — 
Le bureau de l'inspectorat tient la comptabilité, 
paie les dépenses dans les limites du budget établi 
par la Commission, tient au net la correspondance 
et gère les archives. Il peut être chargé, par 
l'intermédiaire de la Commission, pour l'Associa- 
lion suisse des électriciens, de travaux d'écritures 
qui seront payés par la Société. 


CHAPITRE V. — DROITS ET OBLIGATIONS DES ABONNÉS. 


Art. 34. — Les abonnés à l'inspectorat doivent 
faire partie de l'Association suisse des élec- 
lriciens. 

Art. 32. — Les abonnés s'engagent à se sou- 
mettre aux inspections régulières de l'inspecteur, 
pendant une durée de trois ans au moins. 

Art. 33. — Ils s'engagent à payer une cotisa- 
lion annuelle déterminée par la Commission de 
surveillance. 

Art. 31. — Ils s'engagent à exécuter dans leurs 
installations les prescriptions de sécurité déter- 
minées par le réglement, d'apres les ordres de 
l'inspecteur. 

Art. 35. — Dans les cas où les abonnés ne 
suivraient pas les ordres de l'inspecteur, et lais- 
seraient ainsi subsister des causes d'insécurité, 
ils pourront être rayés de la liste des abonnés 
par décision de la Commission, sans préjudice du 
paiement de leur cotisation pour l'année cou- 
rante. П ne pourra y avoir réinscription de 
l'abonné qu'après exécution des ordres dont la 
non-exécution aura motivé la radiation. 

Art. 36. — Les abonnés ont droit aux inspec- 
lions réguliéres et périodiques, telles qu'elles 
seront déterminées par la Commission de sur- 
veillance. 

Art. 37. — Les abonnés peuvent réclamer des 
inspections spéciales, en cas de consteuctions 
neuves ou modifications importantes de l'instal- 
lation. La Commission de surveillance décide 
dans ces cas s'il y a lieu de réclamer une surtaxe 
limitée aux frais de déplacement de l'inspecteur. 

Art. 38. — En dehors des rapports réguliers de 
l'inspecteur, les abonnés ont le droit de réclamer 
ün rapport spécial sur la sécurité génerale de 
leur installation. 

Art. 39. — La Commission de surveillance éta- 
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blira un réglemment détaillé concernant les ins- 
peclions et les abonnés. 


Règlement vaudois concernant les 
installations électriques. 


Le Conseil d'État du canton de Vaud, dans sa 
séance du 17 septembre 1897, a établi comme 
suit le réglement sur les installations électriques : 

Article premier. — П est créé un bureau de 
contróle chargé de vérifier toutes les installations 
électriques, extérieures et intérieures, exécutées 
dans le canton, et de s'assurer si elles sont 
établies conformément aux prescriptions régle- 
mentaires. 

Art. 2. — Ce bureau de contrôle relève direc- 
tement du département des finances. 

Toutefois, afin d'utiliser les ressources tech- 
niques et scientifiques des installations universi- 
taires, le bureau de contróle est, au point de vue 
technique, attaché au laboratoire d'électricité in- 
dustrielle de l'université de Lausanne. A cet 
effet, ce bureau est placé sous la direction du 
professeur d'électricité industrielle, à qui il est 
adjoint le personnel nécessaire. 

Les dépenses en sont couvertes par la caisse 
d'assurance des bátiments. 

Art. 3. — Toutes les installations électriques 
servant à produire soit l'éclairage, soit la force 
motrice, existant sur le territoire du canton de 
Vaud doivent étre déclarées par leurs pro- 
priétaires, à la préfecture du district où elles sont 
situées. 

Les propriétaires des installations actuellement 
existantes devront faire cette déclaration d'ici au 
ler octobre 1897. 

Art. 4. — Pour les abonnés à un service de dis- 
tribuiion d'énergie électrique, cette indication doit 
étre faite directement par les organes de l'entre- 
prise elle-même. Ln méme temps, chaque entre- 
prise doit fournir la liste compléte de ses abonnés, 
avec le nombre et la nature des appareils d'utili- 
sation de l'électricité (lampes à incandescence, à 
arc, moteurs, etc.). 

Cette liste doit étre complétée tous les trois 
mois par l'indication des modifications et des mu- 
tations survenues pendant ce laps de temps. 

Art. 5. — Si l'entreprise s'étend sur plusieurs 
districts, les indications qui précédent sont don- 
nées à chaque préfecture pour la partie du réseau 
qui l'intéresse. 

Art. 6. — Les installations électriques sont 
soumises à des visites périodiques par les électri- 
ciens du bureau de contróle. Ces visites sont 
gratuites. 

Art. 7. — Les entreprises de distribution 
d'énergie électrique et les propriétaires d'instal- 
lations particulières sont tenus de faciliter ces 
visites et de fournir aux inspecteurs les aides 
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nécessaires (monteurs, manœuvres}, ainsi que le 
matériel indispensable (fils, échelles, etc.}, à 
l'exclusion des appareils de mesure. 

Art. 8. — Aprés chaque visite, il est dressé par 
le bureau de contrôle un procès-verbal qui est 
transmis au propriétaire de l'installation et, s'il 
s'agit d'un service de distribution d'énergie élec- 
trique, à l'entreprise qui assure ce service. 

Art. 9. = Ce procès-verbal indique les modifi- 
cations ou adjonctions nécessaires pour rendre 
l'installation conforme aux prescriptions du régle- 
ment officiel sur les installations électriques, 
ainsi que le délai péremptoire dans lequel ces 
modifications ou adjonctions doivent étre exécu- 
tées. 

Art. 10. — Si un accident ou un cas d'incendie 
se produit dans une installation ou dans un 
immeuble, le propriétaire ou l'entreprise de dis- 
tribution qui l'alimente doit immédiatement en 
prévenir le syndic de la commune sur le territoire 
de laquelle a eu lieu l'accident, et le receveur du 
district. Ceux-ci en informent sur-le-champ le 
département des linances. 

Art. 11. — Les contraventions au présent arrété 
sont punies d'une amende de 20 à 300 fr. En eas 
de récidive, l'amende peut étre portée à 500 fr. 
(Décret du 18 novembre 1890, art. 2.) 

Le prononcé a lieu par le préfet, conformément 
àla loi du 15 février 18:2 sur la répression des 
contraventions en matière administrative. 

Art. 12. — La peine ci-dessus est sans préju- 
dice au droit de recours des caisses d'assurance 
des bâtiments et du mobilier contre les proprié- 
taires en défaut, en cas d'incendie causé par 
l'inobservation des mesures édictées par le pré- 
sent arrêté. 

Art. 13. — Le département des finances est 
chargé de l'exécution de cet arrété. 
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« Steam Boilers » (Chaudières à vapeur), par 
Georges HarLipav. Edward Arnold, 37, Bedford 
Street, Londres, éditeur. 1807. Prix, cartonné : 
0 fr. 35 franco. 


Ce volume, de prés de 400 pages et illustré de 
190 figures, schémas ou diagrammes, fait partie des 
« Manuels pratiques scientifiques » publiés sous 
les auspices de MM. Arnold et Meldola. C'est sur- 
tout un ouvrage d'enscignement destiné aux élèves, 
futurs ingénieurs, aussi l'auteur débute-t-il par un 
aperçu historique de la question des chaudières a 
vapeur, dans lequel le lecteur trouvera le timbre et 
les principales dimensionsdeschaudiéres anciennes: 
Savery, 1696; Newcomen, 1710; Watt, 1770, etc., 
données qui ne manquent pas d'intérêt. L'intro- 
duction se termine par un tableau des dimensions 
des principales chaudières modernes avec leurs 
schémas, accompagnés du nombre et des divers 


types de chaudiéres, en service en Ángleterre, avec 
la proportion de chaque système, relevée sur les 
livres des compagnies d'assurances. 

Le premier chapitre est consacré à l'étude des 
chaudiéres à bouilleurs, avec foyers exclusivement 
extérieurs. Ce n'est qu'aprés que se trouve déve- 
loppée la question si importante de la combustion 
et des diverses sortes de combustibles industriels. 

La transmission de la chaleur aux parois des 
chaudiéres est traitée dans le chapitre suivant : 
l'auteur s'y étend sur la transmission par radiation 
dans les foyers et par contact dans les tubes à 
fumée. Cette dernière étude conduit naturellement 
aux tubes à fumée munis d'ailettes, connus sous le 
nom de (ubes Serve, actuellement trés employés. 

Le chapitre 6 constitue une étude approfondie du 
tirage concluant à l'emploi de carneaux à courbures 
faibles et dépourvus d'étranglements. Il se termine 
par quelques considérations sur le tirage forcé, 
avec appel d'air supplémentaire, provoqué, soit 
par soufllage sous grille, soit par l’action d'un 
ventilateur débouchant dans la cheminée. 

Lc lecteur trouvera ensuite d'excellentes données 
sur le calcul des grilles ct des cheminées, ainsi 
que sur (la rivure des tôles. Parlant ensuite des 
chaudières à foycr intérieur, l'auteur donne quel- 
ques détails sur les foyers ondulés qui ont eu tant 
de succes ces derniéres années, principalement cn 
Allemagne. 

Le chapitre 10 étudie particulièrement l'incrusta- 
tion ainsi que l'exposé des procédés employés pour 
en atténuer les effets. 

Parmi les méthodes de détermination de l'humi- 
dité de la vapeur, humidité provoquée par l'entrai- 
nement de l'eau à l'état vésiculaire, M. Halliday 
recommande spécialement l'emploi du séparateur 
et les mesures calorimétriques. Ces essais sont 
délicats ct montrent qu'il manque un procédé 
simple et exact pour arriver à de bons résultats, 
L'importance de la question en vaut la peine. 

Après d'excellents chapitres sur les essais des 
chaudières, la déformation des portions non cylin- 
driques, etc., nous trouvons un exposé trés com- 
plet de la théorie du réchauffage d'eau d'alimenta- 
tion, accompagné de la description des économiseurs. 

Le chapitre 19 est fort intéressant; il contient la 
relation des études expérimentales de M. Horam et 
du professeur Watkinson sur la circulation de l'eau 
dans les chaudiéres. Les essais qui ont été faits 
sur des chaudières de modèle réduit, munies de 
parties en verre, sont trés suggestifs. Ils font com- 
prendre la voie dans laquelle se sont dirigés 
MM. Belleville. de Naeyer, Babcock et Wilcox, etc., 
ct, plus récemment, MM. Thornycroft, Yarrow, 
Serpollet, ete., avec les chaudières express. 

L'ouvrage se termine par une série de tables 
numériques faisant connaitre les résultats d'essais 
des principaux types de chaudiéres usités en An- 
gleterre. 

Comme on peut s'en rendre compte par le rapide 
et incomplet résumé que nous venons de faire, 
l'auteur a abordé, dans son livre, un nombre con- 
sidérable de sujets, tous traités avec beaucoup de 
compétence. On peut regretter de ne voir, dans la 
partie descriptive, qu'un si petit nombre de chau- 
dières francaises; mais M. Halliday a surtout voulu 
donner à ses élèves les renseignements qui s'appli- 
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quent spécialement au matériel qu'ils trouveront 
en Angleterre, au sortir de leurs études. Quoi qu'il 
en soit, la lecture de ce volume peut nous rendre 
d'excellents services, ne serait-ce que pour nous 
tenir au courant de ce qui se fait ailleurs. 


M. ALIAMET. 
—со- 


Formeln und Tabellen für den praktischen 
Elektrotechniker (Formules et tableaux à 
l'usage des électriciens), par le prof. Wilh. 
Biscan, 3° éd. in-16 de 140 pages avec figures 
dans le texte, 1897. Leipzig, chez Oskar Leiner. 


Souvent un bon Index rend des grands services 
au lecteur d'un ouvrage. L'auteur de l'opuscule 
dont nous rendons compte a fait mieux encore. En 
classant par ordre alphabétique les matières con- 
tenues dans son livre, il a facilité la recherche au 
lecteur pressé. 

Avez-vous besoin d'étudier l'établissement d'un 
cable, vous trouverez immédiatement sur le mot 
cable (en allemand cela s'entend) les renseigne- 
ments nécessaires. 

Les données des tableaux nous paraissant avoir 
été corrigées, en tenant compte des derniers résul- 
tats des expériences connues, on pourrait, dans 
l'édition suivante, en retrancher quelques-unes 
sans grand inconvénient. — M. 8. 
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Projet de transbordeur. 


D'aprés la Revue scientifique, on doit installer à 
Rouen un pont transbordeur, à 1 km en aval du 
dernier pont actuel. Ce pont consistera en une ar- 
mature supérieure portée par deux pylônes et à 
laquelle sera suspendu un véhicule, le transbordeur, 
destiné à recevoir les piétons et les voitures et à 
les transporter d'une rive à l'autre. Ce transbor- 
deur mesurera 13 mètres de long sur 10 de large et 
pourra recevoir les voitures des tramways électri- 
ques qui font le service des quais, de sorte que les 
Voyageurs traverseront la Seine sans transborde- 
ment. Les rails de roulement se trouveront sur le 
pont supérieur établi à une hauteur de 48 métres 
au-dessus de l'eau, de maniére à laisser libre pas- 
sage aux navires matés. Le transbordeur sera sou- 
tenu par des cables d'acier; quant au mouvement, 
i! sera transmis par des càbles d'acier passant sur 
un tambour actionné de l'une des rives, soit par la 
vapeur, soit par l'électricité. 


-00- 


Distribution électrique de l'heure. 


Pontarlier va bientôt avoir des cadrans électri- 
ques partout, jusque dans les plus petits magasins 
et chez les particuliers. La municipalité, сп effet, 
offre des abonnements à l'heure électrique de la 
ville à qui veut en prendre. 

L'abonnement est de cinq ans au minimum ct 


partira du 1° janvier 1898. Le prix de l'abonnement 
est lixé à 12 fr par an et payable d'avance. 

L'établissement du fil jusqu'à la maison de 
l'abonné est à la charge de la ville. Par contro, 
toute l'installation intérieure est à la charge de 
l'abonné. 

Apercu des prix : horloges d'intéricur à simple ou 
à double cadran spécialement destinées aux bu- 
reaux, salles publiques, magasins, hôtels, ate- 
licrs, etc. 


Diamétre du cadran 0,20 c; cadre uni, prix 55 fr. 
— — 0,25¢; — — 66 
— — 0,35 — — 90 
— — 0,35 cadre orné, — 105 
— — 0,10 cadre simple, — 110 


Port et emballage en sus. 
Le coüt de l'installation peut varier, suivant le 
cas, de 10 à 20 fr au maximum. 
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Vases de piles en pégamoïd. 


On désigne sous le nom de pégamoid un produit 
qui, appliqué aux tissus, papiers, cartons, etc., les 
rend imperméables, isolants, lavables, résistants à 
la graisse et aux acides, et insensibles à de grands 
écarts de température. La matiére pégamoidée est 
imprégnée de celluloid dissous dans l'alcool et 
chauffée dans des matrices convenables : la cha- 
leur fait évaporer l'alcool, et la matiére conserve 
la forme donnée par la matrice. 

Pour fabriquer des vases de piles, on emploie de 
l'amiante sous forme de tissu, de papier ou de 
carton. Les feuilles découpées sont imprégnées de 
cclluloid liquide sur une face ou sur les deux, et le 
méme celluloid liquide sert à coller les cótés des 
parties rapprochées pour former le vase. On fabri- 
que également des vases en mélangeant unc partie 
de celluloid liquide avec deux parties d'amiante en 
poudre ou en fibre. On obtient ainsi une masse 
pateuse, solide, se prétant bien au moulage. Le 
pégamoid sert également à fabriquer des courroies 
de transmission et des tubes isolants imperméa- 
bles à l'humidité. Attendons-nous donc à voir ce 
produit nouveau prendre bientôt une place impor- 
tante parmi les matiéres premiéres de l'électricien, 
si toutefois il présente une ininflammabilité suffi- 
sante, ce que nous ignorons. 

(Industrie électrique.) 
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Le coût des tramways à caniveau souterrain. 


D'après M. Van Kesteren, qui vient de publier un 
long article sur la « construction des lignes de 
tramways électriques » dans les derniers numéros 
du Bulletin de l'Association des Ingénieurs électri- 
ciens sortis de l'Institut électro-technique Monte- 
fiore : 

En Anglelerre, les frais de premier établissement 
d'une ligne à traction souterraine avec caniveau 
sous le rail (de coté) et à double conducteur (con- 
ducteur d'amenée ct conducteur de retour du cou- 
rant) sont estimés à environ 164 00с fr par kin de 
voie simple, fceders compris; 

A Washington, où l'on a installé le caniveau au 
milieu avec double conducteur, ces frais se sont 


élevés à 178 500 fr par km de voie simple; le place- 
ment et la fourniture des feeders sont compris 
dans ces chiffres; 

La ligne de Buda-Pesth a coûté environ 109 000 fr, 
toujours par km de voie simple avec feeders; 

Le systéme préconisé par la Société d'Etudes 
francaises et étrangéres qui exploite le brevet 
Hollroyd-Smith consistant dans la construction 
d'un caniveau avec galcric de visite, reviendrait à 
200 000 fr par km ; 

Enfin, celui installé à Bruxelles a couté plus de 
100 000 fr par km de simple voie. 

Dans ces chiffres, il n’est pas tenu compte de 
tous les frais de réfection des chaussées et de dé- 
placement des conduites de gaz, d'électricité, etc. 
qui peuvent augmenter dans une proportion consi- 
dérable les prix indiqués. 

Par exemple, la ligne à caniveau installée à Paris 
de la place Cadet à la porte Montmartre a absorbé 
environ 100 000 fr par km en dépenses BUDPIEnIOR: 
taires. — E. P. 


ke 
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Quelques chiffres sur le nouvel hôtel central 
des Téléphones de Bruxelles (1). 


Le nouveau bureau téléphonique central de 
Bruxelles, actuellement en construction rue de la 
Paille, a été prévu pour 15 000 abonnés. L'empla- 
cement réservé mesure 75 m de long sur 30 de 
large, la longueur de l'édifice ne dépassant pas 
toutefois 60 m, pour l'isoler des constructions 
voisines. 

La salle des commutateurs, qui se trouve au 
troisième étage, a 45 m de longueur sur 20 de 
largeur et une hauteur de 8 à 10 m (10 m au lan- 
terneau central) Elle comporte un volume total 
de 8700 mi. 

Les fondations du bâtiment comprennent un 
plateau en béton de 62,30 m de longueur sur 
24,30 de largeur et 1,50 m d'épaisseur. 

L'épaisseur des murs extéricurs est de : 

2,50 m pour le premier empattement, 

1,61 m pour les murs de cave, 

1,32 m pour les murs du rez-de-chaussée, 

1,23 m pour le premier étage, 

1,13 m pour le second étage, 

1,04 m pour le troisième étage jusqu'à la corniche. 

Tout le bâtiment est divisé, suivant sa longueur, 
en trois travées comportant, dans le sous-sol, 
22 piliers en pierres de taille de 0,80 à 1 m do coté, 
supportant les poutres de gitage du rez-de-chaussée 
et les colonnes en fonte des étages supérieurs. 

Le gitage du rez-de-chaussée doit porter une 
charge de 1000 kg par mètre carré. Il est établi en 
prévision d'une surcharge de 1600 kg. 

Pour les gitages du premier et du second ncm 
on a compté sur une charge totale de 650 kg par 
mètre carré. Au troisième étage, le gitage portera 
1500 kg par mètre carré. 

La charpente métallique est en forme d'arc en 
treillis, sans tirant, avec picds-droits. Chaque 
ferme pése environ 8000 kg. 

Toute la partie métallique en acier doux a été 
combinée de facon à étre soumise à un travail 
——— — he E 


(1) Extraits d'une note de M. Vanderaa, Annales 
des travaux publics de Belgique, aoüt 1897, 
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maximum de 10 kg par millimètre carré. Les autres 
parties de la construction supportent les charges 
ci-après : 

Colonnes en fonte : 400 kg par cm? de section, 

Piliers en pierres de taille : 32 kg par cm? de 
section, 

Maçonnerie en briques de Boom: 8 kg par cm? 
de section, 

Béton : 5 kg par cm2 de section, 

Sol vierge : 2 kg par cm? de section. 

Nous donnerons une idée de l'importance du 
travail en disant que, pour les fondations du bati- 
ment, il a été effectué 9000 m? de déblais et mis en 
ceuvre 3500 m? de béton, 20 000 kg d'ancrages en fer 
pour le béton, 2800 m* de maconneries en briques 
de Boom et 125 m? de maconneries en pierres de 
taille. 

Pour la mise sous toit et la superstructure métal- 
lique, on a notamment utilisé 4860 m? de maçon- 
nerie en briques de Boom et 626000 kg d'acier 
laminé. 

L'immeuble, éclairé par l'électricité et chauflé 
par l'aéro-calorifère Anthonay qui puise l'air à 
l'extérieur pour le chauffer puis le refouler dans 
les diverses salles, est pourvu d'un puits artésien 
de 98 m pouvant débiter 5 m? à l'heure et com- 
plétement protégé par un paratonnerre Melsens 

La dépense totale sera d'environ 1 million, non 
compris les installations d'éclairage, etc... Les fon- 
dations interviennent pour 113 000 fr, 

Le puits artésien, pour 10 000 fr, 

L'installation des appareils de ventilation, pour 
50 000 fr, 

Les frais de mise sous toit, pour 420 000 fr, 

Et ceux de parachévement, pour 400 000 fr. 

E. P. 
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Les cabs électriques américains. 


Les lecteurs de l'Electricien se souviennent que 
New-York est maintenant pourvue de fiacres élec- 
triques qui sillonnent la grande cité à raison de 
10 milles à l'heure. Pendant le dernier mois de juin, 
1530 voyageurs ont été véhiculés électriquement 
et ont parcouru 4603 milles. Le prix des courses est 
ainsi tarifé : 1 dollar pour les 2 premiers milles et 
1 demi-dollar par mille en sus. Ce n'est pas trés 
bon marché, et si nos braves cochers parisiens le 
savaient, ils voteraient à main levée pour l'adop- 
tion du fiacre électrique... au méme prix. — D. 
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Appréciation professionnelle. 


Entre demi-mondaines : 

— Bah! je m'en moque. Comme le disait un 
homme que j'ai beaucoup aimé : Vertu n'est qu'un 
mot. 

— C'était donc un sceptique? 

— Non, c'était un télégraphiste... (1). 


(1) Du Figaro. 


L'Editeur-Gérant : L. DE Soyxz. 
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PERFORATRICE ELECTRIQUE 


M. J. Douglas Hay a décrit dernièrement, 
devant l'Institution anglaise des mines et de la 
métallurgie, un dispositif permettant d'actionner 
les perforatrices de roches par le courant élec- 
trique. Ce dispositif consiste dans l'application 
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d'un arbre flexible reliant le moteur électrique 
avec la perforatrice. Il fonctionne si bien qu'on a 
pu supprimer presque entièrement la perforation à 
la main; en effet, on a pu, dans la roche ooli- 
thique, percer un trou de 78 mm de profondeur 
et de 32 mm de diamètre en 23 secondes. La 
machine est desservie par trois hommes, dont un 
peut étre remplacé par un enfant; l'un s'occupe 
du moteur, l'autre de la perforatrice, tandis que 


le troisieme enléve et pose les marques de trou, 
de sorte que dés que l'un des trous est percé, 
on part immédiatement pour en attaquer un autre. 

L'arbre flexible doit étre supporté par une 
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Fig. 2. 


table ou par une plate-forme quelconque; on fait 
le plus commodément usage d'un chariot dont les 
còtés peuvent être rabattus. L'énergie est fournie 
par un moteur à pétrole Hornsly-Akroyd, de 


25 chx-vapeur, qui actionne une dynamo de 

30 chx-vapeur; celle-ci sert en méme temps à 

l'épuisement de la mine et actionne aussi deux 

moteurs de 9 chx chacun. On s'est apercu 

que ces moteurs étaient trop puissants pour le 

travail requis; on ne dépense en effet que 
17° ANNÉE, — 2° SEMESTRE, 


1 chx-vapeur environ pour la perforation. La per- 
foratrice perce 17 trous (de 1,370 m de profondeur) 
en une heure, ce qui, à raison de 3 tonnes de 
pierres par heure, donne un rendement de 
1200 tonnes par jour. L'économie qu'on a réalisée 
jusqu'ici dans les mines de fer de Rosendale 
(Yorkshire) est de 0,25 fr environ par tonne de 
roche extraite. | 

La figure 1 montre l'ensemble de l'installation, 
la figure 2 la coupe transversale du chariot B; la 
figure 3, la boite E dans laquelle on fixe la 
perforatrice. A est le moteur sur chariot, B le 
chariot qui porte l'arbre flexible et les acces- 
soires, C le support, D la perforatrice, F la vis 
motrice, G le dispositif de fixation du support, 
H- l'arbre de la perforatrice, I la plate-forme du 
chariot dont les côtés peuvent être rabattus, 
M est l'anneau tournant, N le crochet de fixation, 
К l'arbre flexible. 


M. Svitoxowitcu. 
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NOTES SUR L'ARC ÉLECTRIQUE 


L'arc électrique a permis à l'industrie d'ob- 
tenir les plus hautes températures que nous pos- 
sédions actuellement, Grâce à lui, le seul moyen 
pratique que nous connaissions encore pour 
produire la lumière — moyen barbare qui 
exige de la source Jumineuse l'émission de toute 
la gamme des radiations calorifiques, — a pu 
se hausser à un rendement acceptable. Il est 
vrai que cet acceptable n'a rien de bien fa- 
meux; sur l'énergie totale dépensée dans l'arc, 
on le sait, la proportion transformée en radia- 
lions perceptibles à l'œil n'est pas supérieure 

17 
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à 3 ou 4 0/0; mais on n'a guère le droit de se 
montrer difficile sur ce chapitre à une époque 
où la bougie, ce merveilleux instrument qui 
transforme sans se géner sous la forme désirée 
4 ou 5 dix-milliémes de lénergie dépensée, 
est encore entre toutes les mains! 

D'autre part, l'arc électrique nous a permis 
de saisir sur le fait les modifications profondes 
que subissent les affinités chimiques sous 
l'influence de ces températures énormes. On 
sait quel parti M. Moissan a pu tirer de ces 
ressources et de quelle facon magistrale il a 
créé de toutes pièces la chimie des hautes 
lempératures. 

Puisque la température de l'arc est notre 
nec plus ultra actuel, — et que de ce côté du 
moins la théorie ne nous oppose pas la limite 
infranchissable qu'elle a marquée à l'autre bout 
de l'échelle avec le zéro absolu — il serait 
évidemment d'un très grand intérét de reculer 
dans une certaine mesure cette limite supé- 
rieure en modifiant convenablement les condi- 
tions dans lesquelles nous produisons l'arc. Si 
l'on se rappelle combien rapidement le rende- 
ment lumineux d'une source s'élève avec sa 
température, on peut croire qu'on augmenterait 
notablement ainsi l'utilisation de l'arc au point 
de vue photogénique, en méme temps qu'on 
pourrait aboutir à des réactions chimiques 
encore insoupconnées. 

Est-il possible d'espérer de semblables résul- 
tats? On peut du moins' concevoir, pour y 
atteindre, deux voies distinctes, l'une comme 
l'autre basées sur l'hypothèse que la tempéra- 
ture de l'arc est définie par l'ébullition de la 
matière constituant les crayons. 

Si, par exemple, nous pouvions trouver une 
substance conductrice bouillant à une tempé- 
rature supérieure à celle du carbone, et si nous 
nous en servions pour constituer les crayons 
de nos lampes, le résultat désiré serait atteint. 

Il est bien évident que cette substance n'est 
pas encore connue : des différents corps sim- 
ples ou composés que nous avons à notre dis- 
position, seul le carbone réunit les qualités 
requises. Mais qui sait si cette matière idéale, 
le four électrique lui-même ne se chargera pas 
de nous la fournir, sous la forme d'un carbure 
ou siliciure queleonque, par exemple? Le cas 
est fréquent. de combinaisons présentant un 
point de fusion ou d'ébullition bien supérieur à 
celui des constituants, et une semblable décou- 
verte n'a rien d'impossible. Il nous semble que 
la question est assez intéressante pour èlre 
gignalée à l'attention de tous ceux qui, toujours 
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plus nombreux, ont à leur disposition des fours 
électriques. 

D'autre part, c'est un fait constant que la 
température d'ébullition d'un corps augmente 
avec la pression : c'était donc une idée assez 
naturelle de penser qu'en enfermant l'arc dans 
un récipient résistant et en y comprimant du 
gaz, on augmenterait sa température et, par 
suite, sinon les effets lumineux, étant donnée 
l'opacité probable du récipient, du moins les 
effets chimiques possibles. 

Or, on sait que ces expériences ont été effec- 
tuées en 1895 par M. Wilson et qu'elles ont 
fourni un résultat précisément contraire à celui 
qu'on était en droit d'en attendre. L'arc, observé 
par une pelite fenétre pratiquée dans la paroi 
du récipient, s'est montré si rapidement affecté 
par l'augmentation de la pression, qu'à 20 atmo- 
sphères son éclat apparent n'était plus guère 
supérieur à celui du rouge sombre. 

Ce résultat a semblé, à juste titre, assez 
déconcertant. 

Pour M. Wilson, l'inexactitude de l'hypothèse 
de l'ébullition du carbone ne fait aucun doute; 
il peut, de cette facon, mettre la diminution 
d'éclat observée sur le compte de la conducti- 
bilité calorifique plus grande du milieu com- 
primé, entrainant un refroidissement plus 
énergique de l'arc et un abaissement de tem- 
pérature au lieu de l'augmentation attendue. 

Pourtant, si la raison invoquée par M. Wilson 
était seule à intervenir, les résultats obtenus 
devraient varier beaucoup avec les conditions 
de l'expérience; en employant des charbons : 
plus gros et un courant d'alimentation plus 
intense, on pourrait diminuer l'influence rela- 
üve du refroidissement, et par conséquent 
observer des éclats plus grands, supérieurs 
peut-étre à celui de l'arc libre; or, il ne parait 
pas qu'il en ait été ainsi dans les expériences 
de M. Wilson. Assurément, cette augmentation 
du refroidissement ne peut étre mise en doute, 
mais il semble plus naturel d'adinettre qu'elle 
se traduit par un supplément d'énergie demandé 
à la source et avant pour effet de maintenir 
quand méme l'arc à la température, supposée 
nécessaire pour sa formation, de l'ébullition du 
carbone. 

Mais, s'il en est ainsi, à quoi attribuer la 
diminution d'éclat constatée? Pour répondre à 
celle question, on peut remarquer que, dans les 
expériences de M. Wilson, l'are était séparé de 
l'observateur par une atmosphère gazeuse d'une 
cerlaine épaisseur. Si cette atmosphère ne sem- 
blait pas intervenir aux basses pressions, son 
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influence absorbante, pour une raison in- 
connue, n'allait-elle pas en augmentant avec la 
pression, et l'absorption croissante ne pouvait- 
elle compenser, et au delà, le supplément hvpo- 
thétique de lumière produite. 

Dans ces derniers temps, précisément, d'é- 
lranges expériences ont été effectuées par 
M. Villard, qui paraissent jeter un jour nou- 
veau sur cette question. M. Villard, comme le 
savent certainement nos lecteurs, a pu dis- 
soudre dans les gaz des quantités très appré- 
ciables de certaines substances solides, quan- 
tilés croissant rapidement avec la pression 
employée. C'est ainsi, par exemple, que l'éthy- 
lène, comprimé au-dessus de 150 atmosphéres, 
dissout des quantités de paraffine telles que, 
lors de la détente, il abandonne cette substance 
sous forme d'un feutrage trés épais. Nombreux 
sont les exemples analogues que M. Villard 
a rencontrés au cours de ses recherches. 

Or, M. Ch. Ed. Guillaume, reliant par une 
ingénieuse hypothèse les deux ordres de faits (1), 
a émis l'opinion qu'un phénomène du méme 
genre s'était produit dans les expériences de 
M. Wilson : sous l'influence de la température 
el de la pression élevées, le carbone avait dù 
se dissoudre en notable proportion dans l'at- 
mosphère ambiante et c'était à celte dissolution 
quil fallait attribuer la diminution d'éclat 
constatée. 

Il fallait une vérification à une hypothèse 
aussi hardie. M. Wilson lui-même (2) ne tarda 
pas à la fournir, convaincante à souhait. 

Dans une expérience effectuée en commun 
avec le professeur Fitzgerald, il observa que si 
lon vient à détendre brusquement l'atmos- 
phère dans laquelle on produit l'arc sous pres- 
sion, un épais nuage de carbone se forme à 
son voisinage ` N'est-ce pas là une répétition 
hien suggeslive de l'expérience de M. Villard 
sur la précipitation de la paraffine dissoute 
dans l'éth yléne? 

11 semble donc certain que c'est à une disso- 
lution du carbone dans l'atmosphère ambiante 
que sont dus, au moins en partie, les phéno- 
mènes bizarres constatés dans l'arc sous pres- 
sion. Mais quel est le mécanisme exact de cette 
intervention ? 

M. Guillaume (3) semble partisan d'une dimi- 
nution réelle de la température de l'arc et, par 
suite, de l'éclat : d'après lui, la rapidité de la 


(1) Société de physique, séance du 17 juillet 1897. 

(2) Communication faite à la Société royale dc 
Londres. 

(3) L'Industrie électrique, 10 juillet 1897, p. 274, 
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dissolution du carbone peut étre en effet invo- 
quée à l'appui de la limitation de la tempé- 
rature. 

Cependant, cette dissolution étant nécessaire- 
ment assez faible, et s'opérant dans un espace 
clos, doit étre compléte au bout d'un temps 
assez court. En admettant un abaissement de 
la température dans les premiers instants, celle- 
ci devrait bientól remonter au niveau du point 
d'ébullition du carbone sous pression, de sorte 
que l'observateur constaterait alors une aug- 
mentation d'éclat relativement à l'arc libre lui- 
méme, ce qui est en discordance avec les faits. 

Il semble donc plus naturel d'admettre que 
c'est simplement le pouvoir absorbant de 
l'atmosphère ambiante qui augmente avec la 
proportion de carbone dissous, c'est-à-dire avec 
la pression, et qui masque à l'observateur, 
d'une facon définitive, l'augmentation d'éclat 
du cratère. Ceci revient, en d'autres termes, 
à remplacer l'hypothèse d'une diminution de la 
température par celle d'une augmentation plus 
conforme à la théorie, mais que les circons- 
lances ne nous permettent pas d'observer. 

D'ailleurs, dans leurs derniéres expériences, 
MM. Wilson et Fitzgerald soht allés plus loin 
que nous ne l'avons dit. Outre la précipi- 
tation du carbone lors de la détente, ils ont 
réussi à observer que le fonctionnement de 
l'arc à haute pression élait accompagné de la 
formation de vapeurs nitreuses rouges irés 
absorbantes. L'effet de ces vapeurs nitreuses 
viendrait donc se superposer à celui de la 
dissolution gazeuse du carbone pour expliquer 
la diminution de l'éclat apparent à haute pres- 
sion tout autrement que par un abaissement de 
température. | 

Il est vrai que, par contre, les deux expéri- 
mentateurs paraissent à peu près certains que 
l'éclat de l'arc, s'il ne diminue pas, n'augmente 
pas non plus sensiblement avec la pression : 
par conséquent, il doit en étre de méme de la 
température de l'arc et, en conséquence, ils 
maintiennent l'opinion précédemment exprimée 
par M. Wilson, à savoir que c'est à d'autres 
causes qu'à l'ébullition du carbone qu'il faut 
probablement attribuer la limitation de la tem- 
pérature de l'arc. 

Tout le monde ne sera pas convaincu, car la 
théorie actuelle est bien séduisante et parait 
reposer sur des bases bien solides. I est donc 
urgent de trancher délinitivement celte ques- 
tion de la varialivn de la température de Pare 
avec la pression. 

On peut, d'ailleurs, invoquer, dans cet ordre 
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d'idées, des raisons d'ordre moins exclusive- 
ment spéculatif qu'on pourrait le croire. Savoir 
que la température de l'arc peut augmenter 
beaucoup par la pression, ce serait nous con- 
server une porte ouverte sur l'inconnu, ce 
serait nous permettre de reculer, dés que le 
besoin s'en fera sentir, la marge des réactions 
réalisables à l'aide du four électrique, et on 
peut tenir pour certain que, le cas échéant, nos 
savants ne tarderaient pas à mettre à profit 
cette possibilité. j 

En tout cas, si l'originale conceplion de 
M. Guillaume se vérifiait définitivement, il 
serait bien étrange, alors que les dissolvants 
du carbone ont été cherchés avec la passion 

que l'on sait par les... chercheurs de diamant, 
` que l'un des plus efficaces de ces dissolvants 
soit précisément l'air que nous respirons. 

Qui sait, pourtant, si ce n'est pas par son 
intermédiaire ou par celui d'un autre gaz con- 
venablement choisi, qu'en opérant sur uue 
échelle suffisamment grandiose, on fabriquera 
les Régents de l'avenir! 

Georges CLAUDE. 
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SUR UN NOUVEAU MATERIEL D'APPAREILLAGE 
DE SIEMENS ET HALSKE 
CONFORME AUX PRESCRIPTIONS DE LA Verbandes 
Deutsches Elektrotechniker. 


(D'après un rapport présenté à cette Société par M. Нохр- 
HAUSEN, ingénieur de la maison Siemens et Halske.) 


(Suile) (1). 


Fils fusibles et coupe-circuit. —- Dans 
les diverses parties de l'appareillage il n'en est 
probablement pas qui ait donné lieu à autant 
de recherches que les coupe-circuit et les fils 
fusibles. 

Dans bien des cas la sécurité des installa- 
tions dépend du bon fonctionnement de ces 
appareils. En Amérique, les compagnies d'assu- 
rances se sont surtout préoccupées de la ques- 
tion. | 

Malgré cela, l'étude des coupe-circuit et sur- 
tout celle des conditions précises de fonction- 
nement des fils fusibles n'est pas trés avancée. 

La V. D. E. n'a guère, dans ses règles, 
exprimé que des desiderata, laissant aux cons- 
tructeurs le soin de les réaliser. 

Non seulement l'intensité limite du fonction- 
nement est fixée, mais on voit apparaitre, pour 


(1) Voir l'Electricien, n° 355, p. 249. 
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la première fois, la préoccupation de la tension 
des circuits dans lesquels les fusibles sont 
intercalés. 

Il est, en effet, très rationnel d'admettre que 
l'action d'un fusible ne sera pas la même sous 
250 ou 500 volts que sous 120 volts. Cette 
différence est importante, non pas tant au point 
de vue de la détermination de la fusion du 
métal, que pour les conséquences qu'elle en- 
traine par suite de la grandeur de l'arc pro- 
duit dans les différents cas, en ce qui concerne 
la conservation des pièces accessoires du coupe- 
circuit. 

Pour les interrupteurs, la pratique a fixé 
depuis longtemps les condilions d'essais quant 
aux surcharges, tant pour l'intensité que pour 
la tension qu'on doit pouvoir leur imposer sans 
provoquer aucune anomalie de fonctionnement. 

Mais la V. D. E. n'a pas déterminé les 
limites auxquelles on doit s'arréter pour fixer 
les catégories de coupe-circuit; il est logique 
d'admettre cependant la méme classification 
que pour les interrupteurs. Il y a toutefois à 
tenir compte de ce que, pour les interrupteurs, 
la rupture est toujours produite pour une inten- 
sité déterminée, tandis que pour les coupe- 
circuit, lintensité de l'arc au moment de la 
fusion est difficile à préciser; les prescriptions 
de la V. D. E. n'ont pas considéré ce point de 
vue. 

Dans les applications, on choisira en consé- 
séquence le type de coupe-circuit à employer 
suivant la tension maximum qui peut se pro- 
duire entre les conducteurs. 

Ainsi pour une installation sous 950 volts 
maximum à 3 fils, les coupe-circuit devront 
pouvoir fonctionner en toute sécurité sous 
250 volts, un court circuit entre les deux con- 
ducteurs extrémes pouvant, dans certaines con- 
ditions, se produire. 

Des expériences nombreuses, effectuées dans 


. les laboratoires de la Société Siemens et Halske, 


il résulte que les fusibles peuvent, jusqu'à 
250 volts, ne constituer qu'une seule catégorie. 

Les exigences auxquelles un coupe-circuit 
doit satisfaire sont d'ordre mécanique et élec- 
trique. 

Mécaniquement, il est de toute importance 
pour la sécurité des installations que les inten- 
silés prévues pour les différents circuits ne 
puissent être modifiées — sans étude préalable 
— par un simple renforcement ou méme par la 
suppression des fusibles, par exemple; ces pro- 
cédés, quoique insuffisamment surveillés jus- 
qu'ici, n'en sonl pas moins excessivement 
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graves еі dangereux. On ne saurait mieux, 
croyons-nous, comparer les régimes fixés pour 


Fig. 9. — Coupe-circuit à fusibles invariables, ancien modèle. 


les coupe-circuit qu'au timbrage des chaudières, 
et il ne faut pas oublier que bien souvent la 


Fig. 10. — Détails du coupe-circuit à fusibles invariables. 


suppression d'un coupe-circuit ou son mauvais 
fonclionnement est une cause majeure d'in- 


Fig. 11. — Groupe de coupe-circuit. 


cendie. Les compagnies d'assurances ne se 
sont point préoecupées beaucoup en France de 
celte manière de voir; il n'en n'est pas de méme 
à l'étranger et surtout en Amérique. 

Il faut donc que, par la construction méca- 


nique méme, la destination primitive d'un 
coupe-circuit ne puisse être altérée. 

Les appareils proposés dans ce but n'ont 
guère réussi jusqu'ici par suite de complica- 
lions entrainant un prix de revient exagéré. 

Dans cet ordre d'idées, le modéle de coupe- 
circuit des figures 9 et 10 nous offre un exemple 
d'appareils dont les fusibles sont emprisonnés 
dans des douilles de hauteurs déterminées, 
rendant impossible la substitution d'un fusible 
d'un type à un autre, soit plus faible, soit plus 
fort. 

L'inspection des figures dispense d'une plus 
longue description. Du reste, un autre modèle, 
présenté plus loin, a fait délaisser le premier 
dont l'intérét principal réside dans la solution 
de la difficulté mécanique. 

La figure 11 représente un groupe monté de 
ces coupe-circuit. 

Dans l'ordre électrique, la principale diffi- 
culté consiste à empêcher la permanence de 
l'arc produit par la fusion du fil, surtout pour 
les hautes tensions. 

Cette condition peut être réalisée en donnant 
au fusible une trés grande longueur, mais 
l'appareillage devient alors encombrant. 

Dans cet ordre d'idées, les ingénieurs de la 
Société Siemens et Halske ont étudié un tvpe 
de coupe-circuit, qu'on pourrait qualifier de 
coupe-circuil à couteau (voir fig. 12), pour 
rupture automatique de l'étincelle. 

Celte solution n'est pas applicable aux petits 
modèles de coupe-cireuit pour des considéra- 
tions de construction, car il faut un emplace- 
ment notable pour disposer le fusible et ses 
accessoires. 

Si l'on examine les conditions dans lesquelles 


Fig. 12. = Coupe-circuit, modèle spécial, pour rupture automatique de l'étincelle. 


se produit la fusion des fils de süreté, on voit 
quil est important de produire l'ouverture du 
circuit par l'action du fusible dès que le régime 
limite est atteint. Il faut donc, et cela est sur- 
tout important pour la haute tension, que 


l'échauffement limite susceptible de produire 
déjà un commencement de déformation du 
fusible soit suivi immédiatement de sa rup- 
ture. Dans le cas contraire, un affaiblisse- 
ment du régime, méme trés minime, permet au 
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fusible déformé de reprendre sa cohésion, et 
la fusion, dans un cas ultérieur, peut ne pas se 
produire dans des conditions normales. Si au 
contraire, l'arc se produit, sous une tension 
élevée surtout, la flamme peut venir endom- 
mager les bornes et mettre l'appareil hors de 
service. Il est donc important de produire 
l'ouverture du circuit au moment précis où le 
régime limite est atteint. 

Dans le coupe-circuit représenté par la fi- 
gure 13, la rupture se produit sous l'action 
combinée du courant et d'une piece en forme 
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de couteau que des ressorts appuient sur le 
fusible. 

Apres la rupture, le fusible est completement 
séparé, et tout arc qui tendrait à se produire 
ne peut franchir la cloison. On peut combiner 
cet appareil avec une chambre dans laquelle 
les vapeurs produites par la volatilisation du 
métal étouffent automatiquement par compres- 
sion l'étincelle produite. 

Il va de soi que la longueur de la lame fusible 
est fonction de la tension de régime et doit être 
déterminée dans chaque cas particulier. 


Fig. 13. — Autre modèle de coupe-cirouit automatique. 


Fig. 13 bis. 


Les figures 13 et 13 bis représentent suffisam- 
ment le montage d'un autre type de coupe- 
circuit analogue pour lequel une description 
plus longue seraitsuperflue. 

Dans certains cas, on arrive à une telle lon- 


Fig. 14. — Coupe-circuit normal. 


gueur de fusible que l'appareil ne peut plus 
être construit pratiquement. 

Ceci nous amène au dernier modèle créé 
dans lequel les avantages des deux systèmes 
précédents sont réunis. 

Dans ce nouveau modèle de coupe-circuil 
dont l'aspect extérisur (fig. 14 et 15) rappelle 


beaucoup celui du coupe-circuit de la figure 9, 
la piece principale est constituée par un bou- 
chon cylindrique en matière isolante contenant 
le fil fusible. 

On s'est attaché dans ce modèle à réaliser 
les points principaux suivants : 

1^ Constitution d'un type unique de coupe- 
cireuit comme dimensions extérieures, le fu- 
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Fig: 15. — Coupe-circuit normal. Ensemble. Coupe. 


sible enfermé dans le coupe-circuit différant 
seul suivant les intensités ; 

2 Longueur rationnelle du fusible suivant 
l'intensité et la tension ; 

3° Extinction rapide de l'arc produit pour 
réduire au minimum les chances d'incendie; 
mettre à l'abri de l'arc ou des étincelles les 
pièces de contact et prises de courant; 

4° Impossibilité mécanique de substituer un 
fusible de section forte à un fusible de section 
faible, et par conséquent de produire une sur- 
charge du branchement en débit. 

En principe, le coupe-circuit est unipolaire 
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et se compose (fig. 13) d'un socle en matière | ou 9 suivant les cas, mais ont exactement les 
isolante sur lequel sont fixées les prises de | mêmes dimensions en hauteur et diamètre. 


courant a et b. On voit (fig. 18) les rainures ainsi que les 
L'une des prises est reliée à une tige cen- 

trale c. 
La prise a est en connexion avec une ron- 

delle métallique d. 


La tige c recoit un cylindre m isolant dans 
lequel sont ménagées des rainures pour le 3 
placement des fils fusibles. Ceux-ci aboutissent Fig. 18. — Bouchon fusible avant la pose des fils, 

à des rondelles métalliques f et g. Enfin, la 

lige c porte un chapeau vissé h dont l'une des | évents pratiqués dans la masse pour l'échap- 
faces vient s'appuyer sur la rondelle g, établis- pement des vapeurs. 
sant ainsi la continuité du circuit. 

ll en résulte que dés que le chapeau est 
enlevé, le coupe-circuit est ouvert, el le cy- 
lindre m en matière isolante peut être mani- 
pulé sans aucun danger. eid 

Des couvercles de formes appropriées à l'em- 
placement du coupe-circuit peuvent mettre les 
bornes à l'abri de tout contact. ar 

Comme on le voit sur les figures 15, 16 
el 17, les prises de courant sont absolument à 
l'abri des vapeurs provenant de la fusion des 


Fig. 19. — Coupe-circuit normal simple. 


Les figures 19 à 23 représentent les divers 
bouchons employés. 
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Fig. 16. — Coupe-circuit normal. Ensemble monté. Fig. 90. — Coupe-cirouit normal. 
Longueur du fusible — 3 fols hauteur du bouchon. 
fusibles ou de toute projection de métal en 
fusion, soit que ces piéces soient prolégées La longueur du fusible dans ces différents 
par des couvercles (flg. 43), soit qu'elles soient | types varie, comme on le voit à première ins- 
suffisamment éloignées du fusible (fig. 16). 
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Fig. 17. — Coupe-circuit avec bofte de protection. Fig. 21, — Coupe-circait normal. 
Longueur du fusible — 6 fois hauteur du bouchon. 
Dans le but systématique d'unifler les types, 
on a adopté pour les bouchons fusibles un | pection des figures, suivant le nombre des rai- 
modèle unique de cylindres en matière isolante. | nures pratiquées dans le bouchon cylindrique, 
Ces bouchons sont munis de rainures, 3, 5, 7 | le fil parcourant les rainures en zigzag avant de 
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s'attacher aux rondelles terminales placées sur 
les bases du bouchon. 

Figure 19, le fusible occupe 1 fois la hauteur 
du bouchon. 

Figure 20, le fusible occupe 3 fais la hauteur 


du bouchon. 
Figure 21, le fusible occupe 5 fois la hauteur 
du bouchon. 


Fig. 22. — Coupe-circult normal. 
Longueur du fusible — 7 fols hauteur du bouchon. 


Figure 22, 
du bouchon. 
Figure 23, le fusible occupe 9 fois la hauteur 
du bouchon. 
Les figures permettent de suivre facilement 


le parcours du fil fusible. Les communications 


le fusible occupe 7 fois la hauteur 


Fig. 23. — Coupe-circuit normal. 
Longueur du fusible = 9 fols hauteur du bouchon. 


entre deux rainures consécutives se font par des 
traverses ménagées dans le ciment et com- 
plétement isolées de toute partie métallique. 

La disposition en zigzag a le grand avantage 
de permettre de proportionner pour ainsi dire 
la longueur du fusible à la quantité de vapeur 
mélallique produite, celle-ci étant d'autant plus 
grande que l'intensité est plus élevée et que la 
force de rupture qui agit sur le fusible est plus 
grande. 

D'autre part, quand l'arc se produit, il est 
soufflé dansles rainures relativement étroites par 
suite de la compression de l'air échauffé par 
la fusion du métal; le soufflage est en quelque 
sorte automatique et instantané. La fusion d'un 
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plomb de 30 ampères ne donne lieu qu'à une 

étincelle insignifiante avec ce coupe-circuit. 
Dans certains cas (fig. 24), le fusible est 

constitué par deux branches couplées en paral- 


Fig. 21. = Bouchon fusible du coupe-circuit normal. 
Coupe développée. 


lele et disposées dans les rainures réservées sur 
la surface cylindrique du bouchon, chacune des 
branches formant un zigzag simple pour s'atta- 
cher aux deux bases métalliques du bouchon. 

Les plaques métalliques terminales sont sé- 
parées des jonctions par une matière isolante 
interposée entre les branches du zigzag. 

A côté de cette disposition quelque peu 
schématique, nous voyons, fig. 18, un bouchon 
non muni des fils fusibles et, fig. 25, le méme 
portant les fils, mais non reliés avec les ron- 
delles terminales qui ne sont pas encore mises 
en place. . 

Les cylindres ont une hauteur de 35 mm el 
un diamètre égal à leur hauteur, tandis que la 
longueur du fil fusible, particulièrement dans 
le dernier mod?le considéré (fig. 90), atteint 
105 mm. 


Fig. 25. — Bouchon fusible après la pose des fils. 


La matière isolante employée est une sorte 
de ciment. Ce choix a été fait après de nom- 
breuses expériences tendant à établir les pro- 
priétés physiques ` combustibilité, absorption 
d'humidité, facilité d'inflammation lors de la 
production de l'arc de nombreuses substances 
isolantes. Les essais ont porté sur le verre, la 
porcelaine, la faience, l'argile, la stéatite, le 
mica, les papiers, bois durcis, fibres vulcanisées, 
stabilites, etc. 

C'est, en effet, plutôt les propriétés physiques 
qui sont à considérer que l'isolement en lui- 
méme et il s'agit d'obtenir surtout une matière 
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fixe non susceptible de se détériorer méme en 
présence d'un are violent et ne donnant pas de 
cendres sous l'influence de l'arc. 

En ce qui concerne la quatrième condition 
imposée aux fusibles, on a résolu la difficulté 
d'une facon trés simple. 

Nous avons dit déjà que l'une des connexions 
du coupe-circuit (fig. 15) était établie par une 
üge centrale. Celle-ci est munie d'une embase 
dont la hauteur est d'autant plus grande que 
l'intensité de régime du coupe-circuit est plus 
faible. D'autre part, le bouchon cylindrique qui 
se place sur cette tige présente dans son trou 
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coupe-circuit complètement montés explique 
clairement le principe du système. 

On peut dire que l'obligation de ne pas modi- 
fier dangereusement le régime d'un circuit est 
mécaniquement imposée à ceux qui ont charge 
de l'installation. L'appareil ayant une disposi- 
lion mécanique particulière, la fraude est, pour 
ainsi dire, absolument impossible. Il ne peut 
résulter aucune géne réelle de l'application d'un 
pareil système; il suffit, en cas de fonction- 
nement anormal d'un circuit par suite de la 
fusion répétée des plombs, de vérifier le régime 
des récepteurs et alors seulement, s'il est 
reconnu que le circuit peut supporter un débit 
plus grand, le modéle de coupe-circuit peut 
étre changé. Les responsabilités se trouvent 
ainsi parfaitement établies et la sécurité d'une 
installation ne peut plus étre à la merci du 
laisser-aller d'un agent queleonque qui, par 
une coutume trop entrée dans les mœurs des 
monteurs électriciens, subslitue trop souvent 
une connexion à grande section à un fusible 
fonctionnant très régulièrement. La négligence 
prend trop souvent la place d'une attention 
intelligente, sans qu'il soit tenu compte des 
conséquences très graves qui peuvent en 
résulter. 

Il est certain que, peu à peu, le sentiment 
des responsabilités attirera de plus en plus 
l'attention sur le fonctionnement et l'établis- 
sement des fusibles; les compagnies d'assu- 
rances se préoccuperont, comme cela se pra- 
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central une portée dont la position et la dimen- 
sion correspondent exactement à la tige axiale 
du coupe-circuit. Il en résulte qu'un bouchon 
construit pour une intensité de 30 ampères, par 
exemple, pourra étre placé sur la tige d'un 
coupe-circuit de 10 ampères, mais que la con- 
nexion ne pourra étre établie, l'embase de la 
tige de coupe-circuit de 10 ampères étant trés 
haute et ne permettant pas au bouchon de 
30 ampères de venir en contact par sa face 
inférieure avec la prise du courant. 

D'ailleurs, la simple inspection de la figure 26 
qui présente une coupe des divers types de 
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tique déjà beaucoup à l'étranger, des détails 
d'installations et obligeront les électriciens à 
travailler sérieusement la question. 

Les divers types de coupe-circuit sont établis 
pour les intensités suivantes : 4, 6, 10, 15, 20 
et 30 A avec des sections respectives de 1 — 1,5 
— 9,5 — 4 — 6 et 10 тт“. 


Fig. 27. — Bouchon fusible terminé, 


Pour simplifier la construction, la tige cen- 
trale du coupe-circuit est une simple tige filetée 
recevant, suivant sa destination, un nombre 
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Fig. 28. — Types de rondelles terminales. 


variable de rondelles de 5 mm de hauteur qui 
peuvent être fixées à la tige. On obtient ainsi, 
suivant le nombre de rondelles, des hauteurs 
d'embases de : 

di 95 20 315 40 
de 4A 6A 10A 15A 


et 5 mm pour les types 
20A et 30A(V. fig. 27 et 28). 


Quant aux plaques de contact qui terminent 
les deux bases du bouchon fusible, elles sont 
identiques entre elles. 
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La plaque supérieure porte l'indication de la 
tension maximum des circuits où ce type d'ap- 
pareils peut être appliqué, c'est-à-dire « pour 
tensions jusqu'à 250 volts ». 
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Fig. 29. = Coupe-circult normal bipolaire, 
avec prise de courant pour 10 A. 
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L'indication de la tension figure également 
sur la boite qui sert d'enveloppe (voir fig. 17) à 
la partie fixe du coupe-circuit. 

Les rondelles inférieures du bouchon fusible 
portent la mention de la section du conducteur 
et de l'intensité pour lesquels ils sont établis. 


(A suivre.) 


LE BLANCHIMENT 


PAR L'ÉLECTROLYSE DES SULFITES 


Comme entrée en matière, il n'est pas hors 
de propos, dans une étude sur le blanchiment 
par l'électrolyse des sulfites, de rappeler les 
services qu'ils rendent sans le courant élec- 
trique dans le blanchiment des matières ani- 
males. Mais je m'en tiendrai strictement aux 
sulfites sans entrer dans la discussion des pro- 
priétés de l'acide sulfureux, et je serai aussi 
bref que possible. 

On blanchit la laine en l'immergeant pendant 
un certain nombre d'heures dans un vase clos 
qui contient une solution aqueuse de sulfite de 
soude additionnée d'un équivalent d'acide sul- 
furique. Ensuite, on procede à un rincage com- 
plet, car la laine retient tenacement l'acide 
suifureux et l'acide sulfurique. La présence 
d'une trace d'acide sulfureux serait, en effet, 


nuisible si la laine blanchie était tissée avec 
des filés teints dont la couleur serait altérée 
ou méme détruite par l'acide. Les fabricants 
se servaient et se servent peut-étre encore de 
solutions diluées de chlorate de chaux pour 
éliminer l'acide sulfureux, mais le peroxyde 
d'hydrogène ou l'ozone sont beaucoup plus 
efficaces. 

Le bisulfite est généralement préféré au sul- 
fite, mais les praticiens disent qu'il leur est 
indifférent de se servir de l'un ou de l'autre. 
La densité de leur solution est de 30 à 35 
Baumé, celle de l'acide dilué est de 6°, mais 
ils en mettent peu. Les renseignements exacts 
sur les proportions de liquides font défaut; 
c'est une affaire d'habitude que l'acidulage, et 
le meilleur moyen de réussir consiste à verser, 
non pas un peu d'eau fortement acidulée, mais, 
au contraire, beaucoup d'eau légèrement aci- 
dulée dans le sulfite aprés que la laine y a 
séjourné au moins douze heures. L'acide chlo- 
rhydrique rend, dit-on, les laines plus blanches; 
mais pourquoi ne pas préférer l'action de l'acide 
sulfurique sur le sulfite? Certains filateurs 
affirment que le sulfite de magnésium est doué 
de plus de force blanchissante. J'ai maintes 
fois obtenu un blanchiment parfait de laine en 
toison dont les flocons noirâtres, bruns ou 
jaunes étaient choisis exprés pour rendre les 
conditions du traitement absolument excep- 
tionnelles au point de vue de la difficulté. La 
laine bien humectée d'eau était plongée dans 
une solution de permanganate de soude jusqu'à 
décoloration de cette dernière. Le liquide 
séchappait par un robinet et était remplacé 
par de l'eau extrémement peu acidulée. La 
laine était ainsi trés rapidement blanchie, et 
pour la désulfurer, je faisais passer un courant 
d'ozone. Un bon rincage suffisait pour débar- 
rasser la laine de l'acide. 

Après le sulfite est venu l'hydrosulfite. Il y a 
une vingtaine d'années, le blanchiment Naudin 
el Schützenberger s'effectuait de la facon sui- 
vante : 

Les fibres étaient mises dans un bein alcalin 
auquel on ajoutait une solution 10° B d'hydro- 
sulfite de soude, dont le poids ne devait pas 
dépasser celui des fibres, ce qui ne laissait pas 
que d'étre excessivement coüteux. On chauffait 
et on terminait par un bain léger de chlorure 
de chaux. 

L'hydrosulfite se prépare en mettant en con- 
tact du zinc granulé avec une solution concen- 
trée de bisulfite de soude en vase clos. Au 
bout d'une heure, on décante, on laisse reposer 
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el on a un liquide qui décolore trés énergique- 
ment si on sait le placer dans les conditions 
voulues. Je renvoie au Moniteur scientifique 
et aux Comptes rendus de 1884 pour plus de 
détails sur l'emploi de l'acide hydrosulfureux 
comme décolorant. 

Les résultats qu'on obtient de l'hvdrosulfite 
sont très brillants, mais les matières qu'il 
blanchit ne prennent pas bien la teinture et 
ceci est un défaut capital qui montre quelle 
importance peut avoir le désulfurage par l'ozone. 

Il était naturel qu'on songeât à substituer 
l'électrolyse au zinc pour la préparation de 
l'hydrosulfite de soude et de nombreuses ten- 
lalives ont été faites dans ce but. Mais on s'est 
heurté contre des difficultés véritablement di- 
gnes de la qualification d'insurmontables. 

Les sulfites, hvposulfites, sulfures, etc., ont 
pour caractéristique le dépót d'une couche de 
soufre au pôle positif. 

Une étude d'Aguérout sur l'électrolyse de 
l'acide sulfureux qui se décompose par le cou- 
rant en soufre au négatif et en oxygène au 
positif, nous dit qu'avec un courant faible 
(2 volts) l'anode ne montre aucun change- 
ment visible, mais qu'il s'y forme de l'acide 
sulfurique. 

La cathode s'entoure d'un liquide jaune foncé 
qui, au bout de quelque temps, se trouble et 
donne naissance à un dépôt de soufre. Ce li- 
quide jaune n'est. autre chose que de l'acide 
hydrosulfureux. 

En augmentant le courant, il y a précipitation 
complète. 

D'après lui, il y a 4 hypothèses pour la for- 
mation de l'acide hydrosulfureux : 

1° L'eau seule est décomposée et la forma- 
поп de l'acide est produite par l'action de Гћу- 
drogène sur l'acide sulfureux; 

2^ L'acide sulfureux seul est décomposé en 
5-0? et S agit au pôle négatif sur $02120; 

3° S0*H?O est dédoublé suivant l'équation : 


SO!H?0 = 50904-0; 


4° Le courant agit sur l'acide sulfureux 
comme sur un sel et transporte au póle négatif 
l'hydrogène (métal) qui décompose l'acide sul- 
fureux; l'acide et l'oxygène se portent alors au 
póle positif. 

Dans les trois premiers cas, l'oxydation de 
l'acide sulfureux donne naissance à de l'acide 
sulfurique, à l'anode, où la proportion de soufre 
contenue dans la solution à l'état de combinaison 
n'augmente pas. 
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Dans la quatrième, il y aurait transport 
d'acide sulfurique à l'anode et la proporticn de 
soufre combiné dans l'électrolyte y augmente. 

En électrolysant SO? dans un appareil à 
cloison poreuse, la quantité de soufre accu- 
mulée au póle positif est considérable. 

On voit que l'oxygène et l'acide vont à 
l'anode et que l'hydrogéne va à la cathode, oü 
il réduit l'acide sulfureux à l'état d'acide hydro- 
sulfureux qui, en se décomposant instantané- 
ment, donne lieu à un dépôt de soufre. 

L'électrolyse d'une solulion de bisulfite donne 
aussi naissance à de l'hyvdrosulfite, mais sa 
production n'a pas pu entrer dans le domaine 
industriel, quoique ce sel soit bien plus avan- 
tageusement préparé par la décomposition 
électrochimique que par la méthode Schüt- 
zenberger. 

Le laborieux et ingénieux Villon avait ima- 
giné le procédé suivant de blanchiment élec- 
trochimique par l'hydrosulfite de soude ou 
d'ammoniaque qu'il produisait en une seule 
opération en transformant la totalité du sulfite 
en hydrosulfite, tandis que par le zinc, un tiers 
seulement du sulfite est converti en hydro- 
sulfite. 

Il hydrogénait le bisulfite de soude dans une 
cuve à cloisons poreuses d'apres la réaction 


(SO) 2NaOHO + 2H = S?0?NaOHO + (2HO). 


Pour 88 kg de bisulfite de soude sec, disait-il, 
il faut théoriquement 2 kg d'hydrogène. Pour 
100 kg nous en mettrons 3. 

Avec 42 ch-heure, une dynamo peut donner 
3 kg d'hydrogène par journée de 24 heures, à 
raison de 125 gr d'hydrogène par heure, et on 
a au bout de ce temps 300 litres de solution 
saturée d'hydrosulfite dont le pouvoir décolo- 
rant est trois fois et demie plus fort que 
l'hydrosulfite produit par le zinc. 

La cuve de Villon était en sapin. Elle était 
divisée en deux compartiments, dont l'un dou- 
ble de l'autre par une cloison poreuse. Dans 
chacun d'eux étaient disposées verticalement 
des plaques de charbon de cornue ou de cuivre 
doré. Les anodes étaient dans le petit compar- 
timent, les cathodes dans le grand. La cuve 
était fermée hermétiquement. 

L'anolyte était de l'acide sulfurique au 
dixième. 

Le catholyte une solution de bisulfite de 
soude à 35° B. Les liquides étaient refroidis par 
un système quelconque qui les maintenait à 0°. 

En six heures la solution pouvait blanchir 
100 kg de laine au prix de 5 fr, tandis que, 
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d'aprés G. Domergue, le blanchiment de cette 
méme quantité de laine par l'hydrosulfite ordi- 
naire coüte 13,50 fr. 

L'hydrogénation des matières colorantes qui 
cèdent leur oxygène à l'hydrosulfite et le ramè- 
nent à l'état de bisulfite, explique le blanchiment 

S?0?NaOHO + 20 = (S0?) NaOHO 

Quand le bain est épuisé, on le régénére en 
le soumettant à une nouvelle hydrogénation 
dans l'électrolvseur. Mais quand on veut régé- 
nérer l'hydrosulfite, il faut diluer non plus le 
bisulfite dans trois fois son poids d'eau, mais 
dans son poids d'eau seulement. Dans ces con- 
ditions-là, disait Villon, le blanchiment revient 
à 2 fr par 100 kg de laine. 

Un autre dispositif était constitué par un 
osmogène semblable à ceux qu'on emploie dans 
les raffineries de sucre pour le traitement des 
mélasses. Il était composé de plateaux ou cadres 
en bois portant chacun quatre ouvertures qui, 
lorsque les cadres étaient serrés les uns contre 
les autres, formaient des canaux. Au milieu de 
chaque cadre se trouvait une électrode. Les 
cadres étaient munis de diaphragmes, et étaient 
alternativement positifs et négatifs. Il n'est pas 
besoin de décrire davantage cet appareil dont 
la construction el le fonctionnement sont connus 
ou se devinent. 

Rien de plus simple que cette hydrogénation. 

Mais il est évident que, comme presque tou- 
jours, il y a un grand pas à faire entre la pro- 
duction électrolytique de l'hydrosulfite en labo- 
ratoire et sa production en pratique industrielle, 
car je n'ai jamais entendu dire qu'on ait eu 
recours à ce système pour le blanchiment des 
laines et des soies. Il est resté, je crois, à l'état 
de lettre morte, comme l'électrolyse des sulfites 
qu'avait annoncée Rankin Kennedy, il y a sept 
ou huit ans. 


E. ANDBEOLI. 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE EN ANGLETERRE 


Le succès de la plupart des installations an- 
glaises municipales d'éclairage électrique con- 
tinue à s'accentuer, et elles promettent encore 
davantage pour l'avenir; aussi de toutes parts 
n'entend-on parler que de nouvelles entreprises 
municipales, que de nouveaux projets à l'étude. 
L'initiative particulière a vite été éclipsée en 
présence des sommes énormes que les municipa- 
lités pouvaient dépenser pour les frais d'installa- 


tion et pour les extensions réclamées par suite de 
l'augmentation des abonnés. A peine un projet 
est-il voté qu'aussitót les travaux peuvent étre 
commencés, le matériel acheté et payé, et qu'un 
bénéfice peut déjà étre réalisé par suite de toute 
cette économie de temps. On se rappellera peut- 
étre qu'il y a un an ou deux l'éclairage électrique 
fonctionnait à Liverpool avec succés sous la direc- 
tion d'une Compagnie privée; la municipalité, 
voyant le bel avenir qui était réservé à cette ins- 
tallation, se fit le raisonnement (comme d'ailleurs 
pouvait le faire toute autre ville placée dans une 
situation analogue), qu'une entreprise particulière 
ne saurait jamais recueillir tous les bénéfices qui 
devraient étre retirés de cette affaire et, pour 
conclusion, elle acheta à haut prix la concession 
et le matériel. Depuis cette époque, l'entreprise a 
continué à prospérer sous la direction de l'élec- 
tricien en chef de la ville, M. A. Bromley Holmes, 
qui était primitivement attaché à la Compagnie 
privée. Des adjonctions considérables de matériel 
seront indispensables à bref délai. Car, bien que 
la municipalité fournisse actuellement le courant 
équivalent à 63 000 lampes de 16 bougies, parmi les 
demandes nouvelles, il y en a beaucoup, concer- 
nant la transmission d'énergie pour monte- 
charges, machines d'imprimerie ou autres tra- 
vaux. Le réseau de la Compagnie municipale 
enserre toute la cité, c'est-à-dire une région de 
7 milles 1/2 de long sur 5 milles de large et, pour 
desservir tous les nouveaux abonnés, M. Holmes 
estime qu'il est raisonnable de compter au moins 
sur un total de 250 000 à 300 000 lampes de 
16 bougies; soit 25 000 ch pour l'éclairage et 
5000 ch pour la transmission d'énergie. Mais 
comme la municipalité compte en outre prochai- 
nement établir partout la traction électrique, 
système à trolley aérien, il faudra un surplus de 
10000 ch, ce qui porte à 40000 le total de ch 
nécessaires pour la station génératrice. D'après 
le projet qui sera probablement voté, il y aura 
deux stations d'énergie additionnelles de sufli- 
sante grandeur pour comprendre chacune le 
matériel de 15 000 ch, tout en prévoyant aussi des 
agrandissements futurs. On adoptera le courant 
continu à faible voltage, n'excédant pas 500 volts 
excepté peur les districts éloignés. Les machines 
seront du système compound à triple expansion 
avec condenseur, chacune de 1000 ch au moins. 


La municipalité de Coventry s'occupe d'un 
projet d'agrandissement de sa station généra- 
trice; elle a voté pour cela 3000 livres sterling: 
on ajoutera au matériel existant un alternateur 
de 300 kw avec les appareils auxiliaires. On 
devait primitivement éclairer aussi les rues, mais 
à cause de la dépense supplémentaire (7000 livres), 
la question a été ajournée quant à présent. 

A Leeds, l'installation d'éclairage a été exé- 
cutée par la Yorkshire House-to-House Electri- 
cily Supply Company, propriétaire de la conces- 
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sion. Mais la municipalité compte bientót acheter 
l'entreprise. 

La municipalité de Rochdale a voté 22 000 li- 
vres pour un projet d'éclairage avec le systéme 
à 3 fils, avec une différence de potentiel de 
110 volts entre les conducteurs extérieurs; les 
abonnés recevront le courant à 220 volts. 

Le Conseil du district de Llandudno a adopté 
l'éclairage électrique combiné avec l'incinération 
des gadoues, et des offres sont actuellement 
faites pour la fourniture des chaudières, des 
machines, des dynamos, des lampes, réverbé- 
res, etc. M. A..H. Preece de Londres, a été 
nommé ingénieur-conseil. 

Les stations municipales de Manchester et 
d'Édimbourg continuent à fonctionner avec leur 
succès accoutumé; elles représentent, avec celle 
de Brighton, les plus importantes installations 
municipales en Angleterre. A Brighton, le nombre 
des nouvelles applications est plus grand encore 
cette année, et en raison de l'approche de l'hiver, 
le matériel a été augmenté et doit l'être encore; 
les adjonctions nouvelles consisteront principale- 
ment en trois trés puissantes chaudières de 
200 ch chacune, deux de 300 ch, avec machines 
à vapeur, etc. Si le succés actuel continue, on 
estime qu'à la fin de l'année 1897, il y aura plus 
de 1700 abonnés à l'éclairage. Comme le tarif du 
courant pour la transmission d'énergie est trés 
bas, l'emploi des moteurs électriques augmente 
de jour en jour. 

A Salford, le matériel électrique de la munici- 
palité est considérablement augmenté; à Bes- 
chill, un projet présenté par M. W.-II. Preece, et 
coltant 70 000 livres, vient d’être adopté par la 


municipalité. 
A. BRIDGE. 


—Á LO PICS D mm 


PRÉPARATION DE LA LEVURE 


PAR L'ÉLECTRICITÉ 


Oü s'arréteront les prodigieuses applications de 
l'electricité? D'aprés ce que nous apprend le Moni- 
leur du D' Quesneville, un chimiste de Vienne, 
M. Moller, vient de faire breveter un procédé de 
fabrication électrique de la levure. D'aprés son 
auteur, ce procédé éviterait toute fermentation 
acide accessoire et parasitaire. П consiste, en 
principe, à stériliser le moüt par un courant élec- 
trique, puis à l'nsemencer avec de la levure 
également soumise, au préalable, à l'action tuté- 
laire du courant. 

Voici en quoi se résume l'opération : 

Aprés la saccharification du moût, on fait rc- 
froidir celui-ci, jusque vers 15 à 18* C., en le 
soumettant en méme temps à l'action d'un courant 
de 5 ampères, qui tue toutes les bactéries, germes 
apportés par l'air ou par les matériaux employés. 
À cet effet, on passe le moüt dans un bac dont le 


fond est occupé par une plaque de métal, zinc ou 
de préférence aluminium, reliée à l'un des pôles 
d'une source électrique, tandis que l'autre pole 
communique avec une autre plaque conductrice 
maintenue à la surface du liquide. On peut aussi 
employer, comme électrode, le serpentin refroi- 
disseur, qui assure la circulation d'eau de refroi- 
dissement dans l'appareil. 

Le levure-mére provenant d'une opération anté- 
ricure est, de son côté, exposée, durant quelque 
temps, à l'action du courant, jusqu'à ce que les 
bactéries qui ont pu s'y développer accidentel- 
lement soient en grande partie tuées. L'intensité 
du courant nécessaire est de 3 à 7 ampères, 
suivant la nature et la qualité de la levure qu'on 
veut obtenir; certaines races de levure sont en 
effet plus sensibles que d'autres à l'action du cou- 
rant électrique et se trouvent atteintes, en méme 
temps que les ferments étrangers, par le courant 
électrique. 

On sème la levure ainsi purifiée dans le mout 
stérilisé, et, durant la fermentation, qui se déclare 
rapidement, on continue à traiter le moüt par un 
courant positif (la cellule négative étant séparée 
du moüt par une cloison poreuse) d'intensité con- 
venable. On obtient ainsi, parait-il, un bon ren- 
dement en une levure remarquablement active, 
dont on peut directement prélever une partic pour 
ensemencer de nouveau moüt stérilisé. 

L'intensité du courant a été mesurée dans ces 
essais au moyen d'un galvanométre à torsion de 
Siemens, interposé entre le générateur d'électri- 
cité et le bac de levure. Cet instrument permettait 
de déterminer la résistance propre du circuit et de 
connaitre à chaque instant la tension du courant 
agissant sur la levure avec une force électromotrice 
de 5 à 6 volts. 


ÉTUDE 
DE LA VARIATION NORMALE DU CHAMP ÉLECTRIQUE 


AVEC LA HAUTEUR 


DANS LES HAUTES RÉGIONS DE L'ATMOSPHERE (1) 


Le 11 septembre dernier, j'ai exécuté à Paris 
une ascension, sous la conduite de M. G. Besan- 
con, avec son ballon le Touring-Club de 1700 m3, 
dans le but de poursuivre les mesures de la varia- 
tion du champ électrique avec la hauteur dans 
l'atmosphère libre (2). 

J'ai employé le dispositif. expérimental que 
javais essayé dans l'ascension faite à Lyon le 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences le 
4 octobre 1897. 

(2) Gràce à l'encouragement de l'Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Lyon, et à la 
généreuse amitié de M. Jaquemet-Cazot, de Lyon, 
grace aussi au dévouement de M. Besancon, j'ai pu 
exécuter cette ascension dans de très favorables 
conditions. Je suis heureux d'exprimer ici à cette 
illustre Compagnie et à ces Messicurs mes plus 
vifs remerciements. 
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24 mars dernier (1) et que j'ai amélioré en faisant 
usage de mèches fusantes de 0,0 m de longueur, 
brûlant pendant 1,30 h. Les treuils reconstruits 
par MM. Boulade fréres permettent, en outre, de 
remonter rapidement les conducteurs pour le 
changement des méches. 

L'isolement est tel que, les deux conducteurs 
étant chargés avec une différencee de potentiel 
déterminée (100 volts par exemple), la déviation 
correspondante de l'électrométre différentiel reste 
constante pendant au moins 15 minutes. La perte 
des deux systèmes collecteurs est donc la méme; 
elle est égale sur chacun d'eux à 1/20 de la 
charge en une minute. L'équilibre est obtenu еп 
moins de 20 secondes. 

En outre j'ai, dans cette nouvelle не 
disposé les collecteurs de facon à obtenir une 
déviation négative des feuilles de l'électrométre 
dans le champ positif. Le déplacement vertical, 


facile, des collecteurs m'a permis d'effectuer 
toutes les mesures en maintenant la déviation de 
l'éelectrométre entre 90 et 200 volts, c'est-à-dire 
entre des limites mesurables avec une égale pré- 
cision. 

J'ai ainsi effectué 81 mesures, de 7,55 h à 
10,24 h du matin, entre 1050 m et 4150 m, au- 
dessus de la Gre peu montagneuse comprise 
entre Paris et Angers. 

Le ciel était trés pur et absolument sans 
nuages; les couches basses étaient brumeuses. 
Le vent a eu une direction constante d'E.N.E et 
une vitesse moyenne de 64 km à l'heure : il souf- 
flait en rafales violentes au moment de l'atterris- 
sage, à midi 50, à Andigné (Maine-et-Loire). 

On peut figurer la courbe moyenne de variation 
du champ par les quatre points suivants, résul- 
tant des moyennes de quatre groupes consécutifs 
de mesures individuelles : 


Nombro 

Altitude. а. P T е 
1199 + 36,5 17 
2310 4-224 22 
3150 +19,7 16 
4015 +13,4 ш 


Valeurs 
Heures Altitudes extréines 
limitos. extrêmes. du champ. 
T.50- 8.93 1050-1800 44-27 
8.25- 8.55 1900-2760 95-90 
8.51- QAR 92850-32520 94-17 
09.31-10.24 3000-4150 15-11 


Le champ à la surface de la terre (mesuré avant 
le départ de l'usine à gaz de la Villette) oscillait 
volts 
mètres 
valeur moyenne + 150, car, d'après la variation 
diurne de ce jour beau, le champ sur le sol a peu 
varié et a plutôt augmenté pendant la durée des 
mesures en hauteur. 

Ces résultats me conduisent à la conclusion 
suivante, qui confirme et étend mes précédentes 
Sous nos latitudes, l'intensité du champ élec- 
trique de l'atmosphère diminue quand la 
hauteur au-dessus de la surface de la terre 
augmente. 

La diminution par rapport à la hauteur est 
généralement très rapide dans le premier kilo- 
mètre, moins rapide dans le deuxième, faible ou 
très faible dans le troisième et le quatrième. 

Cette variation du champ se représente par une 
fonction exponentielle dont la dérivée figure une 
distribution de masses positives dans l'atmosphère 
inférieure telle que la densité, maximum près 
du sol, devienne nulle à une altitude probable de 
8000 m (+ 2000). La somme positive des masses 
contenues dans cette épaisseur d'atmosphére 
serait équivalente à la couche négative répandue 
sur le sol. 

Remarques. = Le potentiel d'un point déter- 
miné de l'aérostat a été irrégulièrement variable 
et généralement supérieur à celui des conducteurs 


entre + 130 et + 170 


. On peut adopter la 


(1) L'Electricien, 1** semestre 1897, t. XIII, р. 279. 


en équilibre électrique à 30 m et 40 m au-dessous 
de la nacelle. 

. Les données du psychromètre-fronde et les dia- 
grammes des instruments enregistreurs (installés 
comme pour le sondage de la haute atmosphère) 
feront l'objet d'une communication ultérieure. 


G. Le CADET. 
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Carbure de calcium et acétylène, par Julien 
Lerèvre, docteur és sciences, professeur a 
l'Ecole des sciences de Nantes. Vol. in-12 de 
уп1-195 pages orné de 105 figures. J.-B. Bail- 
lière et fils, Paris. Prix cartonné : 5 francs. 


Déjà, dans son ouvragc en deux volumes de 
l'Encyclopédie des aide-mémoire, l'Eclairage, notre 
collaborateur, M. J. Lefèvre, avait effleuré la ques- 
tion de l'acétyléne; mais, forcé par la multiplicité 
des sujets à traiter, il n'avait pu que consacrer un 
chapitre à ce nouveau mode d'éclairage si actuel 
et si intéressant. Aussi, pour combler cette lacune 
volontaire, il vient d'étudier spécialement le car- 
bure de calcium et l’acétylène dans un ouvrage 
spécial qui va prendre rapidement l'une des pre- 
mières places dans la série de l'Eacyclopédie de 
chimie industrielle que publie la maison Bailliére. 

A peine au sortir des expériences de laboratoire 
et dés son entrée dans le domaine de la pratique, 
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kemmer 


l'éclairage à l'acétyléne a fait bruyamment et tra- 
giquement méme parler de lui. Grace à son écla- 
tante lumière, à sa facilité de production, il a vite 
acquis des partisans zélés qui se sont trouvés 
bientot en présence de détracteurs acharnés préts, 
pour ainsi dire, à chanter victoire lors des mal- 
heureux accidents survenus, comme on le sait, au 
début de son exploitation. 

La lutte se poursuit ardente et sans trêve comme 
jadis à la naissance du gaz d'éclairage que l'on 
chargeait, ainsi qu'un bouc émissaire, de tous les 
méfaits de la tribu, et sans pouvoir ni vouloir 
trancher la question dans le vif, nous mettrons 
certainement tout le monde d'accord en conscillant 
la lecture du nouvel ouvrage de M. Lefèvre. 

En effet, dans tous les cas, que l'on soit pour ou 
contre, il faut connaitre lacctyléne qui, certes, mé- 
rite bien quelques moments d'attention et d'étude, 
et nulle part, ailleurs que dans l'ouvrage de notre 
infatigable collaborateur, il n'est possible de trouver 
réunis un aussi grand nombre de renseignements 
et de détails intéressants et inédits sur le carbure 
de calcium et l'acétyléne. 

Dans de nombreux chapitres trés divisés, M. Le- 
fèvre initie le lecteur à la préparation des carbures 
alcalino-terreux, du carbure de calcium, de l'acéty- 
léne, sans oublier de décrire les nombreux géné- 
rateurs entre lesquels on pourra choisir à bon 
escient. Puis, aprés les chapitres nécessairement 
consacrés aux propriétés physiques et chimiques 
de l'acétyléne, aux brüleurs, à l'éclairage, enfin, 
les lecteurs pourront se rendre compte du prix de 
revient de ce nouvel éclairage comparé à ses 
congénéres, et nous recommandons principalement 
la lecture attentive des chapitres XXVIII, XXIX et 
XXX, qui pourront peut-étre modifier sur bien des 
points l'opinion des adversaires de l'acétyléne, 

Nous ne serions pas étonnés de les voir, au 
contraire, aprés cela, étre les premiers à en ré- 
clamer et à en adopter l'usage. 

G. Dany. 


-00- 


Die isolierten elektrischen Leitungsdrahte 
und Kabel (Fils conducteurs et cables élec- 
triques isolés), par M. Hugo Wuer, In-8° de 
үш-236 pages avec 159 figures dans le texte. 
Leipzig, chez Oskar Leiner, 189%. 


L'industrie des càbles électriques a pris un déve- 
loppement tel qu'il devient diflicile de se tenir au 
courant de tous les procédés mis en œuvre pour la 
fabrication, la pose, l'essai et la conservation des 
câbles. Les électriciens sauront certainement gré à 
l'auteur d’avoir condensé dans un livre peu volu- 
mineux les renseignements qu'il a pu obtenir au 
sujet de ces procédés. 

Aprés avoir esquissé l'historique et résumé les 
données statistiques concernant des cables conti- 
nentaux et sous-marins, l'auteur passe à leur 
fabrication et à leur isolement, décrit les métliodes 
en usage pour leur pose et termine son ouvrage 
par l'exposé des phénoménes qui se produisent 
dans les càbles et par les mesures électriques aux- 
quelles ceux-ci donnent lieu. 

D'une lecture attachante, le livre est accompagné 
dun grand nombre de clichés représentant les 


machines et appareils ainsi que les cables armés 
et autres. 

Nous y avons relevé quelques lacunes : notam- 
ment l'auteur ne semble pas trés au courant des 
publications francaises ou il aurait pu recueillir 
des renseignements relatifs à la fabrication des 
cables dans les usines francaises. 

Néanmoins l'ouvrage mérite de retenir l'attention 


des électriciens. 
M. S. 


CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCES DES 20 ET 27 SEPTEMBRE 1897. — Pas de 
communication relative à l'électricité. 


SÉANCE DU 4 OCTOBRE 1897. — M. Mascart pré- 
sente une note de M. G. Le Cadet ayant pour 
titre : Etude de la variation normale du champ clec- 
(rique avec la hauteur, dans les hautes régions de 
l'atmosphère (1). 

M. V. Chabaud communique une note sur le voile 
photographique en radiographie (2). 


—00- 


Soudure des tubes de verre. 


Les expériences chimiques ou électrochimiques 
nécessitent souvent des dispositifs de tubes de 
verre qu'on ne peut joindre entre eux qu’au moyen 
de luts parfois peu solides ou fort incommodes à 
appliquer aussi bien qu'à démonter. 

П ne me semble pas que j'aie publié le procédé 
que j'ai imaginé il y a quelques années pour souder 
des bandes de métal sur des tubes de verre ot 
qui s'applique trés bien à l'obturation de tubes, 
d'allonges, de goulots ou de cols d'appareils en 
verro. 

On serre un fil d'archal autour du verre comme 
si on enroulait du fil sur une bobine. Lorsque le 
nombre de tours de fil est suflisant, on recouvre 
cet enroulement, qui fait bien corps avec le verre, 
d'une couche de soudure. On opére de la méme 
maniére sur l'extrémité de l'appareil avec lequel il 
s'agit d'opérer un raccord, puis on n'a plus qu'à 
joindre les deux tubes de verre métallisé au moyen 
d'une piéce métallique à vis formant joint étanche. 

Evidemment, l'assemblage des deux tubes mé- 
talliques n'est guère pratique lorsque des acides 
ou des gaz qui attaquent les métaux doivent tra- 
verser les tuyaux, mais ce cas est assez rare en 
comparaison des nombreuses expériences oü le 
joint métallique n'a rien à craindre. 

Du reste, l'ingéniosité do l'expérimentateur ne se 
trouverait guère en défaut pour si pou, et clle 
trouverait bien un moyen de protéger le métal 
contre l'action corrosive du produit chimique. 

E. A. 


(1) Voir le texte de cette note p. 269 du présent 
numéro. 
(2) Comptes rendus, t. CXXV, n° 14, p. 496. 
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Puissance &bsorbée par les voitures électriques. 


La puissance absorbée par une voiture automo- 
trice est moyennement de 0,620 à 0,650 kw-heure 
par kilométre. Dans le cas d'un train composé d'un 
véhicule moteur et d'un ou plusieurs véhicules 
remorqués, il faut majorer les chiffres précédents 
d'un tiers pour chaque voiture remorquée, le poids 
de la voiture automotrice étant estimé à 10 t en 
charge et celui de l’autre à 5à6 t. 

Voici un tableau, dü au professeur Mengarini, 
qui fournit des indications sur les dépenses 
d'énergie électrique occasionnées par un service 
de 1 à 9 voitures, sur une ligne présentant des 
rampes de 100 mm par mètre ct des courbes mi- 
nima de 16 m. La vitesse a été de 10 km à l'heure. 


Nombre de Pulssance absorbée 

voitures en service. en kw-h par v-km. 
1 1,358 
0,985 
0,686 
0,695 
0,714 
0,664 
0,643 
0,650 


W œŒ =I On E Œ dI 


.E. P. 
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Purification de l'eau par l'électrolyse. 


Les expériences de purification des caux d'égout 
par l'électrolyse de l'eau de mer ont donné des 
résultats absolument négatifs à Bombay. 11 fallait 
s'y attendre, car ce qui, en petit, avait échoué, ne 
pouvait pas, en grand, valoir grand'chose. П sufli- 
sait de lire les rapports des chimistes pour com- 
prendre que l'hypochlorite de soude ne pouvait pas 
désinfecter. Sans doute, l'eau de mer électrolysée 
a produit certains effets, mais ces effets ont absorbé 
son pouvoir désodorisant, et le degré chlorométrique 
de l'eau électrolysée était en disproportion avec la 
haute contamination des égouts et la rapidité avec 
laquelle l'eau de mer circulait (15637 litres par 
minute). 

La quantité de chlore que donnait au maximum 
Vélectrolyse était de 2 kg par heure, ce qui ne re- 
présente pas 1 gr par 500 litres de liquide conta- 
miné. Dans ces conditions-là, quel assainissement 
peut-on espérer? On ne devrait jamais consentir 
à des essais qui n'ont aucune chance de réussite. 
Partout, jusqu'à présent, ces tentatives de purifi- 
cation d'eaux d'égout ont été faites dans des con- 
ditions désavantageuses. On va les recommencer 
ce mois-ci à Bombay, mais si le travail électroly- 
tique, c'est-à-dire l'installation, n'est pas en pro- 
portion avec la quantité de liquide pollué à traiter, 
on n'aboutira à rien. S'il faut dix bataillons pour 
détruire des ennemis ou tout au moins pour leur 
résister, que peut-on attendre d'un combat si on 
n'a qu'un ou deux bataillons à sa disposition? 

E. A. 
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Le déplacement des membranes téléphoniques. 


D'après M. Barus, qui a mis à contribution dans 
ses mesures les interférences des radiations lumi- 
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neuses, le déplacement des membranes téléphoni- 
ques serait de l'ordre du millioniéme de centimètre 
pour un son faible, mais pouvant étre distinctement 


entendu. — E. P. 
-00- 


La traction électrique à Paris. 


Ii est question d'établir à Paris trois lignes de 
tramways à traction électrique : 1° d'Auteuil à la 
porte de Saint-Cloud; 2° d'Auteuil au pont de Bil- 
lancourt; 39 d'Auteuil au pont de Saint-Cloud. 
L'enquéte est ouverte du 22 septembre au 22 octobre. 


-00- 


Préservation du fer contre la rouille. 


M. Aug. Boucher, d'après ce que nous apprend la 
Revue de chimie industrielle, préconise la méthode 
suivante pour la préservation du fer contre la 
rouille. On fait dissoudre à froid 14 parties d'une 
résine (copal, colophane, etc.) dans 100 parties 
d'unc soude caustique du poids spécifique 1,0439, 
et on mélange cette dissolution avec une autre dis- 
solution alcaline de glutine (produit extrait des 
lessives sulfitiques de la fabrication des pàtes de 
bois) dans la proportion de 3 à 7. Cette mixture est 
étendue sur la partie à protéger, préalablement 
dérouillée, et on laisse sécher. On applique alors 
sur l'enduit qui s'est formé un vernis dont la com- 
position est la suivante : 


Huile de lin cuite avec 


Protoxyde de manganése. . . . 5,00 parties 
Essence de térébenthine. . 2,25 — 
Benzine. е H e e D D ы 0,24 «a= 


Pour les grillages en fil de fer ou en mélal déployé, 
qui parait devoir se substituer au fil dc fer dans la 
plupart des cas, il convient de faire usage de l'en- 
duit suivant : 


Essence de térébenthine. . . . 500 grammes 
Essence de lavande. . , . . 170 — 
Camphre. D * D o e е e e е 125 ==, 


On fait dissoudre le camphre d'abord dans Геѕ- 
sence de lavande, puis on ajoute l'essence de téré- 
benthine. 

-00- 


Réminiscence. 


Entre boulevardiers parisiens : 

— Alors, tu prétends que la Chine n'a jamais 
produit d'électricien de marque, à part un seul trés 
fort en mesures électriques, comme qui dirait un 
grand mesureur? 

— Parfaitement : le célèbre Ye Menn Fu. 


E. P. 
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EMPLOI DES PUITS ARTESIENS 


COMME SOURCE D'ÉNERGIE 


L'utilisation des puits artésiens comme 
source de force motrice semble inconnue aussi 
bien en France qu'en Europe. Il y a là cepen- 
dant une énergie naturelle disponible qui n'est 
pas à dédaigner, et que les Américains ont 
déjà mise à profit depuis quelques années. 

Quelle application intéressante on pourrait 
faire de cette idée à Bakou et autres lieux où le 
pétrole sort en puissants jets et forme de véri- 
tables puits artésiens. Ce précieux liquide four- 
nirait de la force motrice avant d'être traité et 
distillé, augmentant ainsi le bénéfice que pro- 
cure son extraction. 

Quoi qu'il en soit, il nous parait intéressant 
de résumer d'aprés le « Cassier's Magazine » 
les principaux résultats obtenus, de l'autre 
cóté de l'Océan, au sujet de l'utilisation des 
puits artésiens à eau. 

C'est vers 1881 que furent creusés les pre- 
miers puits artésiens aux États-Unis, dans la 
vallée du célèbre fleuve James River, qui 
traverse Aberdeen, État du South Dakota. 

Le mouvement fut donné dans le pays par 
une grande Compagnie de minoterie qui creu- 
sait un puits destiné à fournir l'eau d'alimenta- 
lion à ses chaudières; le jet, sur lequel on ne 
comptait pas, était d'une grande hauteur. 
Depuis ce moment, le forage des puits artésiens 
fut entrepris de tous côtés. 

La source jaillissante la plus fameuse de 
l'endroit est sans contredit celle de Woonsocket. 
Le forage y a été poussé jusqu'à 236 m de 
profondeur, le tube d'acier formant cuvelage 
ayant un diamètre intérieur uniforme de 18 cm. 

Le débit atteint 380 litres à la seconde, avec 
une pression initiale de 6 kg par cem? quand l'ori- 
fice du puits est réduit à un diamètre de 5 cm. 

Au point de vue de la puissance disponible, 
ce jet représente l'effet d'une chute d'eau tom- 
bant d'une hauteur de 70 m au débit de 180 li- 
tres par seconde. 

Il peut donc développer théoriquement : 

380 X 70 
75 
ce qui représente déjà une certaine valeur. 

L'eau sort à une température d'environ 30° C. 

Ce n'est que récemment que l'on songea à 
utiliser le jet comme source de force motrice. 
L'apparition de la turbine Pelton douna l'idée 


de cette originale application. 
17° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


= 350 chevaux, 
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L'aménagement est, en somme, fort simple. 
On a simplement fermé l'orifice du puits par 
deux robinets vanne, dont l'un conduit l'eau 
dans les distributeurs et les ajutages d'une roue 
Pelton, et dont l'autre sert à faire échapper l'eau 
dans des bassins où la viennent puiser les 
pompes en cas de réparation de la turbine. 


Fig. 1. 


La turbine de Woonsocket tourne à 275 t: m 
et conduit toutes les transmissions de la mi- 
noterie. 

Les meules sont ici remplacées par des cylin- 
dres, comme cela se fait dans beaucoup de 
minoteries modernes. 


Fig. 2. 


Ces broyeurs fournissent actuellement 90 ba- 
rils de farine par 24 heures, et des malaxeurs 
spéciaux produisent pendant le méme temps 
40 000 kg de nourriture préparée particulière- 
ment pour l'élevage des bestiaux. 

D'après les chiffres donnés par la Compagnie, 
l'économie réalisée par le nouveau système sur 
l'emploi des anciens moteurs à vapeur dépasse 
100 fr par jour. 

C'est un résultat magnifique et tout à fait en 
faveur de la nouvelle SE ation des puits 
arlésiens. 

Il n'est pas étonnant, d'après PA que toules 

18 
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les minoteries de ce pays essentiellement agri- 
cole se soient empressées de creuser des puits 
et de monter des roues Pelton. 

Une source jaillissante située à Yankton 
développe une puissance de 150 ch à la turbine. 

Les figures 1 et 2 nous montrent en élévation 
et plan l'ensemble d'une roue Pelton telles que 
celles qui sont installées dans le pays. 


Fig. 3. 


Il n'est pas hors de propos de donner quel- 
ques détails succincts sur le mode de forage des 
puits, tel qu'il est pratiqué dans le South 
Dakota. 

Le tube le plus généralement employé pour 
servir de cuvelage au puits est en acier étiré 
avec joints rivés au raccordement des divers 
tronçons. On emploie également un type de 
tube (fig. 3) avec rivure hélicoidale. 


Fig. 4. 


Avant d'enfoncer le tube définitif, on pose un 
manchon continu en acier qui s'enfonce au fur 
et à mesure du creusage au trépan. Ce n'esl 
qu'aprés curage complet du puits que l'on 
glisse le tube définitif à l'intérieur du manchon. 
Cette précaution est indispensable pour que le 
tube définitif ne subisse pas d'avarie en cours 
de pose. Le moindre rivet arraché occasionne- 
rait des fuites et, par suite, l'affouillement des 
terrains sablonneux de la région. Des accidents 
de ce genre sont arrivés, provoquant la ruine 
des constructions voisines des puits et amenant 
l'abandon de ces derniers. 

Le fond du tube est prolongé, comme le 
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montre la figure 4, par un bout de tube perforé 
servant de crépine. Ce tube a pour mission de 
retenir les débris entraînés par l'eau, et de les 
empécher d'engorger les ajutages des turbines. 
La crépine repose sur un fond de cailloux et 
peut se relever quand il est nécessaire en des- 
cendant dans le puits une longue tige à crochet. 
Cette opération est quelquefois nécessaire, car 
les sables et graviers accumulés au pied du 
tube perforé, finissant par en obstruer les trous. 
La turbine est à ce moment arrêtée; on lève la 
crépine et on laisse échapper le jet dans l'atmo- 
sphère. Lorsque l'eau sort claire, on laisse 
redescendre la crépine et l'on peut de nouveau 
envoyer l'eau dans la vanne des turbines. 

Le nettoyage d'un puits, effectué par cette 
méthode, est aussi simple qu'efficace. Ce n'est 
que pendant cette courte période que l'on peut 
voir l'aspect grandiose de ces puissants jets 
d'eau, asservis le reste du temps et, par suite, 
invisibles. 

M. ALIAMET. 
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SUR UN NOUVEAU MATÉRIEL D'APPAREILLAGE 
DE SIEMENS ET HALSKE 
CONFORME AUX PRESCRIPTIONS DE LA Verbandes 


Deutsches Elehlrotechniher. 


(D'après un rapport présenté à cette Société par M. Нскр- 
HAU-EN, ingénicur de la maison Siemens et Haleke.) 


(Suite et fin) (1). 


La figure 29 représente l'application de ces 
coupe-circuit à un branchement avec prise de 
courant pour 10 À. 

Les coupe-circuit, à raison d'un par póle, sont 
recouverts d'une boite isolante (fig. 30), qui les 


Fig. 30. = Coupc-circuit avec boite de protection. 
mel complètement à l'abri de tout contact 
manuel lors de leur emploi. 

Tandis que les coupe-circuit normaux se 
construisent pour les endroits secs (fig. 47) sur 


(1) Voir l'Electricien, n° 355, p. 249, ct n° 356, p. > 
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bases en porcelaine, des dispositions spéciales 
ont été prises pour les cas particuliers. 


т» 
> 


ШИМ M 


Fig. 31. = Coupe-cireuit normal pour locaux humides. 


La figure 34 nous montre un coupe-circuit 
pour locaux humides et la figure 32 un coupe- 
cireuit pour lignes aériennes. 


Dans les deux cas une cloche en porcelaine 
avec patte de scellement supporte les appareils; 
dans le premier, une plaque isolante circulaire 
protege les connexions contre l'humidité tandis 
que, dans le second, un chapeau abrite l'en- 
semble du coupe-circuit. 

Les connexions avec les conducteurs peuvent 
être faites suivant la disposition des figures 33 et 
34. La base du coupe-circuit est terminée, soit 
par de simples vis, soit par des mâchoires, sui- 
vant la forme de la piece terminale du conduc- 
teur. | 

Nous avons dit que tous ces coupe-circuit 
étaient essentiellement unipolaires. Cette sujé- 
lion ne sera pas très grave, étant donné que 
les deux conducteurs d'un circuit aboutissent 
assez souvent en des points éloignés, par 
exemple pour les lampes à arc. 


Fig. 32, — Coupe-circuit normal pour lignes aériennes, 


Néanmoins il y avait lieu de prévoir la majo- 
rité des cas où les deux pôles étaient voisins. 


Fig. 33, — Godet support de coupe-circuit avoc prise de 
courant à vis. 


Le coupe-circuit unipolaire pouvait alors en- 
trainer des frais de montage assez élevés, aussi 
s'est-on préoccupé de créer un matériel acces- 
soire simple, peu coûteux, d'installation aisée, 
permettant de placer côte à côte les coupe-cir- 


cuit sur les deux pôles, et en mème temps faci- 
litant le groupement des points de branchement 


Fig. 34. — Godet-support de coupe-circuit normal avec prise de 
courant à mâchoires, 


des dérivations dans un méme local, sur un 
panneau commun. | 

A cet effet on prépare en usine des bandes de 
cuivre de 5 mm d'épaisseur sur 18 mm de large 
cl d'une longueur courante de 2 m environ et 
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percées de trous taraudés uniformes et éga- | la liaison avec le conducteur dérivé s'opére 
lement espacés de 70 mm. Les trous percés | comme précédemment, soit à l'aide d'une sim- 
à l'avance sont tout disposés pour recevoir les | ple vis, soit à l'aide d'üne mâchoire. 

tiges des coupe-circuit. Ces bandes constituent 
donc des pièces de branchement toutes prépa- 


Fig. 37. — Entretoise en porcelaine pour panneaux. 


Sur la tige du coupe-circuit, tige fixée au 
socle par un des moyens précédemment indi- 


Fig. 35 — Socle de coupe-circuit pour bande de branchement. 


rées. Le travail si long et toujours aléatoire 
des ligatures, épissüres et connexions, est done 
simplifié au possible pour le monteur qui ma 
réellement plus à faire qu'un travail mécanique. 


Fig. 38. — Cloison séparatrice pour coupe-circuit. 


qués, se place le bouchon porte-fusible qui esl 
assujetti par le vissage du couvercle; il v a lieu 


Fig. 36. — Coupe-circuit avec couvercle pour bande de 
branchement. 


Les serrages sont assurés sur ces bandes au Fig. 39. — Cloison séparatrice pour coupe-circuit. 
moyen d'écrous et de contre-écrous. 

Les socles des coupe-circuit sont munis de | de remarquer que les couvercles sont identiques 
saillies (voir fig. 35) embrassant les bandes de | pour tous les coupe-circuit (fig. 36). 
connexion, et qui facilitent leur mise en place; Les bandes de cuivre avec leurs coupe-cir- 
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Fig. 40. = Coffre de dérivation; trols coupe-circuit bl-polatres. 


cuit sont fixées sur un panneau général qui leur | du plan de ce panneau au moyen d'entretoises 
sert de support, et sont maintenues éloignées | en porcelaine de 20 mm de hauteur (fig. 37), 
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qui se fixent sur le panneau, au moyen de liens 
scellés à l'intérieur de la porcelaine. 
Dans ces conditions, les coupe-circuit sont 


Fig. 41. — Panneau de dérivation pour trols circuits. 


pacés à distance égale les uns des autres 
et la séparation au point de vue des projections 
de métal qui pourraient se produire par hasard 
est effectuée par l'emploi de cloisons en por- 


celaine (fig. 38 et 39), suivant que le tableau 
ne recoit que des coupe-circuit pour un seul 
póle ou pour les deux póles. 

Ces cloisons servent en méme temps de 
taquets de fixation. Pour les panneaux de déri- 
vation qui portent les coupe-circuit des deux 


Fig. 42. — Rallonges pour panneaux de dérivation. 


pôles, on établit parallèlement aux bandes con- 
ductrices des séparations en porcelaine, en bois 
ou en carton comprimé. 

L'ensemble du panneau de branchement ou 
de dérivation peut être enfermé facilement dans 
un coffret en bois muni d'un couvercle (fig. 40). 

Les’ conducteurs de dérivation accèdent au 
panneau de branchement à travers un taquet 
garni de passages eu porcelaine (voy. fig. 41) 
laissant entre le panneau et les fils un espace 


Fig. 43, — Panneaun portant les coupe-circuit avant raccordement. 


libre de 20 mm pour le passage du conducteur 
de retour du circuit. On aperçoit aussi sur la 
méme figure les attaches des conducteurs sur 
les coupe-circuit. 

Pour la clarté de la figure, les coupe-circuit 
du second pôle, non plus que le conducteur 
principal, ne sont pas figurés. 

Ce mode de montage facilite laccés des 
conducteurs et des nettoyages dans loutes les 
parties des panneaux, les tubes de passage en 


porcelaine pouvant être remontés au-dessus des 
laquets et commodément nettoyés. 

Ill est bon de prévoir sur les taquets de 
chaque panneau deux trous de passage supplé- 
mentaires pour les conducteurs principaux, afin 
qu'on puisse amener ceux-ci soit par le côté 
gauche du panneau, soit par le côté droit. De 
cetle facon, les pièces terminales des conduc- 
teurs principaux peuvent être fixées soit direc- 
tement sur le cóté des barres de dérivation, soit 
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en passant à travers le taquet. Sur la figure 40, 
on a laissé libres les passages sur la gauche du 
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Fig. 41, — Panneau de branchement avec coupe-circult bipolaires 
monté avec rallonges et préparé pour raccordement, 


passages de gauche pour une dérivation et 
amener les conducteurs principaux par les deux 
passages extrêmes de droile ou imaginer une 
variante quelconque. 

On voit ainsi les ressources de cet appa- 
reillage. 

Vu les dimensions toujours multiples de 
10 mm, les panneaux pourront avoir des di- 
mensions absolument fixes. C'est ainsi que, 
pour les montages de coupe-circuit sur un seul 
póle, le panneau aura 147 mm de largeur, et 
210 mm pour les montages bipolaires. 

La hauteur des panneaux sera, dans les deux 
cas, de 105 mm, et l'encombrement total en 
hauteur sur le mur sera de 140 mm. 

En cas de besoin, un panneau quelconque 
peut étre agrandi sans difficulté suivant le 
développement croissant de l'installation, gráce 
à l'uniformité des dimensions et à l'emploi de 


taquet. On pourrait, en déplacant les connexions | raccordements étudiés particulièrement dans 


et la position des coupe-circuit, utiliser les deux 


ce but. 


lig. 45. = Panneaux de dérivation raocordés; montage complet, 


Il suffit d'employer des pièces de raccorde- 
ment (voir fig. 42) ou rallonges en cuivre, qui 
se montent en prolongement des conducteurs 
principaux. 

Ces rallonges sont munies de tiges filetées et 
d'écrous. La simple inspection de la figure in- 
dique le mode de montage et d'emploi de ces 
pièces. L'application de ce système est repré- 
sentée sur les figures 43 et 44, qui présentent 
deux panneaux préparés pour le raccordement 
aux différents états du montage, tandis que, sur 
la figure 45, les deux panneaux sont complète- 
ment raccordés; les tiges des rallonges étant 
utilisables pour le montage de nouveaux coupe- 


circuit, il n'existe aucune solution apparente 
de continuité entre les panneaux. 
Pour soutenir les panneaux, on emploie des 


Fig. 46. — Taquets porcelaine pour panneaux. 


laquets en porcelaine appropriée (fig. 46), soit 
pour les montages d'angle, soit pour les mon- 
tages de face, qui donnent une meilleure iso- 
lation entre le tableau et le mur. Les taquels 


sont prévus interchangeables pour qu'un taquet 
de raccordement soit facilement substituable à 
un taquet d'angle sans qu'il soit besoin de dé- 
placer le premier panneau monté. 

On peut également employer ces taquets 
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comme élais dans le montage des longs ta- 
bleaux. 

Dans le cas particulier des installations à 
3 fils et à 5 fils (fig. 47), des ponts en porcelaine 
placés sur les conducteurs protègent les diffé- 


Fig. 47. — Panneau de dérivation pour montage à trois flls. 


rents pôles contre la production possible de 
courts circuits. 

Un dispositif de commutation facile à com- 
prendre d’après la figure 48 permet de brancher 
les dérivations secondaires sur l'un quelconque 
des ponts. 


Fig. 48. — Commutateur de branchement pour systèmes à 
trois fils, 


La description détaillée du matériel que nous 
venons de présenter, quoique forcément un peu 
longue, montre que, du cóté de l'appareillage, 
rien ne s'oppose à l'application des principes 
de sécurité déjà publiés. On doit aussi recon- 
naltre que l'étude attentive des moyens de 
montage peut amener à la création d'un maté- 
riel accessoire qui, sürement, doit permettre 
une rapidité d'installation tout en faveur du 
prix de revient et s'opposant, par sa constitu- 
tion méme, aux malfacons. 

Si on considère qu'un agrandissement éven- 


tuel est toujours à admettre et que le matériel 
qui a été présenté à la V. D. E. s'y prête admi- 
'ablement, on sera convaincu que la voie excel- 
lente indiquée par d'habiles ingénieurs confirme 
le renom de la Société Siemens et Halske. 


E.-J. BRUNSWICK. 


NOTES 


SUR 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE A BORD DES NAVIRES 


A diverses reprises, nous avons avons signalé, 
dans les colonnes de cette Revue, la nécessité 
qui semblait s'imposer, pour les marines de. 
guerre, de posséder un corps d'ingénieurs-élec- 
triciens rompus à toutes les pratiques du 
métier; récemment encore, nous rendions 
compte de la réclamation que le savant Améri- 
cain, le lieutenant. de marine A.-B. Fiske, 
adressait dans ce méme sens. Aujourd'hui, 
nous remarquons que, dans un article de l'Izlec- 
trical Engineer, de Londres, M. Craig-Brown 
met en garde contre le choix que l'on pourrait 
faire d'un ingénieur-électricien habitué seule- 
ment à diriger une installation d'éclairage sur 
la terre ferme et à surveiller l'une de ces belles 
stations d'énergie qui abondent maintenant 
dans les villes des deux mondes. Bien que les 
principes restent évidemment les mémes, la 
différence est grande, et tous autres sont les 
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faits qui viennent à se passer à bord d'un navire 
sea going, comme dit M. Brown, mot composé 
que l'on pourrait ironiquement traduire en 
francais par l'expression pleine de sous-enten- 
dus : allant sur l'eau. Et encore, l'écrivain 
anglais ne parle-t-il que des modestes steamers 
et paquebots courant tranquillement à travers 
les mers sans étre soumis à ces multiples per- 
turbations et avaries que peut subir en plus un 
lourd cuirassé moderne armé en guerre. 

En effet, dans les deux cas, sur terre et sur 
mer, les principales parties de l'installation et 
du fonctionnement restent identiques : le mo- 
teur est toujours alimenté de vapeur par la 
chaudière et actionne à son tour la dynamo 
qui, elle-méme, fournit le courant aux feeders 
de distribution; mais si on examine de près les 
détails du fonctionnement, on verra qu'il sur- 
vient fréquemment des incidents qui, pour 
l'électricien non spécialiste, se transformeraient 
en difficultés quelquefois insurmontables. 

Au cours de son humoristique travail, 
M. Brown fait assister le lecteur à une comédie 
tragi-comique se passant, à dix heures et demie 
du soir, dans la salle des machines d'un stea- 
mer. Tout va bien; les machines marchent à 
bonne allure, les dynamos se comportent comme 
jl faut, le voltage se maintient, rien ne cloche; 
aussi MM. les ingénieurs sont-ils de belle hu- 
meur et égayent-ils leur quart par de joveuses 
histoires, tandis que les ouvriers mécaniciens 
errent de ci de là, surveillant la marche des 
divers organes. Tout d'un coup, la sonnerie du 
transmetteur d'ordres retentit : « Stop! » puis 
nouveau tintement et nouvel ordre : « Machine 
en arrière! » Les mécaniciens courent à leurs 
leviers de mise en marche, l'électricien répond 
à l'officier de quart et s'élance à ses dvnamos. 
Mais, pendant le court arrét de la machine, la 
vapeur a augmenté dans la chaudière et, sous 
la pression plus élevée, a reflué dans les cylin- 
dres du moteur des dynamos, le voltage a 
monté subitement, juste au moment où l'élec- 
tricien mettait la main sur le levier du régula- 
teur. Trop tard; avec ce subit accroissement 
de vitesse, l'huile a jailli du volant de mise en 
train sur lescónes de la transmission, et, comme 
il s'agit ici d'une transmission par friction, les 
cônes glissent, en dépit des efforts de l'électri- 
cien, qui v applique le meilleur de ses mou- 
choirs...; la dynamo ne fonclionne plus et les 
lampes s'éteignent. Quant au moteur, il marche 
à vide comme s'il allait se mettre en pièces, et 
l'ordre enfin ne se rétablit que grâce à l'em- 
ploi judicieux de poudre de craie répandue sur 
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l'épaisseur des roues, qui reprennent alors leur 
mouvement. Pendant ce temps, le transmetteur 
d'ordres télégraphiques envoie une bordée 
d'exclamations peu aimables du mécanicien en 
chef qui réclame des explications de la part du 
capitaine, dont il vient de subir l'orageuse ren- 
contre, A propos de l'extinction subite des 
lampes! 

Ce qui prouve d'abord que l'on ne peut 
compter sur une distribution réguliére de va- 
peur, et qu'il est nécessaire de tout prévoir à 
ce point de vue. 

ll y a de méme bien des précautions à 
prendre pour régulariser en tout temps la 
marche des dynamos. Les coussinets sont 
soumis pendant la grosse mer à un rude tra- 
vail, et s'ils sont surtout en métal blanc, il faut 
les graisser abondamment; mais comme leur 
température s'éléve encore malgré tout, l'élec- 
tricien se voit obligé d'emprunter un peu de 
neige à la glaciére du bàtiment et d'en appli- 
quer à l'extérieur des paliers; cela empêche 
évidemment tout échauffement anormal, mais 
la neige, en fondant, coule partout, méme sur 
les rondelles de vulcanite, d'oà des pertes 
considérables. Et encore, si l'électricien en 
question n'est pas familiarisé avec le gros 
temps et n'a pas un solide estomac, il se voit 
bientót forcé de monter à plusieurs reprises 
sur le pont pour..... « examiner l'état de phos- 
phorescence de la mer », et pendant son 
absence, ses machines deviennent ce qu'elles 
peuvent, car le mécanicien de quart n'est pas 
toujours expert en dynamos. 

Quant à la distribution, elle peut se classer 
en trois types principaux : double conducteur, 
simple conducteur et systéme concentrique. 

Le systéme à simple conducteur est le plus 
ancien, el tout électricien télégraphiste le con- 
nait bien; on fixe le fil négatif à l'une des cloi- 
sons du navire pris comme terre; on en agit de 
méme avec le fil de retour de chaque lampe, ce 
qui nécessite de nombreux trous à percer et à 
tarauder. 

La distribution à réseau concentrique est 
adoptée dans la marine anglaise, et nos voi- 
sins la considèrent naturellement comme la 
meilleure, sauf la dépense de premier établisse- 
ment, qui est considérable. En outre, il y a de 
nombreux joints à faire, ce qui réclame, à la 
mer, beaucoup d'habileté. Figurez-vous l'élec- 
tricien de bord essayant de se tenir debout sur 
un tabouret quelconque, en dépit du tangage 
et du roulis, et voulant, dans le coin sombre 
d'une coursive, réparer un joint, tenant d'une 
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main le fer à souder qui se refroidit rapidement 
et de l'autre le bàton de soudure; il n'a plus 
que sa tête qu'il appuie contre la cloison pour 
essayer de se maintenir en position, la chaleur 
est étouffante, et il faut une grande habitude et 
une patience rare pour ne pas éprouver un 
énervement accentué à la suite d'essais in- 
fructueux. 

On peut résumer comme il suit les qualités 
el les défauts principaux de ces trois systèmes 
de distribution : 

4° Double conducteur. — Avantages : peu 
de taraudages à effectuer; minimum de courts 
circuits et de pertes; contacts dangereux ou 
désagréables à peu prés évités. 

Défauts : un grand nombre de trous à percer; 
dépense plus considérable; chances doublées 
dans la rupture sous l'effet de la fatigue du 
navire ou de la corrosion due à l'eau de mer; 
double revétement et, par suite, plus d'espace 
occupé; plus de temps et de difficultés à loca- 
liser un accident et à le réparer; nécessité d'un 
plus grand nombre de fusibles. 

% Simple conducteur. — Avanlages : sim- 
plicité et bon marché de l'installation; défauts 
faciles à localiser et faciles à réparer; revéte- 
ment simple et économie d'espace; peu de 
coupe-circuit fusibles. 

Défauts : taraudage des plaques de terre; 
danger de secousses provenant de défauts ou 
de l'humidité; pertes et courls circuits plus 
fréquents ; influence sur les compas. 

3° Concentrique. — Avantages : revêtement 
inutile, sauf aux endroits absolument néces- 
saires; grande économie d'espace; courts cir- 
cuits et pertes réduites au minimum; moins 
d'influence sur les compas; peu ou point de 
secousses dangereuses. 

Défauts : dépense initiale plus grande; diffi- 
culté de réparer une avarie. 

On peut choisir, en résumé, entre le premier 
et le dernier systéme; quant aux installations 
à simple conducteur, bien que le voltage soit 
suffisamment bas pour que les secousses ressen- 
lies ne puissent présenter aucun danger, il est 
préférable de ne pas lemplover à bord des 
navires. Si nous ne parlons que des paquebots, 
comme dans le cas présent, ce mode de distri- 
bution ne donnera lieu qu'à de simples inci- 
dents, qui peuvent cependant devenir désa- 
gréables pour la personne, par exemple, qui, 
dans son bain, s'aviserait de vouloir tourner 
le commutateur de la lampe, dont le support est 
humide ou mouillé par suite de la vapeur de la 
pièce ou de l'eau jaillissante des ablutions. 
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Qu'il s'agisse de navires de guerre, de cuirassés, 
alors les inconvénients peuvent facilement se 
transformer en accidents graves; les pertes 
sont toujours à craindre dans un milieu sur- 
chauffé et constamment humide, et des étin- 
celles éclatant dans certains endroits peuvent 
provoquer des malheurs. 

Dans tous les cas, les circuits, quel que soit 
le système adopté, doivent être facilement ac- 
cessibles avec des interrupteurs et des fusi- 
bles disposés aux endroits convenables. On 
ne peut, à bord des navires, clouer au ha- 
sard les moulures et faire passer simplement 
les fils à travers les cloisons; il faut soi- 
gneusement percer et tarauder des trous pour 
les joints, de sorte que le probleme est d'ins- 
taller la canalisation avec le minimum de 
trous. 

Il y a toujours deux circuits distincts ou plus 
à bord, un par chaque dynamo et dans.chaque 
cabine ou salle, une lampe au moins doit être 
montée sur un circuit différent, de manière que 
larrét subit de l'une des dynamos ne plonge 
pas cette salle dans les ténèbres. Ainsi du cou- 
cher du soleil à l'extinction des feux toutes les 
machines marchent et toutes les lampes sont 
allumées; à l'extinction, on ferme le circuit de 
jour qui comprend à bord d'un paquebot les 
salons, les fumoirs, les coursives, etc., et on 
ouvre le circuit de nuit qui ne laisse allumées 
que une ou deux lampes dans les salons et dans 
les coursives et qui principalement comprend 
toutes les cabines, la chambre de chauffe, la 
salle des machines, etc. 

A propos des lampes, la douille à baionnette 
doit être préférée aux autres et principalement 
à cette sorte de lampe qui s'attache à deux 
ressorts en spirale par une petite agrafe de 
platine; c'est, sur un paquebot, une trop grande 
tentation pour les amateurs d'expériences d'élec- 
tricité qui s'amusent fréquemment alors à poser 
en travers une lame de couteau pour éteindre 
la lampe; mais la douille ne doit pas étre en 
cuivre poli et cela pour une raison importante. 
On sait, en effet, qu'à bord l'habitude de net- 
Lover au clair tous les cuivres est poussée jus- 
qu'à la manie. Alors que se passera-t-il; dans 
son entrain de tout faire reluire, le matelot ou 
le domestique chargé de ce soin, grimpera sur 
une table ou sur un tabouret et armé, de la pâte 
à polir et d'un morceau d'étoffe, saisira la lampe 
dune main pour frotter vigoureusement de 
l'autre, qu'il survienne un bon coup de roulis 
ou de tangage et une grande partie du poids du 
lampiste sera supportée par la douille; deux ou 
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ou trois efforts pareils et l'ensemble, homme et 
lumpe, ira s'étaler par terre. 

ll y a aussi les quartiers-mailres, qui pour 
fixer aux prises de courant les cábles flexibles 
de leurs lampes, viennent aussi contribuer à 
augmenter le désastre; ils vissent bien l'extré- 
mité du fil conducteur souple à la prise du 
courant, mais cela fait, ils souquent un bon 
coup pour voir si cela tient bien; nécessaire- 
ment le tout leur reste dans la main. A défaut 
d'autre remède, le mieux est de tresser une forte 
corde le long des conducteurs flexibles de ma- 
nière à ce qu'ils puissent résister à cette brutale 
secousse. 

Les vibrations de la membrure du bâtiment 
sont encore une cause d'avaries, var si elles 
sont accentuées, le filament incandescent vien- 
dra toucher le verre qui se cassera; on peut 
l'éviter en tournant la douille de manière à ce 
que le plan de la boucle coincide avec celui de 
l'arc suivant lequel le filament tend à vibrer; en 
outre, plus la boucle sera ouverte et les extré- 
mités écartées, plus le danger sera amoindri, 

Enfin, il faut se souvenir qu'à bord l'espace 
est limité et que par conséquent il faut l'écono- 
miser; moteurs et dynamos sont installés dans 
des recoins incommodes et les difficultés de 
nettoyage ou de réparations s'en trouvent con- 
sidérablement augmentées. En résumé toutes 
les diverses fonctions que l'ingénieur-électricien 
est accoutumé à remplir commodément à terre, 
ayant tout sous la main, l'électricien du bord 
doit les accomplir et souvent bien plus rapide- 
ment que son heureux confrère, dans un espace 
resserré, humide, étouffant, sombre, en dépit 
du tangage et du roulis le plus fort. 


Georges DARY. 
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SUR LA 
TRANSFORMATION DIRECTE DE LA CHALEUR 


EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE (1) 


Le seul procédé que l'on connaisse actuelle- 
ment pour produire directement une force élec- 
tromotrice, au moyen de la chaleur, est basé sur 
la découverte de Seebeck, qui a permis de réaliser 
la pile thermo-électrique. 

Je vais en faire connaitre un autre, basé sur 
les remarquables propriétés magnétiques des 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
11 octobre 1897. 
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alliages de fer et de nickel qui ont été décou- 
vertes par M. Guillaume. 

On sait que M. Guillaume a trouvé que ces 
alliages peuvent être fortement magnétiques à 
une certaine température et ne plus l'être à une 
température plus élevée de 50° seulement. En 
désignant par n la teneur en nickel (exprimée en 
centièmes) d'un tel alliage et par T la température 
à laquelle les propriétés magnétiques disparais- 
sent complétement, il est arrivé à représenter 
d'une facon suffisamment exacte les résultats de 
l'expérience par la formule suivante : 


T = 34,1 (n — 26,7) — 0,80 (n — 26,7). 


Pour l'alliage à 26,7 0/0, la perte compléte du 
magnétisme a lieu à 0°; pour l'alliage à 39,4 0/0, 
elle se produit à 315». Pour lous ces alliages, le 
passage de l'état fortement magnélique à l'état 
non magnélique se fait sur un intervalle d'en- 
viron 50° (1). 

En faisant dans cette formule n = 30, on trouve 
Т = 104». L'alliage à 30 0,0 de nickel perdrait 
donc presque complètement la faculté magné- 
tique à la température de 1009 et serait au con- 
traire fortement magnétique à 50°. C'est lui que 
nous choisirons comme exemple dans ce qui va 
suivre. 

Supposons que l'on construise un appareil 
formé d'un aimant en fer à cheval, entre les 
branches duquel se trouve un faisceau de fils de 
ferro-nickel dont les brins sont perpendiculaires 
à l'axe de l'aimant et paralléles à la ligne des 
pôles, de facon que le circuit magnétique de 
laimant soit fermé par ce faisceau, dont les 
extrémités touchent les faces polaires internes de 
l'aimant. Autour de ce faisceau, contenu dans 
une bobine, enroulons un fil conducteur isolé 
dont les extrémités sont réunies par un conduc- 
teur extérieur. Tant que la température du fais- 
ceau sera inférieure à 50°, il sera fortement 
magnétique, c'est-à-dire donnera naissance à un 
flux de force magnétique intense, contenu dans 
l'intérieur de la bobine. 

Si on le chauffe à 100°, l'état magnétique, et, 
par suite, le flux de force disparaissent presque 
complètement; si l'on désigne par 9 le temps 
nécessaire pour produire cette élévation de tem- 
pérature, et par 9 le flux de force du faisceau, la 
force électromotrice moyenne engendrée dans 


; , 9 

chaque ѕріге de la bobine aura pour valeur * 

et donnera naissance à un courant, dont l'intensité 
(5 

moyenne sera = R étant la résistance totale de 


la bobine et du circuit extérieur, et N le nombre 
total des spires. 


(1) Le maximum de T est égal à 363*, il corres- 
pond à n = 48 0/0. 
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Si l'on refroidit alors le faisceau depuis 1000 
jusqu'à 50°, on produira une force électromotrice 
égale, mais de signe contraire. L'appareil est 
donc un générateur de courants alternatifs. 

Dans une prochaine communication, je mon- 
trerai comment le méme principe permet de 
transformer directement la chaleur en travail 
mécanique, et je ferai connaitre les conditions 
dans lesquelles ces deux genres d'appareil, mo- 
teur et générateur thermo-magnétiques, seraient 
susceptibles de donner des résultats réellement 
pratiques et économiques. 


Marcel DEPREZ. 
TE nin 


NOTES PRATIQUES 


BUR L'ÉTABLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


(Suite) (1) 


Scellement des isolateurs. — Pour fixer 
les isolateurs sur les consoles qui leur servent 
de support, on peut utiliser divers procédés: 

1° Le scellement au soufre: 

2° Le scellement au plâtre; 

3° Le scellement à la toile. 

Le scellement au soufre est des plus simples. 
ll consiste à verser du soufre fondu dans le 
fond de l'isolateur; cela fait, on y engage la 
tète de la console et on laisse refroidir. 

Ce mode de scellement n'est pas à recom- 
mander, car il présente plusieurs inconvé- 
nients, entre autres celui d'exposer à des des- 
cellements, car le soufre se contracte plus vite 
que la porcelaine. 

Le scellement au plâtre donne d'excellents 
résultats et a l'avantage d'étre plus économique 
que le scellement au soufre. 

On doit employer du plâtre fin de la qualité 
dite plâtre à mouler. Ce plâtre est gâché avec 
de l'eau additionnée de colle forle liquide du 
commerce, dans la proportion de 5 à 6 gram- 
mes de colle liquide par litre d'eau. 

Le plâtre une fois giché est mis en motte 
sur l'établi qui sert à l'ouvrier. 

L'isolateur est alors placé, la tète en bas, 
sur un petit socle en bois de forme convenable 
et évidé pour recevoir la téte et les oreilles. 
L'ouvrier fait alors une boulette oblongue de 
plâtre en pâle et la dépose au fond de l'isola- 
teur; il introduit ensuite verticalement la tige 
filetée de la console dans l'isolateur en avant 


—— mm 
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4) Voy. l'Electricien, n° 353, p. 216. 


soin de la placer convenablement. Ensuite, à 
l'aide d'une cuillère spéciale, il bourre le plâtre 
tout autour de la tige en maintenant cette 
dernière bien au centre de la cavité. 

La console ainsi scellée est placée sur un 
râtelier servant de séchoir. Avant que le plâtre 
n'ait fait prise, l'ouvrier rectifie, si nécessaire, 
la position de l'isolateur sur la console. 

Le scellement à la toile, employé dans cer- 
tains cas par l'administralion francaise des 
Postes et des Télégraphes, s'effectue de la 
manière suivante : 

Dans une pièce de toile d'emballage, dite 
toile à liteaux, on découpe des bandes rectan- 
gulaires dont les dimensions diffèrent suivant 
les dimensions des isolateurs. 

Ces bandes sont ensuite enduites superficiel- 
lement de goudron de Norvège à l'aide d'un 
pinceau dit queue de morue. Le goudron doit 
ètre, au préalable, légèrement chauffé sur un 
bain de sable, jusqu'à ce qu'il soit suffisamment 
liquide pour pouvoir étre étendu facilement 
au pinceau. Afin d'éviter l'emploi d'un excès 
de goudron qui occasionnerait ultérieurement 
le glissement des isolateurs sur la poupée de 
toile, il convient, aprés avoir trempé le pinceau 
dans le goudron liquéfié, de le passer sur un 
fil de fer tendu en travers de la bassine qui le 
contient, afin de faire écouler l'excès de liquide. 

Les bandes goudronnées sont placées l'une 
sur l'autre au fur et à mesure de leur prépara- 
tion. 

Pour faire le scellement on se sert d'un che- 
valet coustitué par un montant vertical en bois 
solidement fixé dans le sol et muni, à sa partie 
supérieure, d'une mortaise horizontale de di- 
mensions appropriées à celles des consoles. 

L'ouvrier place la patte de la console dans la 
mortaise, prend une bande de toile préparée, la 
replie sur toute sa longueur en trois doubles de 
facon à avoir une bande plus étroite dont la 
largeur soit à peu près égale à celle de la partie 
filetée de la console. La bande ainsi pliée est 
appliquée sur la partie filetée et la toile est 
enroulée aussi serrée que possible, en ayant 
soin de faire dépasser très légèrement le bord 
de la bande sur le bout de la tige. La portion 
qui dépasse est ensuite rabattue et tordue sur 
le bout de la console. 

Cela fait, l'ouvrier coiffe le tout d'un isola- 
teur qu'il visse d'abord à la main; quand la 
main ne suffit plus pour effectuer le vissage, on 
emploie un tourne-à-gauche que l'on place sur 
la téte de l'isolateur pour lui imprimer un mou- 
vement de rotation discontinue, par demi- 
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tours, l'ouvrier enlevant chaque fois son tourne- 
à-gauche pour le replacer dans sa position 
primitive. Au moment où l'on arréte le serrage 
les deux oreilles de l'isolateur et la console 
doivent se trouver dans un méme plan. 

Le serrage doit être fait d'un mouvement 
rapide et assez sec, sauf à la fin de l'opération, 
oü l'on doit aller plus lentement pour éviter de 
heurter trop brusquement le fond de l'isolateur 
contre l'extrémité de la tige filetée, quoique 
cette dernière soit en partie protégée par le 
petit bourrelet de toile qui dépasse la tige. 

On retire alors l'isolateur du chevalet et on 
vérifie s'il est bien placé sur la console. 

Essai des isolateurs au point de vue 
électrique. — Avant leur emploi, les isola- 
teurs doivent être essayés au point de vue de 
leur résistance électrique d'isolement de masse. 


Fig. 42. 


À cet effet, on place chaque isolateur renversé 
dans l'eau que contient une cuve en fer ou en 
fonte (fig. 42) reliée à l'un des pôles d'une pile 
ou d'une batterie d'accumulateurs ayant aux 
bornes une différence de potentiel qui ne doit 
pas étre inférieure à 100 volts. 

On remplit également d'eau la cavité centrale 
qui doit recevoir la téte de la console de l'iso- 
lateur à essayer et on y plonge une broche 
métallique reliée à travers un galvanométre 
sensible (galvanomètre de Nobili, par exemple) 
à l'autre pôle de la batterie. 

Dans ces conditions, le galvanomètre ne doit 
pas dévier lorsqu'un isolateur est intercalé dans 
le circuit. 

J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 
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LES DANGERS 


DES 


DISTRIBUTIONS A HAUTE TENSION 


L'Electricien a d dans un de ses 
derniers numéros (1) le règlement élaboré par 


(1) Voir l'Electricien, n° 351, p. 181. 


L'ÉLECTRICIEN 


l'association des électriciens allemands dans le 
but de servir de guide pour l'établissement et la 
conduite des installations électriques. Certes, 
ce règlement renferme nombre d'excellentes 
choses, mais on ne peut s'empêcher de le 
trouver bien bref et bien superficiel sur plu- 
sieurs points. C'est ainsi qu'il est recommandé, 
pour les distributions à haute tension, d'établir 
les canalisations de telle sorte que le contact 
accidentel des personnes avec elles soit rendu 
ou impossible ou inoffensif. Voilà qui est 
bientôt dit! 

Mais les moyens pour arriver à ce résultat? 

Comment faire, en particulier, pour que le 
contact avec une canalisation comportant quel- 
ques milliers de volts d'une personne en relation 
avec le sol, n'entraine pour celui-ci aucune 
suite fácheuse? 

Passe encore qu'on puisse obtenir un sem- 
blable résultat dans une canalisation à courant 
continu en prenant la précaution d'isoler d'une 
manière parfaite l'ensemble de l'installation. 
Mais, dans le cas du courant alternatif, — cas 
le plus fréquent en haute tension, — cette 
précaution ne saurait suffire; il y a plus, elle 
est à peu prés complétement superflue. Pour 
paradoxale que puisse paraître cette affirmation, 
elle n'est malheureusement que trop exacte 
puisque, si bien isolés que semblent les cábles 
dans les essais galvanométriques effectués au 
repos, l'isolement s'affaisse fortement à quel- 
ques milliers d'ohms dés la mise en marche, 
par suite des elTets de la capacité de chaque 
càble par rapport à la terre. Le fait de 
toucher un seul des cábles de la canalisation 
à courant alternatif la mieux isolée, lorsqu'on 
est à la terre, est donc à peu prés aussi dange- 
reux que celui de toucher les deux cábles à la 
fois. et si le contact se prolonge quelque peu, 
maintenu d'ailleurs par la crispation désespérée 
des muscles du patient, la mort infaillible en 
est la conséquence. 

C'est de cette facon que se produisent, dans 
l'immense majorité des cas, les accidents dus 
au courant alternatif. 

Je rappellerai à ce sujet que j'ai autrefois (1) 
proposé un remède ou plutôt un palliatif à cet 
élat de choses, palliatif qui consistait tout 
simplement à neutraliser la capacité, cause de 
ces déplorables effets, en reliant les deux cables 


par une bobine de self-induction convenable, 


dont le milieu (dans le cas de cables non con- 


(2) Bulletin de la Socié!é internationale des Electri- 
ci.ns, décembre 1893. 
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centriques) est mis à la terre. On augmente 
considérablement ainsi la résistance apparente 
de l'installation. Sans doute, il n'est pas pos- 
sible d'obtenir de cette facon une neutralisation 
exacte de la capacité, ni par suite une résis- 
lance apparente infinie, gràce à cette déforma- 
lion des courbes pratiques de courant alter- 
natif que les expériences de M. Abraham ont 
définitivement dévoilée à ceux qui vivaient 
encore dans la douce illusion du courant sinu- 
soidal; mais il n'en est pas moins vrai, qu'en 
cas d'accident, le courant principal serait arrété, 
el que seules passeraient à travers le corps 
de... l'intéressé les harmoniques supérieures, 
dont la force électromotrice est bien inférieure 
à celle du courant principal; en d'autres termes, 
on pourrait pratiquement, de cette facon, mul- 
liplier par A ou 5 au minimum l'isolement 
apparent. 

On pensera peut-être que c'est peu, et les 
mauvais plaisants auront évidemment beau 
jeu pour dire que peu importe de rendre un 
choc accidentel moins dangereux s'il suflit 
encore pour entraîner la mort; mais il esl 
permis de rappeler que le courant alternatif ne 
lue pas instantanément, — les électrocutés 
américains en savent quelque chose! — et que 
celle pratique augmenterait considérablement 
les chances de sauver, par les procédés classi- 
ques de traction rythmée de la langue et autres, 
les victimes de ces désagréables contacts. 

Il est donc bien entendu que ceci n'est qu'un 
pallialif, que ce n'est pas un remède absolu et 
définitif; mais il est d'une application si simple 
el si peu coüteuse qu'on peut regretter de ne 
pas le voir employé. 

Je sais bien que beaucoup de personnes 
pourront trouver bien hardi ce palliatif qui 
consiste, en somme, à relier à la terre à la fois 
les deux póles d'une installation à haute ten- 
sion. À ces personnes, il sera bon de rappeler 
que M. Tesla est arrivé, de son cóté, à des 
conclusions analogues (1), conclusions formu- 
lées quelque temps aprés ma communication à 
la Société des Électriciens. Il est facheux que 
l'autorité qui s'attache au nom du célèbre élec- 
lricien américain n'ait pas contribué à l'adop- 
lion de cette mesure. 

La morale de l'histoire, c'est qu'on dépense 
dans chaque installation à courant alternatif 
des sommes fabuleuses pour n'employer que 
des câbles à isolement extrêmement élevé, — 
au repos, — alors que ceci est totalement 


ho mo Md 


(1) La Lumière électrique, 11 mars 1894, p. 531. 


inulile, puisque les mégohms font place à de 
simples ohms dès que les machines sont mises 
en activité, c'est-à-dire dès que le danger appa- 
rait. Et que, d'autre part, on se dispense de la 
ou des bobines de self-induction de quelques 
dizaines de francs qui permettraient effective- 
ment, celles-là, de rendre plusieurs fois plus 
grand l'isolement réel. 
Explique qui voudra eette contradiction. 


Georges CLAUDE. 


———— COS Daman 


LA TÉLÉPHONIE AU TAMBOUR 


D'après ce que dit le P. de Deken dans la 
relation de son voyage de Deux ans au Congo, 
les nègres n'ont pas attendu l'arrivée des civilisés 
pour trouver le moyen de communiquer entre eux 
à distance. 

La base du systéme est le tambour. On sait 
qu'au Congo, cet instrument se rencontre partout, 
constituant un objet de première nécessité, va- 
riant de forme et de grandeur d'après les circons- 
tanees. ]l en est qu'on ne bat qu'en cas de 
guerre; d'autres, pour annoncer la paix, les uns 
servent pour célébrer une naissance, les autres 
font entendre leurs sons lugubres aux funérailles. 
Le tambour usité pour les danses n'est pas celui 
qu'on frappe pour un mariage. La plupart sont 
formés de deux peaux d'antilope tendues sur un 
troncon d'arbre creux. 

D'aprés ces détails, on compreud déjà qu'au 
son lointain d'un tambour, le nègre puisse dis- 
tinguer s'il s'agit d'une féte ou d'un deuil. De 
plus, étant donné tel tambour, on peut appliquer 
tel sens à telle manière de le battre, former ainsi 
des mots et transmettre au loin, de proche en 
proche, par des batteurs initiés, les nouvelles les 
plus importantes comme aussi les plus banales. 
Aux environs des Falls principalement, on ren- 
contre des batteurs assez habiles pour tenir, à de 
longues distances, une conversation aussi intel- 
ligible pour eux que le langage humain. Les 
chefs, sans sortir de leur village, peuvent ainsi 
communiquer avec leurs collégues et savoir, 
heure par heure, ce qui se passe dans la contrée. 

Entre autres faits à l'appui de ces assertions, 
le P. de Deken raconte le suivant : « Lorsque 
l'inspecteur Fivé desservait le poste de Basoko, 
il arriva qu'au retour d'un voyage fait en la com- 
pagnie du commissaire Chaltin, — voyage dont, 
à la station, on ignorait la durée, — il jugea qu'il 
ne pourrait rentrer à la résidence que tard dans 
la nuit. Il pria donc un chef d'ordonner à son 
tambourineur d'avertir les gens de la station de 
son retour tardif, avec mention d'un souper à 
tenir prét. Chaltin et Fivé se trouvaient en ce 
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moment à 4 lieues de Basoko. Le tambourineur 
s'exécuta, son collègue du prochain village répéta 
la ritournelle pour la transmettre de méme plus 
loin. Quand ces messieurs atteignirent la rési- 
dence, le personnel blanc les attendait, deux 
couverts étaient dressés sur la table du réfec- 
toire, le souper chaudement conservé fut servi 
tout aussitôt. 

« Eh! camarades, demanda Fivé, que vous a 
dit le tambour? » It la réponse fut : « Soir, Boula- 
Matari (inspecteur ou gouverneur) arrive : ne 
mangez pas tout. » | 

Comme dans tout mode de transmission qui se 
respecte, la téléphonie au tambour (ranplanplan- 
téléphonie comme diraient les amateurs d'ono- 
matopées), n'est pas sans prêter à quelque erreur. 
C'est ainsi que le mème M. Fivé, se disposant à 
quitter Basoko, avait pris force photographies. 

Au cours d'une dernière excursion, il se prend 
à regretter de n'avoir point tiré le groupe des 
serveuses de table. Or, le steamer qu'il montait 
devait repasser à Basoko et stopper durant quel- 
ques minutes. En conséquence il ordonne, par 
tambour, aux serveuses de se mettre en costume 
de fete et de se tenir prêtes pour son passage. 
L'inspecteur arrive quelques heures aprés et, 
quel n'est pas son étonnement de trouver sur la 
berge, non pas les serveuses demandées, mais 
les soldats de la force publique, en grand uni- 
forme et présentant gravement les armes. Le 
téléphone avait bien fonctionné pour la substance, 
mais s'était trompé sur un point : pour serveuses 
de table, on avait compris serviteurs de l'Etat! 

La transmission s'effectue de préférence le 
soir, lorsque le silence s'est établi dans les 
bourgades, la brousse et la forêt. Les tambou- 
rineurs des différents villages se réunissent en 
conférence de temps à autre pour répéter et, si 
besoin est, compléter leur répertoire. 


Е. PiÉnaRD. 


BIBLIOGRAPHIE 


Leçons sur l'électricité, par Éric Génanp, 
De édition. — Gauthier-Villars et fils, éditeurs. 
Paris, 1897. 


Bibliographier les œuvres des maitres n'est pas 
chose facile. De critique, point : « Là où il n'y a 
rien, le roi perd ses droits. » Des louanges? Par- 
tant de trop bas, elles risquent de paraitre dépla- 
cées, aveugles ou intéressées; la vérité simple? 
Mais, si clle est notre seule prétention, il est des 
cas oü la dire est un éloge à jet continu, et nous 
retombons dans le méme cercle. Tant pis; c'est 
toujours à elle qu'il vaut micux s'arréter; on en 
pensera ce que l'on voudra. N'avons-nous pas, 
d'ailleurs, derriere nous quatre éditions plus élo- 


quentes que nous, et cette cinquiéme n'est-elle pas 
le meilleur brevet décerné à un ouvrage justement 
regardé comme le modèle du genre? Notre tàche 
cn sera d'autant abrégée et on nous pardonnera de 
pas donner à cette nouvelle présentation toute 
l'ampleur qu'elle mériterait, notre modeste voix se 
perdant au milieu du chorus universel. 

Si l'Institut électrotechnique Montefiore a servi 
et sert encore de type aux établissements si- 
milaires de l'étranger, le cours professé et rédigé 
par son éminent directeur peut aussi, à bon droit, 
ètre regardé comme modèle d'enseignement. Deux 
volumes, à peu prés d'égale importance, l'un théo- 
rique, l'autre pratique, le constituent, commechacun 
sait, et il est difficile de donner la palme à l'un 
plutôt qu'à l’autre. L'ordre, la méthode, la netteté 
et la correction absolue s'y unissent à la science 
et à l'expérience pour en faire le guide le plus sur 
et le plus précieux aussi bien du débutant que de 
ingénieur, souvent appelé à se remémorer les 
principes ou à rechercher ce qui a été fait dans 
telle ou telle partie de l'électrotechnique. 

On n'attend certainement pas de nous l'énuméra- 
tion des quelque quatre-vingt-six chapitres dans 
lesquels est subdivisé un aussi vaste sujet. Nous 
nous bornerons à dire que chaque nouvelle édition 
porte en elle et dans ses remaniements la date 
scientifique de sa publication, En grande partie 
refondue et écrite de nouveau, celle-ci présente 
cependant un caractère chronologique plus spécial. 
Un certain nombre de méthodes, de systémes et 
d'appareils exposés ou décrits dans les précédentes 
ont été éliminés de la cinquiéme comme surannés: 
« En électrotechnique, » dit l'auteur, « les systémes 
vieillissent vite », pour faire place aux conceptions 
et descriptions plus récentes. C'est dire qu'une plus 
large place et de plus grands développements ont 
été attribués aux courants alternatifs et à la trans- 
mission électrique de l'énergie devenus, avec l'élec- 
trochimie, le champ particulier d'activité de la 
science et de l'industrie actuelles. Alternateurs, 
transformateurs, méthodes graphiques, adaptations 
et problémes y relatifs marchent aujourd'hui de 
pair, comme importance, avec le courant continu 
et donnent à cette nouvelle édition un caractère 
d'intérêt et d'à-propos, gage d'un cinquième succes. 
Nous félicitons d'avance ceux qui puiseront à cette 
source les éléments de leur instruction ou qui vien- 
dront s'y retremper ; ils y trouveront le repos et la 
satisfaction intellectuelles que donne la sécurité 
des doctrines. 

Voilà pour le fond. — Quant à la forme, il suffit 
de lire le nom des éditeurs pour étre assuré que 
rien n'a été négligé pour la mettre à la hauteur de 
l'œuvre elle-mémo et faire de cet ouvrage un livre 
de choix à tous égards; les précédentes éditions en 
répondent d'ailleurs. A un point de vue plus étroit, 
nous ajouterons, en dépit de notre attachement 
connu pour les notations et symboles générale- 
ment si bien coordonnés et raisonnés par M. Hos- 
pitalier, que nous préférons pour le flux magné- 
tique la notation N (en ronde majuscule) de M. Eric 
Gérard au Ф de notre ami. Si elle a l'inconvénient 
de trop rappeler la conception du nombre de lignes 
de force moins réclle que celle de flux (rappelé 
plus euphoniquement qu'orthographiquement par 
le Фф), elle est, d'autre part, mieux en harmonie 
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avec les autres symboles magnétiques, tous en 
mêmes caractères, tandis que le Фф y fait tache. 
Nous n'en dirons pas autant du coefficient de self- 
induction, également mis en ronde par notre 
auteur; la self-induction étant homogéne à une 
longueur, il eet plus rationnel dela symboliser par 
la lettre L qui ne prête généralement pas à confu- 
sion dans les formules. 
E. BOIsTEL. 


ep ER ———. 


CHRONIQUE 


Le coát des prises de point d'appui dans les 
réseaux téléphoniques allemands. 


La loi allemande, comme, d'ailleurs, celle de la 
plupart des pays ne confére aucun droit à l'adminis- 
tration des Télégraphes, pour installer des appuis 
sur les immeubles. Il faut donc qu'une convention 
soit conclue dans chaque cas entre les particuliers 
et l'administration, ce qui est de nature à sur- 
charger, dans une forte proportion, le cout d'éta- 
blissement des réseaux. 

Pour éviter ces frais onéreux, les Allemands ont 
tourné la difficulté de l'ingénieuse manière sui- 
vante : le service des Téléphones n'accepte d'abon- 
nement pour aucune personne habitant un im- 
meuble dont le propriétaire lui refuse l'autorisation 
gratuite d'effectuer sur cet immeuble tous les tra- 
vaux extérieurs que bon lui semble. Cette autorisa- 
tion comporte l'accés des toitures par l'intérieur. 

E. P. 


-00- 


Le vol par l'électricité. 


L'article que l'Electricien a récemment publié sur 
le vol par l'électricité (1) a fort ému MM. les ban- 
quiers et agents de change; ils voyaient déjà leurs 
coffres-forts vides et la nécessité facheuse d'entre- 
prendre seuls un voyage à l'étranger pour échapper 
à la fureur de leurs clients dépouillés. Les fabri- 
cants de coffres-forts étaient loin d’être rassurés 
par cette découverte qui allait réduire à néant leur 
florissant commerce. La police clle-même s'en est 
mêlée, et M. Péchard, le sympathique commissaire 
du quartier de la Banque, avait fort à faire pour 
répondre aux nombreux interrogatoires que lui 
faisaient subir, à leur tour, ses administrés quelque 
peu affolés. 

Bien que le fait reste toujours une réalité prati- 
cable, The Electrical Engineer, aprés nous avoir jadis 
cllrayé, veut nous remettre aujourd'hui un peu de 
tranquillité dans l'àme. Notre confrère de New-York 
àdécouvert que ce moyen, réputé nouveau, de fondre 
le métal des coffres-forts, de le percer à l'aide du 
courant électrique et de s'en assurer impunément 
le contenu était chose fort ancienne et avait été 
publié en 1890 dans un journal d'électricité alle- 
mand. Cet article aurait été reproduit en juin 1891 
dans le Bulletin commercial de Boston par M. Da- 
mon, président des Damon safe and Iron Works, qui 
en faisait ressortir toute l'extravagance. Or, ajoute 


(1) Voir l'Électricien, n° 336, p. 358. 


The Electrical Engineer, depuis sept ans que cet 
article est publié, les voleurs auraient dà en pro- 
fiter, et puisqu'ils ne l'ont pas fait..., dormons tran- 
quilles. 

Dormez, mais d'un cil seulement, car le progrés 
và vite, et ce qui est différé n'est pas toujours 
perdu. N'oublions pas d'ailleurs que M. Damon, 
cité par la revue américaine, n'a pas dû être très 
enthousiaste du systéme, en sa qualité de fabri- 
cant de coftres-forts, et qu'il n'a pas dü certaine- 
ment en faire ressortir toutes les beautés. Il y a de 
quoi décourager bien des gens! — D. 


-00- 


Le nouveau bateau-phare de Fire-Island. 


On vient d'ancrer à Fire-Island un nouveau ba- 
teau-phare muni à chacun de ses mâts d'un fanal 
électrique blanc de 100 bougies. Ces feux doivent 
étre apercus, par temps clair, dans un rayon de 
13 milles marins; les lampes électriques, en cas 
d'avaries dans le matériel, pourront étre rem- 
placées par trois feux qui auront à peu près la 
méme portée. En vue du brouillard et du mauvais 
temps, une siréne à vapeur émettra des sons de 
3 secondes de durée séparés par des intervalles de 
silence de vingt secondes. — D. 
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Le système Marconi et les bateaux-phares. 


Cette application du nouveau télégraphe sans 
conducteurs inventé par M. Marconi était évidem- 
ment tout indiquée, surtout en Angleterre oü l'on 
a fait de si nombreuses expériences en vue des 
communications à établir entre la terre et les 
bateaux-phares disséminés et isolés sur les côtes 
anglaises. 

Des expériences vont commencer à ce sujet sous 
la direction de M. W. H. Preece pour relier à la 
terre les bateaux-phares des Roches Goodwin. Le 
transmetteur sera installé à Fort-Bourgogne ct des 
appareils récepteurs seront disposés cà et là sur 
différents points choisis du district de Douvres. 


— D. 
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L’éclairage électrique à Londres. 


Deux nouvelles installations viennent d'être 
établies à Londres pour alimenter deux des prin- 
cipaux centres suburbains, et elles présentent 
certaines particularités intéressantes; ces deux 
entreprises sont entre les mains des autorités 
municipales à savoir celles de Shorcditch et celles 
d'Hammersmith. 

L'installation de Shoreditch, qui fonctionne de- 
puis trois mois environ, est connue de tout le monde 
à cause de ses expériences sur l'incinération des 
ordures ménagéres et sur la production, par ce 
moyen, de la vapeur nécessaire à ses moteurs 
pour sa station d'éclairage électrique. Beaucoup 
d'ingénieurs et d'électriciens se montrent des plus 
sceptiques sur les résultats satisfaisants d'un tel 
matériel. On avait déclaré qu'à l'aide de cette 
méthode, le cout de l'énergie serait beaucoup plus 
réduit que par le procédé ordinaire, en brülant 
sculement du charbon, et tels devraient être les 
résultats obtenus. Mais beaucoup, disons-nous, ont 
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montré un scepticisme accusé en déclarant que les 
résultats sont des moins satisfaisants; d'autres 
.ont aflirmé que l'on brülait bien autre chose que 
des ordures, mais ces objections ont été réfutées 
par la municipalité qui a démontré, d'une facon 
flagrante, que, pendant les trois mois de fonction- 
nement, rien autre chose que des ordures ména- 
gères et des gadoues avaient été incinérées dans 
les destructeurs les jours ordinaires, sauf le 
dimanche et les jours de fétes publiques lorsque 
l'on ne ramasse pas les ordures dans le quartier; 
dans ce cas, on emploie le charbon, mais le total 
de combustible ainsi dépensé a été de 34 tonnes 
seulement pour 11 jours fériés, soit une moyenne 
de 3 tonnes par jour. 

Primitivement, la corporation avait à payer 3,95 fr 
par tonne de gadoues, mais actucllement ce prix 
est réduit à 1,45 fr. Les cendres et les poussières 
sont enlevées au prix de 1,75 fr la tonne. Les des- 
tructeurs brüleront environ 22000 tonnes par année. 

Pendant les trois mois d'été, les gadoues brulées 
étaient capables de donner, dans les chaudières, 
des pressions de 10 à 12 kg. 

Il y a douze compartiments dans le bàtiment du 
destructeur présentant chacun 2,30 m* de surface 
de grille qui alimentent six chaudières de cha- 
cune 112 т? de surface de chauffe. Des montc- 
charges et des chariots roulants électriques dis- 
tribuent les gadoues aux brüleurs. Les gaz sont 
expulsés au dehors à travers les tubes des chau- 
diéres et la cheminée. Le matériel générateur 
alimenté par ces six chaudiéres consiste en trois 
dynamos accouplées à des moteurs Willans don- 
nant chacune 160 kw sous 310 volts, et trois au- 
tres également accouplées à des moteurs Willans 
et donnant chacune 70 kw sous 165 volts; il y a 
ainsi un transformateur capable d'élever Ja tension 
de 75 volts pour un courant de 200 ampéres. Ce 
transformateur est employé pour compléter le vol- 
tage nécessaire à la charge des accumulateurs. Un 
moteur générateur d'une puissance de 60 kw est 
également employé comme intermédiaire entre les 
deux générateurs précédeminent nommés. 

Par suite, quand on considére qu'il est écono- 
mique de ne mettre en marche qu'un ensemble, le 
courant peut étre encore produit à la tension 
voulue. 

Le courant est distribué d'apres le systéme d'Ox- 
ford aux trois sous-stations oü sont installés des 
moteurs générateurs. 

Pour l'éclairage public du district, de trés élé- 
gants réverbéres supportent des lampes à arc, 
mais sont également munis de deux lampes à 
incandescence de 32 bougies qui sont allumées 
aprés minuit. La région alimentée est des plus 
importantes et les demandes d'abonnement pour 
l'éclairage et Ja transmission d'énergic augmentent 
sans cesse. Le district de Shoreditch est, à vrai 
dire, plutót métropolitain que suburbain. 

L'autre installation, celle de Hammersmith, cst 
située du coté opposé et est munie d'alternafeurs 
Ferranti à haute tension. La station génératrice 
est située à Fulkam Palace Road ct le courant 
engendré à une tension de 2000 volts est distribué 
dans six sous-stations, ou il est transformé à 
110 volts. Les dynamos, au nombre de quatre, con- 
sistent en trois machines l'erranti du type à disque 
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et une Ferranti du type à inducteur tournant. Les 
premiéres sont entrainées par des moteurs com- 
pound verticaux alimentés par des chaudiéres 
Bubcok et Wilcox. La quatriéme dynamo, plus 
petite, est destinée à fonctionner pendant le jour 
pour fournir le courant à environ 750 lampes de 
8 bougies; elle est entraînée par un moteur com- 
pound Belliss alimenté par une chaudière Lan- 
cashire. Cet alternateur est excité par une petite 
machine à courant continu montée sur l'autre; 
l'accouple au moteur se fait par courroies. L'éclai- 
rage public est assuré par des lampes à arc d'en- 
viron 1200 bougies chacune, qui fonctionnent à 
l'aide du courant continu. Ces réverbéres sont 
munis, comme ceux de Shorditch, de deux lampes 
à incandescence de 32 bougies allumées aprés 
minuit. Le cout de cette installation a été de 
40 000 livres sterling. 

Nous avons parlé à plusieurs reprises de l'ins- 
tallation de Saint-Pancrass, qui paye à peine de 
dividende, bien qu'elle soit la plus ancienne de 
Londres. Il y a, en somme, deux stations, l'une 
qui fonctionne avec succès et l'autre qui travaille 
à perte. On doit cependant féliciter la municipalité 
qui a réussi à obtenir un définitif bénéfice sur son 
entreprise d'éclairage, car, aprés avoir payé toutes 
les dépenses d'environ 1300 livres pour les six pre- 
miers mois de 1897, elle vient de se libérer de 
toutes ses dettes des années antérieures et dis- 
pose encore d'un capital de 400 livres. 

Albert BRIDGE. 
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La vogue dans la technique. 


Chaque époque a une chose qui la passionne. 

I] fut un temps oü tout électricien sc croyant 
digne de ce nom inventait chaque matin un micro- 
phone. On accrochait un ami au bout du fil : 
« Alloo! Alloo! Comment m'entends-tu? Attends, 
je vais compter une série : un, deux, trois... » Et 
l'on comptait des séries dans tous les coins. 

Récemment, ce furent les rayons Reentgen, nous 
allions dire irrévérencieusement rayons rengaines, 
qui firent tourner la téte à tout le monde. Le 
moindre petit physicien en produisait du matin au 
soir. A ce jeu là, quelques-uns y perdirent si non 
la peau, du moins les cils, la barbe, les cheveux..., 
Ó électro-calvitie! 

Enfin, maintenant,la mode est aux transmissions 
à travers l'espace. Chaque jour voit naitre un nou- 
veau cohéreur. On cohére à mort, ct ceux qui 
échouent n'en décoherent pas... — E. P. 
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Combles électriques. 


Le comble de l'à-propos pour une personne pre- 
nant contact avec un fil à haut potentiel : S'isoler... 
par la pensée. 

Celui de Vhabileté pour un expérimentateur : 
Mesurer cette résistance d'isolement. — E. P. 
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NOUVELLES MACHINES 


POUR 
LA FABRICATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


DE LA MAISON JOHNSON ET PHILLIPS 


La maison Johnson et Phillips, de Londres, 
ne se contente pas de construire tout le maté- 
riel mécanique usité dans la confection des 
câbles et fils électriques; comme elle possède 
depuis de longues années des usines de fabri- 
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cation de cables, elle y expérimente toutes les 
machines nouvelles et se trouve par suite dans 
d'excellentes conditions pour les améliorer et 
les perfectionner. 

Nous avons aujourd'hui l'intention de pré- 
senter quelques-unes des machines dernière- 
ment construites par celte maison, et dont les 
modèles sont actuellement arrêtés définitive- 
ment, après avoir donné toute satisfaction. 

Machines à guipper les fils et à les 


| recouvrir de caoutchouc. — Cette machine 
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Fig. 1. = Machin: à guipper Ics Als ct à les recouvrir de caoutchouc. 


(fig. 1) sertprincipalement à la confection des con- 
ducteurs pour l'éclairage, dits fils de dérivation. 
Le fil de cuivre étamé entre dans la machine par 
la gauche et passe sur un tendeur destiné à le 
dresser. Le ruban de caoutchouc, préparé pour 
la vulcanisation, est disposé sur bobine, sous 
forme de bandes, et vient sertir le fil, grâce à 
la pression de 2 moletles en acier trempé for- 
mant laminoir. La pression sur les lèvres du 
joint est assez forte pour qu'après cuisson il 
soit impossible de retrouver la soudure en 
faisant une section avec un canif. 

Le coton qui recouvre le caoutchouc est 
enroulé sur le fil par la rotation de la bobine 
qui porte cette matière et qui tourne à l'extré- 
mité d'un toc entraineur, autour du fourreau 

17* ANNÉE. — 2* SEMESTRE. 


dans l'axe duquel passe le fil 
caoutchouc. 

Suivant la plus ou moins grande inclinaison 
désirée pour le pas de la couverture de coton, 
le fil recoit dans la machine un avancement 
plus ou moins rapide, réglé par une transmis- 
sion à deux cônes opposés. 

Machine verticale à câbler. — Le but 
de cette machine (fig. 2) est de toroner les fils 
servant à confectionner les cables métalliques 
souples. Elle est munie de deux poupées por- 
tant chacune 12 bobines de fil de cuivre. 

Le toronage est fait autour d'un fil central 
dont une provision est emmagasinée sur une 
grosse bobine, visible à droite du bàti. Les bo- 
bines des poupées recoivent, indépendamment 
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de leur mouvement de rotation d'ensemble, un 
déroulement obtenu par excentrique, et qui a 
pour but d'éviter les torsions des fils élémen- 
taires. La torsion de ces fils provoquerait plus 
tard une tendance du cáblage à se rouler en 
boucle. Une transmission pour le tirage du 
câble dans la machine, manœuvre également 
la bobine qui le reçoit terminé. 


Cette machine a obtenu beaucoup de succés 
en Allemagne et dans les usines du continent. 

Machine à câbler des fils de forte 
section. — Cette machine (fig. 3) constitue 
le modéle le plus usité pour le cáblage des 
gros fils; elle est à axe horizontal; les poupées 
porte-bobines, doubles, sont soutenues par des 
galets de roulement, nécessaires à cause du 
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Fig. 2. — Machine verticale à cábler. 


poids élevé des bobines. Les derniers perfec- 
tionnements ont été apportés à ce modèle, qui 
peut câbler avec pas à gauche ou à droite; un 
guide à vitesse réglable permet l'enroulement 
régulier du cáble terminé sur la bobine de sortie. 

Machine à rubaner. — Cette machine 
(fig. 4) sert à enrouler les rubans posés sur les 
câbles à lumière pour en protéger le caoutchouc. 
Elle est munie de 2 poupées à inclinaison va- 
riable suivant le pas de l'enrubanage ; les rubans 
sont automatiquement enroulés en sens contraire 


et simultanément, l'une des poupées ayant sur 
l'autre l'avance nécessaire pour réaliser un 
enroulement à couvre-joint. Avant d'être posés, 
les rubans ont naturellement été imprégnés el 
ont recu la composition qui les fera adhérer 
intimement. 

Outre le rubanage ordinaire, cette machine 
peut également servir à recouvrir les torons 
des câbles nus avec des bandes de caoutchouc 
Para et des bandes de composition vulcanisable. 
Une série d'accessoires accompagne la machine 


RAS: 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITÉ 294 


et a pour objet de permettre de travailler avec | 
des rubans de toute largeur et posés avec toutes 
les inclinaisons. 
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Banc à cábler les petits fils. — Cette 
machine est une simplification de celle repré- 
sentée figure 3. Comme le montre la figure 5, 
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Fig. 4. = Machine à rubaner. 


l'avancement du câble est réglé par une vis 
sans fin qu'on peut changer suivant les besoins, 
en même temps que la roue qu'elle conduit. 


L'arrét automatique est complété par un 
frein puissant. 
j 


Ainsi que le modèle figure 6, cette machine 
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résout parfaitement le probléme d'empécher | mais plus puissante; elle sert à cábler les gros 
l'entortillement du càble terminé. fils et à faire des cábles de fort diamétre. 
Celle machine est identique à la précédente, Chaudiére à vulcaniser. — La figure 7 


' Fig. 6. — Machine à cábler les petits fils. 


montre une chaudière à vulcanisation qui | tivement à ses dimensions. Une double enve- 
présente l'avantage de produire beaucoup rela- | loppe sert au chauffage à la vapeur, dont la 


Fig 6. — Autre modéle de machine à cábler. 


grandes bobines, aprés les avoir préalablement 
saupoudrés de talc pour empêcher le collage 
entre les diverses spires. La ou les bobines 
sont introduites dans la chaudière qu'on ferme 


pression, indiquée par un manométre, peut 
aller jusqu'à 3 atmosphéres; un thermometre 
contróle la température. 

Les cábles à vulcaniser sont roulés sur de 
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ensuite hermétiquement au moyen d'un cou- 
vercle autoclave. Une petit grue doit naturelle- 
ment desservir cette chaudière. Le chauffage 


—— 


par double enveloppe a l'avantage de donner 
une cuisson à sec, condition qui, peu impor- 
tante pour la vulcanisátion des cábles sous 


Fig. 7. — Chaudiére à vulcaniser. 


plomb, est indispensable pour les cábles sous 
rubans. Un robinet permet de vider la double 
enveloppe. 

M. ALIAMET. 
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POULIES EN BOIS 


Avez-vous remarqué comme la mode sévit 
en industrie ainsi qu'ailleurs ? Naguère on a mis 
le papier à toutes les sauces : on en a fait des 
seaux, des bandages de wagons, des poteaux 
télégraphiques et il est étonnant qu'on n'ait pas 
songé à s'en servir pour construire une tour 
Eiffel. 


Actuellement, c'est au bois à entrer en lice. 


pe——————————————— << <ô PAP 


Il a fait une apparition timide dans les jantes 
de bicyclettes, puis le guidon, enfin le cadre tout 
entier; on passe maintenant aux poulies que l'on 
faconne en bois pour toutes puissances. Mais, 
direz-vous pourquoi confectionner en bois ce qui 
s'est toujours, jusqu'ici et avec succès, fait en fer 
ou en fonte? Pour trois raisons importantes : 
d'abord le bois présente beaucoup plus d'adhé- 
rence pour la courroie et ce supplément d'adhé- 
rence peut aller jusqu'à 50 0/0; ensuite il est 
beaucoup plus léger que les matériaux métal- 
liques et, de ce cóté, il y a presque 75 0/0 à 
gagner à puissance égale transmise; enfin, 
aucune cale n'est nécessaire, et les poulies en 
bois peuvent étre obtenues beaucoup mieux 
équilibrées que les autres. 

Ce sont ces qualités précieuses qui assurent 
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la vogue dont jouissent maintenant les poulies 
De Cunsel à l'Exposition de Bruxelles. 

Ces poulies, figure ci-dessous, faites en orme 
et remarquablement finies, ont leur jante com- 
posée de segments d'à peu près 2 cm de large, 


Fig. 1. — Poülie de grandes dimensions, 


collés en quinconce et serrés énergiquement 
avant séchage au moyen d'une bande de fer 
terminée par une boutonniere d'un cóté, une 
tige filetée de l'autre. Le serrage s'obtient par 
l'intermédiaire d'un écrou. La jante est alors 
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Fig. 2. — Poultes de dimensions moyennes, 


enfilée et assujettie sur ses bras dont deux sont 
doubles et séparés par un intervalle d'à peu 
près 1 em, qui permet, au moyen de boulons et 
d'écrous, le serrage de leur évidement central 
sur deux joues mi-cireulaires en bois embras- 
sant l'arbre d'entrainement. 

La poulie est ensuite tournée, polie et vernie. 

Comme nous le disions plus haut, un grand 
nombre de ces poulies sont en service à l'Expo- 
sition de Bruxelles, et le fabricant possède à son 


actif quelques tours de force dont le suivant: 
une des poulies en fonte des grandes dynamos 
Gramme de 450 poncelets, qui sont utilisées 
pour l'éclairage des jardins, étant venue à se 


Fig. 3. — Poulies de petites dimensions. 


rompre en cours de déchargement, par suite 
dun choc violent, elle fut remplacée, en 
43 heures seulement, par une poulie en bois 
qui donne toute satisfaction depuis lors. Cette 
poulie mesure 175 em de diamètre, 70 cm de 
largeur et tourne à 225 tours. Elle transmet 
225 poncelets, la dynamo qu elle entraine fonc- 
tionnant à mi-charge. 

Les poulies pour tour se fabriquent égale- 
ment suivant le méme dispositif. 


E. PIÉRARD. 


ANNONCIATEUR TÉLÉGRAPHIQUE 


DE FIN DE TRANSMISSION 


Le journal l'Electricien a donné, dans les 
numéros 143 et 147 des 23 septembre et 21 oc- 
tobre 1893, la description des tableaux annon- 
ciateurs télégraphiques du système Mandroux. 

Ces appareils sont aujourd'hui en service 
normal dans un grand nombre de bureaux de 
l'administration des Postes et des Télégraphes. 

Les parties essentielles et constitutives de ces 
appareils n'ont pas été sensiblement modifiées 
depuis leur mise en service, et la description qui 
en a été donnée est toujours exacte dans son 
ensemble. Depuis cette époque, ces tableaux ont 
été combinés avec d'autres instruments en vue 
d'une adaptation plus complète aux besoins 
variés de l'exploitation. 

C'est ainsi que dans les bureaux où ils sont 
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montés avec des relais translateurs, permettant 
de relier les postes entre eux, il est utile de 
compléter l'installation par l'emploi de dispo- 
sitifs indiquant les fins de transmission aux 
agents chargés des manœuvres de coupure et 
de jonction. 

L'annonciateur de fin de transmission télé- 
graphique joue alors un róle analogue à celui 
de l'annonciateur de fin de conversation télé- 
phonique, mais il en diffère sensiblement dans 
le mode d'application, car il faut, autant que 
possible, n'apporter aucun changement dans 


les installations des bureaux et il est surtout 
essenliel de ne pas altérer le jeu normal des 
translations et des appels par lintercalation 
d'électro-aimants dans le circuit. 

Le dispositif imaginé par M. Mandroux con- 
siste en un appareil avertisseur indiquant, par 
la chute d'un volet, la fin de transmission, 
celle-ci étant donnée par l'agent de la station 
qui transmet. 

Lorsque le travail est terminé entre deux 
bureaux reliés par l'intermédiaire d'un relais 
translateur, c'est l'employé manipulant qui, 


en appuyant sur son manipulateur pendant un 
temps suffisant, comme il le fait en donnant le 
zéro final, produit l'action électro-mécanique 
voulue pour déclencher l'annonciateur de fin de 
transmission du bureau intermédiaire. 

La disposition générale de l'installation est 
indiquée par la figure 4 dans laquelle T et T' re- 
présentent les deux cótés d'un relais transla- 
teur ordinaire; B et B', les deux bobines d'un 
parleur; ces deux bobines, ayant chacune un 
enroulement indépendant, sont respectivement 
embrochées dans les circuits des piles du trans- 
lateur, comme cela se fait dans les relais à 
décharge d'Arlincourt, Rambaud, Willot, etc. 

V est un électro-vibrateur actionné par une 


pile locale dont le circuit est fermé par le con- 
tact de l'armature a contre la vis de butée p. 
Une petite bobine de dérivation d, intercalée 
entre l'entrée et la sortie de l'enroulement de 
l'électro-vibrateur, supprime, ou tout au moins 
atténue, les effets nuisibles de l'étincelle d'extra- 
courant qui se manifeste au point de rupture 
du circuit de cet électro. 

Un volet indicateur est mis en jeu par l'action 
combinée de l'armature a et du vibrateur V 
sur un mécanisme disposé ainsi qu'il suit. 

Sur un arbre c (fig. 2) en acier, fixé dans le 
massif m, tourne librement une poulie portant 
deux roues r et r'. La roue r est un rochet à 
denture très fine engrenant ; 
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4° Avec un cliquet à ressaut articulé sur un 
levier mobile; 

2» Avec un cliquet de retenue monté sur le 
côté du support m. 

L'arbre c est percé de part en part et sert de 
.douille à un axe horizontal c' passant d'autre 
part dans le second support m. Cet axe se 
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déplace en glissantentre les deux points d'appui 
m et m'. Vers son milieu, il porte une roue 
dentée т? taillée en dents de loup et pouvant 
engrener avec la roue r' en regard de laquelle 
elle est placée; la roue 7% porle une partie 
excentrée formant sontre-poids et destinée à 
faire échapper le volet d'appel. La roue T? est 


Fig. 2. 


folle sur son axe, mais elle est maintenue par 
deux bagues qui y sont goupillées, de telle 
sorte qu'elle suit le mouvement longitudinal de 
l'axe tout en tournant librement. Au repos, les 
roues r et r' sont éloignées l'une de l'autre par 
l'action d'un ressort antagoniste d qui repousse 
l'axe c contre le levier de contact l, lequel con- 
siste en un levier coudé à deux branches monté 
à centre sur le massif m. | 

La branche inférieure porte, comme il vient 
d'être dit, sur l'extrémité de l'axe central c’, 
tandis que la branche horizontale supérieure 
est à proximité de la vis de réglage de l'arma- 
ture a, mais un peu éloigné, de facon que le 
contact ne soit pas établi quand l'armature est 
au repos. 

Les organes mécaniques étant disposés ainsi 
quil vient d'étre dit, supposons que l'axe c' 
glisse dans ses supports; les deux roues vien- 
nent alors s'embrayer. 

Si, ensuite, on fait aller et venir le cliquet à 
ressaut, tout le systéme tournera sur l'axe c 
devenu le centre commun. 

L'effet mécanique obtenu est un mouvement 
circulaire continu qui détermine le déplacement 
de l'excentrique e (fig. 3) lequel, en tournant, 
rencontre la palette p, la souléve et dégage le 
volet annonciateur À, monté en saillie hors de 
la boite renfermant tout le mécanisme de l'ap- 
pareil. 

Pour que le volet échappe, il faut que le 
mouvement soit continu pendant un temps 
suffisant afin que les roues fassent environ trois 
quarts de tour et, pour cela, il faut que l'arma- 
ture а (fig. 2) du parleur agisse sur le levier | 


pendant toute cette durée. Si le levier l ne 
transmettait que des mouvements intermit- 
tents produits par les courants discontinus 
émis dans une transmission de signaux Morse, 


Fig. 3. 


il en résullerait que l'embrayage des roues r 
et r ne s'effectuerait que pendant des temps 
trop courts pour que l'excentrique vienne déga- 
ger le volet, car, dés que l'axe c revient au 
repos, la roue r cesse de tourner. 

D'autre part, la roue r' est désembrayée, et, 
comme elle est folle sur l'axe, elle obéit à 
l'excentrique e et revient à son point de repos. 

La figure 4 indique comment le parleur P 
commande l'embrayage des roues, qui s'effectue 
pendant des temps égaux à ceux des émissions 
du courant de ligne. 

Comme on le voit, la pile locale passe dans 
le vibrateur v en méme temps que l'embrayage 
se produit; il est avantageux qu'il en soit ainsi, 
parce que la pénétration des dents se fait nor- 
malement et sans fatigue pour les engrenages. 
Dans le méme ordre d'idées, le nombre des 
dents du rochet, d'une part, et celui des roues 7 
et ', d'autre part, sont entre eux comme des 
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nombres premiers (60 et 27). afin d'éviter les | établies de façon que l'appareil puisse être placé 
rencontres de ces deux roues d'embrayage sur | à la partie supérieure d'un tableau annoncia- 
les parties aigués.des dents. teur à 12 directions, dont il forme en quelque 
| sorte le complément naturel. Le montage peut 
9 9 ? être fait en reliant l'appareil aux commutateurs 

| 

| 

| 


tallation ; il suffit de raccorder aux bornes de 
l'appareil : les deux fils allant aux butoirs-pile 
du relais; les conducteurs-piles des cordons 
souples; la pile locale et la terre (fig. 5). 
Tous ces raccords se font par les bornes du 
! tableau et la réglette de l'avertisseur. 
La figure 6 représente le montage de l'appa- 
reil fin de transmissiun avec le relais. 


en service, sans qu'il y ait à en modifier l'ins- 


IFig. 5. 


fils allant au Tableau. J.-A. MONTPELLIER. 
? o£ O3 


5, CHARGEUR ÉLECTRIQUE 


POUR FOURS A SOLE 


Relai translateur 


Le premier chargeur pour fours à sole fut cons- 
truit, il y a une dizaine d'années, par l'Ohio Steel 
Company, de Cleveland (Ohio). Le mouvement 
de ce chargeur était à commande hydraulique. 
Bien que cet appareil ait permis de réaliser une 


ome OT ene économie sensible sur le chargement de fours a la 
main, il n'a pas été imité beaucoup à cause de la 

À & lenteur des mouvements opérés par le piston 

Le PÀ hydraulique. Pour accélérer les opérations de 


chargement, M. Wellmann construisit à Thurlow 

(A) (л) (Pensylvanie), en 1894, un chargeur à mouvement 
Ale locale électrique. Mais ce premier appareil électrique 

, = présentait l'inconvénient d'être trop lourd et trop 

6 encombrant. Le méme métallurgiste a réussi 


depuis à combiner un chargeur qui parait donner 


Ton iaa de I T t fixé toutes les satisfactions exigibles. Nous allons le 
UE OPERIS Be EE EURE NS décrire, d'après un mémoire de M. Jeremiah 


solidement sur une plaque de fondation en | Head, lu devant la réunion de printemps de l'Iron 
“uvre et recouverts d'une petite boite; les | and Steel Institute, et reproduit dans l'Industries 
dimensions, en longueur et en largeur, ont été | and Iron. 


Fig. 6. 
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Le chargeur représenté par les figures 1 à 3 a 
été terminé, il y a quelque temps, et il est installé 


dans une aciérie de l'Ohio Steel Company. La: 


figure 1 montre la coupe transversale du four, le 
truc de chargement sur lequel on a placé une botte 
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de chargement ainsi que le chargeur proprement 
dit. La figure ? en montre le plan, et la figure 
3 l'élévation vue en bout. 

Ainsi qu'on peut se rendre compte par l'inspec- 
tion des figures, on a combiné cette machine pour 


Fig. 1. — Coupe trarísversale du chargeur électrique. 


réduire le plus possible la place qu'elle doit occu- 
per ainsi que pour en augmenter la stabilité. Aux 
quatre coins du chariot principal, on a disposé 
des colonnes qui supportent des poutres, consis- 


tant en fers en U, fixées transversalement par rap- 
port aux colonnes, et qui sont prolongées au delà 
du chariot autant que le front du four le permet. 
Les poutres en forme de U portent des rails sur 


Fig. 2. — Plan du chargeur électrique. 


lesquels roule le truc du chargement à quatre 
roues. De chaque cóté, au-dessous des roues, on 
a placé des orniéres en acier qui empéchent le 
truc de tomber. 

Au-dessous du truc du chargeur, se trouve un 
crochet trés solide qui se termine en palier à deux 


ouvertures et qui porte un coussinet. Dans celui-ci 
on a vissé et ajusté au moyen d'un collier la barre 
de chargement. Sur l'extrémité intérieure de 
celle-ci, on a fixé la plate-forme où se tient le 
mécanicien; celle-ci est reliée au moyen de deux 
tiges aux boutons des deux manivelles clavetées 
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symétriquement sur un arbre qui tourne en tra- 
vers du báti du truc de chargement à son bout 
arrière. 

Un moteur porté par le truc est relié avec 
l'arbre par l'intermédiaire d'un engrenage. En 
agissant sur le commutateur, le mécanicien peut 
faire mouvoir l'arbre de la grue dans tous les 
sens, et la barre de chargement s'abaisse ou se 
souléve comme un lourd canon sur ses tourillons. 
Sur le truc du chargeur, on a également placé un 
moteur et une transmission pour le mettre en 
mouvement ainsi que la barre de chargement et 
tout ce qui est relié avec ces organes. 

La barre de chargement est creuse sur toute 
sa longueur et dans le creux on a introduit une 
lige en acier reliée avec un levier qui se trouve 
sur la plate-forme de l'opérateur. Lorsque le bout 
de l'avant de la barre de chargement est abaissé 


dans la cuillére de fonderie, l'opérateur pousse 
en avant la barre de fixation au moyen du levier 
dont il vient d'étre question, et la cuillére ainsi 
que la barre de chargement se trouvent reliées 
d'une facon rapide, le bout d'avant de celle-ci 
vient alors se placer dans une rainure pratiquée 
dans la cuillére. La barre de chargement est en 
deux piéces, de sorte qu'on peut enlever la partie 
avant ou la partie arriére en cas de réparation. 

Le moteur et la transmission actionnant la 
machine dans le sens longitudinal, sont placés 
surle chariot principal et n'agissent que sur un 
seul essieu, de méme que dans le truc chargeur. 
Le moteur et la transmission qui déplacent la 
barre de chargement se trouvent sur la plate- 
forme de l'opérateur ainsi que les commutateurs 
et les appareils de contróle pour tous les moteurs. 
Le groupement des poids dans cette position 
permet de tenir en équilibre, jusqu'à un certain 
point, les poids soulevés par la barre de charge- 
ment. Dans ce chargeur, l'opérateur se trouve 
toujours en face du four et se déplace vers celui- 
ci ou s'en éloigne avec la barre de chargement 
de la cuillère. Il est, par conséquent, à méme de 
voir l'intérieur du four au moment où il y dépose 


des matériaux, tandis que, à tout autre moment, 
il est placé à un endroit où la température est 
relativement peu élevée. 

Les moteurs électriques qui doivent produire 
ies divers mouvements sont chacun de 25 ch- 
vapeur, à l'exception de celui qui se trouve sur 
la plateforme de l'opérateur qui n'a qu'une puis- 
sance de 3,5 ch-vapeur. Mais comme le maximum 
de l'effort est rarement exigé à chacun des mou- 
vements, et comme ceux-ci ne se font pas simul- 
tanément, mais successivement, on peut consi- 
dérer que la puissance de 25 ch est le maximum 
que tous les moteurs dépensent à la fois. La 
puissance employée d'une facon continue ne 
dépasse probablement pas la moyenne de 10 ch 
pendant que le chargeur est en action. Le courant 
électrique est fourni par l'usine génératrice cen- 
trale, que chaque aciérie d'une certaine impor- 
tance posséde actuellement aux Etats-Unis. Les 
fils d'amenée sont au nombre de deux et ils 
courent au-dessus de la plateforme de charge- 
ment oü le courant est recueilli au moyen de 
contacts frottants et distribué aux différents mo- 
teurs. La hauteur de la machine permet de main- 
tenir les fils et les contacts à une distance 
considérable du sol de la fonderie. Les moteurs 
sont trés simples, encaissés dans des bâtis en 
fer, analogues à ceux dont on fait usage en 
Amérique dans les tramways électriques. La 
tension du courant alternatif est de 220 à 
250 volts; la perte de ligne est minime. 

La boîte contenant la cuillère de chargement 
a 1,830 m X 0,610 m X 0,530 т; sa capacité est de 
0,7 m3, ce qui est suffisant pour contenir une tonne 
de minerais ou de riblons et plus d'une tonne 
de fonte. Gráce à cet appareil, une charge qui, 
autrefois, exigeait 3 1/2 h, n'exige maintenant 
que 1 heure. La charge est de 48 tonnes à l'heure. 

L'économie qui résulte de l'emploi de ce char- 
geur électrique est donc considérable. Ce systéme 
permet en outre de desservir 6 fours par deux 
appareils, et tout le travail fatigant est effectué à 
l'aide du chargeur, 

Le chargeur que nous venons de décrire a été, 
fin mai 1887, en usage, parfois en plusieurs 
exemplaires, dans 4 aciéries importantes aux 
Etats-Unis; il en existe 3 en Allemagne, tandis 
qu'en Angleterre on vient d'en commander 2. 


M. SviLokossiTrcH. 
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MÉTHODE POUR MESURER 
LE COEFFICIENT DE SELF-INDUCTION 


D'UNE BOBINE 


Voici une méthode simple et rapide de mesurer 
le coefficient L de self-induction d'une bobine 
ou d'un enroulement quelconque. 
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Considérons la figure 1, qui montre le montage 
à réaliser : 

K est une clé spéciale on interrupteur à rup- 
ture très rapide; R est la bobine dont on veut 
mesurer le coefficient de self-induction; S est 
une résistance sans inductance, constituée par 
une boite de résistance. On débouche les fiches 
de cette boite de facon que les résistances R 
et S soient à peu prés égales. Les bornes de la 
bobine R et de la boite S sont respectivement 
reliées à un galvanometre balistique А et aux 
balais 4, 1 de la clé, comme le montre le 
schéma. Les balais 1, 4 étant shuntés par un 
ampèremètre G, on relie quelques accumula- 


teurs B au levier 3 dela clé et à la jonction de 
R et S, en intercalant un rhéostat H. Un petit 
commutateur, non figuré, se branche entre la 
borne de la boite S et le balai inférieur 4 de 
clé ; il sert à interrompre au besoin le courant. 
Étant donné le faible courant qui circule dans 
le circuit lorsque le commutateur et la clé sont 
fermés, on peut admettre que les balais 1, 1 
sont au méme potentiel quand la clé est 
abaissée. Quand elle est relevée, le circuit des 
accumulateurs est ouvert, mais la bobine R 
forme avec le galvanomètre A et la boite S un 
circuit fermé par l'ampèremètre dérivé sur les 
balais 1, 1. 

Pour faire une mesure, on regle le rhéostat 
H de facon à donner au courant une valeur 
suffisante, mais incapable de détériorer R et S : 
la clé K étant abaissée, le balistique reste au 
zéro; en la laissant s'ouvrir brusquement, le 
galvanomètre accuse une élongation produite 
par la décharge de la quantité d'électricité 
accumulée dans la bobine R, grâce au flux 
qu'elle développait. 

Cette élongation permet de déterminer le 
coefficient L de self-induction de la bobine. 

Soit en, effet, 

I le courant débité par la batterie d'accu- 

mulateurs ; 


I; le courant induit par la bobine ; 

E; la force électromotrice induite ; 

R la résistance de la bobine ; 

S celle de la portion débouchée de la boite; 
G la résistance du galvanomètre; 

L le coefficient de self-induction de la bo- 

bine R. 
La valeur de Es est donnée par la relation : 


Es = L I 
quand le courant passe de la valeur I à la 


valeur zéro. 
On a aussi, d'après la loid Ohm, e— ri : 


E, = RI, 51, 4+1, G) 
LI—I, (R+S+ G) 


L = (R4S+6) 


expression dans laquelle I; est déterminé par 
le balistique étalonné, I par l'ampeéremetre et 
R, $, G par des mesures de résistance. Le coef- 
ficient L se calcule donc facilement. 

La figure 2 montre une vue en élévation de 
la clé à rupture rapide, qui a besoin d'étre 


d'oü 


el ` 


Fig. 2. 


bien construite. Le bec 4 maintient le levier 6 
abaissé, et ce dernier se déclenche dès qu'on 
fait basculer 4. 

La portion ombrée 7 est une pièce de fibre 
destinée à empécher le levier 6 de se déjeter 
lorsqu'il échappe brusquement des balais. Cette 
ingénieuse méthode est due à M. Herr Thier- 
mann, professeur à l'École polytechnique de 
Hanovre; elle était intéressante à signaler. 


M. A. 
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INFLUENCE DE LA FORME 
DE LA COURBE 
DE FORCE ÉLECTROMOTRICE 


SUR LA PERTE PAR HYSTÉRÉSIS DANS LES 
TRANSFORMATEURS 


M. Lionel Fleischmann a indiqué, il y a quelque 
temps (1), une méthode graphique qui permet de 


(1) Electrotechnis:he Zeitschrift, 1897. 
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déterminer la force électromotrice efficace en 
fonction de la courbe de force électromotrice, mé- 
thode qui repose sur les propriétés du centre de 
gravité d'une surface. 

Ce centre de gravité se trouve, en effet, à une 
distance y, de l'axe des x, telle que 


1 
5 Г атах 
fva 


Or si nous remplaçons y par e (force électro- 
motrice), et x par t (temps), nous avons : 


e f et dt =e, feat 


et en divisant les deux membres par la période T 
et extrayant la racine carrée, il vient : 


JE dt = d. еш 
d бй Ый 


expression de la force électromotrice efficace. 
e, se détermine facilement par le procédé 


yi = 


employé en statique graphique, et J edt peut sc 


déterminer également en divisant la surface par 
une série de parallèles équidistantes. 

La formule ci-dessus a été appliquée par 
M. Fleischmann pour déterminer les pertes par 
hystérésis, dans un transformateur, pour les dif- 
férentes formes de courbes. 


On a, en effet, 
T 
f edt — Na 
о 


N étant le flux maximum, et a le nombre de tours 
du primaire. Ainsi 


1 P"T 9 
Val е = Vi e, aN 
0 


La perte par hystérésis ne dépend que de N. 
Si l'on a deux formes de courbes différentes cor- 
respondant à la méme force électromotrice effi- 
cace, on doit avoir 


e N = e, N 


ou Е A 
No 
Autrement dit, les pertes par hystérésis doivent 
être (d'après la loi de Steinmetz) en raison inverse 
de la puissance 1,6 des distances du centre de 
gravité des deux surfaces, à l'axe des £. | 
Pour appliquer cette règle à quelques cas 
simples, M. Fleischmann a comparé les pertes 
dans le cas d'une sinusoide, d'un triangle et d'un 
rectangle. 


Si l'on appelle x la hauteur du triangle, et E 
l'ordonnée maximum de la ѕіпиѕоїде, on a 


P E 5 
| di ` Vï 


(le centre de gravité du triangle étant au tiers de 
la hauteur à partir de la base). Ainsi 


орн 


х= Е 1,5 = 1,99 Е 

1,22 E 
e 3 
de l'axe des t. Le centre de gravité de la sinu- 


Le centre de gravité du triangle est donc à 


y Sm В 
soide en est à - E. Les flux maxima sont donc 


8 

0,392 
0,406 
par hystérésis doivent étre dans le rapport de 1 
à 0,961,6 ou 1 à 0,937. Il y a lieu de remarquer 
que, quelle que soit la forme du triangle, la perte 
reste la méme. 

Dans le cas du rectangle, 


5 x E 
=== 2x > ou х= — 


Le rapport des flux maxima de la sinusoide et 
du rectangle sont donc entre eux comme 


entre eux comme == 0,96. Ainsi les pertes 


et les pertes par hystérésis, comme 
1 et 1,11 1.6, 


c'est-à-dire que pour le rectangle, la perte par 
hystérésis est 1,182 fois celle de la sinusoïde. 


m 


F. Drouin. 


PHOTOMÈTRE COSINUS 


DE SILVANUS THOMPSON 


Le professeur Silvanus Thompson vient de pré- 
senter à la dernière séance de la British Asso- 
cialion un nouveau photomètre d'une installa- 
tion facile, peu coûteuse et peu encombrante. 

L'organe essentiel du photométre est un écran O 
en papier buvard blanc. Cet écran est vertical et 
mobile autour d'un axe également vertical; l'angle 
dont on le fait tourner se mesure sur un cadran 
divisé. 

Dans les directions perpendiculaires, AO, BO, 
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on installe deux bancs photométriques qui sont 
munis chacun d'un support de lampe C ou D et 
d'un écran en carton noir mat E ou F. Ces écrans 
sont perpendiculaires et interceptent la moitié 
du faisceau émis par les sources C, D. Ils lais- 
sent entre leurs bords adjacents un petit espace 
. permettant а l'oeil d'apercevoir l'écran О. 

Tout l'ensemble peut s'organiser et s'installer 
dans l'angle d'une piéce, réduisant ainsi l'en- 
combrement au minimum. 

Les sources C, D, l'une servant d'étalon, l'autre 
étant celle à étudier, sont placées à des distances 
égales de l'éeran O. On tourne ce dernier d'un 
. côté ou de l'autre jusqu'à ce que ses deux moitiés 
paraissent également éclairées. 


La tangente de l'angle fourni par l'écran O et 
l'axe AO d'un des bancs photométriques donne le 
rapport des intensités des deux sources. 

Cet appareil convient trés bien pour la com- 
paraison des lampes à incandescence; il n'est 
pas.d'une grande précision, mais peut néanmoins 
rendre des services dans bien des cas. La loi du 
cosinus n'est qu'approximative, les angles dont 
on tourne le miroir doivent être petits et l'on 


doit pouvoir négliger les effets de diffraction sur ` 


les bords des écrans EF et de réflexion sur 
l'écran blanc O. 
UN PRATICIEN 


BIBLIOGRAPHTE 


Luce e Raggi Rentgen (Lumicre et Rayons 
Rontgen), par M. Oreste Merani, avec une 
préface de M. R. Ferriss. — In-89 de x et 
392 pages avec 4а planches et 157 figures dans 
le texte. Milan, 1898. Ulrico H«pli, éditeur. 


П est des livres qui viennent ou trop tôt ou trop 
tard; il nous serait difficile de dire dans laquelle de 


ces deux catégories doit étre rangé l'ouvrage de 
M. le professeur Murani. Les deux premiers cha- 
pitres sont consacrés à l'exposé des phénomènes 
lumineux bien connus. Une fois le terrain déblayé 
de la sorte, l'auteur fait repasser sous nos yeur, 
quelque peu fatigués par l'éclat des rayons X, la 
plupart des expériences auxquelles a donné lieu 
l'étude de ces rayons. La reproduction photogra- 
phique de différents squelettes d'animaux n'a pas 
été oubliée, l'auteur en a méme donné avec une 
profusion telle qu'un lecteur peu attentif scrait 
tenté de prendre son livre plutôt pour un traité 
d'anatomie que pour un ouvrage de physique. 

L'auteur a eu l'excellente idée dc grouper à la 
fin de chaque chapitre le titre des méinoires et 
travaux publiés au sujet des rayons X. 

Le livre est bien imprimé ct illustré; le manque 
d'un index alphabétique est regrettable. Quelques 
noms propres auraient pu être corrigés avec plus 
de soit. 


M S. 


CHRONIQUE 


Académie des sclences de Paris. 


SÉANCE DU 1) OCTOBRE 1897. = M. Marcel Deprez 
communique unc note sur la transformation d recte 
de la chaleur en énergie électrique (1). 

M. Aug. Coret adresse une note relative à un 
appareil pouvant servir de photomètre. Cette note 
est renvoyée à l'examen de M. Cornu. 


SÉANCE DU 18 OCTOBRE 1897, — M. Poincaré pré- 
sente une note dc M. Gu'ton sur la forme des lignes 
de for e électrique dans le voisinage d'un résonaleur 
de Ilertz (2). 

M. Friedel présente une note de M. Schlagden- 
hauffen sur les impurelés des cuivres bruts (3). 

M. Paul Rivals adresse une note sur la conduc- 
Libilité électrolytique de l'acide Lric«loracélique (4). 

M. Bouchard présente une note de M. L. Leccrcle 
ayant pour titre : Action des rayons X sur la c aleur 
rayonnée pir la peau (5). 

—co- 


Le métropolitain souterrain de Londres. 


On a souvent dit que, pour faire un trajet quel- 
conque sur unc ligne souterraine du métropolitain 
de Londres, il faut y être absolument obligé; la 
ventilation, en effet, y est l'une des plus mal éta- 
blies dans ce genre. Les compagnies de chemin 
de fer ont, à plusieurs reprises, examiné la ques- 
tion, mais elle est des plus difficiles à résoudre si 
l'on ne change pas le mode de locomotion, c'est-à- 
dire la vapeur. Comme cette modification semblait 
encore problématique, The Board of Trade nomma 
une commission pour rechercher le meilleur sys- 
teme de ventilation des tunnels du métropolitain. 
Cette commission fut composée d'hommes éminents 


(1) Voir le texte de cette note, Electricien, n° 351, 
page 282. 

(2) Comples rendus, t. CXXV, n° 16, p. 569. 

(3) Ibid., p. 573. 

(4) Ibid., p. 574. 

(5) 16id., p. 583. 
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au nombre desquels on distingue sir F. Marindin, 
le comte Russel, qui est bien connu comme électri- 
cien, sir Douglas Galton, sir C. Scotter et le doc- 
teur J.-S. Haldane. Le rapport a été publié, et il 
en résulte que, à l'origine, les lignes devaient étre 
exploitées au moyen de locomotives à eau chaude, 
et c'est pourquoi on ne s'était pas préoccupé de la 
ventilation. Mais les locomotives à eau chaude 
ayant donné de mauvais résultats, on a employé 
des locomotives à vapeur. La force motrice a donc 
été changée, et cependant aucune mesure effective 
na été prise au sujet de la forme des ouvertures 
ni des ventilateurs. La commission a été jusqu'au 
fond de la question et, dans son rapport, donne 
des chiffres montrant la quantité de charbon con- 
sommée et l'eau évaporée pendant un certain 
temps sur la ligne, et conclut par des prescriptions 
qui montrent que la seule chance de porter un récl 
reméde à cet état de choses est d'adopter l'électri- 
cité à la place dc la vapeur. Ces conclusions sont 
les suivantes : 

Que la manière do remédier le plus complète- 
ment au manque de ventilation des tunnels du 
métropolitain serait d'adopter la traction élec- 
trique; 

Qu'il serait possible de ventiler les tunnels d'une 
maniere satisfaisante au moyen de ventilateurs 
placés à des points intermédiaires entre les sta- 
tions, mais que le coüt d'établissement serait trés 
considérable; 

Qu'en vue de l'adoption probable de la traction 
électrique dans un avenir rapproché, il est peu 
probable que la compagnie voudrait supporter la 
lourde dépense de l'établissement d'une ventilation 
artificielle, et que, si elle le faisait, ce serait la 
meilleure solution. C'est pourquoi, comme mesure 
provisoire, la commission recommande l'établisse- 
ment d'ouvertures additionnelles, qui seraient 
même utiles quand la ligne serait exploitée élec- 
triquement; elle prescrit également que l'autorisa- 
tion nécessaire pour ces travaux soit accordée sous 
la condition que la traction électrique, ou encorc 
qu'une ventilation artificielle suffisante soit établie 
dans un délai de trois années à partir de l'acte 
d'autorisation. En outre, la compagnie devra etre 
disposée à fermer ses tunnels si elle en était 
sommée par quelque autorité compétente nommée 
par le Parlement. 

L'eflet de ces conclusions sera certainement de 
hâter l'adoption de l'électricité sur ces lignes, qui 
nécessitent une modification radicale. 

A. B. 
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L'électricité appliquée aux transmissions 
dans les usines. 


L'Engineering du 17 septembre publie un mémoire 
lu par M. Chas. H. Benjamin, à la séance de mai 
1897 de l'American Society of Mechanical Engineers, 
faisant ressortir les nombreux avantages de l'ap- 
plication de l'électricité dans les transmissions 
Afin de présenter cette question sous une forme 
plus frappante, il a choisi douze établissements, 
les six premiers comportant des machines puis- 
santes, et les six autres de petites machines. Il ex- 
pose, sous forme de tableaux comparatifs le coüt des 
transmissions ordinaires et celui des transmissions 
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électriques correspondantes; puis la perte de puis- 
sance aveo les transmissions électriques et avec 
les transmissions ordinaires, et le bénéfice résul- 
tant de l'application de l'électricité. 

Les deux faits suivants ressortent clairement de 
ces tableaux : 

1* Le coüt de premier établissement de la machi- 
nerie électrique est généralement plus grand que 
celui de la transmission ordinaire ; 

2° Le gain obtenu dans la puissance paie, dans la 
plupart des cas. le coüt supplémentairc de l'outil- 
lage électrique au bout de une à cinq années. 

Enfin l'auteur considére les différents points sui- 
vants, démontrant comment l'électricité peut ame- 
ner une économie générale de production. Ce sont : 
1° la facilité de main-d'œuvre; 3* les avantages de 
lemploi des grues et des élévateurs électriques; 
3* la propreté; 4* le controle facile de la vitesse; 
5° la flexibilité générale du système et les divers 
usages du courant électrique pour d'autres buts 
que celui de la puissance motrice. 
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Jurisprudence rt L'application nouvelle d'un 
produit connu au point de vue du droit de brevet. 


Comme il y a en tout électricien un inventeur 
(non pas qui sommeille, mais bicn éveillé et souvent 
fécond), nous croyons utile de rappeler quelques 
principes qui dominent la jurisprudence réglant la 
validité des brevets. 

La loi du 5 juillet 1844, sur lcs brevets d'inven- 
tion, déclare brevetable toute découverte nouvelle 
et aussi toute nouvelle application de moyens 
connus pour l'obtention d'un produit ou d'un résul- 
tat industriel. Par moyens, il faut entendre les 
agents, les organes ou les procédés. Les agents 
sont particuliérement les moyens chimiques; les 
organes sont particulièrement les moyens méca- 
niques; les procédés sont les facons diverses de 
mettre en œuvre et de combiner les moyens soit 
chimiques, soit mécaniques. 

Une question intéressante s'est posée récemment, 
précisément en matière d'électricité. Lorsqu'il у а 
application nouvelle d'un produit connu, cette appli- 
cation est-elle également brevetable? La «question 
a été résolue affirmativement par les tribunaux. 

En résumé, est brevetable toute découverte nou- 
velle, toute nouvelle application de moyens ou de 
produils connus, pour l'obtention d'un résultat ou 
d'un produit industriel. — E. P. 
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La grève dea mécaniciens en Apgleterre, 


La grève des mécaniciens (1) sur la question des 
journées de huit heures sans réduction de salaire 


(1) Afin que nos lecteurs se rendent compte exac- 
tement de l'importance de cette gréve et de ses 
dangers, nous ajouterons qu'il s'agit actuellement 
de cinquante-deux mille ouvriers répartis dans les 
différents centres industriels de l'Angleterre, notam- 
ment dans le Nord. Le syndicat des mécaniciens 
reuni à d'autres Trades Unions, a déjà fourni aux 
grévistes, dans l'espace de trois mois, la somme 
de 16 millions. (Note de la rédaction.) 
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et le renvoi en masse par lequel ont répondu les 
patrons appartenant au syndicat des employés dure 
depuis trois ou quatre mois au grand détriment 
des travaux d'électricité. On peut prévoir aussj 
que le contre-coup s'en fera sentir l'hiver prochain 
sur les installations électriques, car beaucoup 
de stations d'éclairage, soit municipales ou privées 
ont commandé machines, dynamos, ainsi que tout 
l'appareillage afin d'étre en mesure de satisfaire 
pendant la saison d'hiver aux demandes toujours 
croissantes à cette époque. Dans beaucoup de 
stations, le matériel existant suffit à peine et de- 
mande de prompts agrandissements, tandis que; 
au contraire, il se passera plusieurs mois avant 
que cela soit possible. Certains travaux sont sur 
le point d'étre terminés dans les ateliers, mais les 
hommes ne travaillant pas, et rien ne faisant pré- 
voir la fin de la gréve, on ne peut savoir à quelle 
époque le matériel pourra étre livré. Dans plu- 
sieurs villes, on a publié des avis déclarant qu'au- 
cun nouvel abonnement ne pourra étre accepté. 
Les deux parties, les grévistes et les patrons qui 
ont fermé leurs ateliers semblent vouloir continuer 
la lutte, bien que la désunion commence cependant 
à faire son apparition dans le camp des grévistes. 
Quelle que soit la conclusion de ce conflit, le ré- 
sultat n'en sera pas moins désastreux pour tous, 
patrons et ouvriers. — A. B. 


Protection des lignes téléphoniques 
contre les conducteurs à haut potentiel. 


. On a imaginé un certain nombre de dispositifs 
pour se mettre à l'abri des dangers dus au contact 
d'un fil téléphonique brisé avec les conducteurs de 
traction, etc... 

L'administration belge des télégraphes, notam- 
ment, a imposé, dés le début, l'emploi de baguettes 
isolantes en bois posées sur le dessus des conduc- 
teurs de traction, destinées à s'interposer entre 
ces derniers et les fils téléphoniques brisés qui 
viendraient à les toucher. Ce systéme n'a pas donné 
des résultats absolument certains. 

Actuellement, on tend entre les deux conducteurs 
antagonistes un fil en fer de 4 à 5 mm de diamètre, 
ou en cuivre de 2 à 3 mm de maniére que le con- 
ducteur téléphonique ne puisse toucher celui des 
tramways sans se trouver en méme temps en 
contact avec le fil de garde. Ce dernier étant mis 
à la terre, lorsque la jonction se produit, le fil télé- 


phonique, parcouru par un courant trés intense, 


fond au point de contact avec le conducteur de 
trolley et est coupé à peu prés instantanément. Le 
danger est donc évité. 

En pratique, les fils de garde sont généralement 
tendus entre les tétes des poteaux métalliques des 
tramways. On complète parfois la protection par 
un second fil tiré entre les extrémités des potences. 

Pour se rendre compte de l'intensité des courants 
qui peuvent traverser le système, il suffira de con- 
sidérer que la terre donné par un poteau metallique 
encastré dans le béton a une valeur ne dépas- 
sant généralement pas 15 ohms. En supposant une 
seule portée protégée, la résistance de la terre des 
deux poteaux d'appui est de 7,5 ohms ct le courant 


qui peut se développer dans le fil est d'environ 


= 62 ampères. — E. P. 


00 
Tramways et téléphones à Glasgow. 


La municipalité de Glasgow est sur le point de 
posséder des tramways électriques et elle prend 
bien soin que nul n'en ignore; elle désire égale- 
ment installer un réseau téléphonique et l'annonce 
de tous cótés; car, pour tout ce qui touche aux 
applications électriques, la population de Glasgow 
est d'un enthousiasme exagéré. Du reste, Glasgow 
est toujours en lutte pour une question ou pour une 
autre et ne montre de satisfaction que lorsque sa 
municipalité a la haute direction de toutes les en- 
treprises. Actuellement la ville sollicite du Post- 
Office l'autorisation d'installer un réseau de télé- 
phonie municipale se plaignant de la défectuosité 
du service organisé par la Société des téléphones, 
et pense qu'elle réussirait beaucoup mieux elle- 
méme. La requéte a d'abord été refusée, mais le 
conseil de la ville a fait un tel bruit que le gouver- 
neur a ordonné une enquête officielle. Cette en- 
quéte a été ouverte à la fin de septembre et a duré 
pendant plusieurs semaines; tel témoin déclarait 
que le service était détestable, tandis que tel autre 
jurait qu'il était excellent. Des experts techniques 
ont été appelés de Sweden et d'ailleurs, les uns afin 
de faire ressortir les qualités du service actuel et 
les autres pour en montrer les défauts et trouver 
le remède. Reste à savoir si Glasgow obtiendra, 
aprés tout ce bruit, la permission demandée; si 
elle l'a, nous ne voudrions pas étre à la place d'un 
abonné demandant la communication avec quel. 
ques-unes des lignes dépendant de la Compagnie 
des téléphones ni du service général du Post-Oflice 
ni d'un autre cóté avec le service municipal; car 
il y aura concurrence entre ces trois installations, 
ct l'on ne saura à qui se plaindre. La Compagnie 
des téléphones déclare qu'elle avait proposé d'amé- 
liorer ses lignes et d'établir un réseau souterrain, 
mais vainement; ta municipalité y consent main. 
tenant, mais pour son propre compte, y voyant un 
élément de succés. Qu'elle réussisse ou non, la 
suite le prouvera. Mais Glasgow n'ayant obtenu 
qu'un succès trés relatif avec ses négociations pour 
l'éclairage et la traction, on peut douter de sa 
compétence pour une entreprise aussi délicate que 
celle du service téléphonique. — A. B. 
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Affütage des instruments tranchants. 


La Revue industrielle indique le procédé suivant 
pour affüter les outils tranchants : Tremper l'outil, 
avant le repassage et pendant trois quarts d'heure, 
dans de l'acide chlorhydrique étendu de neuf fois 
son volume d'eau. 
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LA TRACTION PAR ACCUMULATEURS 


A OSTENDE 


Nous avons déjà eu l'occasion de parler de 
celle application des accumulateurs à la trac- 
Поп (1), faite pendant la saison à Ostende. 
Nous y revenons parce que la Société ano- 
nyme des tramways de Liège-Seraing et 
Extensions qui l'essaie, est précisément la 


méme qui meltra le systéme à contribution sur 
25 km de lignes, à Gand, dans les conditions 
que nous avons indiquées antérieurement (2). 


L'installation d'Ostende est donc trés intéres- 
- sante, parce quelle servira d'école pour celle, 


beaucoup plus importante et peut-être décisive 
‘dans l'histoire de la traction électrique, qui va 


_ se tenter dans la capitale des Flandres. 


ч 


L'usine d'Ostende, qui dessert la petite ligne 
circulaire Kursaal- Boulevard Rogier-Station- 


Gare Maritime-Estacade-Kursaal, d'une lon- 


| 

Lé 
ay 
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Fig 1. 


gueur de 3,1 km, à été établie au dépôt du | 


Chemin de fer vicinal du Littoral. 

Elle comporte ifig. 1) une locomobile com- 
pound Heinrich Lanz, de Mannheim, à détente 
variable par le régulateur, produisant de la 
vapeür à 9 kg par cm?, développant 45 pon- 
celets à 100 tours el attaquant par courroie, 
une dynamo Weslinghouse (fig. 2), en dériva- 
tion avec induit en tambour, dont les facteurs 
sont 280 volts et 135 ampères à 650 tours. 

Le tableau de distribution, représenté sur la 
droite de la figure 2, est composé de trois pan- 


(1) L'Electricien du 27 février 1897, p. 143. 
(2) L'Electricien du 11 novembre 1897, p. 175. 
17° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


neaux en marbre blanc sur lesquels se retrou- 
venl les appareils usuels de mesure usités eu 
pareil cas. Il commande les quatre circuits de 
charge des aecumulateurs, dont la pression 
varie de 240 à 270 volts. 

La: charge des accumulateurs se fait en 
amenant les voilures sur une voie centrale AB 
(fig. 3), le long des côtés de laquelle se trou- 
vent des bancs de charge avec contacts fixes. 
La manutention est ainsi réduite à un minimum 
еі l'on évite les projections de liquide corrosif 
et le passage de vapeurs nuisibles dans les 
organes des véhicules. 

ll v a par voiture 12 caisses de neuf élé- 
ments Laurent-Cély, fabriqués par la Société 

20 
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pour le travail des métaux, de Paris. Leur | d'heure à deux heures, suivant le service fait 


capacité est de 140 ampères-heure au débit de | par les batteries. 
50 ampéres. La charge dure de trois quarts La remise en état des éléments est assez 
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simple. L'usure se traduit par une chute lente | (fig. 3), puis, quand l'amincissement des galettes 
de la matière active des plaques positives. Ou | oblongues de peroxyde est jugé suffisant, on la 
la recueille soigneusement dans‘ les bacs C ! réapplique sur le grillage-support dans cer- 


taines conditions. Le grillage est apte à subir | dans une caisse en bois sur les petits cótés de 


plusieurs fois cette opération. laquelle se trouvent deux bandes de contact en 


Chaque élément est enfermé dans une auge | cuivre. 
en ébonite, les neuf éléments étant contenus Les voitures (fig. 4) ont été construites par 
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la Métallurgique de Nivelles, sur les plans de | Elles pèsent 7500 kg sans les accumulateurs ni 
la Société Liège-Seraing exploitant la ligne. | les voyageurs. On espère ne pas dépasser, à 
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Gand, le poids réduit de 2,5 tonnes d'accumu- La caisse est du type à 50 places sans impé- 
lateurs seulement, par véhicule. riale, avec 24 places assises. Elle est montée 
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sur un simple châssis (fig. 5), sur lequel elle est | est de 2,40 m. Grace à un ajustage parfait 


directement fixée. L empattement des essieux | des organes, on passe aisément dans des 
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courbes de 25 m, avec un jeu très réduit dans 
les boîtes à huile. Les plateformes ont 1,20 m 
de longueuf. 

Les voittires, illuminées par 6 lampes de 
16 bougies, sont pourvues de deux moteurs 
Westinghouse de 18 kw, actionnant chacun un 
essieu, par engrenage de réduction 1 : 5. | 

Le type de ces moteurs, entièrement cui- 
rassés comme de coutume, vient d'être créé 
par la Compagnie Westinghouse, en vue de 
cette application spéciale, caractérisée par une 
voie d'un mètre et le bas voltage de 230 volts. 

Les moteurs sont réglés par un commutateur 
série-parallèle très robuste, à soufflage magné- 
lique des étincelles. 

Il existe quatre voitures dont trois sont cons- 
lamment en service (pendant la saison bal- 
néaireJ. La charge qu'on donne aux batteries 
permet un parcours de 70 km. Elle est de 
650 watts-heure par kilomètre-voiture. 

D'aprés les essais faits jusqu'ici, mais qui 
ne portent que sur la période réduile de trois 
mois, le prix de revient par kilomètre-voiture 
serait trés inférieur à tout ce qui a été obtenu 
jusqu'à maintenant dans ce genre de traction. 
La consommation de charbon ne ressort 
nolamment qu'à 1,45 kg par km-v, en palier. 
bien entendu. Quant À l'effort de traction, il 
est environ de 8 kg par tonne au démarrage, 
pour tomber à 4 kg, la voiture étant chargée; et 
roulant à 18 km en palier sur son rail vignole. 

Nous remercions tout particulièrement MM. de 
Cuyper, directeur de la ligne, Kamp, chef d'ate- 
lier et Parent, conducteur de l'installation élec- 
trique, pour l'aimable obligeance avec laquelle 
ils nous ont fourni les renscignements qui pré- 


cedent. 
E. PiÉRARD. 
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RAPPEL 
NES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES SECONDAIRES 


DESSERVIS PAR UN MÉME CONDUCTEUR 


(Suite (1). 


APPAREILS EN SERVICE 


Rappel-omnibus Bréguet-Rodary. — En 
1892, nous avons publié, dans une autre revue, 
une étude sur un rappel-omnibus de la maison 
Bréguet, remarquable par sa simplicité. Ce 
rappel, perfectionné depuis, s'applique avec de 
légéres modifications, aux postes téléphoniques 
et aux postes télégraphiques. Il est en service 
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sur plusieurs sections du réseau des chemins de 
fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et, pour 
cet usage particulier, a été modifié par M. Ro- 
dary; ce modéle porte le nom de rappel Bréguet- 
Rodary. 

L'ensemble des organes est monté sur une 
planchette que l'on accroche au mur et à laquelle 
aboutissent les fils de communication. 

Les organes communs aux trois modéles de 
rappels sont : un bouton-poussoir pour les appels 
et un cadran divisé en autant de cases, plus 
quatre, qu'il existe de postes sur la ligne. Ces 
divisions portent des numéros correspondant à 
chacun des postes: dans les quatre cases supplé- 
mentaires sont inscrites les indications : dépéche 
circulaire, ligne occupée, ligne libre, attaque. 
Une aiguille indicatrice se déplace sur le cadran 
sous l'action des courants d'appel; elle est com- 
mandée par l'armature d'un électro-aimant sans 
l'intervention d'aucun mouvement d'horlogerie. 

Dans le rappel pour postes téléphoniques, l'ins- 
tallation est complétée par un relais polarisé dont 
l'armature peut occuper trois positions, par un 
bouton d'appel ordinaire dit bouton d'attaque, et 
par un poste microtéléphonique. Dans le rappel 
pour postes télégraphiques, le relais occupe l'em- 
placement réservé au téléphone dans le modèle 
précédent. Sur la gauche est disposé un commu- 
tateur dont la manette, normalement sur la posi- 
tion altenle, peut être portée sur la position 
correspondance. 

Dans le modéle de la compagnie de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée, le bouton d'attaque est 
supprimé, mais il existe deux relais polarisés et 
une sonnerie à trembleur. Deux manettes de 
commutateurs, placées à la partie supérieure du 
tableau, permettent de mettre les deux sections 
de ligne à la terre ou bien en communication 
directe par la plaque CD (fig. 1). 

Lorsqu'un poste appelle en appuyant sur son 
bouton-poussoir, il fait, à chaque coup, avancer 
d'une division les aiguilles de tous les rappels 
simultanément. Lorsque, dans un poste, l'aiguille 
s'arrête sur le numéro de ce poste ou sur dépéche 
circulaire, la sonnerie d'appel se fait entendre 
jusqu'à ce que l'agent appelé ait répondu en 
amenant l'aiguille sur ligne occupée et ait poussé 
son commutateur sur correspondance. La trans- 
mission terminée, l'aiguille est ramenée, d'un 
coup de bouton, sur ligne libre, puis le commu- 
tateur remis sur attente. 

Chacun des relais polarisés R,, К, a une résis- 
tance de 60 ohms: leur armature at, a? se déplace 
entre une butée de repos bt. b?, et une butée de 
travail 03, bi. Ces relais fonctionnent, par inver- 
sion de courant, comme des rappels qui pourraient 
leur étre substitués. Ils sont réglables de l'exté- 
rieur au moyen d'une aiguille surmontée d'une 


(1) Voy. l'Electricien du 11 septembre 1897, p. 163. 
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poignée. Les indications utiles pour effectuer le 
réglage sont inscrites sur le couvercle de la boite. 

Le mécanisme qui fait avancer l'aiguille indica- 
trice sur le cadran comprend un électro-aimant E 
dont la résistance est de 10 ohms. L'armature a, 
commandée par un ressort antagoniste 7, se ter- 
mine par une tige recourbée dont l'extrémité est 
engagée entre les dents d'une roue étoilée R. Les 
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dents de cette roue égalent en nombre les divi- 
sions du cadran. 

Sur l'axe de la roue étoilée R est calée, au 
moyen d'un manchon en ébonite, l'aiguille indica- 
trice qui est entraînée en méme temps que la 
roue. A la position de repos de l'aiguille (ligne 
libre) correspond, sur le manchon en ébonite, un 
cran dans lequel s'engage une came dépendant 


Fig. 1. — Communications du rappel Bréguet- Rodary. 


du ressort d d; ce ressort rencontre les butées 
с, с', suivant que la came est engagée dans son 
cran, ou bien que, la roue R ayant subi un dépla- 
cement angulaire, la came, dégagée du cran, a 
été soulevée et repose sur la périphérie du man- 
chon. Plus haut, une seconde came, portée par le 
bras de levier d' d', et sollicitée de haut en bas 
par le ressort d?, est engagée entre deux dents de 
la roue R et, sans s'opposer à son mouvement, 
l'empéche cependant d'avancer de plus d'une dent 


à chaque déplacement. La pression du ressort d? 
est réglée par la vis V. La roue H est percée, 
suivant une circonférence, d'autant de trous 
qu'elle porte de dents. Dans chacun de ces trous, 
peut être vissée une cheville métallique e, mais, 
dans chaque bureau, il n'existe que deux che- 
villes, l'une placée en regard de dépéche circu- 
laire, l'autre en regard du numéro que porte le 
bureau; la position de cette dernière varie donc 
d'un bureau à l'autre. Les chevilles sont dispo- 
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sées perpendiculairement à la rone R, et, dans 
leur plan de rotation, se trouve un ressort d? 
qu'elles rencontrent à un moment donné. De ce 
contoct résulte la fermeture d'un circuit local, 
dans lequel est compris la sonnerie. Si la che- 
ville e ne fait que passer sous le ressort d?, le 
marteau de 1а sonnerie a à peine le temps de 
s'ébranler et il se produit un simple tintement; si» 
au contraire, le contact de la cheville e avec le 
ressort d? se prolonge, le fonctionnement de la 
sonnerie est continu. 

A chaque émission de courant traversant l'élec- 
tro-aimant E, l'armature a est attirée, pousse la 
roue R de droite à gauche et la fait avancer d'une 
dent, mais d'une seule; l'armature a est ramenée 
en arrière par le ressort antagoniste r et se trouve 
préte à obéir à une seconde émission de courant. 
Á chaque émission de courant, la cheville du 
bureau appelé avance d'un cran et, lorsqu'au 
bureau appelant l'aiguille se trouve sur le numéro 
du bureau appelé, la cheville de celui-ci est en 
contact avec le ressort d? et produit un appel 
continu. Les aiguilles de tous les bureaux fonc- 
tionnant simultanément, il est évident que lors- 
qu'au bureau appelant 'l'aiguille a passé sur la 
case 1, la cheville du bureau n° 1 a pris contact 
avec son ressort d?, mais, l'appel ne s'adressant 
pas à ce bureau, une seconde émission a suivi la 
premiere, et le circuit de la sonnerie du poste 
n° { n'a été fermé qu'un instant. Il est donc bien 
entendu que pour qu'il y ait appel il faut qu'il y 
ait tintement prolongé de la sonnerie. x 


Les appels se font au moyen du bouton F, aprés 


avoir préalablement manœuvré le commutateur б. 
Le commutateur G peut occuper deux positions : 
attente lorsque la manette est dirigée vers la 
plaque A, correspondance lorsqu'elle est inclinée 
vers la plaque B. 
La manette G commande une étoile à six bran- 
ches g, en matière isolante, sur laquelle reposent 


cinq ressorts r', r?, r3, ré, r5. Lorsque G est sur’ 


attente, т! est en contact avec la vis P. r? avec f1, 
ri avec D r3 et r* sont isolés. Lorsque G est sur 
correspondance, r' est isolé, r? s'appuie sur f’, 
T? sur fi, r* sur f$, r sur f7. 

Le bouton-poussoir, de forme conique, agit sur 
la tige F et la chasse de bas en haut: le ressort h! 
abandonne le plot k et prend contact avec le 
plot k', le ressort h? s'applique sur le plot А2. 

Lorsque le rappel est mis en relation avec la 
table de manipulation, c'est-à-dire, lorsqu'il est 
installé et prét à fonctionner, les deux sections 
de ligne sont attachées aux bornes L, L, la 
borne T est à la terre. 

La borne PO est réunie au pôle négatif de la 
pile de ligne ordinaire, dont le póle positif est à 
la terre. A l'intérieur du rappel, et lorsque le 
commutateur G est dans la position attente, cette 
borne PO est en relation avec la borne M de 
droite reliée elle-méme à l'enclume de travail du 


manipulateur. La borne PO est isolée en D 
lorsque le commutateur est dans la position de 
correspondance. 

Cette disposition permet, lorsque les lignes 
rattachées au rappel sont libres ou en commu- 
nication directe, de travailler avec d'autres lignes, 
reliées à la table de manipulation, en disposant 
convenablement les commutateurs de cette table. 

Les bornes PL recoivent les deux póles de la 
pile locale. Celle de gauche communique avec les 
armatures a', a? des deux relais polarisés et avec 
la vis de réglage V du ressort de la came 
d'arrét de l'étoile R; celle de droite est reliée 
en s' à la sonnerie, en e' à la bobine de l'électro- 
aimant E et au ressort т! qui est à la terre 
lorsque le commutateur G est dans la position 
d'attente. 

La borne R est reliée au récepteur. A l'inté- 
rieur du rappel, elle communique avec les res- 
sorts r? et rò du commutateur G; elle est isolée 
en ces points lorsque le commutateur est dans la 
position d'attente. 

Les bornes M sont reliées, celle de gauche à la 
partie centrale du manipulateur, celle de droite 
à l'enclume de travail de ce dernier. A l'intérieur 
du rappel, elles sont reliées : la premiére au 
plot /°, la seconde au ressort rt. 

La borne PR communique avec le póle positif 
de la pile des relais, le póle négatif étant réuni 
à la borne R. 

A l'intérieur du rappel, la borne PR est en 
relation avec le plot de travail Er du bouton- 
poussoir F et avec le plot f* du commutateur G. 

Le plot f! du commutateur G est à la terre par 
la borne T; le plot f? est réuni au ressort h' du 
bouton-poussoir et, en m2, au fil des bobines du 
relais R2. Le plot f* correspond aux contacts ki, 
к du bouton-poussoir, le plot f7, par n3, à la 
butée de travail 63 du relais К! et au plot с. 

La ressort r? est réuni, en m', aux bobines du 
relais R' et au ressort h? du bouton-poussoir. 

Par m?, le relais R' communique avec la ma- 
nette №! et la borne L de gauche; par mi, le 
relais R2 communique avec la manette N? et la 
borne L de droite. 

La butée de travail b’ du relais В? est réunie 
au plot c'; enfin, le ressort d est réuni à l'élec- 
tro-aimant E en e? et le ressort d? à la sonnerie S 
en 83, 

Lorsqu'un poste veut en appeler un autre, il doit: 

1» S'assurer que l'aiguille de son cadran est 
sur ligne libre et que les commutateurs de sa 
table de manipulation sont convenablement dis- 
posés pour le mettre en relation avec le rappel, 
c'est-à-dire qu'ils sont sur sonnerie; 

2» Placer le commutateur du rappel sur corres- 
pondance; 

Je Abaisser son manipulateur pour amener 
l'aiguille de tous les cadrans de la ligne sur la 
position attaque; 
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4 Bousser le bouton d'appel, lentement et à 
fond, autant de fois qu'il est nécessaire pour 
amener l'aiguille du cadran sur le numéro cor- 
respandant au poste appelé (les aiguilles de tous 
les cadrans de la ligne suivent le méme mou- 
vement). 

Le poste attaqué entend le bruit continu de sa 
sonnerie, il doit alors : 

Is Placer le commutateur de son rappel sur 
correspondance ; 

+ Répondre par le nombre de coups de bouton 
nécessaire pour amener son aiguille et, par 
suite, celle de tous les postes sur ligne occupée. 

La correspondance s'engage alors sans se 
préoccuper davantage du rappel. 

Celle-ci terminée, le poste appelant pousse son 
bouton une seule fois et ramène ainsi toutes les 
aiguilles sur l'indication ligne libre; les deux 
correspondants remettent ensuite leur commu- 
tateur dans la position attente. 

Lorsqu'il s'agit d'une dépéche circulaire, le 
nombre des coups de bouton destinés à l'appel 
doit être tel que toutes les aiguilles soient sur la 
case dépéohe circulaire. Un coup de bouton sup- 
plémentaire porte les aiguilles sur la case ligne 
occupée, Les postes sont ensuite appelés par leur 
indicati f. 

Au premier appel, fourni par le manipulateur 
qui envoie un courant négatif, le circuit est ainsi 
constitué : 

Poste appelant : póle positif de la pile des rap- 
pels, borne PR, f°, rt, borne M de droite, enclume 
de travail du manipulateur, massif du manipula- 

teur abaissé; borne M de gauche, /?, r?, mi, DI, 
m!, L de gauche; le póle négatif de la pile est 
relió à la borne R et communique avec la borne L 
de droite par 7°, f^, А2, k, h', m3, R?, mi. 

La ligne et tous les postes qu'elle dessert sont 
traversés par le courant qui, étant donné son 
sens, fait fonctionner tous ies relais de gauche. 

Postes sur attente : (ces postes comprennent le 
poste appelé). Suivant que ces postes sont situés 
en-decà ou au-delà du poste appelant, le courant 
y pénétre par la borne L de gauche ou par la 
borne L de droite. Dans le premier cas, le trajet 
suivi est : L de gauche m3, R', m!, т", fi, h', m4, 
R3, m*, L de droite; dans le second cas, le cou- 
rant traverse le rappel par L de droite, mi, R1, 
m2, ht, fà, r3, m', R', m3, L de gauche. 

Dans tous les postes, le circuit local du relais R' 
est fermé par le contact de l'armature a! avec le 
ressort b3. Ce circuit comprend : pôle positif de la 
pile locale, borne PL de gauche, p, p', ni, ai, 1%, 
пз, c, dd, ei, E, ei, st, borne PL de droite, pôle 
négatif de la pile locale. 

L'armature a de l'électro-aimant E est attirée; 
elle pousse de droite à gauche la roue R qui 
avance d'une dent; en même temps, la came de dd 
est sortie de son cran et s'appulera désormais, 
et jusqu'à ce que la roue R ait exécuté une révo- 
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lution complète, sur la périphérie en ébonite du 


manchon; le ressort dd se trouve ainsi exhaussé, 
abandonne le plot c et prend contact avec le 
plot c'. L'aiguille de tous les cadrans est dans la 
position attaque. 

Le bureau appelant agit alors sur le bouton- 
poussoir F qui envoie des courants positifs. A 
chaque coup de bouton, le póle positif de la pile 
des rappels est mis en relation avec = borne L 
de droite par PR, bt, h', m1, R2, ті; le pôle 
négatif est mis en relation avec la iuc L de 
gauche par la borne R et ri, f*, №2, h3, ri, m", 
R', m3. Les courants traversant le relais Sont de 
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Fig. 2. 


sens inverse à celui précédemment émis раг le 
manipulateur; c'est donc le relais R? qui fonc- 
tionnera, tandis que le relais К! restera inactif. 
Le circuit local sera fermé par : póle posi de la 
pes locale, borne PL de gauche, p, n°, ai, b^, тё, 

, dd, e, E, el, si, borne PL de droite, pôle 
négatif de la pile locale. L'armature de E sera 
attirée et, à chaque coup de bouton, fera avancer 
d'un cran la roue R et d'une division l'aiguille 
indicatrice. 

Dans chacun des autres bureaux, le circuit 
sera fermé d'une maniere analogue. 

Il est à remarquer que le pôle positif de la pile 
locale est constamment en relation avec la roue 
étoilée R par PL de gauche, p, p', V, di, d'; le 
póle négatif. de cette pile est relié en s! à la son- 
nerie S qui communique d'autre part avec le 
ressort d3. Ce circuit est fermé toutes les fois 
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qu'une goupille. e de la roue R rencontre le res- 
sòrt d3. Si le contact est de courte durée, la son- 
nerie fonctionne à peine; si le contact se pro- 
longe, le tintement devient continu; c'est ce qui 
se passe au poste appelé, l'aiguille indicatrice 
restant sur le numéro de ce poste jusqu'à ce que 
l'employé ait pris la position de correspondance 
et amené, par les mouvements répétés de son 
bouton d'appel, toutes les aiguilles sur la case 
ligne occupée. 

Pendant la transmission, les deux postes en 
relation sont seuls dans la position correspon- 
dance, tous les autres sont sur attente. 

Il en résulte que le courant du poste qui trans- 
met circule sur toute la ligne, mais le récepteur 
de la station destinataire n'est actionné que par 
le courant d'une pile locale. 

Le courant de ligne traverse le relais de droite 
de chacun des postes dont le commutateur est 
dans la position attente, mais il le traverse dans 
un sens tel qu'il ne le fait pas fonctionner. Dans 
le poste qui recoit, et dont le commutateur est sur 
le plot correspondance, le courant de ligne tra- 
verse le relais de gauche, le fait fonctionner, et 
c'est l'armature de ce relais qui ferme le circuit 
de la pile locale sur le récepteur. 

En résumé, les relais de droite sont des relais 
d'appel, ce sont eux qui ferment le circuit local 
du cadran indicateur; les relais de gauche sont 
des relais de correspondance, ce sont eux qui 
ferment le circuit local du récepteur. | 

Dans le cas ой ип dérangement local ве per- 
mettrait pas à un poste de communiquer, il 
devrait mettre les manettes des commutateurs sur 
la bande CD (communication directe), de facon à 
ne pas immobiliser les autres postes de |la ligne. 

La figure 2 représente une vue d'ensemble du 
rappel Bréguet-Rodary pour postes téléphoniques. 


L. MonTiLLor. 
(A suivre.) 


LES MOTEURS A GAZ TONNANTS 


ET L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


Depuis 1860, époque à laquelle le premier 
moteur à gaz réellement pratique fit son appa- 
rition, un grand nombre de types ont été créés, 
et le moteur à gaz occupe maintenant une place 
prépondérante dans l'industrie; ses applications 
se multiplient, et il n'est guère d'industrie qui 
ne l'utilise. Sans prétendre qu'il est prét à rem- 
placer avantageusement la machine à vapeur, 
nous pouvons dire qu'il lui fait une concur- 
rence acharnée, et que cette concurrence lui 
sera fatale, lorsque les traités passés entre les 
Compagnies gazières et les municipalités arrive- 
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ront à expiration, et permettront à celles-ci de 
faire abaisser le prix du gaz. 

Ce n'est pas, hâtons-nous de le dire, que les 
Compagnies gazières se refusent à cette dimi- 
nution. Non; mais comme du fait de cette 
diminution il en résulterait pour elles un abais- 
sement dans leurs bénéfices, au moins pendant 
les premières années, elles demandent, en 
compensation, un prolongement de concession. 

Elles ne l'ont pas encore obtenu, et la lutte 
entre le gaz et l'électricité qui date de 1880 
dure encore, et on ne peut dire encore quel sera 
le vainqueur. Et bien que quelques compagnies 
électriques aient déjà succombé, il n'en est pas 
moins vrai que les Compagnies gazières souf- 
frent de cette concurrence, et que, si le bec 
Auer n'était venu à leur secours, la lutte aurait 
été plus meurtrière pour elles ; la découverte de 
ce bec a de beaucoup retardé le triomphe de 
l'électricité. 

De plus les Compagnies gaziéres ont compris 
que dans le moteur à gaz méme elles avaient 
un nouveau client consommant beaucoup de 
gaz, et qu'elles pourraient l'utiliser économi- 
quement à transformer le gaz en électricité. 

Nous avons bien dit économiquement; cela 
semble paradoxal de prime à bord qu'il y ait 
économie à transformer le gaz en électricité, au 
lieu d'employer ce gaz immédiatement à l'éclai- 
rage, et cependant l'explication en est simple. 
Voici à ce sujet ce que dit M. A. Witz, dans son 
Traité théorique et pralique des moteurs à 
qaz et à pétrole : « En effet, par 700 litres, on 
obtient aisément aujourd'hui le cheval-heure 
effectif et, par suite, une énergie disponible de 
350 watts: or, 550 watts donneront par incan- 
descence de 140 à 180, soit en moyenne 160 bou- 
gies, c'est-à-dire 16 carcels; par l'arc voltaique. 
on obtiendra par 550 watts au moins 125 car- 
cels; on peut donc estimer, par l'incandescence, 
le carcel à environ 54 litres, et à 6 litres par 
l'arc. 

Or, au bec Bengel, le carcel coûte 105 litres; 
au papillon, il faut compter 140 litres; la diffé- 
rence est énorme méme avec la lampe à incan- 
descence. Les lampes intensives à récupération 
donnent des meilleurs rendemeuts; les appareils 
Wenham, Bandsept, See, etc., consomment de 
60 à 25 litres par carcel, suivant les numéros et 
les tvpes. 

ll y a par suite généralement intérèt à faire 
usage du gaz dans les moteurs, dans le but d'en 
transformer l'énergie dans des lampes électri- 
ques; quand on emploie l'arc voltaique, l'avan- 
tage est incontestable, 
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Si donc il y a intérét, comme nous venons de 
le démontrer, pour le particulier, à plus forte 
raison pour les Compagnies gazières qui, fabri- 
quant elles-mémes le gaz, ne doivent se le 
compter qu'à son prix réel. 

De plus ces compagnies peuvent installer leur 
station centrale à tel endroit qu'elles jugent 
le plus convenable, dans les centres riches el 
luxueux, là où précisément l'éclairage électrique 
est le plus demandé; elles économiseront ainsi 
les frais d'installation de canalisation électri- 
que, et ces frais sont très élevés. 

On voit donc clairement que les Compagnies 
gazières, en s'adjoignant l'éclairage électrique, 
ont sagement spéculé, et que le pacte, la tréve 
qu'elles ont signé tacitement avec l'électricité 
est tout à leur avantage, et que si elles n'avaient 
pas agi ainsi elles auraient mal compris leurs 
intéréts. 

П eùt peut-être mieux valu que la lutte se 
prolongeat davantage, car le public aurait sans 
doute de meilleurs tarifs, mais, finalement, il 
n'a pas trop à se plaindre puisqu'il a à sa dis- 
position les deux modes d'éclairage. 

C'est l'Allemagne qui a donné aux Com- 
pagnies gazieres l'idée d'utiliser leur gaz pour 
l'éclairage électrique. Les deux premiéres ins- 
lallations faites dans ce sens sont celles de 
Prague et de Dessau. Depuis, beaucoup d'autres 
ont été faites, et nous pouvons citer en France, 
notamment, celles de Reims, Agen, Bordeaux, 
Dieppe, Dunkerque, Foix, La Palisse, Marseille, 
Montpellier, Villeneuve-sur-Lot, Trouville, Ca- 
lais, etc. 

Mais là où les moteurs à gaz tonnants, et 
nous entendons par là ceux qui transforment 
dans un cylindre la force explosive d'un gaz 
(soit gaz de pétrole ou gaz de houille) en force 
motrice, sont le plus appréciés, c'est dans les 
installations particulières; dans les villes, on 
emploie le gaz de la ville pour faire fonctionner 
le moteur; dans les campagnes, villas, chà- 
leaux, ou villes de moindre importance et qui 
n'ont pas d'usine à gaz, soit le moteur à 
pétrole, soit le moteur au gaz pauvre. 

Le premier est très apprécié, car il n'exige. 
comme le dit M. Joseph Costa, « ni foyer, ni 
chaudiére, ni cheminée. Un simple tuyau de 
peüt diamètre suffit pour rejeter dans l'atmos- 
phére les produits de la combustion, et ces 
produits ne sont guère composés que de gaz 
incolores et de vapeur d'eau ». 

Le moteur à pétrole sera aussi emplové avan- 
tageusement dans les fermes pour l'éclairage 
électrique, car il pourra aussi être employé 
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conjointement pour les travaux de ferme exi- 
geant la force motrice. Au moment du dépi- 
quage du blé, par exemple, il rendra de réels 
services. 

Nous classerons les moteurs à gaz tonnants 
employés pour l'éclairage électrique comme 
suit : 

1° Moteurs à gaz. 

2° Moteurs au gaz pauvre. 

3° Moteurs au pétrole. 

Dans un prochain numéro, nous nous pro- 
posons de passer en revue quelques-unes des 
installations déjà faites; nous donnerons aussi 
dans chacune des classes ci-dessus, la des- 
cription des moteurs les plus recommandables. 


Jean LouBAT, 
Ancien élève de l'Ecole nationale d'Arts et Métiers d'Aix. 


TRAVAUX INTÉRESSANT L'ÉLECTRICITÉ 


EXECUTES A L INSTITUT PHYSICO-TECHNIQUE 
DE CHARLOTTENBURG, DU Ier rÉvRIER 1896 AU 
31 JANVIER 1897 


Nous avons déjà entretenu nos lecteurs à plu- 
sieurs reprises des travaux intéressant l'électri- 
cité exécutés à l'Institut physico-technique de 
Charlottenburg (1). Ceux qui ont été faits pendant 
l'exercice dernier sont résumés dans la présente 
note. 

Elément au cadmium. — On a continué les 
essais avec des éléments nouveaux au sulfate de : 
cadmium. A des intervalles déterminés, on a 
confectionné des éléments nouveaux et on les a 
comparés avec les anciens; les différences 
n'étaient que de 1/10 000° environ. La force élec- 
tromotrice de l'élément cadmium a été déter- 
minée en la comparant avec l'élément Clark; elle 
était de 1,019 volt, en supposant que l'élément 
Clark à 15» C eût une force électromotrice de 
1,433 volt. 

Auparavant, on avait constaté la variation de 
certains éléments lorsque la température est 
basse. Cette variation semble devoir étre ratta- 
chée à la transformation du sulfate de cadmium 
ordinaire (3 CdSO! + 8 Н?О) en un hydrate diffé- 
rent. Les courbes de tension des éléments dont 
le fonctionnement n'est pas normal coupent 
la courbe normale à 15° environ. En portant ces 
éléments à 40°, on a pu, pendant quelques jours 
seulement, il est vrai, les transformer de facon 
qu'ils se comportassent à 0° comme un élément 
normal. La question des différents hydrates du 


(1) Voir l'Electricien, t. X, р. 188 et t. XIII, p. 167. 
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sulfate de cadmium sera étudiée dans le labora- 
toire de chimie de l'Institut. | 

On a observé des phénomènes analogues, déjà 
consignés par lord Rayleigh, également sur l'élé- 
ment Clark, dont le point de transformation est 
aux environs de 40°, ce qui est en conformité avec 
les données concernant la solubilité du sulfate de 
zinc. : 

En chauffant les éléments Clark à 60°, on a pu 
conserver la transformation pendant des semaines 
à la température ordinaire de la salle. Des élé- 
ments transformés de la sorte, et dont la solution 
de sulfate de zinc contenait bien plus de sel que 
lorsqu'on a affaire à la modification habituelle, 
ont donné, à 0°, des tensions de 1 0/0 inférieures 
à celles de l'élément normal. ` 

Les rapports de deux éléments sont : 


Clark 0° Clark 15° 
Cadmium 90° Cadmium 90° 


On a également déterminé le coefficient de tem- 
pérature de l'élément cadmium. 
Electrodynamométre de Helmholtz. — On a 
corrigé les valeurs pour les surfaces d'enroule- 
ment des bobines mobiles des électrodynamo- 
mètres; ces valeurs étaient trop fortes de 1/100». 
Voltamétre à argent. — Il s'agissait de déter- 
miner la quantité des dépóts qui se forment par 
l'électrolyse; les recherches ne sont pas encore 
achevées. | 
Voltamètre à argent et élément Clark. — En 
supposant que le courant de 1 ampére dépose 
4,025 gr d'argent par heure, on a trouvé la diffé- 
rence de tension de l'élément Clark assez forte, 
selon qu'il s'agissait de solutions récentes ou de 
solutions ayant servi. Dans ce dernier cas, la 
_ différence est, de 0° et à 15», de 0,0014. 
Conductibilité des électrolytes. — Les coeffi- 
cients avec lesquels on doit multiplier les valeurs 
de la conductibilité rapportée au mercure est 
de 1,0659 pour pouvoir l'estimer en ohm. 
L'aimantation du fer et de l'acier dans des 
champs faibles a fait l'objet de recherches très 
longues. 
Enfin, dans la section technique de l'Institut 
on a exécuté, comme par le passé, un grand 
nombre d'essais sur les isolants, les éléments 


normaux, les étalons, etc. 
M. SviLokossiTCH. 


==1,4221]; == 1,4066. 
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REMARQUES SUR L'ARC ELECTRIQUE 


Le remarquable article de M. Georges Claude 
(n° de l'Electricien du 23 octobre 1897) sur 
l'arc électrique, semble augurer favorablement 
pour l'avenir de l'étude de la chimie! 

Il parait, en effet, bien établi depuis les 
immortels travaux de notre illustre chimiste 


francais, M. Berthelot, que le facteur important 
qui régit les réactions chimiques et les combi- 
naisons des corps, est l'Energie. 

Or, l'Energie est susceptible de se mani- 
fester sous les vitesses vibratoires les plus 
diverses, depuis l'énergie mécanique jusqu'à 
l'énergie cinétique, et il semble probable que 
les modifications chimiques les plus profondes 
des corps se produisent sous l'influence des 
vibrations les plus rapides de l'énergie. Le 
nombre de vibrations de l'énergie qui entre en 
jeu dans ces circonstances, n'est pas seul né- 
cessaire! ЇЇ faut en outre y introduire un fac- 
teur essentiel qui est l'intensité de la vibra- 
tion. Le nombre de vibrations à la seconde 
représente, si l'on veut, le « potentiel d'éner- 
gie », tandis que l'amplitude de ces vibrations 
représente le nombre « d'ampères d'énergie », 
et nous savons que dans la période lente qui 
correspond à l'énergie électrique, les « am- 
pères » y représentent l'élément principal dans 
la production des phénomènes physico-chi- 
miques que l'énergie est susceptible de pro- 
duire. Nous avons actuellement la faculté de 
produire des intensités considérables dans les 
périodes lentes de l'énergie telles que celles de 
l'électricité et de la chaleur. 

Mais nos moyens deviennent d'autant plus 
insufflsants que nous nous rapprochons davan- 
tage des périodes élevées, telles que la lumière, 
l'énergie chimique, les vibrations radiographi- 
ques, l'énergie cinétique, etc. ll semble pro- 
bable cependant que la science de demain nous 
permettra de créer des foyers d'énergie puis- 
sants, des vibrations rapides. Il n'est pas témé- 
raire de supposer que ces énergies, encore 
inconnues, viendront troubler profondément 
toutes les lois actuelles des combinaisons ato- 
miques et moléculaires des corps’... 

Le moyen qui paraît actuellement le plus 
pratique pour atteindre ces grandes intensités 
vers les radiations rapides, est l'arc voltaïque. 

Nous savons que l'intensité d'une source 
d'énergie est exprimée actuellement par le 
degré de chaleur que représente cette source. 
C'est dire que l'on prend, comme terme de 
définition de l'intensité et de la vitesse des 
vibrations, le nombre de calories qu'est sus- 
ceptible de produire le spectre calorifique de 
cette source. Ce moyen de mesure de l'énergie 
est au moins trés rudimentaire et il est, dans 
tous les cas, loin de mesurer d'une facon 
rigoureuse la « somme d'énergie totale » érmse 
par la source. Nous le conserverons cependant, 
A défaut d'autre. 


Dans les conditions normales de production 
de l'arc voltaïque, la température produite ne 
dépasse pas 3500» C. environ, autant que nos 
procédés grossiers de mesure de ces hautes 
températures permettent de l'apprécier. 

Oril paratt certain que la température des 
astres, et du soleil en particulier, est de beau- 
coup plus élevée que celle de l'arc, ce qui 
revient à dire que la source la plus puissante 
de chaleur que nous possédions n'est suscep- 
tible de produire qu'un spectre d'énergie beau- 
coup moins étendu vers la radiation rapide que 
celui qui est produit par les sources d'origine 
stellaire. | 

ll est probable, en outre, que les intenaités 
des radiations de l'arc sont infiniment moins 
grandes que celles des radiations du soleil. 

Logiquement, ces dernières radiations doi- 
vent donc étre susceptibles de produire des 
modifications atomiques et moléculaires beau- 
coup plus profondes que celles qui sont pro- 
duites par les radiations de l'arc. 

Si nous ne pouvons constater à la surface du 
sol qu'une portion extrémement faible des phé- 
nomènes que sont susceptibles de produire les 
rayons du soleil, c'est que l'atmosphère y 
diminue, dans une proportion considérable, 
l'intensité de ces radiations, et qu'elle en arréte 
en méme temps, d'une facon absolue, toutes 
les vibrations trés rapides. 

ll ne semble cependant pas impossible, à 
priori, de parvenir à produire artificiellement 
des températures plus élevées que celles que 
donne l'arc actuel. 

ll est probable qu'il existe dans la masse 
solaire des pressions qui sont représentées par 
des millions d'atmosphéres et de températures 
dont il nous est impossible de nous faire une 
idée. 

Il semble rationnel de supposer que sous 
l'influence combinée de telles pressions et de 
lelles températures, les corps simples y soient 
susceptibles d'être amenés à des états molécu- 
laires que nous ne soupconnons méme pas. 

Il devrait être du plus haut intérêt scienti- 
fique de chercher à créer des sources intensives 
d'énergie, se rapprochant de celles des astres, 
telles, par exemple, que celles que pourraient 
peut-être donner des fours électriques étudiés 
en vue de ces résultats. 

Les dissociations atomiques et moléculaires 
des corps, qui seraient susceptibles de s'y mani- 
fester, et que l'analyse spectrale nous permet- 
trait d'y étudier, nous donneraient la possibilité 
peut-être, dans leurs enseignements, de dé- 
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chirer un coin du voile qui nous cache des 
mystères encore insoupconnés de la chimie. 


Albert Nopon.. 
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SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE 


POUR 


L'ÉTUDE DES DYNAMOS ~ 


M. Arnold, de Karlsruhe, a donné, dans l'Elek. 
trotechnische Zeilschrift, une méthode d'étude 
des machines dynamos qui mérite de fixer l'at- 
tention et constitue un développement intéressant 
de la méthode d'essai, dite de court circuit, 
exposée en premier lieu, croyons-nous, par le 
Docteur Behn Eschenburg pour les machines et 
par M. G. Kapp pour les transformateurs. 

Nous allons passer en revue les considérations 
et les raisonnements suivis par M. Arnold. 

L'examen préalable des conditions de fonc- 
tionnement des machines a pour principal objet 
la détermination de la chute de tension pour une 
variation donnée de la charge ou de l'excitation, 
pour un certain décalage. 

Pour une excitation constante et un déoalage 
donné, la variation de la tension aux bornes pour 
une charge variable dépend de la réaction d'in- 
duit, de la dispersion magnétique due à l'induit 
et de la résistance. 

L'influence des deux premiéres causes ne peut 
étre déterminée avec exactitude d'aprés les sim- 
ples dimensions de la machine. 

On peut admettre, dans une certaine mesure, 
que la réaction d'induit est proportionnelle au 
nombre d'ampéres-tours de l'armature; tout au 
moins cette réaction est fonction du nombre de 
ces ampéres-tours. 

Si l'on considére, en particulier, les machines 
polyphasées, le nombre effectif d'ampére-tours est 
assez difficile à fixer avec certitude. 

Cependant, si l'on suppose que l'enroulement 
d'induit engendre un champ tournant d'intensité 
constante, le nombre total d'ampéres-tours pour 
les 3 phases peut étre représenté, dans le cas 
particulier d'un alternateur triphasé, par 


(AW a) = 0,5 V? WI 
où W = nombre total de spires des à phases 
I == courant efficace par phase. 

On sait, en effet, que l'amplitude du champ 

tournant triphasé est constante et telle que 
H, résultant = 1,5 H max. 

36 max étant l'amplitude du champ d'une des 
phases composantes, tandis que l'amplitude du 
champ tournant diphasé est telle que 


Hò resultant ze 70 max. 


(1) D'aprés l'Elektrotechnische Zeitschrift. 
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La formule. D 


(AW a) = 0,5 ү? WI 


_ est donc bien générale. 

Malheureusement cette supposition n'est presque 
jamais réalisée; elle n'est qu'approximative poür 
les bobinages croisés, tandis qu'avec les bobi- 
nages non croisés l'écart peut étre considérable. 
L'incertitude qui en résulte tient principalement 
aux phénoménes de dispersion dont l'influence ne 
peut étre déterminée que trés approximativement, 
d'aprés des calculs assez longs et l'examen du 
croquis de la machine. P 
. La méthode de M. le professeur Arnold repose 
plutót sur des déductions d'expériences, et comme 
nous le verrons plus loin, permet de calculer l'in- 
fluence de la réaction et de la dispersion avec 
une grande approximation. 

Nous supposons que les dimensions générales 
de la machine à étudier ont été fixées. 


La caractéristique à vide pourra toujours étre 


déterminée d'aprés la méthode d'Hopkinson; 
admettons qu'on obtienne ainsi la courbe repré- 
sentée suivant E'a dans la figure 3. 

Considérons maintenant une machine sans au- 
eune dispersion et mettons-la en court circuit: 
soit O B, figure 1, la direction vectorielle du cou- 
rant de court circuit; ce courant est en phase 
avec le flux qu'il produit; soit OB = № le flux en 
question. 


Fig. 1. 


Le champ devra étre excité de telle sorte qu'un 
flux égal et de sens contraire soit produit, donc 


OC = OB = Na 


D'autre part, on a, par suite de la résistance 
dans l'induit, une chute de potentiel (Io Ra), 
dont la phase est en quadrature avec Nf puisque 
cette chute de potentiel correspond à une dépense 
d'énergie; soit Np le flux correspondant repré- 
senté à angle droit en C, avec O C. 

D'après une construction bien connue, on peut 
représenter, en prolongement de Nr, le flux Nw 
correspondant aux forces électromotrices para- 
sites (celles-ci étant énergétiques). 

Pour de faibles saturations du fer, on peut 
composer ces flux suivant la règle du parallélo- 


| gramme; on obtient ainsi en C D = N'y le flux 


qui existerait sans la réaction d'induit. 

Dans la figure 2, les flux sont remplacés par 
les ampéres-tours. 

Dans les bonnes machines, la résistance de 
l'induit, les pertes par hystérésis el courants de 
Foucault étant faibles, 

(Nr + Nw) est très faible 
et l'angle « est plus grand que 80» pour la marche 
en court-circuit. 

Il en résulte que le nombre d'amperes-tours de 
l'induit est approximativement égal, pour ce ré- 
gime, au nombre d'ampéres-tours d'excitation. 

Dans ces conditions, nous pouvons prédéter- 
miner la caractéristique de court-circuit pour une 
machine n'ayant pas de dispersion. 

Si Wa — nombre de spires de l'induit, 

lo = courant d'induit, 
on aura, d'après les considérations qui précédent 
et d'aprés la figure 2. 


| кыгы», . sina — (AW? 
(1) Г, = (АМ [! Wwe 0,986 


x étant voisin de 80, tout au moins pour les 
bonnes machines. 
A Wr ew 


^ Fig. 2. 


On pourra alors reporter la courbe de court-cir- 
cuit sur la figure 3, les abscisses n'étant autre chose 
que les valeurs des ampère-tours totaux divisés 


On obtient ainsi la ligne droite O K,. 

La dispersion magnétique aura pour effet 
d'abaisser la courbe de court-circuit vers l'axe 
des abscisses, et tant que cette dispersion sera 
proportionnelle au débit, la caractéristique de 
court-circuit restera une droite. 

Si la dispersion augmente plus rapidement que 
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le courant, la caractéristique s'incurvera vers 
l'axe des abcisses; dans le cas contraire, elle 
sincurvera vers le haut. 

Ce dernier cas, trés rare, peut cependant se 
présenter avec les machines travaillant à de fortes 
inductions comme, par exemple, avec les machines 
unipolaires. 

En général, on pourra considérer la caractéris- 
tique de court-circuit comme rectiligne et, par con- 
sequent, variant proportionnellement à l'intensite. 

On peut tenir compte de l'écart entre le cou- 
rant de court-circuit calculé dans le cas de la 
machine sans dispersion et le courant effectif, en 
affectant la formule (1) d'un coefficient k et pre- 


nant 
(AW) sina 


"i eS 
H $ Si Ce > Р 2 
e = L < - © 
& 5 g^ á Ë p E 2 
= E 2 = ре k a 2, 
` Á E 22 =K É 
3 v 2 & © 
& E Z 
| 200 2000 100 175 352.0 
у. 132 3300 10 100 53 
3 66 2000 33 560 65 
4 30 1000 30 600 50 
3 230 | 4110 | 700 265 53 
h 139 230 19? 319 50 
7 100 1150 79 Б 500 50 
8 100 100 333 500 50 
9 66 2200 10 500 MIL 
10 18 110 ИК, 190 50 
14 70 1265 18,1 500 50 
1? 135 7a 600 600 50 
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En somme, l'influence de la dispersion se tra- 
duit par un accroissement de la réaction d'induit. 

Si la caractéristique de court-circuit est recti- 
ligne, k — constante: différemment, k est variable. 

La valeur de A peut étre déduite de l'expé- 
rience par le rapport entre (1) et (2): on a 


(3 khat 


A cet effet, on détermine Io expérimentalement 
et I'o par le calcul; on obtient ainsi un coeffi- 
cient h qui caractérise l'imporlance de la dis- 
persion et, dans tous les cas, une indication utile 
pour les améliorations ultérieures. 

Le tableau suivant donne les valeurs de k pour 
differentes machines, d'apres des expériences 
effectuées par M. Arnold. 


z 
E < 
of 
Kéi ` l ka Observations. 
Ee 
Ê ” | 
2 
R qoo —— 1:25 
` | fua = 1,18 | 
8 ha, = 0,96 — 
| ‘20 4 Alternateurs 
kia = 0,98 
Eos 54 Ж ^  monophasés 
x а | multipolaires. 
i lag = 1,0? — 
Ris = 1,01 
э Rag - < 1.1 — 
Mas 23,12 | 
1? k +00 = 1,9 Ky == mM 
koso = 1,5 
8 hoe == 177 ka = 0,91 
lago m 1,20 
li 250 —— 1,20 
h Rag => 1,26 ky = 0,08 
Ka = 1,30 
bau = 1,44 Alternateurs 
6 | hag = 1,34 | ka = 1,0 ?  polyphasés 
Rag = 1,33 | multipolaires. 
ШҮ Ll— 1:32 
D k; => I ky _— 0,89 
Rag = LA 
1 lag = 14% hs = 1,06 
kioo = 1,40 | 
b hao = 0,91 — 
Roy = 1,11 | Alternateurs 
kio = 1,11 '  polyphasés 
3 Reig = 1,71 | unipolaires. 
ho = 1.35 | 
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Pour l'examen de ce tableau, on tiendra compte 
que pour les alternateurs monophasés on aura : 


(5) Wae =y} W 
et pour les alternateurs polyphasés 
(6) W.=0,5 yV? W 


W étant comme précédemment le nombre total 
des spires des trois phases de l'induit. 


D'autre part, pour les machines multipolaires 
avec bobine excitatrice unique comportant We 
spires et un nombre de paires de pièces polai- 
res p, on aura 


(M (AW N = pWele 


Ie étant le courant d'excitation ; 
et pour les machines unipolaires avec induit 
double 


(8) (AW) = 2pWele 


Dans le tableau, les alternateurs 1 à 10 appar- 
tiennent au même genre de construction : ma- 
chines multipolaires avec bobine excitatrice uni- 
que, mais les uns fournissent des courants mo- 
nophasés et les autres des courants polyphasés. 

Dans les deux cas, les enroulements induits 
sont disposés dans des encoches munies de re- 
bords qui enferment presque complétement daus 
le fer les conducteurs soumis à l'induction. 

Les bobines des alternateurs polyphasés ne 
sont pas croisées. 

On remarquera que le coefficient k est sensi- 
blement plus grand pour les alternateurs poly- 
phasés, quoique la dispersion ne varie guére par 
rapport aux alternateurs monophasés. 

La différence provient de ce que le nombre 
d'ampéres-tours agissant de l'alternateur poly- 
phasé est plus grand que celui fourni par la 
formule 


0.572 W. I, 


indiquée précédemment, ce qui confirme la sup- 
position que le courant induit n'engendre pas un 
champ tournant constant. 

Si l'intensité du champ magnétique réagissant 
varie périodiquement, le nombre maximum d'am- 
peres-tours devient 


2 
3 VE WI = (AW 
d'où 


d 
(10) Wa= 5 yIW 


Si nous transportons cette valeur dans le calcul 
de k, nous obtenons des valeurs trés voisines de 
celles obtenues pour les alternateurs monophasés, 
ces valeurs sont indiquées en A, dans la table. 

Dans les cas distincts ou k < 1, le nombre de 
spires de réaction est 
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La valeur réelle Wa est comprise géhéralement 
entre 0,707 W et 0,94 W. 

Les types nos 11 et 12 se réfèrent à des alter- 
nateurs polyphasés unipolaires. Pour le n° 11, les 
bobines sont non croisées et placées dans des 
encoches partiellement fermées de l'induit. Par 
cette construction et une étude minutieuse des 
dimensions de la machine, la dispersion est tres 
faible, d'où la faible valeur de k observée. 

Le n° 12 comporte un enroulement en barres 
placées dans des entailles complétement closes 
de l'induit. Cette disposition accentue évidem- 
ment la dispersion par suite de la présence de 
petits isthmes de fer entre les barres et à la péri- 
phérie de l'induit. Pour cette méme machine 
certaines dimensions défavorables entrainaient 
pour k les valeurs exagérées consignées au 
tableau. 

Les valeurs de k ont été calculées pour diffe- 
rents régimes dont les intensités sont figurées 
par des indices. 

Ainsi k100 — 1,25 signifie que le courant réel 
en court circuit atteignait 100 ampéres tandis que 
la valeur calculée était de 


100.1,25 — 125 A 


Il est visible que les valeurs de k diffèrent peu 
pour une méme machine. 

Cette considération justifie l'hypothése que la 
caractéristique de court circuit est sensiblement 
une ligne droite. 

Les variations de k pour une méme machine 
tiennent principalement à ce que la courbe cal 
culée OK, (fig. 3) part de l'origine, tandis que la 
courbe réelle, par suite de la rémanence part 
de O4 (ce qui améne par la suite les deux courbes 
à se couper). 

D'après Arnoro, par E.-J.-Baunswick. 


(A suivre.) 
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Notes et formules de l'ingénieur, du cons- 
tructeur-mécanicien, du métallurgiste et 
de l'électricien, par un comité d'ingénieurs, 
sous la direction de L.-A. Barré, professeur de 
mathématiques à l'Association polytechnique, 
et Ch. Vicneux, ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, répétiteur à l'École centrale. — Ie édi- 
tion considérablement augmentée. Vol. in-17, 
1300 pages, contenant 1000 figures. — Prix : 
10) francs. 


Disons de suite que ce prix, bien que fort ral- 
sonnable, étant donné les dimensions de ce formu- 
laire, qui se transforme peu à peu en un véritable 
dictionnaire, se trouve encore diminué de moitié 
par une combinaison fort gracieuse des éditeurs? 
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MM. E. Bernard et G's; ils reprennent au prix de 5 fr 
lexemplaire de l'une queloonque des précédentes 
éditions. 

Co n'est plus, en effet, un simple formulaire, 
c'est, pour ainsi dire, toute une eneyolopédie con- 
densée dans les 1300 pages qui forment cet inté- 
restant ouvrage; il justifie entièrement son titre, 
ou plutôt ses titres et sous-tires, ear rien n'y est 
oublié : formules arithmétiques, algébriques, trigo- 
nométriquos et géométriques ; tableaux des coefli- 
cients de résistance des principales substances et 
des moments d'inertie. Tous les principes, toutes 
les théories, toutes les descriptions, tous les oal- 
culs peuvent se trouver dans ce recueil de l'ingé- 
nieur. Et si, aprés avoir passé en revue les diverses 
parties si nombreuses de la tuyauterie, de l'hydrau- 
lique, des générateurs de vapeur, des machines, 
des constructions, de la métallurgie, des chemins 
de fer, de la géologie, de la balistique, nous arri- 
vons enfin à l'électricité, nous pouvons constater 
qu'elle y est aussi longuement traitée que dans les 
autres formulaires spéciaux. Cette onziéme édition 
est réellement une ceuvre nouvelle et se distingue 
entiérement des précédentes par maints sujets 
nouveaux qui ont été, cette année, décrits avec 
détails. Mais l'une des qualités les plus importantes 
du Formulaire de l'ingénieur, o'est le vocabulaire 
technique en trois langues qui termine l'ouvrage. 
Cette heureuse idée, que tout le monde désirait en 
vain voir se réaliser, est due à l'initiative de notre 
savant collaborateur, M. Michel Svilokossitch, qui 
a eu le courage de le mettre en pratique. Toute 
cette langue nouvelle que parlent les ingénieurs 
français, allemands et anglais, pourra désormais 
être lue par l'un quelconque de ces trois peuples, 
et, jusqu'ici, il faut bien le dire, on ne se compre- 
nait pas toujours. M. Svilokossitch va faire cesser 
cette confusion des langues, et son vocabulaire 
sera désormais dans toutes les mains. Ce n'est pas 
seulement une lacune qui vient d'étre comblée, 
c'est un abime profond que l'auteur vient de fermer. 
Mais noblesse oblige, et voilà M. Svilokossitch con- 
traint de continuer son travail si ardu, mais зі 
bien commencé, et de nous donner sous peu un 


dictionnaire technique complet qui, chaque année, | 


senrichira graduellement de tous les nouveaux 
termes que la science des trois peuples crée chaque 
D. 
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American and other machinery Abroad (Ou- 
tillage amérieain el étranger), brochure in-8o, 
90 pages, par Fred. J. Miller, 256, Broodway 
New-York. 


Jadis et à diverses reprises de nombreux rap- 
ports furent envoyés par des correspondants parti- 
culiers à Ja Revue américaine bien connue des 
lecteurs. de YElecéricien, The American Machinist. 
L'importance de ces lettres ouvertes et l'intérêt 
po présentaient était tel, qué l'éditeur, M. Fred. 

. Miller, a jugé nécessaire de les réunir en une bro- 
thure qué nous avons en ce moment sous les yeux. 

Dans les douze chapitres qui composent cette 
substantielle brochure, sont exposées à tour de 
róle de fort intéressantes considérations sur les 
grandes usines du monde entier et sur l'état indus- 
triel de chaque nation. On y fait ressortir, ici et là, 


l'importance que l'on doit accorder à l'outillage 
américain et l'influence qu'il a pris fortément un 
peu partout. C'est un tour du monde industriel en 
90 pages que l'on peut faire en lisant ce petit livre 
dont toutes les parties, écrites sous l'impression 
du moment et datées de Londres, Manchester, 
Glasgow, Paris, Berlin, Bruxelles..., rendent un 
compte fort exact de l'état actuel de l'outillage 
des grandes mines et ateliers des deux mondes, 
ainsi que de leur rendement, tant au point de vuc 
scientifique qu'au point de vue financier. — D. 


-00— 


Traité complet d’électrotraction, par Ernest 
Gérard, ingénieur en chef au service de la 
traction et du matériel des chemins de fer de 
l'État belge. ! fort vol. in-4°, de vin-640 pages, 
avec 567 figures dans le texte. Prix, 25 francs. 
Weissenbruch, imprimeur du roi, éditeur, rue 
du Poincon, 45, Bruxelles. 


C'est du Nord certainement que nous vient, 
sinon la lumière, du moins le meilleur ouvrage 
jusqu'ici paru sur la traction électrique. C'est l'un 
des plus complets, et la grande autorité de l'auteur 
nous est déjà une sûre garantie de sa valeur 
scientifique. 

Chaque partie est largement développée, tant au 
point de vue technique qu’industriel, et sans cher- 
cher à accorder une place inutile à toutes les 
théories et descriptions qui abondent dans lés 
traités généraux d'électrotechnique; іа tâche de 
l'auteur commence, comme il le dit dans sa pré- 
face, au moment précis où se termine l’œuvré des 
théories : il ne parlera donc que des applications. 
Mais dans ces nombreux chapitres, rien n'est ou- 
blié. Le constructeur et l'ingénieur trouveront un 
véritable aide-mémoire de données techniques con- 
cernant la construction des moteurs, leurs enrou- 
lements, le réglage de la marche, l'apparcillage 
des lignes, 1а résistance, le poids et le prix des 
potéaux, les trucks des voitures avec dessins cotés, 
la théorie et la pratique des accumulateurs, etc. 
L'administrateur des lignes de tramways pourra 
sc rendre compte, pour chaque catégorie de pro- 
cédés, du coüt et des frais d'exploitation d'une ou 
dc plusieurs lignes, et tes explications sent accom- 
pagnées du profil de la voie et de renseignements 
techniques sur la nature du trafic, ce qui, dans les 
résultats financiers, jouent un róle des plus impor- 
tants; bien entendu, M. Gérard n'à pas oublié les 
mewures d'intérét général concernant la sécurité, 
et il a longuement parlé des actions électrolytiques 
ou perturbatrices des courants. Enfin les automo- 
biles, fort en vogue aujourd'hui, la navigation 
électrique, tous ces sujets complémentaires y sont 
traités de main de maítre. Nous ne pouvons mieux 
faire comprendre l'importance de cet ouvrage qu'en 
énumérant, pour terminer, les titres des nombreux 
chapitres : 


l. Puissance et résistance comprenant les mo- 
teurs et la transmission d'énergie; 
II. Rails conducteurs et troisièmes rails. 
IIl. Doubles conducteurs aériens, 
IV. Conducteur aérien unique. 
V. Transmission dans le sol. 
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VI. Accumulateurs et fils primaires. 
VII. Locomoteurs spéciaux pour grands railways. 


pe yeee 


CHRONIQUE 


í 
Eclairage électrique des tramways de Bradford. 


L'installation municipale d'éclairage électrique 
de Bradford, qui est l'une des plus anciennes en 
Angleterre, vient d'être agrandie et, dans ce but, 
on a construit une nouvelle station génératriee 
munie du matériel nécessaire. 

L'installation primitive comprenait déjà sept dy- 
namos Siemens accouplées à des moteurs Willaps 
et cinq chaudières Lancashire. La nouvelle station 
comprend une salle pouvant recevoir jusqu'à douze 
moteurs et dynamos et elle est pourvue d'une grue 
roulante de 12 tonnes qui peut circuler dans toute 
la longueur du bâtiment. Mais cette salle complé- 
mentaire avait été réservée dans le cas où la muni- 
cipalité, qui posséde déjà le réseau de tramway 
électrique, aurait à fournir le courant pour l'éclai- 
rage; c'est, d'ailleurs, ce qui est arrivé il y a peu 
de jours. En résumé, dans la nouvelle station, il 
n'y a actuellement en fonctionnement que deux 
moteurs Willans à triple expansion accouplés à 
deux dynamos Siemens à six póles de chacuno 


500 chevaux, à 300 révolutions par minute, et don- ` 


nant à pleine vitesse 750 ampéres sous 500 volts. 
Les deux chaudières sont du type de la marine 
de chacune 600 chevaux, mais pouvant donner, à 
tirage forcé, jusqu'à 800 chevaux. | 

C'est aux ingénieurs électriciens municipaux de 
Bradford, comme d'ailleurs dans d'autres villes, 
qu'est entiérement dü le succés de l'installation et 
M. Alfred H. Gibbing, l'ingénieur électricien actuel, 
ne néglige absolument rien pour mettre l'entreprise 
à la portée du public et, en particulier, il laisse 
aux abonnés la libre disposition des lampes à 
incandescence sous certaines conditions. — A. B. 


-00- 


Communications électriques sur les 
cótes anglaises (1). 


Il y a quelques années, une Commission royale 
fut chargée d'examiner la question des communi- 
cations à établir entre la côte ct les phares isolés 
et les bateaux-phares. 

L'enquête a été faite trés minutieusement et à 
différentes époques, des rapports ont prescrit plu- 
sieurs régles qui ont été adoptées. 

Le travail de la Commission touche actuellement 
à sa fin et elle vient d'élaborer son cinquiéme et 
dernier rapport dans lequcl elle résume ses précé- 
dentes décisions et recommande l'établissement de 
communications avec les différents bateaux-phares 
et phares au moyen de lignes téléphoniques, si 
possible, et de relier au réseau télégraphique tous 
les phares isolés. Mais il convient d'attendre avant 
cette installation que le nouveau système de télé- 


(1) Nous renvoyons, à ce sujet, nos lecteurs à 
quelques-uns des plus récents articles publiés sur 
cette question dans lElectricien, t. XI, p. 37, et 
t. XII, p. 258. 
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graphie sans conducteurs, actuellement en expé- 
riences en Angleterre, ait fait complétement ses 
preuves. Une des grandes diflicultés que l'on 
éprouve à réunir par des communications télégra- 
phiques les bateaux-phares à la côte consiste en 
la fréquente rupture des cables de communication, 
et un homme de l'équipage de chaque bateau-phare 


-est actuellement mis au courant des méthodes de 


réparation des cables, afin d'économiser autant 
que possible temps et argent. Le rapport dont nous 
parlions ci-dessus parle de 37 exemples de rupture 
qui peuvent se subdiviser ainsi : accidents non 
imputables à des défauts dans. le système de con- 
nexion, 8; formation de boucles dans le filage de 
càble, 3; usure du câble sur le fond, 12; échauffe- 
ment du cáble sur le treuil 4. 

De ces quatre genres d'accidents, le plus grave 
est celui causé par le frottement sur le fond, par 
suite de l'évitement du bateau. Diverses proposi- 
tions, ayant pour objet de remédier à cet incon- 
vénient, ont été examinées par la Commission, 
mais aucune de celles qui comportaient l'emploi 
d'un càble continu ne pouvaient étre acceptées 
sans introduire de nouvelles complications et la 
Commission pensa qu'il fallait changer complete 
ment de procédé. 

La direction des cábles sous-marins du Post- 
Office est maintenant en train d'expérimenter diffé- 
rents systémes. On tenta d'employer les courants 
d'induction, mais aprés essais minutieux effectués 
aux Goodwin, on aboutit à un échec. Le système 
Marconi fut, en dernier lieu, bien examiné et la 
Commission attend les résultats des expériences du 
Post-Office, elle le considére comme le seul systéme 
possible et espére que l'on pourra, gráce à lui, 
vaincre toutes les difficultés et établir enfin des 
communications électriques entre la cote et les 
bateaux-phares. ; A. B. 

00 
Le cohéreur. 


Le professeur Koch a effectué quelques expé- 
riences curieuses qu'il décrit dans un article de 
l'Elektrotechnische Rundchau du 1° aout. 

П composa une chaine d'une longueur de plu- 
sieurs mètres avec des baguettes de fer oxydé et 
la mit en circuit avec une batterie de deux accu- 
mulateurs et un galvanomètre. Le cohéreur ainsi 
formé était placé dans une chambre distante de 
30 à 40 m du galvanomètre. Quand une forte étin- 
celle éclatait dans le voisinage de la chaine, l'aug- 
mentation de la déviation du galvanométre indi- 
quait que la résistance du circuit tombait au 
1/1000* de sa valeur primitive. Dans une seconde 
expérience, la résistance tombait au 1/10000* de sa 
valeur primitive. 

Le professeur Koch pense que cet effet explique 
pourquoi certains paratonnerres ayant de mauvais 
joints d'une résistance de 100 000 à 300000 ohms 
sont néanmoins efficaces quand la foudre les frappe. 
Les oscillations produites par celle-ci provoquent 
une énorme réduction de la résistance, au moment 
précis où il est nécessaire de faciliter le passage 
de l'électricilé à travers le conducteur. — E. P. 


L'Editeur-Gérant : L. Ds Sors. 
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TRANSMISSION ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 


A BELLEGARDE 


Dès 1871, un syndicat anglo-américain en- 
treprit d'exploiter la puissance hydraulique du 
Rhóne à Bellegarde (Ain), à 32 km au-dessous 
de Genéve, et acheta en méme temps une 
grande surface de terrain autour de l'usine, 
dans lespérance de voir se développer rapi- 
dement en ce lieu un grand centre industriel. 
Mais, pendant longtemps, l'entreprise ne fit 
que végéter; la puissance, captée par des tur- 
bines de construction antique, était transmise 


" 
NAMES 
Sch, ERN ille de 
"SEN | 


TBellegarde ` 


par cábles et utilisée seulement par une ou 
deux usines. Depuis que!ques années, la So- 
ciété, dont le siege est toujours à Londres, a 
adopté la transmission par l'électricité et a vu 
croître, d'après Engineering, le nombre des 
usines qu'elle actionne ainsi que le chiffre de 
ses bénéfices. 

L'usine est située au confluent du Rhóne et 
de la Valsérine (fig. 1); elle utilise la puissance 
du premier de ces cours d'eau. Immédiatement 
au-dessus de Bellegarde, le Rhóne se rétrécit et 
n'a plus, sur une longueur d'environ 19 km, 
qu'une largeur variant de 5 à 20 m. 

La partie la plus étroite de ce rapide, qui n'a 
que 5 m de largeur et s'étend en ligne droite 


Fig. 1. — Plan de la distribution électrique de Dellegarde. 


sur une longueur de 200 m, se trouve juste | 


au-dessus de Bellegarde; c'est la perle du 
Rhóne, qui ne mérite plus ce nom aujourd'hui, 
car, depuis quelques années, on a fait sauter à 
la mine presque complètement la voûte de 
roche qui recouvrait le fleuve souterrain pour 
faciliter l'écoulement des eaux pendant les crues. 

C'est en ce point, où le lit est très étroit, 
qu'on a capté la puissance hydraulique. Dans 
les hautes eaux, le débit s'élève à 1275 m? par 
seconde. 

Installation hydraulique. — Le canal 
d'amenée commence immédiatement au-dessus 
du rapide (fig. 1); il coule d'abord à découvert 
pendant à peu près 150 m, avec une largeur 
moyenne de 20 m et une profondeur de 2,5 m, 
et il est séparé du Rhône par une digue en 
maçonnerie. Cette première partie est suivie 
dun tunnel, de 550 m de longueur, creusé 
dans un calcaire très dur et ayant 9 m de 

17° ANNÉE, — 2° SEMESTRE. 


o 


largeur à la base et 6,5 
36 m? de section transversale. 


m de profondeur, soit 


Trois vannes, placées à l'entrée de ce tunnel, 
reglent l'admission de l'eau, qui se réunit, à la 
sortie, dans un réservoir de 1500 m?, placé 
derriere la station; de là, elle se rend aux tur- 
bines et s'écoule ensuite dans le Rhóne. 

Le volume d'eau maximum qui peut traverser 
par seconde la section du tunnel peut étre 
porté à 100 m?, ce qui représente le débit 
minimum du Rhóne et de l'Arve réunis et cor- 
respond à une vitesse d'environ 2 m. 

La perte de chute dans le tunnel est d'en- 
viron 1 m et la chute disponible à la turbine 
est de 12 m en basses eaux; elle se réduit à 
11 ou 10 m, lorsque le niveau prend sa valeur 
moyenne ou maximum. En admettant pour les 
turbines un rendement de 75 0/0, la puissance 
disponible sur les arbres de ces machines peut 
se calculer comme suit : 


d 
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Volume Hauteur — Pulsanee | une couronne fixe et à un diamètre extérieur de 
do chute | А 
Niveau minimum. 60m? 49m 7200 chx 4,6 m. Le poids total de la machine est de 
— moyen. . 80 41 8 800 22 tonnes environ, soit à peu près 40 kg par ki- 
— maximum. 400 10 10 000 lowatt, car elle donne 400 ampères et 1050 volts, 


On n'utilise actuellement que 2000 chevaux, 
mais on pense arriver bientót à 4400, c'est-à- 
dire à la moitié de la puissance disponible 
moyenne. 

Comme il se produit, en amont du rapide, 
des affouillements qui abaissent graduellement 
le lit du fleuve (40 cm environ par an), on a 
jugé utile, en prévision de l'accroissement pro- 
bable de la station, d'empécher la diminution 
progressive de la chute, en établissant un 
barrage en maconnerie daus la partie oü la 
largeur est réduite à 5 m. Le seul reproche 
qu'on puisse faire à cette inslallation, c'est que 
le tunnel ne permet de capter que le tiers 
environ de la puissance du fleuve; en cas de 
développement considérable de l'usine, on 
serait sans doute obligé d'en établir un second, 
ce qui entrainerait une dépense énorme. 

Turbines et dynamos. — L'usine compor- 
tait à l'origine (fig. 2) trois turbines à réac- 
tion de Jonval, dont deux de 600 et une de 
800 chevaux, fabriquées par MM. Rieter et C**, 
de Winterthur; ces machines avaient 2,5 m de 
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Fig. 2. — Ancicune Installation 


diám?tre et faisaient 90 tours par minute. 
Elles furent d'abord disposées pour la trans- 
mission par cábles, mais deux d'entre elles ont 
été ensuite modifiées par MM. Escher, Wyss 
et Cie, de Zurich, de manière à faire 130 tours 
el à conduire cliacune un alternateur triphasé 
monté directement sur l'arbre. 

De ces deux dynamus, la plus remarquable 
est celle de 800 chevaux, qui a été construite 
par MM. Brown, Boveri et Cie, de Baden. L'in- 
ducteur, à 44 pôles, est monté sur une roue 
mobile en acier, fondue d'une seule pièce (fig. 3) 
et a 3,85 m de diamètre. L'induit est porté par 


soit 590 kilowatts. La fréquence est de 47,5 pé- 
riodes et le rendement de 95 0/0. L'excilatrice 


Fig. 3, — Alternateur de 590 chevaux. 


est une petite machine de 20 kilowatts (200 am- 
pères et 100 volts) ou 30 chevaux, conduite par 
une turbine distincte; l'excitation absorbe donc 
environ 3,5 0/0 de la puissance. Ce chiffre n'est 
pas très élevé, si l'on a égard à la mauvaise 
régulation des turbines, qui avaient été ins- 
taliées d'abord, comme nous l'avons dit, pour 
la transmission par cábles. 

On installe actuellement (fig. 4 et 5) deux 
nouvelles dynamos, de 1200 chevaux chacune, 
montées directement sur l'axe des turbines. 
L'usine est assez grande pour en recevoir plus 
tard encore deux autres, ce qui portera la puis- 
sance à 8000 chevaux. En méme temps, le båti- 
ment qui se compose d'un simple hangar en 
bois, sera remplacé par une construction en 
maconnerie bien aménagée, ainsi que le mon- 
trent les figures, et munie d'un pont roulant de 
15 tonnes. Les turbines seront fournies par les 
ateliers de Vevey (Suisse) et se [romposeront 
de 3 roues superposées, avec régulateur auto- 
matique, pour répartir la charge sur chaque 
roue suivant la hauteur de chute et le volume 
d'eau, ce qui est nécessité par les variations 
brusques de niveau du Rhône. Le diamètre des 
roues est de 3 m, la vitesse de 114 tours et 
l'on garantil un rendement de 75 0/0. 

Les deux dynamos de 1200 chevaux seront 
du méme type que celles de 800 chevaux. Le 
diamètre extérieur sera de 6 m, celui de la roue 
mobile de 5 m. La puissance sera de 330 à 
350 ampères X 2000 volts ou 883 kilowatts. 
Le poids total sera de 42 tonnes, soil 47 kg par 
kilowatt. L'installation est munie de parafoudres 
à miea, précaution justifiée par les nombreux 
orages qui traversent celte région. 

Distribution d'énergie. — L'usiue généra- 
trice distribue l'énergie aux établissements : 
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Longueur Puissance utilisée 
de la sur los Nombre 
transmission. arbres des moteurs. des moteurs. 
D. Usine à phosphate de chaux. 400 m 200 chx 3 
C. — — 150 an 2 
D. Filature de coton. 500 610 3, et 3 transformateurs. 
E. Fabrique de batiste de Canton (l). 400 250 d 
F. Fabrique de papier. ' 200 120 Transmission par cables, 
G. Fabrique de carbure de TITEL (2). 1100 100 1, et 2 transformateurs. 
П. Scierie. 1300 200 2 
Totaux. 1050 2500 
O 029456785 15 ж % зо 
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Nouvelle installation (plan). 
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Fig. 5, — Nouvelle instailation (coupe verticale). 


Pour fournir à ces usines une puissance totale 
de 2500 chevaux, mesurée sur les arbres des 
moteurs, il faut prendre sur les arbres des tur- 
bines 3200 chevaux, dont 2000 sont fournis par 


(1) Etoffe fabriquée avec les fibres de l'ortie de 

hine (Urtica nivea). 

(2) Cette usine, appartenant à la Société des 
carbures métalliques, vient d'être transportée a 
Notre-Dame de Briancon (Isére) et notablement 
ügrandie, 


l'ancienne installation et 1200 par l'une des 
nouvelles machines. 

La perte moyenne est de 8 0/0 dans les alter- 
nateurs, de 4 0/0 dans la transmission élec- 
(rique, el de 8 0/0 dans les moteurs, soit en 
tout 20 0/0, tandis qu'elle est de 30 0/0 dans la 
transmission par câbles. Il faut donc prendre 
sur les axes des turbines 2600 chevaux, pour 
fournir les 2080 chevaux transmis électrique- 
ment, et 600 chevaux pour transmettre, par 
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cable, les 420 chevaux utilisés par la fabrique 
de papier. Ce mode de transmission sera sans 
doute remplacé bientót par une transmission 
électrique. 

Le courant est transporté par des fils 4e 
8 mm. 

La filature de coton. — Parmi les usines 
du tableau ci-dessus, la plus intéressante est la 
fllature de coton établie depuis un an par une 
Société de Zurich (fig. 6). 


ИИ | IV V 
ETA ҮА AZA Ү? 


Un méme étage renferme l'atelier des métiers 
à filer et les moteurs triphasés, placés dans une 
piece distincte, pour les préserver de la pous- 
sière. Ces moteurs sont actuellement au nombre 
de trois. Le premier, de 15 à 30 chevaux, com- 
mande le ventilateur et les ateliers de construc- 
tion de machines; les deux autres ont une puis- 
sance de 190 à 170 chevaux chacun et actionnent 
directement les arbres de transmission. L'un 
conduit les machines préparatoires, métiers à 
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Fig. 6. — Plan de la fllature. 


ouvrir, à carder, à peigner, à élirer, bobineuses 
et alimente en outre 360 lampes à incandes- 
cence de 16 bougies, l'autre actionne les self- 
acting. 

Ces deux moteurs, qui absorbent 80 ampères 
et 1000 volts, font 350 tours par minute et 
peuvent supporter sans danger de brusques 
variations de charge entre 120 et 170 chevaux. 
Des variations aussi grandes se produisent sur- 
tout à la mise en marche et à l'arrêt instan- 
tanés des self-acting ; c'est pourquoi il vaut 
mieux faire conduire toutes les machines de ce 
genre par un seul moteur suffisamment puis- 
sant, plutót que de faire commander chacune 


d'entre elles par un petit moteur distinct, de 
10 à 12 chevaux. 

Même avec un seul moteur, il est nécessaire 
de munir la turbine qui conduit la dynamo 
génératrice d'un régulateur à action rapide, 
surtout lorsque cetle génératrice actionne en 
méme temps d'autres moteurs à fonctionne- 
ment intermittent, dont la mise en marche et 
l'arrêt instantanés produisent de grandes varia- 
tions de charge sur la dynamo et la turbine. 
Si le régulateur est paresseux ou insuffisant, 
ces variations de charge peuvent réagir sur les 
self-acting et troubler leur marche. On peut, 
en outre, placer un volant sur l'arbre de trans- 
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mission. Les machines accessoires, tournant INSTALLATION PRIMITIVE : 
avec une vilesse plus ou moins constante, sont | Canal 150 m linéaires à 
bien moins sujettes à produire de grandes 1000 fe . j 150 000 fr 
varialions de charge. Tunnel de 56 m? de section | 
D'un autre côté, une telle machinerie exige, 530 m linéaires à 2000 fr . . 1 100 000 
au moment du démarrage, pendant environ | Réservoir. =. . . . 50 000 
une demi-heure, une puissance bien plus grande | Bitiment des turbines el poni sur 
quen marche normale (au moins 50 0/0 eu la Valete. 75 000 
plus): cet effet est surtout sensible en hiver, | Trois turbines tpülsstice one 
lorsque toutes les pièces se sont contractées 2000 chx), y compris le trans- 
pendant la nuit. A la filature de Bellegarde, on port et la pose. 80 000 
emploie des starlers de Brown, Boveri et С°, | Deux alternateurs (puissance lo- 
qui, dans les conditions normales, permettent tale, 1400 chx), v compris le 
d'atteindre la pleine vitesse en une minute. (гапврог et la pose | 100 000 
Les deux moteurs principaux pèsent 5,8 lon- | Transmission et divers 10 000 
nes chacun, soit en moyenne 40 kg par cheval | Frais d'administration et d'ingé- 
effectif. L'un d'eux alimente aussi, par l'inter- "iade: І 60 000 
médiaire d'un transformateur triphasé de ^1 625 000 
T volts (1), 360 lampes de 16 bougies, dont NOUVELUD ANSTADERTION $ 
300 éclairent l'atelier des métiers à filer, qui a | Turbine et alternateur de 1200 
une surface de 3750 m2. chx, y compris le d el 
Les machines à ouvrir absorbent à peu prés la pose . 100 000 
5 chevaux chacune, les autres machines prépa- | Barrage en maçonnerie et autres 
ratoires, 1 cheval; les self-acling, 10 chevaux. travaux pour élever le niveau 
Le premier moteur, qui actionne le ventila- du Rhóne. . EE 85 000 
teur et les ateliers de construction, fait | Nouveau bâtiment én maconnerie 
190 tours et absorbe 21 ampères et 1000 volts; pour les turbines et les dv- 
il pèse 1,2 tonne. namos. 60 000 
La puissance totale, comptée sur les arbres, | Transmission et dis ers. 3 000 
est donc de : 240 000 


360 lampes de 16 bougies. . 30 chx 
Ventilateur et ateliers de construc- 

NOT: 2 4 e & =m = AS 
Machines préparatoires . 85 
Self-acting. 120 

250 


L'usine comprenant 10 000 broches, cela fait, 
en moyenne, 4 cheval pour 40 broches. La 


puissance absorbée varie du reste beaucoup. 


avec la finesse du fil. Dans des usines analo- 
gues, oü l'on fait du fil plus fin qu'à Bellegarde, 
on peut alimenter 65 broches par cheval. 

Frais de premier établissement. — La 
station centrale de Bellegarde a traversé tant 
de vicissitudes qu'il est impossible aujourd'hui 
d'obtenir des renseignements exacts sur ce 
point. M. C.-S. du Riche-Preller, à qui nous 
empruntons ces détails, évalue les dépenses de 
la manière suivante : 


(1) Les courants triphasés étant peu commodes 
pour l'éclairage, nous pensons que le moteur fait 
teurner un appareil dont l'anncau recoit du courant 
triphasé à 1000 volts et restitue du courant continu 
à 100 volts. 


Total général. . . . 1 


Dépenses d'exploitation. 


Impóts en France et en Angleterre. 
Entretien du matériel hydraulique. 
de l'installation ии 
еі ER la transmission. 
Appointements du directeur et d'un 
employé, frais de bureaux, elc. 
Salaires d'un contremaitre à 6 fr par 
jour, et de 4 hommes à 4 fr par 
jour . ; 
Amortissement dés turbines, des 
alternateurs et de la transmission 
(2,5 0/0 sur 295 000 fr). 
Amortissement des travaux hydrau- 
liques et des bâtiments (4 0/0 sur 
1 520 000 fr) . . 
Assurances et divers. 


direc- 


Administration à Londres : 
teur, employés, frais de bu- 
reau, etc. . . . . 


873 000 fr 


-- On peut de 
mème évaluer les frais comme suit : 


1 319 


15 200 
2 429 


. 25 000 


19 000 fr 
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Le prix de l'énergie varie, suivant l'impor- 
tance de l'abonnement, de 100 à 50 fr par 
cheval-an; cette puissance est comptée sur 
l'arbre du moteur et peut être utilisée jour el 
nuit, soit 7500 heures par an, ce qui fait 1,33 à 
0,67 em par cheval-heure. Si lon n'utilise 
cette puissance que pendant 300 jours, à raison 
de 11 heures par jour, le prix s'élève de 3,33 à 
1,67 em par cheval-heure. Comme on emploie 
plutót de grandes puissances, le prix moyen 
peut être fixé à 60 fr par cheval-an. Dans ces 
conditions, l'usine génératrice recoit par an, 
pour 2500 chx, 150 000 fr, et comme les dé- 
penses s'élèvent à 75 000 fr, le bénéfice net se 
monte à la méme somme, soit 4 0/0 du capital 
estimé ci-dessus. En outre, à cause du déve- 
loppement acquis déjà par ce nouveau centre 

industriel, la station peut maintenant vendre 
Ses terrains à raison de 5 fr le m? pour l'indus- 
trie et de 10 à 15 fr pour les maisons d'habi- 
tation, ce qui lui procurera de nouveaux béné- 
fices. Si l'installation de Bellegarde ne peut pas 
encore être citée comme un modèle, on voit 
que l'électricité a été, dans ce cas, d'un grand 
secours et qu'elle a assuré l'existence d'une 
usine qui était, auparavant, incapable de vivre. 


Julien Lerkvir. 


NOTES PRATIQUES 


SUIt L'ÉTADLISSEMENT 


DES CANALISATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


(Suite) (1) 


Les diverses opérations que nécessite léta- 
blissement d'une ligne électrique aérienne sont 
les suivantes : 

1° Etude, tracé et piquetage de la ligne; 

2° Distribution du matériel à pied d'œuvre; 

3° Accouplement, armement et plantation des 
appuis; 

4° Déroulement, soudure, montage, réglage 
et arrétage des conducteurs. 


1° ETUDE, TRACÉ ET PIQUETAGE DE LA LIGNE. 


Etude de la ligne. — Lorsqu'on doit éta- 
blir une ligne électrique, il est indispensable de 
se renseigner exactement sur l'état et le tracé 
des routes et chemins à suivre, sur leur alti- 
lude et sur les circonstances où phénomènes 


(1) Voy. CElectricien, n° 357, p. 283. 
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naturels pouvant intéresser la solidité de la 
ligne projetée. 

Le meilleur et le plus sür moyen d'étudier un 
tracé consiste à effectuer le parcours à pied et 
à relever sur des cartes ou des plans toutes les 
indications utiles. 

Cette étude préalable permettra de déter- 
miner aussi, en connaissance de cause, la 
nature et les quanlités de matériel à employer. 

L'examen de la constitution du terrain dans 
les tranchées renseignera généralement d'une 
manière suffisante sur les difficultés à prévoir 
au moment de la plantation des appuis. Si cel 
examen superficiel ne suffisait pas, quelques 
sondages effectués en des points convenable- 
ment choisis, donneraient des renseignements 
précis. | 

Au cours de cette étude, il est important de 
déterminer d'une manière précise les disposi- 
tions à prendre pour franchir les passages 
présentant une particularité quelconque et on 
arrétera tous les détails de construction dans 
les courbes, traversée de villes et villages, tra- 
versée de voies ferrées, passage de ponts, via- 
ducs, souterrains, ete. 

Tracé de la ligne et règles princi- 
pales de construction. — La portée cou- 
‘ante, autrement dit la distance entre les 
appuis, est celle que l'on doit adopter lorsque 
rien ne sy oppose, notamment dans les ali- 
gnements droils. Сеце portée normale varie 
d'après la grosseur des conducteurs depuis 40 
jusqu'à 75 m. 

Dans la pratique, on ne peut que trés rare- 
ment placer les appuis à distances rigoureuse- 
ment égales les uns des autres. On est obligé de 
recourir à certains artifices. 

Ainsi, par exemple, la portée courante ne 
рені s'appliquer. qu'à des poteaux de méme 
hauteur. Par suite, dans une construction en 


poteaux de 8 m, par exemple, si l'on est obligé 


d'utiliser un poteau de 10 m en un point 
donné, pour franchir un obstacle, les portées 
situées de chaque cóté de ce poteau pourront 
ètre sensiblement allongées. 

I est rare également que l'on puisse passer 
brusquement d'un point élevé au niveau général 
de la ligne, sans intercaler un appui plus haut 
que les autres et sans augmenter l'écartement; 
En opérant autrement, on risquerait d'avoir 
un appui qui, au lieu de supporter les conduc- 
teurs, subirait un effort de bas en haut. 

Ces diverses considérations étant mises à 
profit, on arrive à donner à la ligne toute la 
régularité désirable. 


Daus le tracé d'une ligne on doit, d'une ma- 
nière générale, s'attacher à ce que les appuis 
soient facilement accessibles. 

П n'est guère possible de donner des règles 
fixes pour la maniere de tracer une ligne; on 
ne peut que faire des recommandations géné- 
rales auxquelles il faut se conformer autant 
que possible en tenant cempte de tous les 
éléments de la question, tels que : 

1* La solidité de la ligne et Vintérét qu'il y 
à à la mettre à l'abri des accidents (éboule- 
ments, alfaissements de terrains, inondations, 
coups de vent, elc.); 

2° La visibilité des conducteurs au point de 
vue de la surveillance et de la recherche des 
dérangements ; 

3° L'importance des élagages d'arbres à faire 
dans le principe et à entretenir pour conserver 
aux conducteurs leur isolement et leur visibilité. 

Dans une ligne sur route, il convient d'éviter 
de traverser celle route et, par conséquent, de 
changer de cOlé sans nécessité. Lorsqu'il est 
nécessaire de faire passer les conducteurs d'un 
côté à l'antre on doit, autant que possible, faire 
le changement à un coude brusque de la route, 
de manière à réduire la longueur des fils sur- 
plombant celle-ci, en avant soin dp conserver 
une hauteur minimum de 6,50 m. 

Les poteaux sur route peuvent, à la rigueur, 
ètre plantés sur l'urèle intérieure. du fossé; 
mais, comme il convient d'éloigner autant que 
possible les conducteurs de la partie de la 
route livrée à la circulation, les appuis doivent, 
de préférence, être reportés au-delà de larete 
extérieure du fossé et sur les talus. 

Dans les pays accidentés et sur les routes 
sinueuses, on doit chercher à réduire le nombre 
des appuis et à obtenir des alignements droits 
en coupant les lacets, mais à la condition de ne 
planter les appuis que sur des points toujours 
facilement accessibles et de telle sorte qu'ils 
soient constamment, de méme que les condue- 
teurs, visibles de la route. Si l'on est conduit 
ainsi à augmenter lespacement des appuis. 
ceux qui sépareront des portées très inégales 
devront être très solidement établis pour pou- 
voir résister aux efforts produits par les con- 
ducteurs, lors des variations de température, 
ainsi qu'aux coups de vent, à la neige ou au 
verglas. 

Il peut arriver que Von ait à établir une 
bifurcation, lorsque plusieurs conducteurs quit- 
lent la ligne principale pour suivre une direc- 
lion différente. Dans ce cas, les poteaux de 
bifurcation doivent être très soigneusement 
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clablis pour éviter que les conducteurs ne vien- 
nent à se croiser au à s'enchevétrer. 

Dans les rues d'une ville ou d'un village, on 
remplace les poteaux par des potelets en bois 
ou mieux en fer scellés aux facades des habi- 
tations. Un autre système consiste à faire passer 
les conducteurs au-dessus des maisons el à les 
faire supporter par des berses fixées sur les Laity. 

Lorsque la ligne est appuyée sur les facades 
des maisons et qu'il s'agit de contourper un 
angle droit saillant, il faut placer nn appui sur 
chaque facade afin. que les conducteurs ne se 
rapprochent pas trop de l'angle. 

Les dispositions spéciales à prendre dans la 
construetion des lignes en montagne consistent, 
indépendamment de l'emploi exclusif de con- 
ducleurs de gros diamètre ou de résistance 
mécanique élevée, à consolider les appuis, à en 
réduire l'écartement et à le faire varier suivant 
les circonstances. Les mesures de détail à 
prendre dans chaque cas ne peuvent être arré- 
tées qu'après une étude approfondie des loca- 
lités et des dangers auxquels la ligne peut étre 
exposée. 

Le but qu'on se propose en renforcant les fils 
el les appuis et en réduisant les portées est 
moins de mettre la ligne en état de résister aux 
elforts résultant de simples variations de tem- 
pérature que de prévenir les effets désastreux 
de la neige, du givre et du verglas combinés 
avec de violents coups de vent. Ce sont ces 
effets quil convient de chercher à apprécier 
avec le plus grand soin, effets qui, d'ailleurs, se 
produisent également à des allitudes peu éle- 
vées, sur des points découverts et particuliè- 
rement exposés. 

Piquetage de la ligne. — Une fois le 
tracé de la ligne arrèté et toutes les disposi- 
tions de détail prises, il y a lieu de procéder au 
piquetage de la ligne, c'est-à-dire à la repré- 
sentation sur le terrain des dispositions étudiées 
pour son établiseement et soigneusement rele- 
vées sur des plans ou cartes. 

Le piquetage consiste à indiquer sur le ter- 
rain, par des piquets ou par des marques flxes 
el apparentes qui doivent rester en place jus- 
qu'au moment de l'exécution, le tracé de la 
ligne et la place exacte, ainsi que la nature de 
chaque appui. 

Cette opération est très importante, car ce 
n'esl qu'avec un piquelage bien fait qu'il esl 
possible de construire une ligne présentant 
loutes les garanties désirables de solidité et 
de durée. 

Le piquetage doit étre fait aussi peu de temps 
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que possible avant l'exécution des travaux afin 
d'éviter que les piquets et marques ne soient 
déplacés ou enlevés. 

La place de chaque appui est marquée par 
un piquet dés qu'elle a été déterminée. Lors- 
qu'il s'ugit d'un accouplement, le plan des axes 
des deux poteaux assemblés est placé suivant 
la bissectrice de l'angle formé par les conduc- 
teurs. Pour tracer cette bissectrice sur le ter- 
rain, on porte sur chacun des alignements du 
sommet de l'angle aux appuis voisins de droite 
et de gauche deux longueurs égales, dont on 
marque les extrémités par des piquets auxquels 
on attache les deux bouts d'une corde dont le 
milieu est marqué d'un point de repère; puis, 
prenant la corde par son milieu, on la tend. 
La ligne qui joint le milieu de la corde au 
sommet de l'angle est la bissectrice de cet 
angle. La jambe de force, destinée à l'appui, 
doit étre plantée sur cette bissectrice. 


2° DISTRIBUTION DU MATERIEL A PIED D ŒUVRE. 


Le matériel à employer, préublement préparé 
el vérifié, doit être amené à pied d'ieuvre au 
moment de la construction. 

Pour les appuis, on les dépose à cóté de 
chaque marque. Quant aux isolateurs, aux 
conducteurs, etc., on peut les répartir dans des 
dépóts provisoires échelonnés le long de la 


route à suivre. 
J.-A. MONTPELLIER. 
(A suivre.) 


a> Eph Das y a a> 


SUR UNE NOUVELLE ANPOULE BIANODIQUE 


A PHOSPHORESCENCE ROUGE (1) 


Nous avons préparé le verre de ces ampoules 
en incorporant à du verre incolore, transparent, 
et non fluorescent, de l'albumine en poudre et du 
carbonate de chaux, ou, mieux encore, du chlo- 
rure de didyme. Le verre ainsi préparé a les 
propriétés suivantes : 

1» La fluorescence est rouge, et non plus verte. 

Ze П émet deux fois plus de rayons X que les 
verres ordinaires. 

Зо La fluorescence qu'il excite sur l'écran est 
plus brillante, et d'un vert jaune mélé de rouge. 

Nous avons constaté, sur trois sujets dalto- 
niens, que cette fluorescence est visible méme 
aux personnes qui ne perçoivent pas le vert. 


Gaston Sécuy et Emile GUNDELAG. 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
26 octobre 1897. 


LES FIACRES ÉLECTRIQUES 


DE LONDRES 


En signalant, il y a deux mois, l'apparition 
prochaine des fiacres électriques de Londres, 
nous nous réservions, aussitót le fait réalisé, 
d'entretenir nos lecteurs de quelques-uns des 
dispositifs adoptés par nos voisins d'outre- 
Manche. Le progrès se rapproche peu à peu; 
de New-York, l'automobile électrique s'est accli- 
matée à Londres et un de ces fiacres a méme 
passé le détroit, car nous l'avons apercu tout 
dernièrement, évoluant avec aisance au centre 


de l'immense remous qui se forme souvent 
place de l'Opéra, à Paris. 

Comme on peut s'en rendre compte par la 
figure 4, il s'agil d'un coupé fermé, d'un de 
ces bons flacres à galerie que l'on recherche 
avec tant de soin lorsqu'on émigre en juillet: 
mais là se borne la ressemblance, et bien que 
revétu des mémes couleurs traditionnelles, 
jaune et noir, du sapin vulgaire, il est plus 
luxueux et, surtout, n'est plus trainé par la 
rosse légendaire, mais bel et bien poussé vi- 
goureusement et à bonne vitesse par un mo- 
teur électrique. Les Anglais n'ont pas adopté, 
dans ce cas, la forme du cab élancé qui sillonne 
ordinairement les rues de leur populeuse cité, 
car l'absence du cheval à l'avant de la voiture 
rétrécit l'horizon à surveiller, et il est préférable 
pour le cocher d'étre assis devant que perché sur 
l'arriére-train; de cette manière on voit mieux 
et Гоп risque moins d'accrocher de vivants obs- 
tacles. De là, il dirige facilement l’avant-train 
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au moyen d'une petite roue à manette placée | chaque voiture, consiste en un ensemble de 
à sa droite. La batterie d'accumulateurs de | 40 éléments, du type employé pour la traction 


Fig. 2. — Dépót des voltures à la station de charge. 


par la Electrical Power Storage Company; | régime de décharge de 30 ampères, et sont 
ils ont une capacité de 170 ampères-heure, au | ainsi capables d'un trés bon service puisqu'ils 


Fig. 3. — Etage supérieur de la station de charge. 


permettent, sans étre rechargés, de parcourir 
un trajet de 80 kilometres. 


Bien qu'à premiere vue l'application des accu- 
mulateurs aux tramways et aux voitures auto- 
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mobiles semble devoir procurer des résultats 
identiques, il en est tout autrement lorsqu'on 
examine de près les deux cas, comme Ta fait 
remarquer notre confrère The Electrical Engi- 
neer. Tout d'abord, la faveur avec laquelle on 
accueille les accumulateurs pour les voitures, 
tandis que Гор repousse toute idée de cette même 
application pour les tramways, vient peut-etre 
de ce que, pour les premiers, on était dansT'obli- 
gation absolue d'adopter les accumulateurs 
seuls, Landis que de nombreux systèmes se dis- 
putent les seconds. D'un autre côté, il faut recon- 
naitre que les accumulateurs sont plus prati- 
quement acceptables pour les voitures que 
pour les tramways. En effet, pour ces derniers 
il faut compler sur un poids de 2,5 tonnes 
pour 13 [onnes de poids total y compris les 
voyageurs; pour les voitures, il suffit de 
110 kg d'éléments pour un poids total de 
1500 kg toul compris. Enfin, sur un tramway 
électrique les aceumulaleurs sont presque con- 
tinuellement déchargés à un régime anormal, 
ce qui amène fatalement une rapide détério- 
ration, tandis qu'il n'en est pas de méme pour 
les vailures. 

Ces accumulateurs sont disposés dans une 
caisse suspendue au-dessous de la voilure par 
quatre étriers. supportés eux-mêmes par des 
ressorts qui évitent ainsi, en plus des ressorts 
de la voiture elle meme, tout choc et toule 
vivration trop forte aux éléments; enfin des 
barres formant châssis empêchent tout balan- 
cement anormal de la caisse. Ces accumula- 
teurs alimentent un moteur de trois chevaux 
Johnson-Lundell, à double enroulement et à 
4 pôles, disposés de manière à réduire autant 
que possible la dépense du courant; il est 
accouplé par chaînes sans fin laminées, du 
type Hans Renold et par engrenages réducteurs 
de 25 à 4, sur le train d'arrière de la voiture; 
mais comme il y a un seul moteur pour les 
deux roues on a interposé un engrenage à mou- 
vement différentiel, de manière à pouvoir 
suivre facilement une courbe ou tourner court. 

Le coupleur, analogue à celui des tramways 
électriques, ез} disposé à main gauche du 
cocher. Au premier eran, le levier poussé en 
avant, réunit en série les deux enroulements 
de linduit et ceux de l'inducteur, avec une 
pelite résistance montée sur le cireuit de la 
batterie; c'est le mouvement requis pour le 
démarrage; il mel le moteur en marche. Au 
second eran, la résistance est supprimée et la 
voilure avance à raison de 4,8 kin à Theure. 
Le troisième cran met les cnroulements de 


l'induit seul en parallèle, ce qui donne une 
vitesse de 11,2 km à l'heure, puis, au qua- 
tième cran, les enroulements de l'inducteur 
soul en parallèle et la vitesse arrive à 14,5 km 
à l'henre. Si l'on fait les mouvements inverses, 
au premier cran, le moteur est mis en court- 
сїг à travers la résistance, ce qui agit 
comme un frein; et, au second cran, Je moteur 
est alors complètement mis en court-circuit el 
la voiture s'arrête net; au troisième gran, les 
connexions sont inversées, tons les enroule- 
ments sont en série el Je flacre reprend son 
allure de 4 km. 

En outre, à l'aide de son pied droit, le cocher 
peut faire agir un sabot de frein pour arreter 
plus rapidement encore, mouvement qui, en 
méme temps, rompt ]e circuit à l'aide d'un 
commulateur dont la manette correspond à la 
tige du frein; mais, pour que eet effet se pro- 
duise, il ne fant le provoquer qu'en tirant en 
arrière Je levier du çcoupleur. Cette double 
mandguvre facilite beaucoup la conduite de la 
voilure automobile dans des rues populeuses, 
car le cocher peut instantanément, et toutes 
les fois que cela sera nécessaire, arréter, re- 
partir, et arréter. de nouveau pour repartir 
encore. Enfin, au moven d'un iour d'une clé 
que le cacher porte toujours sur lui, il ouvrira 
le circuit et pourra alors descendre de son siege 
el quitter sa voiture; personne ne peut, dans ce 
cas, lui fausser compagnie sans son autorisa- 
Lion. 

Nous avons dit plus liant que la charge des 
40 éléments permettait au fiacre de parcourir 
80 km sans être soumis à une nouvelle charge; 
c'est à peu près le total d'une journée de tra- 
vail d'un fiacre normalement occupé. Cepen- 
dant, si cela est nécessaire, la méme voiture 
peut être préte à accomplir un nouveau trajet de 
méme longueur moyennant un simple arrêt de 
cinq à six minutes à la station de charge (fig. 2) 
de The London Electrical Cal) Company, 
située à Juxon Street, Lambeth. Cette station esl 
unique actuellement, mais la Compagnie en 
installera nécessairement plusieurs autves daus 
les différents quartiers de Londres dès que le 
besoin se fera sentir de multiplier Je nombre 
des fiacres électriques qui n'est aujourd'hui que 
de quinze. Lu station de charge ne produit pas 
elle-mème son courant, et justement en prévi- 
sion des organisations futures, la Compagnie à 
trouvé plus avantageux de l'emprunter aux sla- 
lions d'énergie voisines, quittes à le trans- 
former pour sa consommation particulière. 
C'est pourquoi la station de Juxon Süvel 


recoit de la London Electric Supply Corpo- 
ralion du courant alternatif à 2400 volts et à 
la fréquence 83; deux moteurs générateurs de la 
compagnie anglaise Thomson Houston trans- 
forment ce courant alternatif en courant con- 
tnu. Le moteur synchrone est à 14 poles et 
tourne à 712 révolutions; il est directement 
accouplé au générateur à courant continu qui 
esl monté sur la méme plaque de fondation. 
Celui-ci est à 4 pôles et. donne 750 ampéres 
sous 100 volts, le rendement est de 88 0/0. Au 
démarrage, le générateur recoit un courant 
d'excilation d'une batterie d'accumulateurs et 
agit donc d'abord comme moteur, puis quand il 
à alteint la vitesse normale pour mettre le mo- 
leur en synchronisme avec les générateurs à 
2400 volts, il agit alors comme dynamo engen- 
drant du courant continu propre à charger les 
batteries. 

Dès qu'une voiture arrive à la station, elle 
vient se placer au-dessus de la table d'un monte- 
charge hydraulique; la caisse contenant ses 
accumulateurs y est déposée sur un petit cha- 
riot que l'on roule sur rails jusqu'à nn deuxième 
monte-charge qui soulève le chariot et le trans- 
porte au niveau de la galerie de charge (fig. 3), 
à l'élage supérieur, où il est conduit vers une 
stalle libre, tandis qu'un autre chariot, muni 
dune caisse  d'accumulateurs nouvellement 
chargés vient prendre sa place sur la plate- 
forme de l'ascenseur qui s'abaisse. Ce nouveau 
chariot est roulé sur la table du premier ascen- 
seur qui le soulève sous la voiture; la caisse est 
lixée aux étriers de suspension et voilà le fiacre 
pret, en moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'expliquer, à fournir un second voyage de 
80 km. Quant aux prix, dépenses de courant de 
charge, etc., linstallation est de date trop 
récente pour que les chiffres puissent étre d'une 
rigoureuse exaclitude. Cependant, la charge 
d'une caisse capable de faire parcourir au fiacre 
un trajet de 80 km revient à 2,50 fr environ. 
La station de Shoreditch a également passé un 
contrat avec la Compagnie des cabs électriques 
el lui fournira le courant pour la seconde sta- 
Dun de charge qu'elle doit établir prochaine- 
ment au prix de 0,25 fr le kw-heure. 

Au point de vue électrique, cette voiture 
parait réaliser l'un des plus grands progrès 
accomplis jusqu'ici dans lautomobilisme à lin- 
térieur des villes, tout y est trés soigneusement 
étudié, moteurs, accumulateurs, mode de cou- 
plage, station de charge, ete. Nous aurions 
cependant. voulu des explications sur le mode 
d'agencement du moteur et savoir pourquoi, 


—— 
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au point de vue mécanique, M. Walter С. 
Bersev, le directeur de la Compagnie, n'a pas 
admis l'accouplement du moteur sur les roues 
de lavant-train; il semble pourtant. qu'il y 
aurait là un grand intérêt à tirer normalement 
une voiture au lieu de la pousser afin d'éviter 
les déviations brusques et dangereuses facile- 
ment provoquées par la plus légère obstruction, 
un pavé glissant, un caillou, un rail, choses plus 
que fréquemment rencontrées dans l’intérieur 
d'une grande ville. 
Georges DARY. 


_q 7 ÀJ — € me 


SUR UN NOUVEAU PROCÉDÉ 


POUR ODTENIR 


L'INSTANTANEITÉ EN RADIOGRAPHIE ^' 


Voici comment j'ai procédé, sur les indications 
du docteur Max Lévy, de Berlin. 

J'ai pris une plaque de verre très mince que 
jai enduite, des deux côtés, d'une couche de 
gélatino-bromure d'argent, puis j'ai laissé sécher 
cette émulsion. 

D'autre part, j'ai préparé sur toile deux écrans 
souples au calcium violet, de M. Becquerel, en 
suspension dans du celluloid. 

Aussitôt ces écrans séchés, je les ai appliqués 
sur chacun des cótés de ma plaque à double 
émulsion, puis j'ai placé le tout dans un chássis 
exerçant une pression sur les surfaces à l'aide 
de deux feuilles de carton. 

Ensuite, j'ai procédé comme à l'ordinaire, en 
disposant un thorax avec mon transformateur de 
0,15 m. J'ai posé une demi-minute; puis j'ai 
développé, et obtenu un thorax de la plus com- 
pléte netteté. 

Avec ce dispositif, on peut obtenir des radio- 
graphies instantanées, ce qui est utile dans le 
cas d'un sujet qui ne serait pas immobile. 


Gaston SÉGUY. 


—— CÁM Ou PTI n 


SYSTEME LACHMANN 
POUR TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


A CONDUCTEUR SOUTERRAIN 


Nous avons donné dans le numéro du 
31 juillet 1897, page 77, la description com- 
plète du système Lachmann à conducteur sou- 
terrain établi sur une ligne d'essai à Hambourg. 


(1) Note présentee à l'Académie des sciences, le 
?6 octobre 1897. 
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Actuellement nous sommes en mesure de pré- 
senter les vues en coupe du dispositif adopté. 
Les figures 1 et 2 montrent la disposition du 


Fig. 1. 


des conducteurs et de la chambre à air; la 
figure 3 indique l'ensemble en élévation du truc 
de la voiture placé au-dessus de trois collec- 
teurs. Enfin, les figures 5 et 6 font voir com- 
ment on peut appliquer le dispositif que nous 
allons décrire sur une voie ordinaire, sans que 
le service soit interrompu de ce fait. 

Ainsi que le montre la figure 1, la partie pro- 
tégée du conducteur est formée par les pièces K 
qui se terminent en crochet P dans lequel on 


conducteur lorsqu'il est destiné à étre placé sur | place le conducteur E. Cette partie du con- 
un rail de la voie; la figure 4 donne les détails | ducteur est divisée en tronçons de 2,50 m 


Fig. 2. 


de longueur environ, et ces troncons sont 
fermés à leurs bouts par des pièces isolantes 


inclinées M qui les rendent imperméables à 
l'air. Ce crochet étant fermé aux extrémités 


Fig. 3. 


constitue une chambre à air qui empéche l'eau 
de monter au niveau du conducteur, méme si la 


SSSR | 
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voie était complètement inondée. Une rainure N 
guide le collecteur aux joints, son fonctionne- 


ment est expliquée par la flgure 3. Comme il 
existe trois collecteurs espacés d'une manière 
appropriée, deux d'entre eux sont constamment 
en contact avec la ligne. De cette manière les 


joints sont simplifiés. Il existe un joint de la 
ligne à claque joint du crochet. La conduite 
est asséchée de la façon habituelle. 

Parmi les avantages que cette disposition 
présente, d'uprès l'inventeur, on cile celui 
consistant en ce que la profondeur de la con- 


duite n'est que de 150 mm environ; en réalité 
celle ci n'est pas plus profonde que la hauteur 
du rail méme. La largeur de l'ornière peut être 
réduite à 15 mm. 

Nous avons déjà parlé précédemment des 
essais fails sur une ligne de ce système établie à 
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SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE 


POUR 


L'ÉTUDE DES DYNAMOS 


(Suite) (1). 


L'irrégularite due à la rémanence peut être 
évitée en introduisant dans la formule un nombre 
d'ampères-tours aw représentant la force magnéto- 
motrice rémanente; nous aurons ainsi : 


ig AN LE a) sin a. 


Il est également visible que k ne varie que 
dans de trés étroites limites pour des machines de 
méme type et de dimensions différentes. 

La comparaison des valeurs de k de différentes 
machines en méme temps que l'examen des dis- 
semblances de ces machines permettra de dé- 
duire la meilleure disposition des bobines, la 
forme d'induit préférable, l'effet de la saturation 
du fer et l'influence de certaines dimensions, telles 
que celles de l'entrefer, de la largeur de l'induit 
par rapport à l'arc d'embrassement des piéces 
polaires, etc., sur la grandeur de la dispersion. 

La détermination expérimentale de k fournira 
donc un moyen de rechercher dans quel sens 
pourrait étre modifié et amélioré éventuellement 
un type de machine donné. 

Il faut donc déterminer au préalable la valeur 
de k et, la caractéristique à vide étant calculée, 
l'intensité du courant de court circuit sera obtenue 
par la formule 


(AW f) 


EW a sin x. 


1, = 


La courbe sera tracée comme linéaire. 

Pour un certain courant I et un décalage », la 
chute de tension peut être déterminée facilement 
par le graphique. 

Considérons la machine à courant alternatif dont 
les éléments sont les suivants et correspondent au 
n° ? du tableau précédent : 

Nombre de tours par minute : 400. 

Nombre de póles (p — 8) : 16. 
` Tension normale en volts : 3300 volts. 

Intensité normale : 40 ampéres. 

Nombre de spires sur l'induit : 400. 

Nombre de spires sur l'inducteur : 950. 

Diamétre intérieur de l'anneau : 1330 mm. 

Diamétre extérieur du fer mobile : 1320 mm. 

Largeur de fer de l'anneau : 345 mm. 

Résistance de l'induit : 0,560 ohm. 

On a déterminé la caractéristique à vide expé- 
rimentalement et on l'a reportée sur la figure 4; 
en outre, o,K est la courbe expérimentale, tandis 


——————  ——  — M nnn 


(1) Voir l'Electricien, n* 305, p. 315. 
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que oK, est la courbe calculée de courant de court 
circuit. 

Soit à déterminer la courbe Ek de la tension 
aux bornes pour le débit normal (I — 40A). 


_Â 


Fig. 4. 


Portons dans la figure 4, à l'échelle des am- 
pères oB, = I. la longueur de l'abscisse B,By 
jusqu'au point d'intersection avec la courbe o,K. 

Mesurunt les ampères-tours (AW f) on a 


B, B; = OP = (AW f) 


Portons dans la figure 5 sous l'angle « avec 
DX 


DA = (АМҮ 


et menons OA parallèle à DX. 
Il vient 
DO = (AW) 


Si nous écrivons maintenant 
DO = (AW'f) = (AWa) 


nous ne commettons pas d’erreur sensible, « étant 
voisin de 90°. 


Si le décalage est +, il nous suffit de faire 
l'angle Ф = P,oA; on obtient ainsi OP}, direction 
des ampères-tours résultants, le vecteur du cou- 
rant tombant dans la direction Do. 

On peut déduire alors avec facilité, comme suit, 
la tension d'induit E; de la machine en charge. 

Si nous faisons (fig. 3) 


DP, = OP, (fig. 4) = (AW). 
le nombre d'ampéres-tours résultant et effectif 


devient 
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Portons OP, comme abscisse dans la figure 4, 


on à ainsi 
P,P, = P,P, — Ia 


et P, est un point de la courbe cherchée. 

Nous pouvons éviter de tracer la figure 5 en 
portant dans la figure 4 l'angle 9 à gauche de 
laxe des ordonnées, et avec OP en décrivant 
un arc de cercle jusqu'au point de rencontre D et 
faisant OP, = DP}; on a alors 


OP, — AWr 
et de nouveau 


P, P4 = P, P, == Ea 


Nous pouvons ainsi trés facilement déterminer 
autant de points de la courbe Ee que nous 
voudrons. 

Admettons 


AW; = ОР =AW'f 
ou Ea = О 


par suite, P détermine un point de la courbe La. 

Nous pouvons de méme, pour différentes 
valeurs de 9, construire les courbes Ea, P est un 
point commun à ces courbes. 

Les points de la courbe Ej de la tension aux 
bornes s'obtiennent en retranchant des ordonnées 
de la courbe de force électromotrice d'iuduit la 
quantité 


Pour tenir compte de la perte par courants de 
Foucault, on prendra dans le calcul pour Ra une 
valeur plus grande, par exemple le double. 

On peut déterminer alors directement sur la 
courbe de Er comment varie la tension aux 
bornes, quand on passe d'une charge à une autre, 
et dans quelles limites l'excitation doit varier 
pour maintenir la tension constante pour les diffé- 
rentes charges. 

A ce point de vue, la méthode donnée consiste 
à résoudre un probléme graphique sur lequel ici 
il n'est pas besoin de donner plus de details. 

Pour une charge sans induction avec le cou- 
rant normal 1 = 10 A, la chute de tension (pour 
l'excitation correspondante) calculée, Ро (138 v) 
ou 4,2 0/0 était concordante avec la chute me- 
surée. 

Pour la variation de charge de 0 à 10A, l'excita- 
tion variait de no, soit 13 0,0, quand Ex était 
maintenue constante. 

. Pour cos 9 == 0,8 et l'excitation ОР», la chute 
de tension était Ps, P, = 510 volts ou 15,7 0/0. 

Pour l'excitation correspondante à 3200 volts, 
la chute de tension (pour cos о == 0,8; = Pep = 
330 volts ou 10 0,0, et l'excitation est augmentée 
de la marche à vide à la marche à pleine charge 
de np ou 36 0/0. | 
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La chute de tension sera d'autant plus реше 
que la saturation magnétique du fer d'induit sera 
plus grande. 

A ce point de vue, les machines unipolaires 
ont le grand avantage que la magnétisation du 
fer est très haute. 

La méthode qui vient d'étre exposée peut être 
appliquée aux moteurs asynchrones. 

Quand il n'y a aucune perte, en effet, on peut 
écrire l'égalité suivante entre les amperes-tours 
primaires et secondaires. 


(AW secondaire) = (AW prim.) sina 


Cette égalité permet de calculer la courbe de 
court-circuit. Dans cette formule, on donne à 
AW primaire) différentes valeurs et on déduit) 
le nombre de tours magnétisants du secondaire. 

On a approximativement 


Wa 0,5 у? Ws 


où М, = nombre de spires total du secondaire et 
si Io représente l'intensité en court-circuit, il 
suit, comme précédemment, 

_ (AW prim.) . 


sina 


d Wa ш: 

La courbe de court-circuit est déterminée exac- 
tement par la mesure des courants primaires et 
secondaires pour différentes tensions aux bornes. 

Le rapport des ordonnées de la courbe de 
court-circuit calculée à celles de la courbe 
réelle, donne un coefficient k qui, à une certaine 
échelle, représente les pertes du moteur. 


H 


(AW prim.)sina . LT 
Ï е sin x = = 


Ona k= заклала 
Ina R 1, Wa P 


où I, = courant de court-circuit mesuré. 

Connaissant la caractéristique en court-circuit 
et la caractéristique de la tension aux bornes de 
l'induit, on peut en déduire le coeflicient de 
self-induction de l'induit, qui peut servir alors 
de point de départ pour tous les calculs relatifs 
au moteur. 


Il importe maintenant de vérifier, avant d'aller 
plus loin, si la composition des ampéres-tours, 
suivant la règle du parallélogramme, est justi- 
fiable et dans quelles limites elle peut conduire à 
des résultats exacts. 

La composition des forces électromotrices, 
suivant la règle du parallélogramme, n'est admis. 
sible que lorsque les parties du circuit magne- 
tique, dans lequel les différentes forces électro- 
motrices seront induites, sont indépendantes 
magnétiquement, ou bien, lorsque cette condi- 
tion n'est pas remplie, qu'autant que la courbe 
du magnetisme est une ligne droite. 

La première condition est indirectement lice à 
la seconde. 
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La méthode de construction même de la 
courbe E; montre que cette dernière condition 
doit être remplie. 

Remplacons dans la figure 5 les ampéres-tours 
par les forces électromotrices, nous obtenons le 
diagramme de la figure 6 (voir l'article du doc- 
teur Behn Eschenburg, ETZ. 1895, p. 536), dans 
lequel 

DA = VOA?+ OD? 
ou s = тува Lio (41) 
où 
OD = LIT = force électromotrice de self-induction 
OA = RI = chute de potentiel énergétique due à 
la résistance de l'induit et aux courants parasites. 

On a donc 


Ra étant la résistance de l'induit et Vo la 
puissance dissipée en courants de Foucault et en 
hystérésis. 

Vo - 

p est la résistance fictive à ajouter à la résis- 
lance propre de l'induit pour tenir compte des 
pertes par courants parasites. 

L'impédance YR?+ L?w? 
peut tre calculée d'autre part connaissant les 
caractéristiques à vide et en court circuit. 


Ea Pa P. 
› 


(18) 


on a (fig. 6) YR? + L? 2 = i. же 


dr 


SE жор | ` 
Fig. 6. 


Nous prendrons le cas le plus simple et nous 


poserons 
a = 900 Y = ( 


Nous obtenons alors (fig. 6) 


Ex = VE? — à (19) 
On a alors d'après l'équation (2) 
AW - 
lo = er (20) 
par suite, portant dans (1%), il vient 
a Ea Wa 
jc 3 ] t = À 9 
VR? + o? Ï AW, (21) 
rue Ea Wa E AWa 


e= [0 = 


AWf | ^AWf 


Portant cette valeur dans la formule 19, 


| (AWa\? in 
E — Lü V c= Gece (23) 
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Nous arrivons encore att méme résultat par la 
premiére méthode quand nous considérons la ca- 
ractéristique comme linéaire; soit OE; dans la 
ligure 7 cette caractéristique. 

On a 

OB, = AWf —AWa 
OP, = B,P, = ЛҮҮ 
d'oü 
OP, = AW? et En = Duty = Р, 


Fig. 7, 


Il vient de là 
P, Py OP, 
P,Q; Ob, 
Ea = AW rf 
Eh. AW 


AWr = VAW?s — AW а 
il s'en suit que 


à AWa\? 
(2) Er = E Ai — os) == PQ; 


tandis que la tension aux bornes Ex pour la 
caaractéristique courbe est égale à PP}. 

Les valeurs de Ex obtenues en calculant avec 
les forces électromotrices au lieu des ampères- 
tours different de Q:P,. 


I 


comme 


D'après Arnon, par E.-J. BRUNSWICK 
(A suivre.) 
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Société des Ingénieurs civils de France. 


SÉANCE DU 15 OCTORRE 1897. — M. G. Dumont fait 
une communication en son nom et en celui de M. G. 
Daignéres sur l'utilisation des puissances naturelles : 
transport à grande distance et distribution de l'énergie 
électrique. 

M. G. Dumont rappelle brièvement les origines 
des transmissions électriques et fait connaitre que, 
grâce aux progrès réalisés dans le domaine de 
l'électricité, on est arrivé aujourd'hui à produire 
et à transmettre l'énergie à des distances consi- 
dérables avec des rendements très acceptables, 
variant de 0,65 à 0,75. On a recours soit au courant 
continu de haute tension, soit au courant alternatif. 

Dans l'un et l’autre cas, le transport à grande 
distance ne peut s'effectuer économiquemoent qu'en 
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* 
réduisant convenablement les frais d'établissement 
de la ligne conductrice, ce qui implique l'emploi 
de la haute tension. 

Il y a quelques années, les tensions de 5000 volts 
paraissaient excessives, aujourd'hui on atteint et 
on dépasse méme 15 000 volts. 

M. Dumont donne ensuite la caractéristique de 
chacun des systémes de transport d'énergie par 
courant continu et par courant alternatif, puis il 
examine en détail leur mode d'installation, leur 
fonctionnement ainsi que leurs avantages et leurs 
inconvénients. 

L'orateur est amené à étudier les conditions 
d'établissement des lignes qui, pour les hautes 
tensions, exigent des précautions spéciales, il cite 
à l'appui divers systémes en usage. 

Dans un dernier chapitre, M Dumont passe en 
revue les divers transports d'énergie installés en 
Suisse et en France, ct il constate que, dans cor- 
tains centres, on est arrivé à des prix de vente du 
kilowatt extraordinaires de bon marché. 

C'est gràce à l'utilisation des puissances natu- 
relles que ce résultat a pu être atteint, et la ques- 
tion a paru tellement importante que MM. Turrel, 
ministre des Travaux publics, et Barthou, ministre 
de l'Intérieur, viennent d'élaborer un projet de 
réglementation pour les concessions de forces 
motrices à faire soit à la demande des communes, 
soit à des Sociétés d'exploitation plus ou moins 
importantes. 

M. le Président remercie MM. G. Dumont et G. Bai- 
gnéres de leur intéressante communication qui 
donne un aperçu des moyens puissants dont on 
dispose actuellement pour asservir les puissances 
naturelles. Cette communication viendra compléter, 
au Bulletin, celle que nos collégues nous ont pré- 
sentée en décembre 1894 sur les transmissions élec- 
triques par courant continu. Il sait gré à M. Du- 
mont d'avoir bien voulu nous présenter ce travail 
avec la haute compétence qu'il a conquise en la 


matière. 
-00- 


Chauffage électrique des voitures. 


Le chauffage électrique des voitures de chemins 
de fer vient d'étre l'objet d'une trés intéressante 
note de M. Verole (1) qui a examiné successivement 
les divers cas qui peuvent se présenter en pratique. 

S'il s'agit de chauffer un train au moyen d'une 
dynamo spéciale, un calcul simple montre qu'alors 
que, pour 14 voitures, il fautune dynamo de 4 kw seu- 
lement pour assurer son éclairage, pour le chauf- 
fage seul, équivalent à celui fort minime des chauffe- 
rettes, il en faut une de 40 kw au moins, ce qui met 
ce mode de chauffage en infériorité manifeste vis- 
à-vis des autres systémes. 

Si l'on considére maintenant le cas oü la source 
d'énergie est constituée par des accumulateurs, on 
trouve que pour 14 voitures et limitant le chauffage 
à 31 000 calories àl'heure, il faudrait 30 tonnes d'ac- 
cumulateurs, valeur évidemment prohibitive. 

Donc, au point de vue des chemins de fer, rien à 
faire dans cette voie. 

S'il s'agit de tramways électriques, le probléme 
l——— A Se ына асы 

(1) Bullelin de la Commission internationale du 
Congrès des Chemins de fer, octobre 1897, p. 1564. 
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change de face. Ici, les parcours étant de faible 
durée, le chauffage peut étre réduit, et l'on pourra 
compter sur 1100 calories à l'heure seulement. Dans 
ces conditions, il ne faut plus que 510 kg d'accumu- 
lateurs pour le chauffage. 

Enfin, il est un cas oü le chauffage électrique est 
tout indiqué et devient méme économique, c'est 
celui de la traction par transmission directe de 
l'énergie d'une ou plusieurs stations fixes (trolley 
aérien ou souterrain, etc...) de beaucoup le plus 
fréquent d'ailleurs. Au lieu de perdre l'énergie 
dans les rhéostats de réglage interposés entre les 
moteurs et la ligne, il est faci'e d'utiliser pour ces 
appareils les résistances combinées en vue du 
chauffage, et l'énergie perdue dont on dispose nor- 
malement permettra, en général, de chauffer conve- 
nablement la voiture. — E. P. 


—00- 


Télégraphie entre les trains en marche, 
systéme Royse. 


Dans ce dispositif, les deux rails de la voie for- 
ment un des conducteurs de la ligne, l'autre con- 
ducteur étant constitué par un troisiéme rail bien 
isolé, sur lequel peuvent prendre contact deux bras 
de trolley munis de roues de contact. 

Aux deux extrémités de cette ligne, deux batte- 
ries égales sont raccordées par leurs pôles de 
méme nom aux deux rails de roulement conjugués, 
d'une part, au troisiéme rail, d'autre part. Les deux 
piles sont donc en opposition, et si rien ne réunis- 
sait les conducteurs, aucun courant ne les traver- 
serait. 

Entre ceux-ci (3* rail et les deux autres), sont 
montés en paralléle des relais télégraphiques de 
grande résistance. Ils sont donc traversés par un 
faible courant qui attire leur armature et peuvent 
étre mis en court-circuit par le manipulateur télé- 
graphique ordinaire qui les accompagne. 

Si l’on abaisse un quelconque de ceux-ci, on 
provoque un court-circuit général detous les appa- 
reils, qui fonctionnent immédiatement par le rappel 
de leurs armatures. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le systéme 
inventé par MM. Royse fréres et exposé récemment 
à Chicago. 

Comme dans les tramways, le retour du courant 
pris sur le 3* rail par les deux trolleys et ayant tra- 
versé les appareils, se fait par le bati de la voiture. 

Le systéme parait simple, robuste et répond à 
cettè condition fondamentale qu'un dérangement 
se produisant dans l'installation, se manifeste aus- 
sitôt d'une manière tangible pour ceux qui doivent 
l'utiliser. Si, en effet, un court-circuit se déclare 
sur la ligne, toutes les armatures sont rappelées, 
fermant par exemple un circuit de sonnerie vibra- 
toire; si une rupture se déclare en un point quel- 
conque, il en est de méine. — E. P. 
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LAMPE A ARC EN VASE CLOS 


SYSTÈME MARKS 


Le remplacement quotidien des charbons des 
lampes à arc constituant une grande sujétion, 
on comprend que l'on ait cherché à s'en affran- 
chir depuis longtemps. 


Fig. 1. = Vue extérieure de Ja lampe Marks. 


Le charbon des lampes se détruit surtout par 
l'oxydation due à l'excès d'oxygène que contient 
le milieu ambiant qui enveloppe l'arc brûlant 
à l'air libre. En réduisant cette quantité de 
comburant, on réduit aussi l'usure, d'où nais- 
sance des lampes qui brülent en vase quasi- 
clos. La lampe Jandus décrite ici méme (1) en 
esl un exemple et jouit d'une grande vogue en 
Amérique, en Angleterre et en France. 

Сы ыз шл т 


(1) Voir /£lectricien du 14 décembre 1895. 
17° ANNEE, — 2° SEMESTRE. 


On aura une idée de l'économie de charbon 
qui peut étre réalisée par l'application de ce 
principe, en consultant le tableau I. 

D'autre part, comme l'a établi le docteur 
Marks, la durée des charbons varie aussi avec 
la positiou de l'arc dans le globe de la lampe. 
A mesure que l'arc s'enfonce dans le fond du 
cylindre, la vie des charbons décroit, ce qui est 
dù à l'augmentation des courants de convection 


Fig. 2. — Lampe Marks, garnitures extérieures enlevées. 


pendant que le négatif se consomme, augmen- 
talion qui active l'arrivée de l'oxygène. 
Cette influence est mise en évidence par le 


tableau II : 


Examinons maintenant, toujours d'après 
M. Marks, les conditions de fonctionnement de 
l'arc dans une atmosphère confinée. 

On peut maintenir un arc sous un voltage 
double de celui généralement adopté et méme, 
dans certaines conditions, sous un voltage triple 
et quadruple. Des arcs d'uu voltage aussi élevé 
sout naturellement lougs et exigent un appareil 


DD 


^ 


338 


L'ÉLECTRICIEN 


1. — Tableau de la durée du charbon. — Expérience au moyen d'un cylindre avec bouchon à valve, 


(Les charbons ont 11,11 mm de diametre.) 


Diamètre Différence 
de l'orffice de potentiel Usure Usure 
dans le moyenne du du 
bouchon Courant aux bornes Puissance charbon positif charbon négatif 
métallique moyen de l'arc moyenne par heure par heure 
on millimetres. cn amperes. en volts. en watts. en millimétres. en millimètres. 
11,15 7,97 63,11 503, 10 2,222 ТИПЕ 
11,905 7,90 62,9 300,68 1,988 0,312 
24 1,99 62,98 502,21 1,905 0, 124 
14,287 7,99 62,8 501,77 2,328 0,424 
17,12 R00 61,1 106,80 2,753 0,5314 
28,575 7,94 62,8 498,67 11,556 8,077 
II. — Tableau d'essais de durée. = Cylindre avec bouchon à valve. 


(Charbon de 11,11 mm de diamètre; courant moyen, 8 ampères; voltage moyen de l'arc, 63 volts. 


Position de l'arc dans le cylindre. 


Pres du sommet. 

Entre le centre et le sommet. 
Au centre . . . . . . 
Entre le centre et le fond . 
Pres du fond . . 


spécial pour leur régulation. Dans des condi- 
tions favorables, ces ares de grande longueur 
peuvent étre maintenus flxes, méme avec un 
courant faible, ce qui permet ainsi d'obtenir à 
la fois la longue durée des charbons et un ren- 
dement lumineux élevé. 

Le long arc à différence de potentiel anor- 
male permet à l'air d'attaquer les molécules 
de charbon portées à l'incandescence avant que 
leur température ait été abaissée au-dessous de 
la limite à laquelle l'oxygène ne les attaque 
plus. Lorsqu'on restreint l'arrivée de l'air, la 
transformation du carbone, entrainé par le 
courant en gaz carbonés, dépend en partie de 
la distance que les molécules du carbone doi- 
vent parcourir pour passer d'un pôle à l'autre. 
Si cette distance est courte, comme dans le cas 
d'un arc à faible différence de potentiel, le dépôt 
de charbon sur le globe est inévilable: si, au 
contraire, le trajet que les molécules ont à par- 
courir est long, la transformation du carbone 
en gaz se fait intégralement. Dans l'un comme 
dans l'autre cas, ii faut évidemment donner à 
l'air un accès suffisant pour transformer en gaz 
le carbone électrolvsé: mais, tandis que, dans 
un cas, la combustion de ce carbone est seule- 
ment partielle, elle est totale dans l'autre. 

La lampe Marks. dont la Société Gramme 


Usure moyenne Usurc 
Longueur moyenne du du 
du charbon positif charbon négatif 
charbon negatlf par heure par heure 

en mlliimétres. en millimetres, en millimetres. 

158,75 2,46? 0,266 

110,97 2,991 0,260 

123,19 3,683 ТЕШЕ 

945,245 3,073 0,624 

66,1? 1,825 0,965 


' 


a installé un certain nombre d'exemplaires à 
l'Exposition de Bruxelles, présente, extérieure- 
inent, l'aspect rendu figure 1. 


Fig. 3. — Détails du mécanisme, 


| 


En partant du dessus, nous trouvons succes- 
sivement la poulie d'attache P (fig. 2), les deus 
bornes d'attache, la résistance R composée 

j dun boudin en lil de maillechort roulé en 
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Le mécanisme de la lampe est aussi simple 


hélice sur des anneaux de terre réfractaire; les 
qu'ingénieux. Aux noyaux de l'électro se rat- 


électro-aimants BB, les porte-charbons V, et 


tachent les bras croisés EF, IH, (fig. 3) aux extré- 


V,, le globe ovoide G enveloppé en ordre de 
mités desquels s'articulent les bielles HJ, KF, 


marche par le globe extérieur. 
Les bobines des électros BB sont montées | terminées par des máchoires embrassant le 
charbon positif LL. D'autre part, une tra- 


en série avec l'arc. 
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Diagrammes de la répartition de l'intensité lumineuse dans un plan vertical 
pour une lampe à feu nu et une lampe en vase clos, 


verse MM, solidaire des noyaux, fait partie d'un 
amortisseur à air D. 

Au repos, les charbons sont en contact. Sitót 
l'admission du courant, les électros attirent 
leurs noyaux et l'arc se forme d'une longueur 
de T à 8 mm, absorbant 5 A environ. Par 
l'usure, l'intensité diminue, les électros lais- 
sent retomber le charbon supérieur pour le 
repincer immédiatement et le relever au point 
voulu par suite de l'accroissement d'inten- 


sité corrollaire du rapprochement des élec- 
trodes. La brusquerie des mouvements est 
mitigée per l'amortisseur D. 

Lorsque la lampe est bien montée, elle peut 
fonctionner de 100 à 150 heures sans arrét, 
suivant son emplacement ct la régularité du 
voltage. Elle marche ordinairement de 415 à 
190 heures en faisant les allumages et les 
exlinctions d'un serviee courant. | 

. Les charbons sont tous durs, sans mèche, 
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et ont une composition spéciale. Le charbon 
supérieur a 310 mm de longueur et le charbon 
inférieur, 120 mm. Leur diamétre est exac- 
tement de 14 mm. Quand le charbon inférieur 
est complétement usé, le charbon supérieur a 
encore de 120 à 130 mm de longueur; pour 
l'utiliser, on le coupe à la longueur de 120 mm 
el on l'emploie comme charbon inférieur neuf 
pour une nouvelle période de fonctionnement. 
Il est à remarquer que si l'on plaçait ce 
charbon avec une longueur supérieure à 
120 mm, l'are se formerait trop haut dans le 
petit globe et l'échaufferait d'une facon exces- 
sive. 

Quand la lampe est en marche courante, il 
suffit, à chaque remplacement de charbon, 
d'essuyer les deux globes avec un linge sec, 
ainsi que la lige supérieure qui supporte le 
charbon, pour enlever les poussières. 

La consommation de courant doit se tenir 
entre à et 5, 5A, le voltage aux bornes étant 
voisin de 105 V, movennant quoi la lumière 
obtenue est trés douce et sans ombre attei- 
gnant une intensité de 6 à 700 bougies. 

On aura une idée de la facon dont l'éclai- 
rage est amélioré par les figures 4 et 5 qui 
donnent, la premiére, la courbe d'intensité 
dans le plan vertical pour un arc à l'air libre, 
et, la seconde, la méme courbe pour un arc 
enfermé dans un globe en verre clair. 


É. PIÉRARD. 


MASTIC AU CAOUTCHOUC 


ET A LA GUTTA-PERCHA 


En fondant ensemble 100 parties de gutta- 
percha, 100 parties d'asphalte ou de poix et 
15 parties d'essence de térébenthine, on obtient 
un mastic qui doit s'employer à chaud pour le 
cuir. On prépare aussi un bon mastic servant à 
appliquer des tissus ou des bandes de caoutchouc 
sur le métal en dissolvant de la gomme laque 
dans dix fois son poids d’ammoniaque; on aban- 
donne ensuite la solution à elle:même pendant 
trois ou quatre semaines; on obtient alors une 
matiere transparente qui peut s'employer à froid; 
peu de temps aprés avoir été employé, ce mastic 
devient páteux, et, par l'évaporation du gaz 
ammoniac que Гоп active quelquefois en chauffant, 
il devient dur et trés solide; il est imperméable à 
l'eau et aux gaz; on l'emploie pour les articles 
d'ébonite. Pour le méme usage, on emploie aussi 
un mélange comprimé de gutta-percha et d'as- 


phalte qui s'applique à chaud. Un mastic très 
employé en sellerie pour les cuirs est formé d'un 
mélange de sulfure de carbone et d'essence de 
térébenthine, dans lequel on pétrit de la gomme 
laque de facon à former une páte épaisse; les 
piéces de cuir que l'on veut mastiquer doivent 
étre dégraissées et rendues rudes au toucher; le 
mastic est étendu et on presse l'une contre l'autre 
les extrémités jusqu'à dessiccation complète du 
mastic. 
Les proportions le plus souvent employées 
sont : 
100 parties de caoutchouc finement découpé; 
15 parties de résine; 
10 parties de gomme laque, 
le tout dissout dans le sulfure de carbone. 
{ partie de caoutchouc; 
1 de mastic; 
20 de chloroforme, 
que l'on fait digérer ensemble pendant plusieurs 


semaines. 
X. 


RAPPEL 
DES BUREAUX TÉLÉGRAPHIQUES SECONDAIRES 


DESSERVIS PAR UN MÈME CONDUCTEUR 
(Suite (1). 


Rappel-parleur Marchand. — Le systeme 
Marchand consiste à installer des parleurs em- 
brochés dans une série de postes desservis par le 
mème fil, les postes intermédiaires ne disposant 


que de piles locales, les postes extrêmes ayant 


des piles de ligne, d'égale force et montées en 
opposition. 

Le parleur en lui-méme n'offre rien de bien 
particulier; larmature, lorsqu'elle est attirée, 
vient buter contre une colonne métallique avec 
laquelle elle prend contact. 


(1) Voy. l'Electricien du 13 novembre 1897, p. 308. 
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Le réglage se fait au moyen d'une manette | manquent; on manœuvre la manette vers la 
extérieure (fig. 3) qui commande le ressort anta- | droite lorsque les signaux sont collés les uns 
goniste. Il faut incliner la manette vers la gauche, | aux autres. 
lentement et insensiblement, lorsque les points La partie originale du systéme réside tout 
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entiére dans l'installation des communications et | plémentaire /'. Lorsqu'on tire le levier de droite 
dans les modifications apportées au récepteur | à gauche, c'est-à-dire lorsqu'on met le récepteur 
Morse. en marche, le commutateur, placé sous le socle 

Le levier de mise en marche et d'arrét ai de ce | de l'appareil, intercale ce dernier dans le circuit 
récepteur (fig. 4) a été garni d'un commutateur | d'une pile locale, en méme temps qu'il met à la 
b'; le récepteur lui-même porte une borne sup- | terre la borne pile du manipulateur. 


4 
+++ + > > S + + < A 


Digitized by Google 
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La figure 4 représente le montage de deux 
postes extrémes, avec un poste intermédiaire. 

Dans les postes extrémes, la pile de ligne est 
placée entre le parleur et la terre; le póle positif 
est relié à l'entrée de la bobine du parleur, tandis 
que la sortie est réunie à la ligne; le póle négatif 
est à la terre. 

Entre la borne ligne et la borne appareil du 
manipulateur, on a intercalé, sous le socle de ce 
dernier, mais dans les postes extrémes seulement, 
une bobine R', R?, qui se trouve interposée entre 
la pile de départ et la terre. Cette résistance 
additionnelle a pour objet d'éviter la polarisation 
de la pile; elle permet aussi au parleur de départ 
de fonctionner sans qu'il soit nécessaire de mo- 
difier le réglage, que le poste regoive ou traus- 
mette. 

Lorsqu'un poste, quel qu'il soit, veut en ap- 
peler un autre, il ouvre son récepteur. Par la 
manœuvre du levier de mise en marche, qui 
entraine le commutateur, le récepteur se trouve 
dans le circuit de la pile locale et la borne pile 
du manipulateur est à la terre, comme dans les 
postes C, B. 

A l'aide de son manipulateur, le poste appelant 
transmet l'indicatif du poste appelé jusqu'à ce 
que celui-ci ait répondu; les postes sont numé- 
rotés, et le numéro du poste appelé est suivi du 
numéro du poste appelant; tous les parleurs de 
la ligne répètent ces indicatifs, mais le poste 
appelé répond seul, le rythme de son parleur lui 
permettant de reconnaître son indicatif. 

Quand ce poste a répondu, la correspondance 
est engagée, à la manière ordinaire, et, le colla- 
tionnement reçu, les deux postes arrêtent le 
mouvement d'hoclogerie de leur récepteur, en 
poussant le levier d'arvét; cette manœuvre réta- 
blit la communication directe du fil de ligue. 

Le récepteur du poste qui transmet étant ou- 
vert, la bande se déroule et fournit ainsi un 
contróle de la transmission. 

Le poste qui entend son indicatif répété par 
son parleur met son récepteur en marche, répond 
avec son manipulateur, recoit le télégramme qui 
lui est destiné, le collationne et referme son 
récepteur. 

Lorsqu'il s'agit d'un télégramme collectif, cas 
fréquent dans le service des voies ferrées, un 
signal particulier l'indique. Le poste appelant 
transmet les lettres RG, ce qui veut dire rappel 
général; à ce signal, tous les postes doivent 
répondre par ordre de numéro. 

Soit le poste B appelant un des postes de la 
ligne. Au moment de l'appel, le récepteur de C 
est disposé comme sur la figure 4; tous les 
autres récepteurs sont, au contraire, fermés, 
comme celui de A. Chaque fois que B abaisse 
son manipulateur, il ferme, dans son poste méme, 
le circuit des deux piles de ligne P', P? disposées 
aux postes extrémes A, C. En effet, par la déri- 


vation d, le manipulateur m? abaissé, la borne t 
et le commutateur 0%, les pôles positifs des 
piles P', P? sont mis à la terre en T. La pile 1" 
actionne les parleurs embrochés entre À et B, 
la pile P* ceux qui sont situés entre B et C. Le 
poste C, reconnaissant son indicatif répercute 
par son parleur, ouvre son récepteur pour ré- 
pondre. En abaissant son manipulateur m?, il 
met à la terre en T? le pôle positif de la pile P, 
à travers son parleur Di, la résistance R? et le 
commutateur b?; le pôle positif de la pile Р! est 
également mis à la terre en T? par le manipu- 
lateur m? et le commutateur b?, mais sans tra- 
verser la résistance Di. Tous les parleurs de la 
ligne fonctionnent done, comme pendant l'appel 
par le poste B. 

Dans tous les postes dont le récepteur est 
fermé, les signaux ne s'enregistrent pas, puisque 
l'électro-aimant du récepteur est isolé au com- 
mutateur b , comme en A; il n'en est plus ainsi 
dans les postes qui ont ouvert leur récepteur. 
comme B et C. La, le circuit des piles locales р? 
et p? est fermé par l'armature du parleur ren- 
contrant la colonne e?, e3. Au poste B, ce circuit 
local comprend : p3, ei, D, f3, 73, b?, T3: au 
poste C, il se compose de: p?, ei, D$, fi, ri, b?. 
T?; les récepteurs de C et B, postes en corres- 
pondance, fonctionnent done sous l'action des 
piles locales de ces postes. 

Le systéme Marchand est employé sur certaines 
lignes du réseau des chemins de fer de Paris à 


Lyon et à la Méditerranée. 
L. MosriLLor. 
(A suivre.) 


LE TORPILLEUR SOUS-MARIN 


LE HOLLAND 


Les essais du premier petit sous-marin, dont 
nous avons annoncé le lancement au mois de 
juin dernier (1), ayant donné de bons résultats, le 
gouvernement des Etats-Unis d'Amérique a fait 
construire le modele définitif. Il s'agit donc d'un 
réel torpilleur sous-marin qui semble reunir 
cette fois plusicurs éléments de succes. ll a 
25,90 m de long sur 3,50 m de large, il déplace 
154 tonnes lorsqu'il émerge et 168 tonnes lors- 
qu'il navigue entre deux eaux; ses machines 
consistent en trois moteurs indépendants à triple 
expansion capables de développer un tolal de 
1625 chevaux et actionnant 3 hélices; elles lui 
donnent à la surface une vitesse de 15 nœuds; 
à fleur d'eau, ce torpilleur marche encore à 
14 nœuds. Dès qu'il est immergé, des accumu- 
lateurs, chargés par l'intermédiaire des machines 
à vapeur, actionnent un moteur de 70 chx qui 


pP —————————— (T eer 


11) Voir l Electricien, n° 339, p. 405. 
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lui imprime une vitesse de 8 nœuds à l'heure. 
Son rayon d'action est d'environ 1000 milles à 
vitesse moyenne et quand il est submergé, la 
charge des accumulateurs lui permet d'effectuer 
des parcours de 60 milles à la vitesse de 
6 nœuds. En outre de la cheminée que l'on rentre 
pour plonger, une tourelle cuirassée dépasse la 
coque de 1,35 m et sert de protection à l'homme 
de barre dont la téte affleure en face de hublots 
percés dans toutes les directions; bien entendu, 
comme ses prédécesseurs, le Goubet et le Gym- 
note, le torpilleur de M. Holland se sert d'un 
tube de vision, à chambre claire, pour se rendre 
compte de ce qui se passe à la surface lorsqu'il 
navigue entre deux eaux. L'armement consiste en 
deux tubes lance-torpilles et l'approvisionnement 
en cinq torpilles Whitehead. Cet armement est 
en méme temps simple et puissant et l'on a laissé 
de cóté avec raison les deux canons du premier 
type. 

Dans le Canier's Magazine, M. John Р, Hol- 
land détaille les qualités de son torpilleur; il 
déclare tout d'abord que la cause principale qui 
s'oppose au succès complet des précédents sous- 
marins, soit français comme le Zédé et la Gym- 
note, soit italien comme le Pullino ou espagnol 
comme le Péral, c'est qu'ils sont mus exclusi- 
vement par des moteurs électriques alimentés par 
des accumulateurs. 

Leur rayon d'action est alors forcément limité 
et ils ne peuvent guère s'aventurer un peu loin 
de leur station de charge. 

ll fait ensuite remarquer la similitude qui 
existe entre son bateau et une torpille Whitehead 
avec cet avantage que la torpille automobile 
manque queiquefois son but, tandis que le tor- 
pilleur sous-marin, commandé par une volonté 
intelligente, peut rectifier sa route, poursuivre 
son ennemi, l'attendre au passage, revenir sur 
lui s'il l'a manqué et le frapper au moment 
voulu. 

Sa position, lorsqu'il sera destiné à la défense 
d'un port, devra étre fixée, d'aprés M. Holland, 
en dehors de la ligne de defense, c'est-à-dire au- 
delà de la portée des canons qui en défendent 
l'entrée. Là, il devra se tenir à fleur d'eau, c'est- 
à-dire n'avoir au-dessus de la surface que le 
sommet de sa tourelle et l'extrémité de sa 
cheminée. 

A l'approche d'un bâtiment ennemi, le tuyau de 
sa cheminée sera rentré et l'ouverture de la tou- 
relle sera fermé hermétiquement, mais il restera 
toujours à fleur d'eau et courra ainsi dans la 
direction de son adversaire, afin de lui couper la 
route jusqu'à ce qu'il vienne assez pres pour étre 
découvert par les sentineiles du bâtiment ennemi; 
et d'ailleurs la distance à laquelle il devra se 
tenir dépend du temps, car, par grosse mer, il 
peut venir presque à toucher sans ètre décou- 
vert. Il plonge alors rapidement, puis, quand il 
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est arrivé à 150 ou 200 m, il manœuvre pour 
émerger le haut de sa tourelle quelques secondes. 
Pendant ce temps, trop bref pour que l'ennemi 
ait eu le temps de le remarquer, d'apprécier 
la distance, de lui envoyer un coup de canon 
et surtout de le toucher, le torpilleur, qui a relevé 
son ennemi, plonge de nouveau et change sa 
route si cela est nécessaire; si, au contraire, il 
est à bonne distance, 100 m environ, il lui lance 
une torpille Whitehead et, au bout de six se- 
condes, une sourde explosion lui apprendra la 
réussite de son attaque. 

Le gouvernement des Etats-Unis avait exigé, 
d'après la Revue maritime el coloniale, que le 
torpilleur, marchant à toute vitesse à la surface, 
puisse plonger à une profondeur de 6,10 m en 
20 secondes à partir du moment où l'ordre a été 
donné de plonger; de méme, naviguant à la 
vapeur avec 90 cm d'eau au-dessus de la coque, 
l'ordre de plongée devra être exécuté en 10 se- 
condes. Ces conditions ont été à peu prés rem- 
plies, c'est-à-dire que le commandant donnant 
l'ordre : Préparez-vous à plonger, on ouvre les 
soupapes qui introduisent l'eau dans les réser- 
voirs à lest; un moteur électrique fait glisser 
dans le tube intérieur le tuyau de la cheminée et 
met en mouvement une soupape massive à glis- 
sement qui ferme l'ouverture de la tourelle par 
laquelle passait la cheminée : cette série d'opé- 
rations est accomplie en 30 secondes et 20 se- 
condes aprés, il marche horizontalement à 6 m de 
profondeur. Les réservoirs à air comprimé per- 
mettent une immersion de 6 heures sans danger 
pour l'équipage. 

Ces résultats sont déjà remarquables, la tac- 
tique adoptée a toutes chances de réussir et il 
est dillicile qu'en moins de 30 secondes, en 
admettant méme une surprise, on ait le temps de 
lui envoyer un projectile heureux. Il nous semble, 
en résumé, que ce soit réellement là le premier 
torpilleur sous-marin et si nous voulons en 
compter dans notre flotte, il faudra prendre le 
Holland pour modèle et considérer les autres 
comme des bateaux d'expérience qu'il convient 
enfin de classer définitivement au musée des 
Antiques, 

Georges Dary. 
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L'ÉLECTROCIIMIE ET L'ÉLECTROMETALLURGIE 
DEPUIS 25 ANS 


Nous nous accoutumons tellement aux mer- 
veilles de l'électricité que nous trouvons tout 
naturel d'en jouir et d'en profiter; il ne 
semble pas qu'il ait été un temps où nous 
n'avions rien de ces clioses féeriques qui con- 
tribuent au bien-être et dont il serait si 


344 


cruel maintenant d'avoir à nous passer. Il 
va sans dire qu'il y a 25 ans nous n'avions 
ni lumière électrique, ni téléphones, ni câbles 
transatlantiques, ni traction électrique. Où en 
étions-nous au point de vue de l'électro-chi- 
mie et des applications qui en relèvent? La 
phrase que voici, extraite d'un rapport sur 
l'Exposition universelle de Paris en 1878, nous 
donnera une idée de l'état d'avancement dans 
lequel on se trouvait : « Les procédés de l'élec- 
trométallurgie donnent naissance à des produits 
de plus en plus variés et nombreux; les pro- 
cédés généraux sont restés les mêmes depuis 
1867, quant à la précipitation des métaux. 
Quelques piles nouvelles ont été imaginées pour 
rendre plus économique la production du fluide 
électrique; les progrés les plus marqués sont 
ceux de la préparation des moules et de la dis- 
position mieux entendue des appareils. » 

La seule chose qui mérite d'étre mentionnée, 
c'est que, dés 1867, devancant Elmore, Fedo- 
rovsky, inspecteur de l'établissement galvano- 
plastique du ministère de la marine à Cronstadt, 
avait fabriqué galvaniquement des tuyaux 
droits, coudés et à double courbure sans sou- 
dure. 

À l'Exposition d'électricité de 1881, l'électro- 
chimie n'était encore représentée que par des 
dépóts de cuivre, d'argent, de nickel, de zinc, 
de fer, de plomb, d'étain, de cobalt tungs- 
tène, etc., par des gravures en taille-douce; 
mais déjà il y avait un grand pas de fait, car 
les objets et les reproductions qu'on y voyait 
avaient été généralement obtenus par les dyna- 
mos Gramme, Siemens, Méritens, etc. On y 
remarquait surtout les produits électrolytiques 
de la Norddeutsche Affinerie Actiengesells- 
chaft, cuivre, or, argent, à l'état de pureté chi- 
mique, plaques laminées, fil étiré de cuivre 
sans soudure. C'était quelque chose de merveil- 
leux que le fonctionnement de cette usine qui, 
avec six dynamos Gramme, fabriquait 550 ton- 
nes de cuivre par an. Comme nous sommes 
loin de cela à présent; rien qu'en Amérique, 
pour les fils et câbles seulement, on emploie plus 
de 40 000 tonnes de cuivre électrolytique. 

C'est par la dorure, l'argenture et le cuivrage 
qu'on a commencé; aujourd'hui il n'est pas de 
métal qu'on ne puisse déposer. L'orfèvrerie 
électrolvtique nous a donné et nous donne 
chaque jour des chefs-d'ieuvre que les artistes 
les plus habiles du Moven àge et de la Renais- 
sance n'auraient jamais pu produire. Les appli- 
cations industrielles de l'électrodéposition ne 
sont pas moins remarquables que ses applica- 
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tions artistiques. La statuaire, la sculpture et 
les revétements métalliques de grande surface 
sont aussi bien son domaine que la reproduc- 
tion des petits objets. Elle peut donner des 
dépóts de toute épaisseur si on en a besoin. 
Vovez ces magnifiques illustrations qui pullulent 
dans nos livres et nos publications. En quelques 
heures, un dessin ou une vue photographique 
peut étre fixée sur le métal et reproduite par la 
presse. Les lignes les plus fines, les plus déli- 
cates des cartes géographiques de l'état-major 
sont prises par lempreinte électrolytique qui 
nous en donne des milliers de fac-similé. On 
ne saura jamais dire combien l'électrodéposi- 
lion a rendu de services et combien elle a 
popularisé les arts, la science et la littérature. 

L'extraction du zinc de ses minerais a été 
tentée par de nombreux chercheurs; on trouve 
plusieurs de leurs procédés décrits dans les 
livres; mais, ou bien depuis des années on les a 
abandonnés, ou bien ils n'ont jamais été 
exploités. En Australie, les blendes argentifères 
de Broker Hill sont à l'heure qu'il est traitées 
électrolytiquement par deux méthodes dont 
l'une est due à la Compagnie Ashcroft et l'autre 
à la maison Siemens et Halske. Cette dernière. 
parait-il, réussit remarquablement à déposer 
un zinc trés beau et trés pur à bon marché. Ce 
n'est pas de l'électrométallurgie de laboratoire 
qui se fait à Broker Hill, mais bien de l'élec- 
trométallurgie sur une grande échelle et qui se 
chiffre par des milliers de tonnes par mois. 

Il y a plusieurs établissements, en Allemagne 
et ailleurs, où l'électrodéposition du zinc 
s'effectue sur de grandes surfaces et en couches 
assez épaisses. En Angleterre, on zingue par le 
procédé Coper Cowles ies plaques de carènes 
de navire, ou de torpilles, les ancres, les rivets, 
les boulons, les chaines, les cables, les tuyaux, 
et la finesse du grain, la solidité du dépôt en 
méme temps que la rapidité et le bon marche 
de l'opération ne laissent rien à désirer. L'an- 
cienne galvanisation du fer a fait son temps. 
La vraie galvanisation électrochimique l'a 
détróné. 

A l'exception du plomb, quel est le métal qui 
n'est pas ou qui ne peut pas étre déposé: et 
encore, la méthode Tommasi donne du plomb 
métallique qui ne laisse rien à désirer comme 
quantité et comme qualité. 

Ces applications électro-métallurgiques nous 
rappellent ce que Becquerel, il v a plus d'un 
demi-siècle, disait dans la préface de ses Elé- 
ments d'électrochimie à propos des forces 
électrochimiques à l'aide desquelles on retire 
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les métaux de leurs minerais respectifs. « En 
présence de tant de faits, dont chaque jour fait 
mieux apprécier l'importance, on comprend 
facilement tout ce que l'avenir réserve à l'em- 
ploi d'une force dont la puissance est, pour 
ainsi dire, infinie, qui existe enchainée, silen- 
cieuse partout où il y a de la matière, et dont 
l'homme saura peut-étre, un jour, se rendre 
complétement maitre... Ce temps est encore, à 
la vérité, bien éloigné; mais occupons-nous, 
dès à présent, à préparer à nos arrière-neveux 
les moyens d'extraire les métaux de leurs 
minerais. Le cadre dans lequel nous avons à 
donner, méme à vol d'oiseau, l'ensemble des 
développements de l'électrochimie et de ses 
applications est si petit, que nous devons nous 
excuser si nous ne faisons qu'esquisser à 
grands traits et si nous ne nous attachons 
qu'aux questions principales et les plus mar- 
quantes. 

ll y a quelques années à peine, celui qui 
aurait conseillé à un jeune homme d'embrasser 
la carrière de l'électrolvse, aurait été considéré 
comme un excentrique dont la téte est mal 
équilibrée. Il n'y avait guère d'avenir car, en 
dehors des dépóts galvaniques, l'industrie élec- 
trochimique n'existait pas. Aujourd'hui, c'est 
de toutes les branches des applications de 
l'électricité, celle qui est le moins encombrée, 
et oit un jeune homme a le plus de chance de 
se créer une position. Mais s'il n'est que bon 
électricien et médiocre chimiste, il n'avancera 
guère, tandis que ce sera le contraire s'il est 
bon chimiste, quand méme il ne serait pas un 
électricien hors ligne. Ce sont des professions 
aujourd'hui que celles de l'électrolyse et de 
l'électrométallurgie, et on construit couram 
ment et partout des dynamos spéciales, des 
cuves parfois de trés grandes dimensions, des 
charbons, des cloisons poreuses, tout un maté- 
riel que nous ne connaissions pas il y a vingt 
ans et dont on ne ressentait pas le besoin. Non 
seulement il y a partout aujourd'hui des élec- 
trochimistes et des électrométallurgistes, mais 
il y a des ingénieurs-conseils en matière d'élec- 
trolyse, des experts dont c'est le métier de faire 
des rapports sur les nouveaux procédés, ou de 
donner des avis sur la meilleure maniere de 
les exploiter. Qui aurait prévu cela, méme il v 
a dix ans? 

L'électrolyse a une littérature trés riche, 
mais peu connue. Depuis le commencement du 
siècle, elle a été l'objet des recherches et des 
expériences des plus illustres savants. Ce serait 
une œuvre utile que de réunir tous les travaux, 


les mémoires, les brochures qui sont épars 
dans les collections scientifiques et les grandes 
bibliothéques et de les publier. En dehors de 
quelques rares ouvrages sur l'électrochimie et 
l'électrométallurgie, nous n'avions rien il y a 
dix ans. Au point de vue théorique comme au 
point de vue expérimental, nous pouvons dire 
maintenant que tous les problémes de l'élec- 
trolyse ont été étudiés, élucidés et expliqués; 
de savants professeurs ont décrit et enseigné 
les principes, les lois et les applications de 
l'électrochimie, et nous avons aujourd'hui de 
nombreux ouvrages sur cette nouvelle science 
el sur ses emplois industriels. C'est par cen- 
taines qu'on peut compter les monographies, 
les descriptions d'études faites dans les labo- 
raloires sur des questions isolées de l'électro- 
lvse des corps organiques ou inorganiques, et 
tout cela réuni, classifié, formerait une œuvre 
splendide, un monument grandiose qui rappel- 
lerait les débuts et les rapides développements 
industriels d'une branche de la science élec- 
(rique qui, il y a un quart de siècle, n'était 
quà peine soupconnée et qui, en dehors des 
ateliers de dorure, d'argenture ou de cuivrage, 
n'existait que dans les théories des savants. 
Ceux-là seuls qui ont suivi l'évolution qui 
s'est effectuée dans le domaine de l'électrolyse, 
peuvent se rendre compte de la grandeur des 
efforts, de la persévérance inébranlable et des 
recherches studieuses des travailleurs qui ont 
créé cet art et celte industrie. Combien d'espé- 
rances brillantes! Combien de réves splendides! 
et puis, les découragements de l'insucces, les 
déceplions amères arrivaient pour la plupart 
d'entre eux. Prenez, par exemple, le chlore et la 
soude électrolytique! Comptez les noms de ceux 
qui, depuis 1872, ont couru aprés ce qui, pour 
eux, à été une chimére, et pour un seul, peut- 
être, une réalité rayonnante. Ce sont des années 
de labeur qu'ils y ont consacrées les uns après 
les autres, tournant et retournant des idées 
dans leurs cerveaux, imaginant des combinai- 
sons, des dispositifs et des appareils de toute 
sorte, et puis se heurtant finalement contre un 
obstacle qu'ils ne pouvaient surmonter. Ce sont 
évidemment les défauts de leurs méthodes qui 
ont appris à d'autres à ne pas suivre le méme 
chemin. Presque toujours, les soldats qui mon- 
lent à l'assaut tombent les premiers, mais ils 
ont préparé la victoire néanmoins pour ceux 
qui viennent derrière eux. Aujourd'hui, il y 
a de ci de là quelques usines dans lesquelles on 
produit industriellement la soude caustique et 
le chlore. Mais il n'y a qu'un seul procédé qui 
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soit véritablement appliqué en grand et qui 
fonctionne avec nn succès complet. C'est celui 
de la Compagnie Castner Kellner, dont une pre- 
mière installation de 1000 chevaux-vapeur a été 
mise en marche il y a deux mois. Une seconde 
installation est en voie de construction; on en 
monte une de 2000 chevaux. En tout, 4000 che- 
vaux. On compte que le tout sera terminé en 
juillet 4898. Trois autres grandes usines seront 
bientôt en plein travail sur le continent, et 
l'énorme installation de la Compagnie améri- 
caine Wathieson, aux chutes du Niagara, com- 
mencera à fabriquer le chlore et la soude ce 
mois-ci. Ces chiffres sont éloquents. N'est-ce 
pas le triomphe de l'électrolvse? Ces magnifi- 
ques résultats sont un grand encouragement 
pour ceux qui ont travaillé le champ de l'élec- 
trochimie. Nous nous attendons à ce que le 
procédé Hargreaves, Ini aussi, soit exploité très 
prochainement en grand et avec un véritable 
succès. 

Il est à peine besoin de dire sur quelle grande 
échelle on fabrique aujourd'hui en Suisse, en 
Amérique et ailleurs, le chlorate de potasse par 
l'électrolyse. Se souvient-on d'une grande séance 
de la Society of Chemical Industry, dans 
laquelle les grands-prétres de la chimie ont 
condamné et excommunié l'hérétique électro- 
lyse. L'un d'eux, homme de véritable talent et 
de progrès aussi, après avoir dit qu'on ne ver- 
rait jamais fabriquer la soude et le chlore par la 
décomposition du chlorure de sodium par le 
courant électrique, raconta d'une facon ironi- 
que qu'il avait rencontré un inventeur qui. pré- 
tendait faive du chlorate de potasse en grande 
quantité et à bon marché. Cela amusa beaucoup 
les assistants, et on se sépara après avoir redit 
sur tous les tons que la manufacture électro- 
lytique de chlorate n'avait pas la moindre 
chance de succès. En science et en industrie, 
plus encore qu'en politique, il est dangereux de 
jouer le rôle de prophète. 

Па fullu longtemps pour que l'éleetrochimie 
obtienne ses droits de bourgeoisie dans le monde 
de l'industrie chimique. Mais c'est chose faite 
aujourd'hui, et dans beaucoup d'opérations le 
courant électrique a été substitué aux méthodes 
chimiques. 


E. ANDHÉOLI. 
{A suirre.) 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE 


POUR 


L'ÉTUDE DES DYNAMOS 


(Suite) (1). 


Si nous supposons maintenant un champ ma- 
gnétique résultant unique correspondant au 
nombre d'ampéres-tours effectif indiqué par la 
caractéristique, la valeur réelle de la tension aux 
bornes ne pourra étre trouvée que par la consi- 
dération des ampères-tours résultants et par la 
recherche du point correspondant sur la carac- 
téristique. 

La force électromotrice calculée d'aprés le 
diagramme des vecteurs était trop petite de Q,P,. 

Comme les forces électromotrices et les nombres 
de lignes de force (ou les intensités de champ) 
ne se distinguent que par une constante pour un 
rapport déterminé des enroulements, il en résulte 
que la composition des forces du champ d'après 
la régle du parallélogramme n'est admissible que 
sous la condition exprimée. 

En résumé, les ampéres-tours ne peuvent étre 
composés géométriquement que pour une valeur 
convenable de la saturation du fer. 

La comparaison des valeurs expérimentales de 
la tension aux bornes Ej avec celles déterminees 
graphiquement montre que la construction avec 
les forces électromotrices donne des valeurs trop 
faibles, tandis que la construction avec les am- 
peres-tours donne des valeurs trop grandes. 

Dans le dernier cas, l'erreur résulte de ce qu'il 
n'existe pas en réalité un champ magnétique 
unique, mais encore des champs accessoires 
provenant de la dispersion magnétique, princi- 
palement sur les côtés de l'armature, et à travers 
les parties de l'enroulement non induites direc- 
tement. 

Il s'ensuit qu'il est nécessaire de tenir compte 
des forces électromotrices iuduites par ces champs 
dans la composition géométrique des forces élec- 
tromotrices. 

L'expérience indiquera s'il est possible de 
composer le champ de l'armature avee le champ 
magnétique inducteur en un champ résultant ou 
si les dérivations indépendantes ont plus d'im- 
portance, | 

La figure 8 montre comment, dans les deux cas, 
on trouvera la force électromotrice de la machine 
en charge d'apres les caractéristiques à vide et 
en court-circuit calculées. 

Si on suppose que les forces magnétisantes se 
composent gécinétriquement et produisent un 
champ magnétique résultant unique, on ob- 
tient P, D,. 


e.e- ce — — = --- E — = —— — –- E —— —— —— —— 


(1) Voir l'Electricien, n° 360, p. 333. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tandis que si on compose géométriquement les 
champs magnétiques ou les forces électromo- 
trices, on obtient Р, Qv. 

Dans tous les cas, la tension réelle se trouvera 
enlre ces deux valeurs. 


| 


Le remplacement de la caractéristique par une 
droite qui peut avoir comme conséquence une 
erreur assez importante, équivaut à employer 
l'équation différentielle des circuits alternatifs 

. aLi 
e — Ri-r "dr 
en considérant L comme constante. 

La formule (23) est encore intéressante à un 
autre point de vue en ce qu'elle montre comment 
influe le rapport 

(A Wa), 
(А № у), 


des ampéres-tours de l'induit aux ampéres-tours 
d’excitation. 

Ce rapport est considéré par beaucoup de cuns- 
tructeurs comme représentant l'importance de 
la réaction d'induit. 

La méthode de court-circuit est applicable au 
calcul et à l'étude des machines à courant continu 
et aux moteurs asynchrones. 

Il reste à voir, dans tous les cas, comment les 
valeurs calculées de la caractéristique en court- 
circuit se rapprochent des valeurs expérimentales. 

Tous les autres éléments du fonctionnement de 
la machine peuvent étre ensuite déterminés d'a- 
prés le mode de travail de la machine. 


EMPLOI DE LA MÉTHODE DE COURT-CIRCUIT POUR 
L'EXAMEN ET LE CALCUL DES MACHINES A COURANT 
CONTINU. 


Une machine à courant continu pouvant être 
considérée comme une génératrice polyphasée 
dont le nombre des phases est le même que celui 
des sections de l’induit, on peut donc lui appli- 
quer la méthode décrite. 

Il est à remarquer ici : 1° que la courbe de 
courant d'une bobine de machine à courant con- 
tinu a approximativement la forme d'un rectangle, 
parce que l'intensité du courant, apres que la 
section cesse d'ètre en court-circuit par le 
balai, croît brusquement de 0 à une valeur cons- 
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tante, pendant un certain temps, pour revenir 
ensuite à zéro; 

2e Que la réaction d'induit est dépendante de 
la position des balais; 

Et 3° que les bobines, mises en court circuit par 
les balais, sont mises hors circuit. 

La constante k sera donc influencée par ces cir- 
constances. 

La grandeur de la réaction d'induit est facile 
à déterminer pour chaque position des balais par 
la mesure du courant de court circuit. 

Le courant de court circuit atteint dans la zone 
neutre son maximum, puisqu'ici le champ magné- 
tique résultant qui est produit par les courants 
d'inducteur et d'induit est à angle droit de la 
zone neutre et les forces électromotrices induites 
dans les bobines d'armature s'ajoutent en méme 
temps. 

Dans cette position, la réaction d'induit est en 
méme temps minimum. 

Si nous déplaçons les balais en avant ou en 
arriére et si nous laissons l'excitation constante, 
le courant de court cireuit diminue; finalement 
nous atteindrons une position où le courant de 
court circuit deviendra nul. Un champ trés intense 
volonté ne déterminera dans cette position aucun 
courant de court circuit ou, comme on le dit, la 
réaction d'induit sera infiniment grande. 

Des essais ont été faits sur une machine en 
série à 8 póles à induit en tambour de Kórting 
pour déterminer la dépendance de la courbe de 
courant de court-circuit, d’après la position des 
balais. 

La machine était accouplée avec un moteur à 
gaz de 12 chx, à 200 t : m. 

Les principales dimensions де la machine sont 
les suivantes : 


Diamètre de l’armature en mm. . . . . 3790 
Alésage des inducteurs en mm. . . . . 79 
Nombre de sections au collecteur. . . . 91 
Nombre de fils de l'armature. . . . . 546 


Nombre d'entailles dans l'armature. . . 91 
Arc d'embrassement des pièces polaires 


en mM. s . ue . à à wc? . € + . 196 
Largeur des pièces polaires en mm. . . 150 
Nombre de spires inductrices. . . . . 3280 
Résistance d'induit en ohms. . . . . . 1% 


Dans la figure 9, les valeurs quadruples de 
l'angle de déplacement des balais, c'est-à-dire 
les décalages ramenés au cas d'une machine 
bipolaire, sont portées en abscisses et les cou- 
rants de court circuit en ordonnées. 

Si le champ magnétique était entierement 
uniforme, la courbe pourrait avoir une forme 
sinusoidale. 

Le maximum du courant correspond à la zone 
neutre, quand nous entendons par zone neutre 
celle dans laquelle la bobine mise en court circuit 
est à angle droit sur la direction du champ ma- 
gnétique résultant. 
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La zone d'étincelles minimum est décalée dans 
le sens du mouvement en F. 


La détermination expérimentale de la courbe de 
court circuit permet de mesurer directement le 
décalage. 

Pour déterminer la relation qui existe entre les 
ampére-tours d'armature en court-circuit et les 
ampère-tours du champ, supposons l'armature 
fixe, et un courant d'intensité I circulant dans ses 
enroulements. 


po AN – + - AR - 4 
bn ie ж 
A ' 


Fig. 10. 


Le nombre d'ampére-tours d'armature déma- 
gnétisant est A Wa (fig. 10); il devra être équilibré 
par un méme nombre d'ampére-tours du champ oB. 

Augmentons l'excitation par exemple de BC — 
(AW), on aura (АМ) = nombre d'ampère-tours 
résultant qui déterminera le courant de court 
circuit Jo. 

La grandeur de la réaction d'induit se déier- 
mine facilement par expérience pour chaque 
valeur de I, en mesurant les ampere-tours d'ex- 
citation (AWf), qui déterminent eux-mêmes le 
courant de court-circuit Io = I dans la position 
sans étincelle des balais, et les ampéres-tours 
AW. sont déterminés sur la caractéristique. 

On aura alors 


(24) (АМ а) = (AWf') — (А) 


(AWa) reste constant pour chaque excitation 
déterminée de la machine, autant que le courant 
et la position des balais restent invariables. 

Pour une excitation déterminée (AW у, le nom- 
bre effectif ou nombre résultant des ampère-tours 
sera, par suite : 


(25) (AWr) = (AW[) + (АМ) — (АМУ) 


La tension trouvée sur la caractéristique au 
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moyen de (АМ) est la tension d'armature; elle- 
méme, diminuée de RI, donne la tension aux 
bornes. 

Le résultat de ces considérations a été vérifié 
sur la machine dont les éléments de construction 
ont déjà été indiqués. 

Une difficulté qu'il y a lieu de signaler tient à 
l'influence du magnétisme rémanent qui peut par- 
fois agir en sens contraire de la force magnéti- 
sante du bobinage inducteur, à moins qu'on ne 
puisse amener à zéro le courant de court circuit. 

On a ainsi obtenu, en faisant d'abord agir 
l'excitation des inducteurs en sens inverse du 
magnétisme rémanent : | 


Courant de court- Courant 
circuit. d'excitation. 
d 0,38 
10 0,28 
13.5 0,23 
20 0,18 
24,5 0,13 
36 0 


puis en inversant le courant d'excitation, de 
telle sorte que les ampéres-tours du champ 
s'ajoutent au magnétisme rémanent : 


59 0,26 
60 0,36 
70 0,49 
80 0,65 
107 0.97 


Les résultats de la méthode exposée sont re- 
portés sur la figure 11. 

oK est la caractéristique en court circuit. 

Ha est la caractéristique à vide. 


2i 


R 


A auc m 
Wë KIK 


Es et Ex représentent la tension d'armature et 
la tension aux bornes obtenues avec la machine 
chargée à 72 A. 

Les deux dernieres courbes pourront étre 
déduites des deux premières. 

Pour cela, portons sur la branche oB = 72A et 
menons l'horizontale BU’, 
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De plus, soit la chute de tension dans l'induit : 
oA = nr = Rel = 72.0,195 — 9 volts 


alors on = (AW) 


d'autre part 
Bb’ = (AW) 
d’ou 
(A Wa) = (AWf') — (A We) = Ab = ab 


et enfin 
(AW,) —(AWfp)— ab 


Portons encore à angle droit avec ab 
bc = nr = IRa 


Si nous déplaçons maintenant le triangle abc 
parallélement à lui-méme, de sorte que le som- 
met a reste sur la caractéristique à vide, le 
point b décrit la courbe Ea et le point c la 
courbe Ex. 

Les résultats de l'expérience ont concordé trés 
convenablement avec ceux obtenus par le calcul. 

La position des balais correspondait pour toute 
la courbe à la zone sans étincelles. 
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La figure 12 donne les résultats obtenus sur la 
machine excitée en série à la vitesse angulaire 
de 200 tours par minute. 

Dans ce cas, les cótés du triangle abc varient 
en méme temps que le courant I. 

Le côté bc est égal à b'c’ — I (Ra + Rs) où 

Ra = résistance d'armature. 

Rs = résistance de l'inducteur. 

La valeur de ab = a'b' sera lue pour les cou- 
rants correspondants entre les droites oa’ et ok. 

Influence de la position des balais. — La fi- 
gure 9 montre déjà comment influe la position 
des balais. 

Considérons encore (fig. 13) oK' et oK?, deux 
caractéristiques en court-circuit pour deux posi- 
tions différentes des balais, et soit (AW f) les am- 
pére-tours correspondant aux courants Io et Is”. 

Pour avoir, avec les deux positions des balais, 
le méme courant en court circuit, les ampéres- 


tours devront atteindre (AW), c'est-à-dire que, 
pour la même intensité, les réactions d'induit 
seront dans le rapport 


(AW г) — (AW o) 
(AW/)— AW, 


ou si nous supposons pour simplifier Ra — O, ce 
rapport sera 

(AW у) 

(AWT) 


d'où, d'après la figure 13 


(26) (AW'r) = (AW у) ch 


Pour une valeur déterminée 


(AW"'y)l's = C 
on aura 


` 
4 


(AW) = 5 


c'est-à-dire que, pour un courant d'intensité cons- 
tante, la réaction d'induit est inversement pro- 
portionnelle au courant de court circuit pour la 
position choisie des balais. 

Dans la figure 9, la courbe ponctuée donne les 
valeurs réciproques de Io. 

Cette méthode permet donc de déduire les 
conditions de fonctionnement d'une machine à 
courant continu pour une charge déterminée. 

Comme la détermination des courbes à vide 
et en court-circuit ne nécessite qu'une puissance 
trés faible, on voit la possibilité d'essayer commo- 
dément des machines trés puissantes. 

La difficulté pratique que l'on rencontre est 
celle de la tenue des balais dans la marche en 
court circuit. 

Quant aux écarts entre les résultats dus à cette 
méthode et ceux du fonctionnement réel, ils tien- 
nent aux hypothèses faites pour la composition 
géométrique des ampéres-tours et des champs, et 
leur discussion a été donnée plus haut. 


D'après AnNorp, par E.-J. BRUNSWICK 


(A suivre.) 
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Le laboratoire d'électricité, notes et formules, 
par le docteur S.-A. FLeunc, de l'University 
College de Londres. Traduit de l'anglais par 
J.-L. Routin, ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique. 1 vol. in-8° avec ?0 figures et 3 planches, 
1898. Prix, 6 francs. Gauthier-Villars, quai des 
Grands-Augustins, 55, Paris. 


Cet ouvrage est plutôt un livre d'études qu'un 
formulaire, car les descriptions, bien que som- 
maires, sont suffisamment étendues pour donner 
un apercu complet du sujet traité. 11 s'adresse 
tout spécialement aux ingénieurs qui désirent se 
familiariser avec la pratique des principaux essais 
que comporte Ja science électrique, dont il suppose 
d'ailleurs connue toute la partie théorique. C'est 
ainsi la justification du titre : le Laboratoire d'élec- 
tricilé, car, à certains points de vue, cet ouvrage 
le remplace, puisqu'il peut rendre des services 
analogues aux ingénieurs que leurs occupations 
éloignent du laboratoire et leur remettre en mé- 
moirc la marche à suivre et les formules à em- 
ployer pour un essai determine. 

En téte de chaque chapitre se trouve l'énuméra- 
tion sominaire des principaux appareils nécessaires, 
et un schéma des tableaux qu'il convient de dresser 
pour classer d'une facon rationnelle les résultats 
des observations. 

En terminant cette traduction, M. Routin a donné, 
dans un appendice fort intéressant, deux méthodes 
originales, ainsi que des graphiques de correction 
qui rendront certainement quelques services aux 
praticiens, — D. 

Q0 


Leitfaden der praktischen Physik (Guide «de 
physique pratique) avec un appendice relatif 
au systeme de mesures absolues, par le docteur 
F. Kouzrauscu, président de l'Institut physico- 
technique de Charlottenbourg, 8* édition revue 
et augmentée. In-89 de xxiv-4!2 pages avec 
nombreuses gravures dans le texte. Leipzig 1896, 
chez B.-G. Teubner. 


П est difficile de rendre compte d'un ouvrage 
classique. En dire du bien équivaudrait à tomber 
dans des redites; vouloir en énumérer les défauts 
serait une besogne fort ingrate. Le mieux est d'en 
résumer le contenu. 

Les professeurs et les élèves sont souvent em- 
barrassés lorsqu'il s'agit d'instituer des experiences 
de physique. Le choix des instruments ct des 
appareils, l'application des formules, etc., ne sont 
pas toujours faciles. L'éminent physicien, auteur 
de cet ouvrage, s'est proposé pour but de venir en 
aide aux expérimentateurs hésitants. 

Dans le premier chapitre du livre on trouve des 
généralités sur les mesures, ainsi que des indica- 
tions sur les procédés à mettre en ceuvre dans les 
laboratoires de physique. Le deuxième chapitre 
est consacré au pesées et à la détermination des 


densités. La mesure des volumes fait l'objet du cha- 
pitre suivant. Le quatriéme est destiné à servir de 
guide dans les expériences oü les pressions jouent 
un role. Le chapitre traitant de la chaleur a recu 
les développements en rapport avec l'importance 
de cette propriété des corps. L'élasticité et l'acous- 
tique font l'objet du chapitre suivant. La capilla- 
rité et le frottement occupent 7 pages. Puis vient 
le chapitre trés étendu relatif à la lumiérc. Nos 
lecteurs s'intéresseront surtout aux quatro chapi- 
tres qui viennent ensuite et dont le premier est 
consacré aux expériences et observations auxi- 
liaires du magnétisme et de l'électricité; le deuxiéme, 
au magnétisme; le troisiéme (plus de 190 pages), au 
galvanisme et à l'électro-magnétismo; le quatrième, 
à l'electrostatique. La détermination de l'heure et 
du lieu est traitée dans le dernier chapitre. L'ap- 
pendice consacré au systéme de mesures absolues 
n'est pas le moins important de l'ouvrage qui se 
termine parun grand nombre de tableaux (t) faisant, 
de cet ouvrage, un manuel unique en son genre. 

Un index est placé en téte de l'ouvrage; il facilite 
considérablement lesrecherches. L'exécution mate- 
rielle est soignée surtout en ce qui concerne les 
formules. 

Le livre de M. Kohlrausch sera consulté avec 
profit par les professeurs et les élèves des cours 
de physique, ainsi que par les techniciens qui désire- 
ront approfondir la branche de la physique qui les 
intéresse plus spécialement; il est de nature à 
rendre des services signalés aux électriciens. 

M. S. 
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Metodi di misura delle grandezze elettriche 
(Mélhodes de mesure des grandeurs electri- 
ques), par Riccardo Arno, directeur du labo- 
ratoire électrotechnique du Musée industriel 
italien de Turin. 1 vol. grand in-12, 112 pages, 
50 figures. 


C'est un résumé succinct, mais fort clairement 
exposé, de toutes les diverses méthodes de me- 
sures électriques, soit qu'il s'agisse de la résis- 
tance, de l'intensité, de la différence de potentiel, 
de la force électromotrice, des piles, de la capacité 
électrostatique, de l'inductance, de la difference de 
phase ou de la fréquence. 

On voit que toutes ces méthodes ont été reprises 
et expérimentées par l'auteur en laboratoire, car 
il y à ajouté des réflexions personnelles et très 
intéressantes sur les diverses méthodes employées. 
C'est un ouvrage qui sera trés utile de consulter, 
et méme d'annoter, lorsque l'on est appelé à exé- 
cuter de semblables expériences. Des tableaux sur 
l'unité pratique de mesure du systéme électroma- 
gnétique sur les résistances spécifiques, et des 
tables de déviation terminent utilement ce petit 
ouvrage. — D. 


> 


(1) Dans le tableau 17, page 471, concernant le 
module d'élasticité des métaux étirés, on a fait 
figurer par erreur le module des fibres de bois. 
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Le jubilé de l'Elcctrical Review (1872-1897). 


L'Electrical Review vient de célébrer le jubilé de 
sa vingt-cinquième année d'existence en publiant 
un numéro-revue des progrès accomplis en élec- 
tricité de 1872 à 1897. Cette mise à jour de l'avan- 
cement de la science et de l'industrie électrique 
est des plus intéressantes. Chaque sujet a été 
confié à un spécialiste, et c'est ainsi qu'a été fait 
le panorama qui nous montre à vol d'oiseau l'eeuvre 
des électriciens de tous les pays depuis un quart 
de siècle. 

L'article Electrochimie et Electrodéposition a éte 
écrit par notre collaborateur, E. Andreoli. Nous 
commençons dans le présent numéro la publica- 
tion de la traduction. 

Nous signalons à nos lecteurs Télégraphie, 
W.-E. Preece; les Transformateurs, J. Swinburne; 
UEclairage par incandescence, J.- W. Swan; l'Eclai- 
raye par l'arc, R. Crompton; les Dynamos, W.-B. 
Esson; (a Télégraphie militaire, Von Fischer Truen- 
feld; les Batteries secondaires, L. Epstein ; /'Electricilé 
el les chemins de fer, W. Langdon; la Téléphonie, 
W. Kingsbury; /a Traction électrique, P. Dawson; 
les Balleries primaires, P.-E. Gatehouse, l'Electro- 
thérapeutique, 0" W. Hedley, etc. = Е. A. 
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Contre les voleurs. 


Un Italien, M. Corradino Parodi, de Génes, vient 
de faire breveter pour tous les pays d'Europe un 
appareil de son invention, moins pour précautionner 
une maiscn contre les tentatives de vol, que pour 
pouvoir surprendre le voleur et avoir les moyens 
de le reconnaitre. La description, au dire de 
l'Elettricità, est un peu compliquée, bien que l'ap- 
pareil soit idéalement simple. J'avoue ne pas bien 
saisir, car si l'appareil est simple, comment sa 
description sera-t-elle compliquée! Mais passons 
et voyons le systéme. 

Imaginons un propriétaire muni du nouvel appa- 
reil. Un voleur entre dans sa chambre, de nuit, 
cela va sans dire. À peine a-t-il ouvert la porte ou 
la fenêtre, que jaillit un éclair d'une lampe cachée 
dans l'obscurité de la piéce. Le voleur reste un 
moment stupéfait, mais quand méme il ne serait 
pas surpris, voici qu'un appareil instantané en a 
pris la photographie sur une plaque qui, cette 
opération terminée, passe dans une poche qui 
empêche qu'elle puisse être de nouveau impres- 
sionnée. La lampe s'éteint alors, car il serait trop 
naif de lui faire jouer le role de lanterne sourde 
et de complice des recherches du voleur. Mais en 
méme temps un contact s'établit avec une sonnerie 
qui éveille le gardien ou le portier, et un autre 
met en mouvement le téléphone pour avertir la 
station centrale qui, de son coté, transmet la com- 
munication au commissaire de police. 

Voilà l'appareil. Certainement, il est plein des 
meilleures intentions, mais je ne crois pas qu'il 
donne la sécurité que son inventeur s'est proposé 
d'assurer. D'abord il vous faudra établir plusieurs 
appareils photographiques qui prendront l'image 


du voleur sous différents angles, car ce sera un 
pur hasard si celui-ci vient se mettre précisément 
devant l'apparcil pour donner à son propriétaire 
le plaisir d'un instantané de face. Tout cela, d'autre 
part, suppose une organisation électrique compli- 
quée, et qu'arrivera-t-il? Les voleurs ont perfec- 
tionné leurs moyens d'action, et comme ils ne vont 
dans une maison qu'aprés l'avoir soigneusement 
étudiée sous toutes ses faces, ils savent parfaite- 
ment où passent les fils électriques de sonnerie, 
lumiére, téléphone. Rien dc plus simple que de les 
couper avant d'entrer, et alors, adieu la trompeuse 
sécurité de l'appareil; adieu la photographie qui 
devait faciliter les recherches du juge d'instruc- 
tion, l'appel au téléphone qui devait faire accourir 
la maréchaussée. C'est là le point faible du système 
et je crois que, en dépit du brevet obtenu par 
M. Parodi, le meilleur moyen d'éviter les surprises 
des voleurs est d'avoir d'abord un bon chien de 
garde et un excellent revolver. Ajoutez-y une porte 
bien solide, fermée par une serrure dont vous ne 
confierez jamais la clef à vos domestiques, et jc 
crois que vous pourrez dormir tranquillement. Si 
vous faites de mauvais réves par suite d'un repas 
trop copieux, vous n'aurez pas au moins la sur- 
prise de trouver en vous réveillant votre apparte- 
ment dévalisé. (Cosmos.) 
-00- 


274 kilomètres à l'heure! 


Telle est la vitesse quo MM. Charles Henry Davis 
et F. Stuart Williamson proposent de donner à des 
trains électriques circulant entre New-York et 
Philadelphie et ils en démontrent l'absolue possi- 
bilité. Cette proposition trés longuement étudice 
dans The Engineering Magazine avec cartes, plans 
cotés, devis linanciers, etc., implique le systéme du 
troisième rail comme mode de transmission d'éner- 
gie. Ce troisième rail ou plutôt ces deux troi- 
sièmes rails seraient placés entre les deux voies 
d'aller et retour. Les voitures très longues et 
pesant 150 tonnes seraient portées sur des trucs 
munis à leurs deux extrémités de trois paires de 
roues de grand diamètre, 2,15 m environ; elles 
prendraient le courant du troisiéme rail isolé au 
moyen de sabots de contact supportés par des res- 
sorts puissants. 

La distance entre Philadelphie et New-York étant 
de 85 milles soit de 136,250 kil, elle serait franchic 
en 36 minutes. Or, en réservant 12 minutes pour 
les vitesses ralenties, aux deux extrémités de la 
lizne, on devra atteindre un maximum de 273,600 k 
à l'heure pour franchir en 24 minutes les 68 milles 
qui resteront, ce qui revient à dire que la vitesse à 
la seconde devra étre de 76 m ou de 4560 m à la 
minute. Cette vitesse terriliante n'est pas pour 
effrayer les promoteurs du projet; ils déclarent que 
les roues des voitures ayant 2,15 m de diamètre ne 
seront soumises qu'à 680 révolutions à la minute, 
ce qui est trés raisonnable d'aprés eux. 

Les signaux de sureté que les motormen ne 
pourraient évidemment voir à une vitesse pareille, 
seraient automatiques. Pour cela, la voie est divisée 
par sections et dans chaque section, des postes 
peuvent en cas de danger bloquer automatique- 
ment un train en lui coupant, non pas l'herbe sous 
le pied, mais le courant sous son sabot, le méca- 


nicien en serait immédiatement averti par ses 


appareils et pourrait alors compléter l'arrét. Etant 
donné que ces trains lancés à grande vitesse pour” 
raient stopper sur une longueur de 3350 m, cela 
permettrait, disent MM. Davis et Williamson, d'en 
faire partir toutes les minutes et demie des points 
extrémes de la ligne, puisqu'ils seraient encore 
séparés les uns des autres par 6800 m, c'est-à-dire 
par un intervalle double. — D. 
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Traction électrique et... chauvinisme. 


Le consul des Etats-Unis à Zurich vient d'adresser 
à son gouvernement un rapport renfermant quel- 
ques instructifs renseignements sur le développe- 
ment de la traction électrique en Europe. 

Sur 150 lignes existantes au 1*' janvier dernier, 
122, soit l'immense majorité, employaient le fil 
aérien. Le nombre des lignes à conduite souter- 
raine est passé de son cóté dans l'année qui vient 
de s'écouler de 5 à 8 et l'augmentation sur Ics 
autres systémes, accumulateurs ou contacts super- 
ficiels, a été trés faible. Il est permis de se féliciter 
de l'acclimatation progressive du fil aérien, que 
l'application plus fréquente des nouveaux et ingé- 
nieux systémes de trolleys genre Dikinson ne con- 
tribuera sans doute pas peu à généraliser encore 
en atténuant dans une large mesure l'opposition 
des « esthétes ». 

L'accroissement de la longueur des voies exploi- 
tées pendant le cours de la derniére période est 
résumée par le tableau suivant : 


Longueur totale en kilomètres. 
soc "mmm ae - 
au 1° janvier au 1° janvier 


1897. 1596. 
Allemagne .......*. 713 453 
France .......... eee 311 147 
Angleterre.......... 142 115 
Italie .........,..,.., 128 44 
Suisse ........ ee. ïa 88 53 
Espagne ......,.... 53 32 
Belgique ........ m 39 28 
Russiec........ du Eas 16.5 10 
Serbie...o..scccense 10 10 
Suede et Norvege.. 8 8 
Воѕпіе.........,..... 6 5.5 
Roumanie.......... 3.5 3.5 
Portugal..........-. 3.5 0 

Total..,..... 1521.5 919.0 


Remarquons que si au point dc vue de la lon- 
gueur des voies rapportée à la superficie c'est 
incontestablement la Suisse qui arrive en tête, la 
France occupe de son côté un rang qu'on serait 
heureux de lui voir attribué plus fréquemment dans 
la statistique tant au point de vue de la longueur 
totale des voies qu'à l'accroissement relatif de cette 
longueur pendant la derniére année : plus de 100 
pour 100. Elle est notamment en avance considé- 
rable sur ces deux points relativement à l'Angle- 
terre, et ceci est à rapprocher,de cet autre fait éga- 
lement mis en lumière par de récentes statistiques, 
à savoir qu'à Paris l'éclairage électrique est relati- 
vement plus répandu qu'à Londres, puisque malgré 
la population beaucoup moindre, les stations pari- 
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siennes peuvent mettre en ligne une « cavalerie » 
presque aussi imposante que leurs sœurs de Lon- 
dres : 27000 chevaux contre 35000 à la fin de 
l'année derniére. 2 ok | 

Les occasions de nous réjouir de l'activité natio- 
nale sont assez clairsemées pour que nous consta- 
tions avec un plaisir doublement justifié que lin- 
dustrie électrique en fournit quelques-unes. 

G. C. 
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Les antériorités du système Marconi. 


Certaines revues, particulièrement les périodi- 
ques anglais, se sont beaucoup préoccupées de 
savoir à qui revenait la priorité de l'invention de la 
télégraphie sans fil. Elles ont rappelé notamment 
qu'en 1890, M. Branly découvrait qu'un tube rempli 
de limaille ou une plaque d'ébonite recouverte de 
fine limaille métallique donnait lieu à de brusques 
changements de résistance quand des étincelles 
électriques éclataient dans le voisinage. 

Au moyen du pont de Wheatstone, M. Branly put 
constater cet effet à plus de 20 m de distance, 
l'appareil à décharges électriques étant séparé du 
galvanométre ct du pont par 3 grandes chambres 
qui étouffaient entièrement le bruit des décharges. 

C'était à peu près textuellement, du moins comme 
mode d'action et dispositif général, le systéme Mar- 
coni. Mais, poursuivant un but scientifique, l'expé- 
rimentateur francais n'en vit pas l'application pos- 
sible à la télégraphie. Il a passé sans s'en douter 
à cóté de ce vaste champ, fécond sans doute, l'avenir 
nous l'apprendra, absolument comme le hongrois 
Lénard manipula les rayons Rontgen avant ce der- 
nier, sans remarquer le parti qu'on pouvait en tirer. 

Cela n'enlève donc rien à la découverte du jeune 
Italien, car sans lui, ayant tout ce qu'il fallait pour 
télégraphier à distance sans lien matériel, nous 
ignorerions encore le parti que l'on peut en tirer : 
nous ne transmettrions qu'à 5 km, alors qu'on 
atteint maintenant 15 km. 

C'est précisément le propre de l'inventeur d'ar- 
river à une application nouvelle fournissant des 
résultats tangibles, en progrés sur ceux obtenus 
jusqu'à lui, au moyen d'un agencement heureux de 
dispositifs connus, et dont les principes n'ont sou- 
vent plus rien de mystérieux pour personne. — E. P. 
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Autres combles. 


Du bonheur pour un industriel : aller vivre de ses 
rentes dans le domaine électrique; 

De l'adresse pour un chasseur : tirer des étin- 
celles; | 

Du bien-étre pour un paresseux : dormir comme 
un plomb (non fusible bien entendu); 

De l'abstinence pour un buveur : ne vider que des 
bouteilles... de Leyde; 

De l'endurance pour un coureur : faire preuve 
d'une énorme résistance, etc., etc. — E. P. 
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NOUVELLES MACHINES 


POUR 


LA FABRICATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Nous avons déjà décrit, dans un précédent 
article (1), quelques machines utilisées dans la 


fabrication des câbles et conducteurs électri- 
ques. Nous complétons aujourd'hui les rensei- 
gnements déjà donnés par la description de 
quelques nouvelles machines, également cons- 
truites par la maison Johnson et Phillips. 
Grande machine à armer. — Cette ma- 


Fig. 1. — Grande machine à armer les cábles. 


- ж. xo a 


Fig. 2. = Machine à recouvrir les cables en une seule opération. 


` 


chine que représente la figure 1 est un des | à-dire à recouvrir les cables sous-marins de 
meilleurs modèles de machine à armer, c'est- | leur armature en fil d'acier. 
- Ces fils, enroulés sur des bobines montées 
(1) Voir l'Electricien, n° 358, p. 289. sur poupées, s'enroulent sur l'àine. du cable 
17* ANNEE. — 2° SEMESTRE. 23 


Fig. 3. — Machine verticale à*recouvrir les conducteurs isolés de coton ou de sole, 
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Fig 4. = Machine horizontale à recouvrir les conducteurs de caoutchouc naturel, 
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comme sil s'agissait de faire un toronage, | plus perfectionnée qui existe. Outre les freins 


l'àme entrant dans la machine par la gauche, 
dans l'arbre évidé de la premiere poupée. 

En méme temps que l’armature, celte ma- 
chine pose les tresses de jule et les imprègne 
des diverses compositions. Cette machine est la 
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aulomatiques que chacun des différents ouvriers 
qnj travaillent à cette machine peut actionner 
de sa place, on a prévu une disposition per- 
mettant де métrer le cable terminé au fur et à 
mesure de sa sortie. Bien plus, le cable reste 


Fig. 5. — Machine à fabriquer les conducteurs souples, 


constamment relié au galvanomètre du labo- 
ratoire, et l'électricien préposé à sa vérification 
peut arrêter instantanément la machine dès 
quun défaut apparait, ou méme dés qu'un 
simple doute existe. 

"Les qualités exceptionnelles de cetle immense 
machine, qui ne mesure pas moins de 15 m de 
longueur, l'ont fait adopter par presque tous 
les fabricants de cábles de France, d'Allemagne. 


d'Italie, ete., car elle permet d'armer non seu- 
lement les câbles de grand fonds, mais aussi 
les câbles d'atterrissage et de faible profondeur. 

Machine à couvrir les câbles en une 
seule opération. — Cette machine (fig. 2) est 
disposée pour faire cinq opérations simulta- 
nément. Le fil ou le petit toron entre par la 
droite dans la série de 5 tubes enfilés sur les 
5 poupées. Il sort par la gauche et fait un ou 


deux tours sur une poulie tendeuse. Une trans- 
mission, qui court tout le long de la machine, 
conduit les diverses poupées avec des vitesses 
qu'on peut régler indépendamment les unes des 
autres, de facon à permettre la réalisation de 
pas plus ou moins serrés. 
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On peut disposer les 5 poupées pour garnir 
le fil de 5 couches de coton ou de З couches de 
caoutchoue de qualités diverses, mais généra- 
lement les deux premières poupées servent à 
garnir le conducteur de deux rubans de caout- 
chone naturel enroulés en sens contraire; la 


Fig. 6. — Machine à faire les cordes en cuir. 


lroisieme pose le caoutchouc préparé pour la 
vulcanisation et les deux dernières recouvrent 
le câble de coton ou de ruban caoutchouté. 
Machine verticale à garnir les con- 
ducteurs isolés de coton ou de soie. — 
La figure 3 nous représente une machine des- 
linée à couvrir de coton ou de soie les fils sous 
gutta employés pour la pose des sonneries 
d'appartement. On peut opérer simultanément 


sur 4 fils différents. La particularité de cette 
machine est de travailler très rapidement. 

La machine horizontale que nous montre la 
ligure 4 possède également cette propriété, elle 
tourne à 1200 tours par minute et sert prin- 
cipalement à recouvrir les fils ou câbles de deux 
couches de caoutchouc naturel. 

Machines à fabriquer les conducteurs 
souples. — Cette machine (fig. 3) est spécia- 
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lement étudiée pour faire les cordons souples 
el autres petits cáblages de fils de petits dia- 
mètres. Le pas de torsion peut se modifier en 
changeant les vitesses relatives de l'avan- 
cement du cáblage et de rotation des bobines 
porteuses des fils élémentaires. 

La machine est disposée pour travailler avec 
6 fils, et comme elle fonctionne à grande vitesse, 
elle peut. donner journellement une grande 
production. 

Machine à faire les cordes en cuir. — 
Bien que cette machine ne serve pas direc- 
tement à la confection des cables, elle est 
intéressante à signaler comme faisant partie 
nécessaire de l'outillage des usines de cables. 
Ele sert à fabriquer les cordes en cuir em- 
ployées pour conduire les petites transmissions 
montées avec poulies à gorge. Le cuir livré 
sous forme de lanières est tordu aprés avoir 
été mouillé à chaud et sort sous forme de 
cordes, telles que celles employées sur les 
machines à coudre. 

La figure 6 est la reproduction d'une photo- 
graphie d'une machine qui peut fournir une 
corde ayant jusqu'à 20 mm de diamètre. 

Toutes ces machines sont d'un fonction- 
nement irréprochable et, par suile, d'un prix 
forcément élevé. 

Elles doivent naturellement produire beau- 
coup si l'on veut obtenir un travail rému- 
nérateur. 

C'est ce qui explique facilement le nombre 
relativement restreint des usines fabriquant 
les câbles, malgré le développement de plus 
en plus grand de l'industrie électrique et des 
besoins qu'elle fait naitre. 

M. ALIAMET. 


TRAMWAY ÉLECTRIQUE 


DE SAINT-SÉBASTIEN 


La Compagnie des tramways de Saint-Sébas- 
tien ayant décidé de transformer le mode de 
traction de ses lignes et adopté l'emploi de l'élec- 
tricité, chargea la Compagnie de l'industrie élec- 
trique de Genéve des nouvelles installations à 
effectuer pour atteindre ce but. 

L'ensemble des lignes à transformer compre- 
nait : 

La ligne de Renteria à Venta Berri, d'une 
longueur approximative de 11 km. 

La ligne de Catalinia à la gare du Nord, de 
500 m de parcours. 

La voie existante est simple, à écartement de 


1 m, et n’a eu à subir d'autres travaux supplé- 
mentaires que ceux destinés à la munir d'un bon 
éclissage électrique, facilitant le retour du courant 
par les rails, et à augmenter le nombre des voies 
de garage nécessaire au service prévu. 

Le service, effectué par des voitures automo- 
biles remorquant une, ou au besoin deux, des 
anciennes voitures, comprend des départs toutes 
les quinze minutes, dans chaque sens, de six 
heures du matin à neuf heures et demie du soir, 
en éte, et de sept heures du matin à huit heures 
et demie du soir en hiver. 

La vitesse prévue, y compris les arréts, est de 
10 à 11 km à l'heure, en ville, et de 21 à 22 km, 
hors de la ville. Le profil des lignes présente des 
rampes atteignant 15 pour 100. 


Station centrale. — La station productrice 
du courant, situé sur l'emplacement des anciens 
dépôts de la Compagnie des tramways de Saint- 
Sébastien, environ à la moitié du parcours Ren- 
teria-Venta Berri, comprend trois machines à 
vapeur, accouplées par eourroies aux machines 
dynamos qui alimentent les lignes. 

La partie mécanique de cette usine centrale a 
été exécutée par la maison Escher Wyss et Cie, 
de Zurich; elle comprend trois chaudières tubu- 
laires, chacune de 110 m? de surface de chauffe, 
avec un foyer en tôle ondulée et 71 tubes bouil- 
leurs. Le diamètre du corps de la chaudière est de 
2260 mm, et sa longuer de 4100 mm; le diamètre 
du foyer est de 1050 mm et celui des tubes bouil- 
leurs de 95 mm. 

Ces chaudiéres travaillent à une pression de 
8 1⁄2 atmosphères et ont été essayées à la presse 
hydraulique sous une pression de 13 l/? atmos- 
phéres; elles sont en état de produire 15 à 17 kg 
de vapeur par métre carré de surface de chauffe. 

L'alimentation des chaudiéres est fournie par 
une pompe système Worthington, pouvant débiter 
120 litres d'eau à la minute. Un injecteur suffisant 
pour les trois chaudières sert de réserve. 

Les machines à vapeur, au nombre de trois 
également, de la construction Escher Wyss et Cie, 
disposées horizontalement, sont du systéme com- 
pound-tandem, à condensation. La distribution 
s'effectue par tiroirs, avec détente automatique 
au petit cylindre, commandée par le régulateur. 
Leur puissance normale est de 150 ch; elles sont 
toutefois capables de développer, en coup de 
collier, jusqu'à 200 ch, à la vitesse de 120 tours 
par minute. Le diamètre du petit cylindre est de 
325 mm, celui du grand cylindre de 600 mm, et 
la pression effective d'admission de 8 atmospheres. 

L'installation réfrigérante pour l'eau de con- 
densation comprend 10 buses à jet d'eau, système 
Keærting, livrant ensemble 68 000 litres d'eau à 
l'heure, et une pompe centrifuge commandée par 
moteur électrique. 

Le matériel électrique de la station géneratrice 
se compose de trois géneratrices à courant con- 
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tinu; à 6 póles, systeme Thury, munies de trois 
paliers à graissage automatique à bagues; le 
courant est recueilli sur le vollecteur par l'inter- 
médiaire de frotteurs en charbon, qui ont comme 
principal avantage de supprimer les étincelles au 
colleeteur et de réduire son usure à un strict 
minimum. Ces génératrices sont. commandées 
par poulies, tournent à une vitesse de 350 tours 
par minute et peuvent absorber en marche nor- 
male une puissance de 160 ch, en fournissant à 
leurs bornes un courant de 105 kw. L'enroule- 
ment des dynamos est compound et déterminé de 
telle maniére que pour la marche à vide la ten- 
sion soit de 500 volts, et pour la pleine charge de 
550 volts. 

L'installation est complétée par un tableau en 
marbre, sur lequel sont montés tous les appareils 
nécessaires au service des machines, et par un 
poste de parafoudres, protégeant ces derniéres 
contre les décharges atmosphériques. 


Ligne. — Le courant est fourni aux moteurs 
par une ligne aérienne de contact; le retour s'ef- 
fectue par les rails. 

Le fil de contact est en cuivre durci de haute 
conductibilité, de 8,25 mm de diamètre; il est 
supporté par des consoles en fer, montées sur 
poteaux en bois dans teute la partie du trajet 
appartenant à la Compagnie du Tramway, et sur 
poteaux métalliques ou fils transversaux scellés 
aux maisons, dans les rues de Saint-Sébastien. 
Les poteaux métalliques sont en tubes d'acier, 
emboftés les uns dans les autres et munis à leur 
base d'un socle en fonte. 

Toutes les suspensions sont isolées par des 
isolateurs spéciaux, constitués par des subs- 
tances isolantes à base de mica parfaitement 
insensibles à l'influence des intempéries. 

La ligne de retour du courant est constituée 
par les rails eux-mêmes, reliés électriquement 
les uns aux autres par un éclissage spécial; les 
éclisses employées par la Compagnie de l'Indus- 
trie électrique se composent d'un fil de cuivre de 
9 mm de diamétre, muni à ses extrémités de 
douilles coniques en laiton, forcées par l'inter- 
médiaire de clavettes en acier, dans les trous 
aménagés dans le rail à cet effet. Ce système 
d'éclissage a toujours donné d'excellents résultats. 


Matériel roulant. — Le nouveau matériel 
roulant fourni par la Compagnie de l'Industrie 
électrique de Genéve se compose de 10 voitures 
automobiles, prévues pour 42 voyageurs, dont 
22 à l'intérieur et 10 sur chaque plateforme. 

La longueur de ces voitures est de 7,96 m, ou, 
en y comprenant les attelages, de 8,48 m. La 
longueur extérieure de la caisse est de 5,16 m, sa 
largeur extérieure de 2 m. 

Le plancher des voitures possède des panneaux 
mobiles, pour permettre une visite facile du des- 
sous de la voiture. 

Les trucks sont entierement métalliques et dis- 


posés pour recevoir deux moteurs électriques; ils 
sont munis d'un frein puissant capable d'arréter 
les quatre roues à la fois. 

Les voitures portent devant chaque plateforme 
une sabliére avec manivelle pour remédier au 
patinage éventuel des roues. 

L'équipement électrique d'une voiture se com- 
pose d'un trolley avec perche tubulairé métallique 
pour la prise du courant, de deux appareils de 
mise en marche, un sur chaque plateforme, de 
coupe-circuits à plombs fusibles, de parafoudres, 
de cadres de résistance, de réglage, de l'éclai- 
rage complet de la voiture et de deux moteuts 
pouvant développer chacun une puissance de ?0 
à 25 ch. Ces moteurs peuvent fournir un travail 
continu de 20 ch pendant 24 heures sans s'é- 
chauffer d'une maniére exagérée et marcher 
sans difficulté avec des surcharges temporaires 
de 50 0/0. 

Les moteurs marchent, pour leur pleine charge, 
à la vitesse réduite de 350 tours par minute et 
attaquent les essieux par un seul engrenage 
réducteur. Les dents de cet engrenage sont tail- 
lées trés exactement à la machine de manière à 
obtenir une marche très douce et silericieuse. 
Une enveloppe métallique recouvre le train d'en- 
grenages. 

Le moteur est complétement enfermé dans une 
carcasse en acier coulé formant elle-même le 
circuit magnétique, il est ainsi 4 l'abri des rejail- 
lissements d'eau et de poussière. Toutes les dis- 
positions sont prises pour qu'il soit facilement 
accessible dans toutes ses parties, la partie supé- 
rieure peut pivoter autour d'une charniére, ce 
qui permet une surveillance facile et un démon- 
lage rapide. Les balais métalliques sont rem- 
placés par des frotteurs en charbon qui évitent 
toute usure du collecteur et fonctionnent absolu- 
ment sans étincelles. Les paliers sont munis du 
graissage automatique à bagues, qui assure une 
bonne lubrification et empéche les grippements. 

Chaque plateforme de la voiture est munie d'un 
appareil de mise en marche. Il n'y a qu'un seul 
levier de commande, transportable pour la ma- 


_næuvre et qui ne peut être enlevé que dans la 


position 0, c'est-à-dire lorsqu'il ne passe plus 
aucun courant dans l'appareil. 

La vitesse est réglable au moyen de résistances 
intercalées sur l'induit. 

La prise de courant est à contact glissant arti- 
culé, diminuant les chances de déraillement qui 
se produisent assez [fréquemment ávec l'emploi 
de la roulette. Ce contact glissant est porté par 
une perche métallique tubulaire, pivotant sür sa 
base lorsqu'on veut changer le sens de marehe 
de la voiture. | 

Les voitures sont éclairées par 7 lampes à 
incandescence de 16 bougies, dont 4 sont répar- 
ties à l'intérieur de la caisse, ? sur les plate- 
formes, et 1 avec réflecteur parabolique nickelé, 
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placée à l'avant de la voiture, avec prise de cou- 
rant mobile. 

Les voitures automobiles sont capables de 
remorquer deux des anciennes voitures, ce cas 
se présentant les dimanches et jours fériés. 

Les voitures remorquées sont à 24 places, dont 
12 intérieures et 6 sur chaque plateforme. Ces 
voitures remorquées sont de deux types, les unes 
ouvertes, les autres fermées. Le poids des voi- 
tures ouvertes est de 1200 kg, celui des voitures 
fermées de 1800 kg. 

Le tramway électrique de Saint-Sébastien a été 
ouvert à la circulation le 22 aoùt 1897. 


— DRE 


L'ÉLECTROCHINIE ET L'ÉLBOTROMÉTALLURGIE 


DEPUIS ?5 ANS 
(Suite et fin) (1). 


C'est là une évolution trés féconde en consé- 
quences salutaires et profitables. Les procédés 
anciens sont simpliflés, les produits sont de 
meilleure qualité et on les obtient en moins de 
temps, et, chose trés importante, les conditions 
d'hygiène sont excellentes ponr les ouvriers. 
Ce serait une longue énumération qu'il faudrait 
faire si nous avions à dire à combien d'appli- 
cations l'industrie a déjà fait servir la cuve 
électrolytique, soit pour ses oxydations, soit 
pour ses réductions ou pour ses décompositions 
et ses synthèses. 

L'électrochimie nous donne des matières 
colorantes. Personne n'ignore qu'elle permet 
de fabriquer des parfums artificiels, l'iodo- 
forme, le chloroforme, les ferricyanures, les 
permanganates, les bichromates, l'iode, le 
brôme, ete.: mais les plus nombreuses appli- 
calions de l'électrolyse sont sans doute celles 
qu'on fait dans les usines sans en rien dire, 
celles dont on répéte les expériences sur des 
quanlités relativement peu considérables, en 
attendant qu'on soit absolumeut certain de 
pouvoir les reproduire industriellement dans 
des conditions de pureté, de rapidité et de bon 
marché. 

Est-ce à dire qu'il n'y a pas d'incrédules, de 
scepliques, d'intransigeants, qui n'admettent 
pas que le règne de l'électricité arrive pour la 
chimie ou qu'il puisse y avoir alliance entre 
elles. Un grand manufacturier et un grand 
chimiste terminait Гап dernier son discours 
dinauguration d'une grande société scienti- 


(1) Voir PEle.tricien, n° 361, p. 343. 


fique par ces paroles mémorables qui prouvent 
combien le préjugé est enraciné dans certains 
esprits : I do not believe that industrial 
chemistry will in future be diverted from 
this section and have to wander to section A 
under the agis of applied electricity. I do 
not believe that the easiest way of effecting 
chemical changes will ultimately be fóund 
in transforming heat and chemical affinity 
into electricity, tearing up chemical com- 
pounds by this powerful medium, and then 
to recombine their constituants in such form 
as we may require them. Bien d'autres possi- 
bilités, bien d'autres vérités ont été niées, et 
en dépit de cet anathème, de cette négation des 
progrés, l'électrochimie a fait ses preuves, a 
conquis un terrain que rien ne peut lui faire 
perdre, et les faits accomplis démentiront ces 
affirmations mal inspirées, d'un partisan du 
passé qui ferme les yeux à la lumière de 
l'avenir. Pendant que vous niez, la science 
marche. 

Pendant des années, on s'est intéressé à ce 


| qu'on appelait le blanchiment électrolytique; 


mais qui n'était, en vérité, que la production 
d'hypochlorites ou d'hypobromites décolorants 
au moyen du courant électrique. On est revenu 
de ces errements, et on a reconnu que ce n'était 
pas travailler utilement que de ne décomposer 
qu'une partie des chlorures en solution, alors 
quil est possible de séparer la soude et le 
chlore. Actuellement, on cherche à décolorer 
par l'hvdrosulfite électrolytique, et on est là 
dans une bien meilleure voie. 

De méme que le blanchiment électrolytique 
a été abandonné, il faudra vraisemblablement 
renoncer à la désinfection des eaux d'égouts 
par l'hypochlorite électrolytique, qui n'agit 
qu'à forte dose. L'avenir, pour la désinfection 
des égouts, est au chlore, de même que la 
stérilisation de l'eau potable appartient à 
l'ozone, qui seul peut en détruire les micro- 
organismes. Parmi les problèmes de l'élec- 
trochimie, la purification des eaux d'égouts et 
celle de l'eau d'alimentation viennent au pre- 
mier rang, et quiconque en a fait avancer et 


. faciliter si peu que ce soit la solution, mérite 


des encouragements. 

La manufacture de parfums artificiels par le 
courant a pris depuis quelques années une très 
grande extension, mais en cela l'ozone est bien 
préférable à l'électrolvse parce qu'il oxyde plus 
directement, plus simplement et plus énergi- 
quement. Il ne semble pas que dans les rafline- 
ries de sucre on ait eu recours en Angleterre à 
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l'électrolyse, mais dans plusieurs pavs, en Alle- 
magne surtout, on a monté des iustallations 
qui prouveraient que le rendement en sucre 
augmente et que la décoloration, la purification 
et la cristallisation s'effectuent mieux et plus 
rapidement. 

Sans empiéter sur le domaine de l'électrothé- 
rapie, il nous sera permis de citer les expé- 
riences nombreuses de cataphorise qui ont eu 
lieu durant ces dernières années et qui prou- 
vent que l'électrolyse permet d'introduire des 
médicaments à travers la peau des malades et 
d'en opérer la diffusion dans l'organisme. Est- 
ce à une action semblable qu'il faudrait attri- 
buer le tannage électrique des cuirs qui a fait 
tant parler de lui et qui est encore l'objet de 
tant de controverse? 

Jusqu'à Faraday, on a cru que l'électrolyse 
n'était possible qu'en solution aqueuse; c'est 
lui quia prouvé que beaucoup de substances 
telles que les oxydes, les chlorures, les iodures, 
les sels, etc., qui, à l'état solide, ne conduisent 
pas le courant électrique, le conduisent trés 
bien à l'état de fusion et sont décomposées 
avec une extréme facilité. Pourtant, en 1887, 
on n'avait encore fait que des essais isolés 
d'applications électrométallurgiques par voie 
sèche. Il n'y a que dix ans qu'on a inauguré une 
usine pour la production de l'aluminium, et ce 
métal de l'avenir, comme on se plaisait à l'ap- 
peler, ce métal précieux qui a valu 150 schellings 
et davantage par kg ne coûte guère que 4 schel- 
lings aujourd'hui. П n'est personne qui ne 
sache qu'en Amérique, en Angleterre, en 
France et en Suisse des usines alimentées par 
de puissantes chutes d'eau fabriquent des 
tonnes d'aluminium dans des creusets au 
moven d'énormes courants électriques. Que 
diraient Bunsen et Sainte-Croix-Deville, s'ils 
voyaient produire de telles masses d'aluminium, 
eux qui les premiers firent de l'aluminium en 
électrotysant un mélange de chlorure d'alumi- 
nium et de chlorure de sodium fondus dans un 
petit creuset que traversait le courant de deux 
éléments voltaiques. 

Ici se place l'électrolyse des sels fondus, soit 
pour obtenir des métaux alcalins ou alcalino- 
terreux, soit la soude caustique et le chlore, ou 
bien le phosphore et d'autres corps; mais com- 
ment traiter ou mème aborder ce sujet de l'élee- 
trolyse par la voie sèche, ou celui des fours 
électriques auxquels nous devons la réduction 
des oxvdes, le carborundum et les carbures, 
dont l'un, le carbure de calcium, nous fournit 
lacétyléne? L'électrolvse par voie sèche date 
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de plus haut que celle qui procède par voie 
humide, mais pour devenir industrielle elle a 
encore de grandes difficultés à surmonter. Elle 
offre de si grands avantages que certainement 
c'est elle qui semble destinée à transformer 
l'électrométallurgie. 

La formation des amalgames est une autre 
question qui est pleine d'attrait et qui mérite 
une mention toute particulière surtout au point 
de vue dela séparation des métaux rares ou 
précieux. 

Ce ne sont pas des surprises, mais des réali- 
sations d'espoirs légitimes que nous préparent 
les années qui vont venir, car l'œuvre du Nia- 
gara et des nombreuses chutes d'eau qui exis- 
tent dans le monde va être fertile en installa- 
tions électrochimiques aussi bien par la voie 
humide que par la voie sèche, et le jour n'est 
pas loin peut-etre où les vagues de la mer ser- 
viront à la génération du courant dont les éta- 
blissements électrolytiques ont besoin. 

Nous aurions bien d'autres choses à dire, 
mais le temps presse, et nous ne pouvons que 
faire allusion à la fabrication électrolytique de 
l'oxygène et de l'hydrogène. Оп a renoncé à 
produire lozone par l'électrolyse de solution 
d'acide sulfurique, mais grâce aux courants 
alternatifs et aux transformateurs de haute 
tension, on est arrivé à le fournir en marche 
continue. L'ozone électrostatique relève-t-il de 
l'électrochimie? C'est un point qu'on pourrail 
contester, quoique Houzeau ait dit qu'il pro- 
vient de « l'électrolysation » de l'air. Quelle est 
la vraie théorie de la formation de l'ozone? 
Quoi qu'il en soit, il nous est impossible de 
parler de ses applications, et nous nous bor- 
nerons à dire qu'il y a vingt-cinq ans, il n'y 
avait que de minuscules appareils qui avaient 
un rendement insignifiant et inutilisable, tandis 
qu'aujourd'hui on peut monter des installa- 
tions de 100 chevaux-vapeur en trés peu de 
temps, qui sont capables de fournir 240 hg 
d'ozone par journée de 24 heures, à raison 
de 40 livres sterling la tonne. 

Dans une courte revue de ce qui s'est fait 
depuis la fondation de l'Electrical Review, 
nous sommes forcé d'esquisser à peine le 
mouvement progressif qui s'est accompli et de 
faire deviner l'ensemble des travaux et des 
progrès réalisés. Nous n'avons pas tout indiqué, 
nous n'avons pour ainsi dire nommé personne. 
nous n'avons rien décrit, nous n'avons méme 
pas donné une liste de tout ce qui s'est fail. 
En lisant ces colonnes, on comblera les lacunes. 
on se rappellera les choses et les noms que 
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nous avons dü omettre, faute d'espace, et on 
verra de plus haut et mieux quel chemin a été 
parcouru pendant ces vingt-cinq années, et le 
panorama des transformations opérées dans 
l'art, la science, la chimie, la métallurgie, et 
dans bien des industries par l'application de 
cette électrolyse considérée comme stérile pen- 
dant tant d'années, dont Faraday nous fit con- 
naitre les lois et dont la fécondité est si grande 
maintenant. 

L'industrie de l'or, elle aussi, est tributaire 
de l’électrolyse. C'est par elle que nous termi- 
nerons. П y a plus d'un quart de siècle qu'on 
songe à l'électricité pour arracher l'or à ses 
minerais. De nombreux procédés d'électrolyse 
avec et sans emploi de mercure ont été ima- 
ginés. Les uns aprés les autres, ils ont à peu 
prés tous disparu, ou du moins ils n'ont pas 
été adoptés dans des exploitations puissantes 
comme celles du Transvaal. C'est le cyanure 
qui a créé les belles industries de l'argenture el 
dela dorure; c'est le cyanure qui a créé l'élec- 
trodéposition de l'or telle qu'on la pratique au 
Transvaal et qu'on va la pratiquer dans les 
États-Unis, au Mexique, en Australie, et dans 
la Colombie britannique. 

Il y a vingt-cinq ans, l'extraction de l'or se 
faisait petitement par la chloruration ou l'amal- 
gamation. L'électricité n'était et ne pouvait 
étre appliquée nulle part. 

Aujourd'hui, on traite les tailings dans des 
cuves qui ont une capacité de 100 à 300 tonnes, 
et les stimes dans des cuves qui contiennent 
jusqu'à 1000 tonnes. Il n'est pas un lecteur 
de l'Electrical Review qui ne sache qu'on est 
arrivé à traiter quotidiennement par l'électro- 
lyse des quantités énormes de solutions pau- 
vres en cyanure et pauvres en or. Pour se faire 
une idée de ce que sont ces installations, nous 
nous bornerons à dire que nous avons devant 
nous le diagramme de l'arrangement des cuves, 
de l'une d'entre elles dont les anodes représen- 
tent une superficie totale de 60 000 pieds. 

Ceux-là seuls qui ont consacré leur altention 
à l'étude des lois de la précipitation des métaux 
par le courant électrique se rendront compte 
de la difficulté vaincue et du mérite qu'il y a 
à électrolyser une solution qui circule à raison 
de plus de 1000 gallons par heure, qui ren- 
ferme quelques pennywights d'or en entrant 
dans la première cuve, et qui n'en renferme 
plus que quelques grains au sortir de la 
dernière. ll y a là de quoi dérouter tous les 
sages professeurs et tous les auteurs de traités 
qui vous apprennent quelles sont les meilleures 
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= - a — A 


formules pour déposer l'or secundum artem, 
et il faut considérer cette application colossale 
de lélectrodéposition de l'or comme un des 
faits les plus remarquables, une des applica- 
tions les plus importantes qu'on puisse signaler 
parmi les conquétes et les triomphes de l'élec- 
trolyse depuis vingt-cinq ans. 


E. ANDRÉOLI. 


"CES DAS 


RÉDUCTEUR DE POTENTIEL 


POUR L'UTILISATION DES RÉSEAUX D'ÉCLAIRAGE ÉLEC- 
TRIQUE A COURANT CONTINU OU ALTERNATIF AUX 
BESOINS DE L'ÉLECTROTHÉRAPIE. 


Cet appareil permet d'utiliser le courant 
distribué à domicile par les Compagnies 
d'éclairage électrique, pour tous les usages 
médicaux nécessitant des différences de poten- 
tiel souvent trés variables, telles que : l'allu- 
mage de petites lampes pour explorations, 
l'incandescence de petits cautères à fil très fin, 
le fonctionnement de petits moteurs et d'appa- 
reils d'induction de Ruhmkorff pour l'électri- 
sation, l'application du courant à voltage élevé 
à travers le corps, etc., etc. 

L'appareil comprend essentiellement une 
grande résistance R de 110 ohms (fig. 1), dont 
les extrémités sont fixées aux deux bornes AA’ 


portant la mention : courant de ligne pouvant 
atteindre 110 volts. Ces bornes doivent être 
reliées à la canalisation d'éclairage distribuée 
à domicile. 

La résistance R est toujours parcourue tout 
entière par le courant total. La dépense du 
courant est de 4 ampère à la pression de 
410 volts. Le fil intérieur parcouru par le cou- 
rant est fractionné en 80 parties égales pré- 
sentant chacune une différence de potentiel 
égale à la quatre-vingtièmé partie de celle qui 
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eiisle еге les bornes d'entrée du courant de ` 


ligne AA’. Un curseur CC, glissant stir une 
tèglé divisée Ré (fig. 2), рене! d'intercaldt 
eiitre les deux bornes BB de l'appareil portant 
lä mention : utilisation du courant aveé poten- 
tiel variable, une résistance variable avet la 


position du curseur, dépuis O jusqu'à là résis- ` 


lance totalé, et, par suite, ine diffétencë de 
potentiel variable que l'on pourra ütilisef soit 
directement sut le malade, soit dans les appa- 
reils divers eh usage. ЇЇ est nécessaire de 
placer daris le circuit d'utilisation du courant 
un ampbrembtre Am (fig. 4) gradué ait moins 
en 1/410, afin de ne pas dépasser un ampète el 


Fig. 2. 


éviter l'échauffement de la résistance inté- 
rieure R. Ce régime peut étre dépassé pour les 
expériences ou opérations de courle durée, 
L'ensemble de l'appareil est renfermé dans une 
boite BO (fig. 2). Un voltmétre V, de O à 
140 volts, indique la différence du circuit 
utilisé. Une clef Ï sert à fermer un instant le 
circuit sur ce voltmètre (fig. 1). 


NOUVELLE MÉTHODE 
POUR 


L'ÉTUDE DES DYNAMOS 


(Suite et fin) (1). 


SUR UNE 


Rapporl caractéristique de la réaclion d'in- 
duit. — On peut caractériser la réaction d'induit 
d'aprés les ampéres-tours d'excitation en court- 
circuit et en charge. 

Soit (A Won) les ampéres-tours donnant en court- 
circuit, pour la position de fonctionnement sans 
étineelles des balais, un courant de même inten- 
sité qu'en pleine charge, 

. et (AW fa) l'excitation en charge. 

Le rapport 

pos (AW on) 


dépendra non seulement du rapport des ampéres- 
tours d'excitation et de l'armature, mais aussi de 
la dispersion dans les enroulements et de la forme 


et de la grandeur des épanouissements polaires. ` 


(4) Voir /Eleciricién, n° 360, p. 333 ét n° 361, p. 346, 


Il caractérisera donc bien la réaction d'induit 
dans le type de machine donné et pourra guider 
le constructeur dans ses études. 

Dans la machine soumise aux essais, on a 
trouvé pour le régime 150 V avec 50 À 

p = 10,2 

Angle de décalage des balais. — Avec l'hypo- 
thèse que les ampères-tours résultant et de réaction 
constituent avec les ampéres-tours du champ un 
triangle rectangle, l'angle dé décalage des balais 
peut être obtenu d'après (АМ) el (AW p). 

Malheureusement cetté supposition n'est pas 
justifiée car, en premier lieu, les balais ne se 
trouvent pas dans la zohe neutre, mais dans la 
zone sais étincelles; et; en second lieu, l'excita- 
tion peut varier entre des limites assez éloignées 
pour une bonne machine, sans que le décalage 
soit affecté. Lies résultats peuvent donc étre assez 
incorrects. | 

П y a lieu de se demander jusqu'où les résul- 
tats ainsi obtenus peuvent étre admis en pratique 
dans la prédétermination des éléments de fone- 
tionnement d'une machine à courant contiftu. 

Délerminalion des caractéristiques. = La 
eáractéristique à vide peut être calculée pat la 
méthode d'Hopkinson. 

La caractéristique en court circuit peut ètre 


' calculée aussi au préalable. 


A cet effet, considérons la machine à courant 
continu comme un générateur polyphasé, et ap- 
pelons i l'intensité par fil d'armature, 

K = nombre de séctions au collecteur, 
et w — le nombre de spires pat section. 

Le nombre oe d'ármature est : 


W WI 
Wil 
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où W == nombre de spires total. 
1 =Â courant total d'armátureé: 
a = nombre de branches du courant. 


Nóüs pouvons écrire, par suite : 


Comme il a été montré sur la figure 14, 
(AW 4) = (АМҮ) — (АМ) 


E 
u | 
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E 
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X 
A 
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Fig. M, 
Il s'en suit que : 
(28) (A Woe) = On = Ïo Ra соі | 
où "Bas FU 
On a également : 
соі В = Ce = 134 


c'est-à-dire que le hombre d'ampéres-tours par 
volt est le méme que pour la partie droite de la 
caractéristique. 

Par suite, 
| (AW a) = lo Wa = (AWf)— 1, Ra cotg B 
'par suite, 
(99) (AW?) 


= Rez cotg + Wa 


La caractéristique en court-circuit calculée par 
cette formule est donnée en Ok, figure 14. 

Gomme on le voit, le courant de eourt-circuit 
.eaiculé est plus petit que celui trouvé expéri- 
mentalement. 

Cela provient de ce que les arhpères-tours de 
.réaetion sont plus petits que 
| WI 

(А Wa) = = 
. Pour compenser cette différence, nous écrirons, 
par suite : 4 , 


I (AW f) 


° = Ra cotg B + kWa 
Il y aurait éhcore à rechercher ici si le coeffi- 


cient k reste consldtit pour une machine déter- 
minée. 
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a= 


Si А est constant ou approximativément,.1, ` 
pourra étre calculé pour toutes les machines 
nouvelles du méme type. __ 

Pour la machine considérée, on avait : 


k = 0,4 


MÉTHODE DE PRÉDÉTERMINATION 


Noüs póurrons toujours supposer que la ína- 
chine est détérminéé comime dimensions géné- 
rales ou que nous possédons les catactéristiques 
à vide et eh court circuit. 

Avet la première supposition, oh peut partir 
en outre de certaines valeurs pratiques. = 

M. Arnold donne la méthode suivante, qu'il em- 
ploie pour les machines à courant continu et 
pour les alternateürs. 

Tant que la caractéristique est rectiligne, la 
chute de tension est donnée par le rapport 


(A Wa] (A Wf) 
(A Wh (A Wa) 
et peur un calcul appfoximatif, ce rapport peut 
étre admis au-delà de la partie droite de la ca- 
ractéristique. | 
On emploie maintenant pour toute grandeur 
d'une machine type, avec un entreler $ en cm, 
invariablement le méme nombre d'ampères-tours 
par póle. | ` 
Nous pouvons introduire les ampères-touts 
(AW) dans le susdit rapport pour l'entréfer 
seulement. 
Désignons par 8 l'induction et par p le nombre 
des paires de póles, il viendra 


(AW) = 2p.0,8 Bè. 


et 
AW | 0843 _ 0,883 
(A Wa) JAWA (AWD) 
2p 
| " 
oü (AW p) = As 


sont les ampéres-tours de l'armature par pôle. 

En ce qui concerne à et ses variations, on est 
lié à certaines valeurs; il se pourrait que 5 ne 
puisse étre agrandi convenablement, parce que, 
déjà, d'une part (AW) et, d'autre part, la disper- 
sion du champ, deviendraient trop grands. 

En particulier, pour les machines à bobine 
excitatrice unique, el principalement pour les 
alternateurs homopolaires, on est lié avec à à des 
valeurs assez étroites. 
omme $ reste approximativement le méme 
pour un type de machine déterminé pour teutes 


les grandeurs, il se peut aussi que (A) soit 
| ~p 

valable comme point d'arrivée pour le calcul. 

La somme des arcs polaires est d'environ trois 


. quarts de citconférence pour les machines multi- 


polaires habituelles et d'environ une derñi-circon- 
férence pour les machines homopolaires. 
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. On peut de là aussi déduire pour la charge de 
l'armature 


AW. | 
zD 

c'est-à-dire le nombre d'ampéres-lours par cm 
de circonférence. 

Il y a lieu aussi de considérer pour le choix 
des rapports pour les alternateurs, l'influence du 
décalage + et la grandeur de la machine (en 
quelque sorte à). 

Dans la table suivante, il a été indiqué trois 
facteurs pour que l'on puisse comparer avec la 
précédente table les machines de méme genre. 

Pour le calcul de (AW») et (AW) on prenem) 
pour alternateurs simples 


(A Wa) = Iwy? 
et pour alternateurs à champ tournant 
(A WW a) —1,5 ү? Iw 


= AW. 


I désigne le courant eflectif; 

w == nombre de spires par phase. 

Quand cos ç < 1, les valeurs de (AW) et 
(AW) augmentent pour la méme charge de la 
machine dans le méme rapport que cos 9. 


Calculé pour cos 9 = 1. 


8 Charge 
| | 
Ё 0, 843 de nd Observations. 
7. |(A Wp) | (A Wa) (A Wp en kilowatts. 
1| 1000 | 15,8 | 2,95 200 
| 1000 | 38,4 | 2,40 13? Alternateurs 
3| 990 | 50,2 | 2,16 66 ordinaires. 
| 960 | 40,3 | 1,93 TN 
5| 1300 | 16,0 | 1,8 230 i 
6| 1120 | 44,0 | 4,7 L3? 
11 1290 | 48,5 | 4,36 tn 
8| 1230 | 16,5 | 1,50 100 Alternateurs 
9| 1020 | 44,5 | 1,76 66 polyphasés. 
10] 635 | 26,5 | 2,75 18 
111 810 | 27,0 | 3,05 10 
12] 1260 | 36,5 | 1,96 135 


Pour les machines à courant continu avec póles 
extérieurs et induits en tambour, on a 


(AW) =9 à 10 VD" < 90 


comme première approximation. 

Les machines normales à courant continu pour 
presque tous les constructeurs du continent ont 
pour des charges jusque 40 kw 


(AW) = 70 à 80 
Pour les machines à pòles internes avec ò 
important (A Wu) devient plus grand. 


Considérons maintenant les alternateurs et 
désignons 


n = nombre de tours par minute; 


c — fréquence; 

D — diamètre d'armature en cm; 

p — nombre de paires de pôles: 

v — vitesse linéaire dela partie tournante en em; 

Z = flux par bobine ou variation du nombre 
des lignes de force; 

w = nombre des spires de l'armature par 
phase; 

Еһ = tension aux bornes à obtenir par phase. 

cos ф = facteur de charge. 

V = charge en watts par phase. 

— courant efficace. 

Ea = la tension à vide par phase. 

Ee — Ел = la chute de tension maxima. 

f = facteur de forme pour la courbe de courant 
(sinusoide k = 2,22). 

Des 3 grandeurs v, D et n, nous pouvons 
en choisir deux, et calculer la troisiéme. 

Pour les machines normales, v varie de 20.107! 
à 30.10-3 cm et peut, quand les parties tour- 
nantes ne supportent aucun enroulement, at- 
teindre 40.107? cm. 

Le nombre de tours par minute est lié à cette 
indication 


NT 
= 
De là 
=P 
Uwe 
De plus, on a 
SEL NN 
© Ex cose 
Pour les alternateurs ee ona: 
(A Wn) ` Iw ` Vw 
y? D 7 DI coss 


pour les machines polyphasées, on a 
(AWn) ` ]w 


1,592 =D 


Pour le calcul des alternateurs polyphasés, il 
y a à tenir compte dans les formules suivantes 
pour (AW n) du facteur de réduction 1,5 

П vient maintenant 

x cos o. DER (AW n) 
w = — y 
V "E 

Le nombre de spires par phase est par suite dé- 
terminé; il sera arrondi d'aprés le nombre des 
bobines à une valeur convenable. 

La section du fil d'après la forme adoptée est 
calculée, et la figure approximative de l'armature, 
c'est-à-dire la forme et la grandeur des entailles 
ou des dents, la position des fils, etc. peuvent ètre 
déterminées. 

La plupart du temps on devra vérifier les sup- 
positions qu'on sera amené à modifier. 

. On a encore 


10-8 E = 2fpZw Z 
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Pour la disposition homopolaire, le facteur ? est 
à supprimer. 


Multipliant de part et d'autre par GC on a, 


en trunsposant : 


: Kel. 1075 Eal. 1078 
рз 5 (х 5) © IzfelAWm 
27 fc (= = 
r D ү? 
Оп a aussi 
ере. 298 
^ Er coso 
d'ou " 
10-8 а 
2р ?zfccoso (AWw Ek 
ү? 


c'est-à-dire que pour une machine de puissance, 
fréquence et chute de tension données, le produit 
du diamétre d'armature par la variation du flux 
d'induction est constant, dépendant, en quelque 
sorte, seulemcnt de (AW). 
Nous pouvons écrire par suite 
cte 
D (AWal 
ү? 
Nous calculerons maintenant la grandeur де 
l'arc polaire b. 
Il est : 
xD 


pour machines multipolaires b = 0,7 à 0,8 e ge 


EE AR 
pour machines homopolaires b — 0,15 à 0,5 e 


Z = 


soit maintenant l la longueur de fer de l'arma- 
lure en em. 

R l'induction admise. 

Par suite 
2. 


(= Và 


(c) 


l ; ; 
Nous pouvons calculer le rapport 5 et si le ré- 


sultat ne paraît pas admissible pratiquement, 
nous pouvons varier les suppositions. 

La relation de | et D est donnée quand nous 
introduisons dans la formule (c) pour b, la valeur 


où c, est l'un des coefficients cités plus haut, 
et introduisant la valeur ainsi obtenue pour Z 
dans la formule (b), on obtient finalement : 

10-5 V E p 

27 fc cos я LAW» ER сүр H 

ү? 

c'est-à-dire que la longueur de fer de l'armature 
est inversement proportionnelle au carré du dia- 
mètre d'armature. 


l = 


А А n. " 
Si nous introduisons c = Es, il suit 


D? = 1078.60 Ка V 
55 Infe cose Eh B (AW x nil 
v? 


4 


E 
ou quand nous conservons E; et B comme cons- 


tantes 
V 
m Vas 
di 
ou 
3 See ae 


(5) S ed | 


La constante c, (ou c4) ne varie, pour des ma- 
chines construites pour la méme chute de tension, 
le méme facteur de puissance et la méme induc- 
tion dans l'entrefer, que dans d'étroites limites. 

с, s'évalue pour chaque type de machine, et 
le diamètre admissible se trouve alors par la 
formule ci-dessus. 

Nous n'entrerons pas ici dans le détail du cal- 
cul des dimensions du fer, des pertes, du rende- 
ment et de l'enroulement d'excitation. 

Nous retiendrons seulement que la perte par 
hystérésis dans le fer d'induit est à calculer, 
puisqu'elle paraît dans les ampères-tours résul- 
tants (AW,) du circuit magnétique. 

Pour le calcul des machines à courant continu, 
on pourra employer le méme procédé. 

. On partira d'une valeur admissible (A Wn) et on 
calculera la grandeur de à d’après le rapport 

2p Bò 

AW =>" â 1 


с) 


^ 


(La plus petite valeur correspondant aux plus 
grandes machines, ou d’après l'indication de 
Kapp, qui, pour les indications valables ici 
1688 _ , | 
ЫАМ ` 

9 


ky 


donne ой b => grandeur des arcs po- 


laires). 

D'après les dimensions ainsi obtenues, on 
déterminera les caractéristiques. 

Les changements que la pratique indique 
comme nécessaires sont obtenus en agissant sur 
la longueur de fer | et sur le nombre de spires 
de l'armature. | 


D'après Arnoro, par Е.-Ј. Brunswick. 


Ën. Et gen, 
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Manuel pratique du monteur électricien, par 
J. LarFARGUE, ingénieur-électricien, attaché au 
service municipal du Contróle des Sociétés 
d'électricité de la Ville de Paris. 1 vol. in-12 de 
670 pages, orné de 434 figures. 3* édition (Ber- 
nard Tignol, éditeur, Paris). 

` Comme l'indique un sous-titre, cet ouvrage, émi- 

nemment pratique, reproduit le cours d'électricité 
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industrielle fait par M. Laffargue à la fédération 
générale professionnelle des chauffeurs mécani- 
ciens de France et d'Algérie. C'est donc dire tout 
l'intérét qu'il peut y avoir à consulter les nombreüx 
renseignements qui se trouvent condensés dans ce 
livre. M. Laffargue s'adresse spécialement aux 
chauffeurs mécaniciens qui ont pour mission de 
faire fonctionner dans une usine d'électricité la 
chaudière et la machine qui doit actionner les 
dynamos et assurer soit l'éclairage, soit les trans- 
missions d'énergie; l'ouvrier, l'ingénieur électri- 
cien, y trouveront un grand nombre d'exemples des 
mieux ‘choisis pour l'établissement et la conduite 
d'une installation électrique. D'ailleurs, en faisant 
remarquer qu'il ne s'agit pas d'un ouvrage nou- 
veau, mais d'une troisiéme édition, nous sommes 
pour ainsi dire dispensé de. dire à nos lecteurs 
tout le bien que nous pensons du livre de M. Laf- 
fargue. Ajoutons seulement que, dans cette troi- 
sième édition, considérablement augmentée, l'au- 
teur a voulu, en donnant ce plus grand developpe- 
ment, insister surtout sur le cóté pratique des 
installations électriques : canalisation extérieure 
et intérieure et appareils d'utilisation; il a égale- 
ment eu l'heureuse idée de publier en terminant 
les quelques règlements, circulaires ou arrêtés 
relatifs aux installations et aux canalisations. 
C'est, en résumé, comme son titre l'indique si bien’ 
un véritable manuel éminemment pratique que 


pourront et méme devront consulter tous les ingé- 


hieurs et tous les ouvriers monteurs qui s'occupent 

d'une installation électrique ainsi que tous ceux 

qui le deviendront plus tard. = d -А. M. 

Instruments et méthodes de mesures électri- 
ques industrielles, раг H. Авмасхат, chef de 
bureau des mesures, électri iques des ateliers 

` Carpentier. 1 ` fort vol. in-89 carré de 586 pages 
avec de nombreuses figures et dessins, car- 
tonné à l'anglaise. Prix : 12 fr (Georges Carré 
et C. Naud, éditeurs, 3, rue Racine, Paris). 


е и 


CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


"SÉANCE DU 26 OCTOBRE 1897. — M. Lippmann pré- 
sente une note de M. Gaston Séguy sur un nouveau 
procédé pour obtenir l'instantanéité en radiographie (1) 
et une note de MM. Gaston Séguy et Emile Gun- 
delag sur une nouvelle ampoule bianodique à phospho- 
rescence rouge (2.. 

M. Bouchard présente une note de M. L. Lecercle 
intitulé : Action des rayons X sur l'évaporation 
cutanée (3). e. Tersus 


SÉANCE DU 2 NOVEMBRE 1897. — Pas de communi- 


cations relatives à l'électricité. 
SEANCE DU 8 NOVEMBDE 1897. = M. Henri Bec- 
querel communique une note sur une interprétation 


(1) Voir le texte de cette note, Electricien, n° 360, 
p. 331. 

(2) Ibid., n° 360, p. 328. 

(3) Comptes rendus, t. CXXV, n° 17, p. 613. 


applicable au phénoméne de Faraday et au phénomène 
de Zeeman (1). 

M. A. Cornu présente yne note de M. André Broca 
sur le mécanismé de la polarisation rotatoire magné- 
tique (2). 

M. Lippmann présente une note de M. H. Pellat 
ayant pour titre : De la variation de l'énergie dans les 
transformations isothermes. — De l'énergie électrique (3). 

M. J. Violle présente une note de M. Abel Buguet 
sur la dissémination des rayons X (4). 


PQ- 
Société des Ingénieurs civils de France. 


SÉANCE DU 5 NOVEMBRE 1897. — M. le Président 
donne la parole à M. G. Dumont pour présenter 
quelques photographies qui complétent la série de 
celles qu'il a montrées à propos de sa dernière 
communication sur l'Ulilisation des puissances nalu- 
velles : transport à grande E et distribulion de 
l'énergie électrique. 

M. G. Dumont dit que depuis: sa communication: 
il a recu de M. Raclet, administrateur-délégue dc 
la Compagnie du Jonage, quelques renseignements 
sur l'état actuel du transport de force électrique à 
Lyon. 

Tous les travaux d'art, ponts et leurs abords, 
ouvrages de garde et écluse accolée, déversoir, 
aqueducs, etc., sont terminés. L'usine-barrage est 
également achevée; il ne reste à faire que le rac- 
cordement des deux sacs de l'écluse de l'usine et 
une partie du bétonnage du plafond du canal en 
amont de l'usine. 

Pendant qu'on achéve ces travaux, le canal à 
été mis en cau depuis son origine, jusqu'au pont 
de ja Sucrerie situé à 4 1/3 kin en amont de l'usine. 

M. G. Dumont fait ensuite projeter une série de 
photographies représentant : l'origine du canal de 
Jonage à Jons (Isère), le mur de garde et l'écluse 
du km 5,575 à différentes époques de leur cons- 
truction; l'intérieur de l'usine-barrage au km 15,780 
et la vue d'ensemble de cette méme usine fin sep- 
tembre 1897, vue qui en montre bien l'importanoe. 

D'ici trois semaines à un mois, on procédera à 
l'enlèvement du barrage provisoire qui a retenu 
les eaux au pont de la Sucrerie, et on effectuera 
la mise en eau complète. 

L'usine sera alors en état de fonctionner. 

Actuellement deux groupes : turbines et dynamos 
sont entiérement installées et le montage sc pour- 
suit à raison d'un groupe par mois. 

On a déjà posé 80 km de canalisations. 

En attendant la mise en servico complète de 
l'usine hydraulique, la Compagnie a installé depuis 
quelques mois déjà, aux Brotteaux, une usine pro- 
visoire fonctionnant avec des machines à vapeur. 
Les 400 ch disponibles à cotte usine sont depuis 
longtemps absorbés. 

M. О. de Rochefort-Luçay fait une communica- 
tion sur un nouveau transformateur électrique à 
haute tension (5). 


(1) Comptes rendus, t. CXXV, р» 18, р. 619. 

(2) Ibid., p. 696. 

(3) Ibid., p. 699. н | 

(а) Ibid., p. 789. ` li әзе зын 

(5) Nous en donnerons la descriptiod dans notre 
prochain numéro. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Société française de physique. 


SÉANCE DU 5. NOVEMBRE 1897. Sur l'observation et 
l'interprétation cinématique des phénomènes découverts 
par le Dr Zeeman. — M. Cornu s'est proposé, en 
premier lieu, de répéter d'une manière plus nette 
et plus correcte leg importantes expériences de 
Zeeman relatives à l'action d'un champ magnétique 
sur la nature de la lumiére émise par une source; 
en second lieu, de donner de ces phénoménes une 
interprétation purement cinématique et indépen- 
dante de la théorie électrochimique de Lorentz. 

I. Disposition des expériences. — La source em- 
ployée est un fragment d'amiante imbibée de NaCl 
et léchée par la flamme d'un chalumeau oxhydrique 
ou une étincelle d'induction jaillissant entre deux 
électrodes métalliques; elle est placée entre les 
poles d'un électro-aimant de Faraday. L'appareil 
d'observation se compose : 1° d'une fente verticale; 
2* d'un réseau concave de Rowland; 3* d'un ocu- 
laire; 4° d'un prisme de Wollaston placé en arrière 
de l'oculaire et donnant deux plages : l'une a, po- 
larisée perpendiculairement aux lignes spectrales, 
l'autre ô parallèlement. 

1° On observe perpendiculairement aux lignes de 
force : la plage a est alors polarisée parallèlement 
aux lignes de force, la plage 6 perpendiculairement. 
La raie observée se dédouble dans la plage a, 
s'amincit dans la plage б. Donc : un champ magné- 
tique transforme une raie spectrale, observée per- 
pendiculairement aux lignes de force; en un triplet, 
les raies extrêmes étant polarisées parallèlement, 
la raie moyenne perpendiculairement aux lignes de 
force. 

2° On observe dans la direction des lignes de 
force (par un trou cylindrique percé dans l'axe des 
- bobines). L'appareil d'observation est modifié par 
l'introduction d'un mica quart d'onde en avant et 
à 45° du prisme de Wollaston. On observe alors 
que la raie primitive se brise en donnant dans 
chaque plage une raie, symétrique par rapport à la 
raie primitive. Cette observation prouve qu'une raie 
spectrale, observée dans la direction des lignes de 
force, se transforme en deux raies polarisées circu- 
lairement, l'une à droite, l'autre à gauche, et ayant 
des périodes l'une plus grande, l'autre plus petite 
que la raie primitive. Le sens de rotation dépend 
du sens des lignes de force. 

En employant deux lames de mica fixées cóte à 
cóte et à sections principales rectangulaires, et en 
balancant ces deux lames, on peut rendre le phé- 
noméne trés sensible, les deux raies s'échangeant 
l'une dans l'autre : le déplacement est physiologi- 
quement doublé. 

Dans un second dispositif, M. Cornu emploie 
comme analyseur, un simple nicol, le double champ 
étant alors produit par deux lames demi-onde ayant 
leurs axes, i'un paralléle aux lignes de force, et 
l'autre à 45* (observation perpendiculairement aux 
lignes de forces), ou part deux lames quart d'onde 
ayant leurs sections principales, l'une à + 45°. 
l'autre à — 45» des raies. Le résultat est identique. 


II. Interprétalion cinématique de phénomenes. — 
1* Dans le sens des lignes de force, on peut inter- 
préter: le phénomène en disant que l'action d'un 
champ magnétique sur l'émission d'une radiation 
tend à décomposer les composantes -rectilignes 


` 30 om avec 20 aecumulateurs. 
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` rem = E - Ed А = + - + 


vibratoires susceptibles de se prapager par. onde 
suivant des vibrations circulaires. parallèles . ay 
courant du solénoide qu'on peut imagines autour 
d'une ligne de force. 

Les vibrations qui tournent dans le sens. du COU; 
rant du solénoide sont accélérées, celles qui tour; 
nent en sens inverse sont retardées. ` `: 

Dans le sens perpendiculaire aux lignes de force, 
cet énoncé montre que la composante parallèle. -AUX 
lignes de force (onde polarisée perpendiculairement 
à cette direction) reste inaltérée : c'est la raie mé- 
diane du triplet; quant aux raies extrêmes, leur 
explication est plus délicate, On peut admettre que 
c'est le résidu des deux vibrations circulaires re: 
connues plus haut, vues de tranche, et dont lea 
composantes longitudinales se sont évanouies. _ 

En terminant, M. Cornu insiste sur la différence 
essentielle entre ce phénoméne et celui de Faraday : 
dans celui-ci, le champ magnétique agit sur une 
onde déjà formée; dans le phénoméne de. Zeeman, 
il agit sur une onde naissante; c'est le seul cas ou 
il soit possible d'agir sur la période d'un mouvement 
lumineux. Quelques expériences, utilisant les appa- 
reils délicats décrits plus haut, n'ont pu déceler 
aucun changement de période dans les phénomènes 
de polarisation rotatoire magnétique présentés par 
la liqueur de Thoulet. 

я "^ 

M. Broca fait part à la Société des expériences 
qu'il a faites pour vérifier avec précision l'absence 
du phénoméne de changement de période, quand 
un rayon lumineux traverse seulement le champ 
magnétique sans étre produit dans ce champ. Un 
raisonnement simple montre que le changement de 
période doit dépendre, non de la rotation totale, 
mais de la rotation spécifique de la substance. Une 
première séries d'expériences faites avec la liqueur 
de Thoulet et un réseau de Rowland sous l'angle 
de diffraction rasante, a donné des résultats abso- 
lument négatifs, malgré la dispersion énorme ainsi 
obtenue. Les expériences ont été reprises avec du 
fer transparent obtenu par voie électrolytique sur 
verre platiné. La rotation spécifique est énorme 
dans ce cas, environ 30 000 fois celle de l'eau; les 
résultats négatifs ont montré que, si une partie de 
la rotation est due à un changement de période, 
elle est moindre que 1/4000* de la rotation totale. 


s 
л д 


M. E. Ducretet présente une bobine de Ruhmkorff 
(transformateur) et un interrupteur à mercure pour 
ces fortes bobines d'induction. Il réalise quelques 
expériences de fluoroscopie avec l’enloscope. 

L'induit de la bobine d'induction est sectionné en 
nombreux cloisonnements, ainsi qu'il convient de 
le faire pour les fortes bobines, et il est entière- 
ment renfermé dans une boite remplie de nee 
isolant : paraffine et résine. 

Ce madéle est absolument transportable, et sa 
disposition évite toute fuite d'étincelles aux extré- 
mités de linducteur. Cette. bobine convient à la 
radiographie et à la fluoroscopie avec les tubes à 
vide les plus puissants. Cette bobine donne 26,5 cm 
de longueur d'étincelle aver 7 accumulateurs et 
Cette eas 
s'étend à toutes les fortes bobines. vind 
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M. Ducretet démontre, ainsi qu'on le sait, que les 
fortes bobines de Ruhmkorff ne peuvent fonctionner 
pratiquement avec les interrupteurs solides, à con- 
tact de platine, et qu'il faut employer ceux à mer- 
cure. Le Foucault convient, mais il est lent, et la 
forme actuelle de son godet à mercure ne permet 
pas de l'employer pour les expériences de longue 
durée; le mercure et l'alcool sont projetés au dehors 
du godet, et l'alcool s'enflamme. 

La forme donnée à ce godet par M. Ducretet évite 
ces graves inconvénients. La partie étroite recoit 
le mercure et la partie large rccoit l'alcool. La tige 
interruptrice, actionnée par un pctit moteur élec- 
trique, a un mouvement parfaitement rectiligne; 
сПс peut avoir des variations de vitesse dans des 
limites trés étendues au moyen d'un rhéostat. Pour 
la fluoroscopic, оп évite le scintillement sur l'écran 
fluorescent en donnant une certaine vitesse à l'in- 
terruptcur. Il peut servir aux expériences dc Tesla 
sur les courants de grande fréquence. 

C'est cn avril 1*96 (notice d'avril-mai 1896) que 
M. Ducretet a proposé (en méme temps qu Edison) 
l'emploi de boiles obscures, avec œilleton, ayant un 
écran fluorescent fixé sur le fond dirigé vers le 
tube à vide de Crookes-Reentgen. Elles permettaient 
ainsi, cn plein jour, l'observation directe de l'iuté- 
rieur des corps opaques par les rayons X du pro- 
fesseur-docteur Ræntgen. M. Ducretet met en 
expérience une de ces boites obscures qu'il appelle 
entoscope. 

. Le support double qui recoit cet écran fluorcs- 
cent est d'un emploi des plus pratiques. 
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La Société Rontgen. 


П vient de se former tout récemment à Londres 
une Société portant cette dénomination et ayant 
pour président le professeur Silvanus-P. Thompson. 
La réunion d'inauguration a été tenue il y a quel- 
ques jours à Sain(-Martin's Town Hall, et M. Thompson 
y a prononcé un discours présidentiel pour expli- 
quer l'objet de cette Société. Il a briévement rap- 
pelé les circonstances qui ont accompagné la 
découverte des rayons X, ainsi que les travaux qui 
ont rendu cette découverte pratique; il a parlé en- 
suite des perfectionnements que cette science a 
subis, tels que la construction des tubes, les ma- 
tiéres employées pour les écrans fluorescents et les 
plaques photographiques, et la méthode d'excita- 
tion des tubes. Le professeur Thompson attire 
enfin lattention sur les nombreuses applications 
des rayons X à la médecine et à la chirurgie; il 
raconte que peu de temps aprés l'invention des 
tubes focus, on a remarqué que l'exposition à ces 
puissants rayons provoquait fréquemment de sé- 
rieuses inflammations locales, accompagnées, dans 
certains cas, de la destruction, au moins tempo- 
raire, des cheveux, qui tombent et laissent des 
plaques absolument chauves; on a discuté si cct 
effet était direct, comme dans un coup de soleil, ou 
indirect et dû à une action chimique de l'ozonc, 
ou, finalement, si cette action était électrique. Ce 
singulier effet a donné naissance à l'hypothése que 
les rayons Reentgen pouvaient peut-être trouver 
quelque application utile dans la pathologie, pour 
le traitement de certaines maladies comme la lèpre 


et méme la tuberculose. S'il était possible que ces 
rayons puissent avoir des effets directs sur la sti- 
mulation des nerfs, cela donnerait l'espérance de 
pouvoir, dans certains cas, douer les aveugles 
d'une vue artificielle; cela a déjà été cherché, mais 
sans succès réel. Le professeur Brandes a cepen- 
dant trouvé, et le professeur Roentgen a confirmé 
que, dans des circonstances particuliéres, la rétine 
d'un œil normal est faiblement impressionnée par 
ces rayons. Car si l'on enferme un observateur 
dans une parfaite obscurité, il sera conscient d'une 
sensation lumineuse quand il tournera les yeux 
dans la direction du tube excité et protégé par un 
écran d'aluminium; de même, si un morccau de 
platine muni d'une fente verticale cst placé devant 
sa pupillc, il distinguera un trait vertical. Ce phé- 
noméne, qui se manifeste suivant lcs individus, est 
dü, suivant Reentgen, à une fluorescence de la 
rétinc elle-même. Aprés avoir cité plusicurs faits 
dans lesquels les rayons X ont démontré leur uti- 
lité, le professeur Thompson rappclle qu'il existe 
déjà trois revues ` une en Angleterre. l'autre сп 
Amérique et la troisième сп Allemagne, qui sont 
entièrement consacrées aux rayons Reentgen. 
A. B. 
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Edison et sa mine de fer. 


И est peu de personnes qui n'aient entendu parler 
du tricur magnétique inventé par Edison pour sé- 
parer des minerais auriféres pulvérisés la pous- 
sière de fer qu'y ont laissée les bocardeurs. D'au- 
tres séparateurs magnétiques existent, mais quels 
que soient leurs mérites, on n'en parlera jamais 
autant. 

Edison est l'inventeur pratique par excellence. Tl 
a acheté, à environ 150 kilométres de New-York, 
une mine de magnétite dont l'étendue est trés con- 
sidérable et qui ne contient qu'environ 25 0/0 de 
fer. C'était une mine abandonnée depuis des années 
à cause de la pauvreté de son minerai. Edison l'a 
eue pour une somme trés modique. Il a installé un 
matériel puissant, qui lui permet d'extraire, de 
pulvériser et de faire passer dans ses séparateurs 
magnétiques une quantité colossale de minerai. I! 
y a, sans doute, beaucoup d'exagération dans ce 
que raconte le correspondant de l'Electrical Review 
de New-York, mais d'aprés le directeur de la mine 
d'Edison, on peut produire de 1000 à 1500 tonnes de 
fer par jour. La poussiére de fer est amenéc auto- 
matiquement dans des ateliers où on Ja mêle à une 
substance agglomérante pour en faire des bri- 
quettes qui atteignent un trés haut prix sur le 
marché métallurgique. — E. A. 
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Le mot de la fin. 


Au magasin de nouveautés, une dame s'adresse 
à un employé : 

— Monsieur, pourriez-vous me dire oü sont les 
étoffes transparentes? 

— Voyez rayons X, madame! 


L'Editeur-Gérant : L. Da Зоте. 
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LAMPE A ARC A COURANT ALTERNATIF 
A MOTEUR ASYNCIRONE RÉVERSIBLE 


DE M. FABIUS HENRION 


Les lampes à arc à courant alternatif com- 
mencent à prendre une certaine extension, et, 
à part quelques rares modèles, leur mécanisme 
de réglage se comporte médiocrement avec le 
courant alternatif, principalement aux fréquen- 
ces comprises entre 39 et 45, qui tendent à 
prévaloir, en France tout au moins. 

La maison Fabius Henrion, qui fit autrefois 
une quasi-révolution sur le marché des lampes 


Fig. 1. 


à arc à courant continu en lançant la lampe | 
Pilsen, vient de combiner un régulateur pour | 


arc à courant alternatif, avec moteur asyn- 
chrone réversible comme organe de réglage. 

Principe. — Les deux porte-charbons p р 
(fig. 1) sont équilibrés et rendus solidaires par 
un ruban auquel ils sont suspendus. Ce ruban 
passe dans la gorge d'une poulie P, sur l'axe de 
laquelle est monté un disque D en cuivre rouge. 

C'est ce disque qui, tournant dans un sens 
ou dans l'autre, éloigne ou rapproche les char- 
bons. 

Le mouvement de rotation s'obtient par le 
dispositif suivant : 

Un électro-aimant AA à noyau de tôles iso- 
lées a ses pièces polaires contournées en forme 
de mâchoires AAT, entre lesquelles se présente 
le bord du disque D. Les bobines de cet électro 
sont montées en série avec l'are, et le jeu entre 

17° ANNÉE. = 2* SEMESTRE. 


le disque D et les pièces polaires A AT est réduit 
au minimum. 

Quand le courant traverse les bobines, il 
engendre un flux alternatif dans l'électro, ce 
Пих se ferme dans l'air en passant par le 
disque D. Le flux produit par les bobines est, 
à très peu près, en concordance de phase avec 
la différence de potentiel aux bornes de la 
lampe, tandis que le champ magnétique déve- 
loppé par les courants induits dans le disque D 
se trouve sensiblement en retard d'un quart de 
période sur cette différence de potentiel. 

Il se produit alors une répulsion entre la 
périphérie du disque et les pièces polaires, 


l'effet étant tout à fait du genre des répulsions 
électro-dynamiques découvertes par Elihu Thom- 
son en 1884. Chaque point du disque tend à 
être repoussé vers le haut, en s'éloignant du 
champ de l'électro AA'A". Le disque tourne 
done dans le sens des aiguilles d'une montre; 
le couple est d'ailleurs d'autant plus grand que 
l'intensité du courant est plus forte. 

En BB, ВВ” se trouve un autre électro-aimant 
dont les bobines sont montées en dérivation 
sur les bornes de la lampe. Cet électro tend à- 
faire tourner le disque en sens inverse des 
aiguilles d'une montre par le fait méme de sa 
position symétrique par rapport à celle de 
l'électro A AAT. Le couple exercé dans ce der- 
nier cas est proportionnel aux ampéres-tours 
qui agissent sur l'électro B B B^, c'est-à-dire à 
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la différence de potentiel aux bornes ou à la 
longueur de l'arc. 

En définitive, le disque D forme l'armature 
d'un moteur asynchrone à deux champs induc- 
. teurs indépendants et agissant en sens inverse 
sur cette armature commune. Le reste de la 
construction de la lampe rappelle beaucoup le 
modèle Pilsen. C'est la méme cage, le méme 
guidage des porte-charbons TT', qui passent à 
travers le plateau inférieur de la cage, en 
élant guidés par trois galets disposés dans 
trois plans à 120° l'un de l'autre. Cette dispo- 
sition assure le parfait centrage des charbons. 

Fonctionnement. — Quand on lance le cou- 
rant, les charbons étant écartés par exemple, 
l'électro B B B" agit seul, fait tourner le disque 
D de facon à rapprocher les charbons. Quand 
ceux-ci sont au contact, le courant passe dans 
l'électro A A'A" et fait tourner le disque en éloi- 
gnant les charbons, car, au moment du contact, 
l'éelectro ВВВ” n'agit plus. L'arc, étant ainsi 
allumé, se règle de lui-même suivant la prédo- 
minance d'effet des électros A AAT ou ВВ'В”. 

La lampe est donc différentielle, et le recul 
peut toujours se produire et réallumer l'arc 
quand, pour une cause quelconque, les char- 
bons se sont mis au collage. L'obtention du 
recul est inhérente à l'indépendance d'action 
des électros en série et en dérivation. 

La figure 2 représente une vue d'ensemble de 
la lampe munie d'un globe opale garni d'un 
treillage métallique. La lampe alternative Hen- 
rion est d'une grande simplicité et trés robuste; 
elle est régiée pour fonctionner sous 33 volts, 
et l'on peut, par conséquent, en monter trois 
en tension sous 110 volts. 

On en construit actuellement deux types qui 
ne different que par la course utile des porte- 
charbons. Le petit modèle permet d'user 400 mm 
de crayons et assure un éclairage de six à dix 
heures. 

Le grand modéle a une course de 560 mm et 
fournit, suivant le diamètre des charbons, un 
éclairage qui peut durer de huit à seize heures. 

La fixité de la lumière est garantie, ainsi que 
l'inutilité de tout entretien ou nettoyage. 

Il paraitrait que le moteur est sensible à une 
variation de tension de 0,1 volt; cela semble 
exagéré, 

Ce qui surprend un peu dans cette lampe, 
c'est l'absence de tout dispositif amortisseur 
destiné à éviler le pompage. 


M. ALIAMET. 
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Construction et installation d'un poste 
microtéléphonique. 


On a signalé jadis à plusieurs reprises combien 
il était simple de se procurer des transmetteurs 
microphoniques et, parmi les propositions origi- 
nales, nos lecteurs se souviennent évidemment du 
microphone composé d'un clou, posé en travers 
sur deux autres clous, et qui, intercalé dans le 
circuit d'une pile, transmettait, disait-on, les 
paroles à merveille; on s'était aperçu également 
que deux individus, portant chacun l'un des fils 
de la ligne, pouvaient servir de téléphone récep- 
teur en appliquant une de leurs mains sur l'oreille 
du destinataire. Si l'on remarque, d'autre part, 
que les conducteurs d'une ligne téléphonique ont 
pu, dans de curieuses expériences, étre rempla- 
cées par les tuyaux d'eau et de gaz d'une méme 
rue, on conviendra qu'il est possible en effet 
d'établir à peu de frais un ensemble de postes 
téléphoniques avec lesdits tuyaux, quelques clous 
et les mains d'amis complaisants : une pile seule 
deviendrait alors tout l'appareillage nécessaire, 
et il n'y aurait pas lieu de décrire minutieuse- 
ment les moyens de mener à bien une telle instal- 
lation. Aussi n'est-ce pas de cette bizarre, mais 
peut-étre peu pratique, maniére de correspondre 
téléphoniquement, dont nous voulons parler au- 
jourd'hui; il s'agit de l'établissement d'une belle 
et bonne ligne téléphonique, comprenant un trans- 
metteur microphonique et un téléphone récepteur 
à chaque extrémité, ainsi que les appareils auxi- 
liaires, sonneries d'appel et commutateurs. Sans 
prétendre que l'amateur électricien pourra certai- 
nement faire ainsi concurrence à la société des 
Téléphones, il possédera, créée de toutes piéces, 
une petite ligne téléphonique qui fonctionnera 
à merveille, pourvu qu'il n'empiéte pas sur les 
droits sacrés de l'Etat, et que cette ligne, dont la 
longueur peut étre de 1000 à 1500 m, conserve un 
caractère essentiellement privé. 

Le transmetteur microphonique est du systéme 
Blake et le récepteur un téléphone Bell; les bre- 
vets de ces deux appareils ayant pris fin, The 
American Electrician, auquel nous empruntons 
ces renseignements, nous fait remarquer que l'on 
peut les construire et s'en servir maintenant sans 
inconvénient. 

Les dessins sont exactement au quart d'exécu- 
tion, sauf la partie M de la figure 5 qui a été 
dessinée en vraie grandeur, mais réduite A la 
moitié. Pour le transmetteur, il faut disposer d'une 
boite en bois dur, poli et bien ajusté (fig. 4, 2, 3); 
le couvercle porte toutes les parties essentielles 
du microphone et se rattache à la botte elle-méme 
par deux charnières de cuivre a, a' (fig. 1), munies 
de ressorts et faisant partie du circuit, de telle 
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sorte que l'on peut, en ouvrant la boite, vérifier 
et visiter les connexions sans les interrompre, 
L'embouchure e est un simple trou tourné dans le 
couvercle (fig. 2). Le transmetteur proprement dit 


зт 


est entièrement supporté par l'anneau de fer A, 
vissé directement sur la face interne du couvercle. 
par des vis b (fig. 1,3, 4); c'estun anneau plat d'une 
épaisseur maximum d'environ 8 mm, pourvu d'une 


PILE 


Fig. 1. 


rainure destinée à recevoir le diaphragme et de 
deux saillies b b; la saillie supérieure b est ta- 
raudée dans sa section horizontale pour recevoir 
deux vis v', v?, et la saillie inférieure est taraudée 


verticalement pour une vis V. 

Supportée sur la saillie supérieure par le res- 
sort R est une barre B (fig. 5), percée en son 
centre d'un trou t et munie d'une tête coudée à 
angle droit f, ainsi que d'un pied incliné g. A la 


téte f sont fixés les ressorts het i (fig. 2), qui por- 
tent les électrodes M et p. Le ressort est directe- 


ment en contact avec le métal f; quant au res- 


sort i, il doit étre maintenu entre deux rondelles 


E SS ` 


Fig. 3. 


isolantes; une vis traverse le tout et vient s'en- 


. foncer dans la tête f. Au ressort i, on soude le 


fil k (fig. 1). 
A l'extrémité du ressort h, qui est en fil fin 
d'acier de ? mm d'épaisseur sur 3 mm de largeur, 
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on fixe un bouton de cuivre M, qui porte l'élec- 
trode de charbon 1; ce charbon doit être mince et 
dur, bien homogène et poli avec soin à l'émeri; 
en le frottant circulairement et toujours dans le 
méme sens, on obtiendra bientót facilement le 
poli du verre. 

Le ressort i, long de 3 mm sur 1 mm d'épais- 
seur porte le contact de platine p; la section d'un 


Fig. 1. 


fil de platine que l'on soudera dans un trou pra- 
tiqué à l'extrémité du ressort g conviendra 
parfaitement. 

Le diaphragme D (fig. 6) repose dans la rainure 
de l'anneau A; autour de sa périphérie est dis- 
posée une bande de caoutchouc m destinée à 
amortir et éteindre les vibrations trop intenses. 
Ce caoutchouc est maintenu par deux lames- 


, arae 
lean) 
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ressorts en acier Cc (fig. 1 el 7), vissées sur 
l'anneau À; en outre, la lame C porte un prolon- 
gement garni de caoutchouc et reposant sur le 
diaphragme, afin d'atténuer les vibrations trop 
fortes qui nuiraient à la délicatesse des contacts. 

La bobine d'induction I, vissée au fond de la 
botte (fig. 1), est facile à construire. Il faut pour 
cela un faisceau de fils de fer doux, mesurant en 
tout 56 mm de long sur 9 mm de diamétre, et 
que l'on enveloppe dans du papier fin; on fixe ce 
faisceau entre deux blocs carrés de bois présen- 
tant environ ?8 mm de cóté sur 9 mm d'épaisseur. 
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L'enroulement primaire se compose de 10,50 m 
de fil n° 22 recouvert de soie, dont les extrémités 
seront passées à travers deux petits trous prati- 
qués dans les blocs. On enroule ensuite avec soin, 
par couches bien réguliéres afin d'éviter le moin- 
dre nœud, environ 182 m de fil fin n» 38, également 
recouvert de soie. Le tout sera enveloppé de 
papier fort et gommé. Les extrémités de l'en- 
roulement secondaire doivent étre reliées aux 
bornes 3 et 4; celles du primaire, l'une à la 
borne 2, l'autre à la charnière inférieure de la 
botte. Ces charniéres a sont pourvues de res- 
sorts afin d'assurer un excellent contact {lorsque 
la botte est fermée. 

Quand ces différentes piéces sont montées, et 
que les connexions sont faites, on voit (fig. 1 et 3) 
que le courant de la pile va de la borne 1 àla char- 
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Fig. 6. 


niére a, de là, au ressort i par le fil K et à la 
pointe de platine p, puis au charbon l, au bouton 
de cuivre M pour passer, par le ressort h, à la 
barre de fer B, à l'anneau A et à l'autre char- 
niére a', afin de traverser le fil primaire de la bo- 
bine I et deretourner enfin à la pile par la borne ?. 


C с 
n.p i Ж | 
C e 
Fig. 7. 


Le récepteur (fig. 8) offre, dans sa construction, 
plus de facilité encore s'il est possible. On doit 
d'abord se procurer un petit barreau d'acier for- 
tement aimanté A; sa longueur doit être en pro- 
portion de son diamètre, c'est-à-dire 14 cm de 
long sur 0,006 m d'épaisseur; avec ces dimensions, 
il conservera plus longtemps son aimantation. 
Cela fait, aprés avoir découpé deux disques de 
fort carton Bristol de 0,025 m de diamètre, on 
pratique en leur centre un trou correspondant 
exactement à la grosseur du barreau aimanté; 
on les entile dans ce barreau qui doit dépasser de 
0,001 m et dans un intervalle d'environ 0,006 m, 
entre les disques, on enroule par couches régu- 
liéres sur le barreau aimanté, que l'on a eu soin 
d'envelopper de papier fin afin de l'isoler, du fil 
de 0,1? mm recouvert de soie jusqu'à ce que le vide 
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laissé ainsi par les deux disques de carton soit 
rempli; l'enroulement devra étre fait avec beau- 
coup de soin, de manière à éviter tout nœud 
ou faux pli qui pourrait rompre l'isolant; on 
recouvre cette bobine d'un peu de paraffine fon- 


due afin de maintenir les derniéres spires, et on 
réserve quelques centimétres des extrémités pour 
les connexions. 

Dans un morceau de bois dur et sain, bien 
arrondi, de 0,0?5 m de diamétre extérieur sur sa 


Bouton d'appel 


Pile d'appel 
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Fig. 9. 


plus grande longeur, et de 0,062 m de diamètre 
à l'autre de ses extrémités, on tourne dans cette 
extrémité un trou cónique de 0,05 m de longueur 
sur 0,019 m de profondeur; puis, au centre de cette 
dépression, on perce au foret un trou de la di- 
mension exacte de l'aimant que l'on y introduit en 
calant avec du papier fin, si le trou est, par 
hasard, un peu large; une vis S l'y maintient 
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définitivement, ainsi ‘qu’un disque plein en bois 
que l'on visse sur le fond. 

La bobine enfilée sur l'aimant, il faut amener 
les deux fils à l'extérieur; pour cela, on la fixe à 
deux bouts de fil ne 16 F que l'on noue en boucle 
afin d'empécher toute traction de venir rompre les 
connexions intérieures; on peut encore, avec un 
peu de travail supplémentaire, forer deux trous 
paralléles à l'aimant et y faire courir les fils qui 
viendront s'attacher à deux bornes vissées sur 
la rondelle. 

Pour le diaphragme d, on devra d'abord de 
couper un disque de carton de 0,060 m de dia- 
métre qui servira de modéle pour couper à l'aide 
de ciseaux bien trempés un disque semblable 
dans une feuille de fer, ou d'étain, ou de nickel, 
de 0,0003 m d'épaisseur. Ce diaphragme doit étre 


posé sur les rebords du bois, au-dessus et tout 


prés de l'aimant, mais sans le toucher (à 0,0007 m 
environ); sur le diaphragme, on placera un cou- 
vercle de bois découpé, comme le montre la 
figure 8, ayant 0,070 m de diamétre extérieur et 
muni de deux dépressions, l'une interne, l'autre 
externe, ainsi que d'un trou central de 0,012 m. 
Ce couvercle est mis en place et ajusté à l'aide de 
vis; la distance du diaphragme au trou de l'em- 
bouchure ne doit pas dépasser 0,0015 m, sinon les 
trous seraient étouffés et beaucoup moins nets. 
Maintenant, tout est prêt ; il n'y a plus qu'à pro- 
céder au montage des appareils et à l'établis- 
sement de la ligne (fig. 9). Les connexions de la 
sonnerie, des deux piles et des commutateurs à 
manette, sont montrées sur la fig. 9, qui dispense 
de toute autre explication. Pour obtenir un succés 
complet, il n'y a plus qu'à donner des soins parti- 
culiers aux liaisons à la terre qui seront excel- 
lentes si l'on tourne l'extrémité du fil bien décapé 
autour d'un tuyau d'eau le plus proche, à plu- 
sieurs reprises et trés serré; une soudure com- 
plétera le joint. La ligne composée d'un fil de fer 
galvanisé n° 12, viendra à chaque poste se rat- 
tacher au fil de l'intérieur par des joints soudés. 


Georges Danv. 
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UN NOUVEAU 


CHEMIN DR FER ÉLECTRIQUE SUSPENDU 


H vient d'être rendu compte au Cercle technique 
de Saint-Pétersbourg d'une invention due à l'in- 
génieur russe Romanow, et qui paraît devoir 
marquer un pas important dans la construction 
des lignes aériennes. 

Il s'agit d'un chemin de fer électrique suspendu 
qui s'éléverait, suivant les accidents de terrain, 
de 10 à 24 pieds russes au-dessus du niveau du 
sol. Les voitures se meuvent sous des rails fixes 
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à des consoles placées sur des colonnes ou piliers. 
Comme il y a une voie montante et une vole 

descehdante sans communication entre elles, les 

rencontres de voitures sont impossibles. 

La vitesse de marche peut être portée à 
200 verstes par heure. 

Les lignes du système Romanow s'appliquent 
à trois usages : 1° au transport de petits envois 
et colis postaux; 2° au transport de marchandises 
en vrac d'importance et de poids moyens; 39 au 
transport de colis de grandes dimensions ou d'un 
poids élevé, ainsi que de voyageurs. 

Par suite de sa construclion facile et de son 
économie, la ligne du premier type peut avanta- 
geusement remplacer tout autre systéme de ligne 
affectée à des usages analogues; en effet, les frais 
d'une semblable ligne construite pour deux wa- 
gons, ayant une charge de 8 pouds, ne s'élévent 
au maximum qu'à 19 000 roubles par verste. Et, 
en ce qui concerne les frais d'exploitation, ils ne 
dépassent pas, avec une vitesse de 60 verstes à 
l'heure et pour cinq wagons, 15 kopeks, soit le 
coût d'une lampe électrique pendant une heure. 
Le transport d'un poud de marchandise de poids 
léger revient ainsi à 1/120 kopec pour un parcours 
d'une verste. 

Il va de soi que, pour de longs parcours, les 
frais deviennent plus importants par suite de la 
grande intensité qui doit être donnée au courant 
électrique. De Moscou à Baint-Pétersbourg, par 
exemple, les frais de construction s'éléveraient 
par verste à 35 000 roubles. 

La ligne du deuxiéme type convient pour les 
envois de houille, de pierres, de céréales, etc. 

Le troisiéme type est le plus intéressant. Le 
poids des wagons utilisés, à charge, est évalué 
à 600 pouds et la vitesse de marche à ?00 verstes 
par heure. Les voitures à voyageurs peuvent 
contenir vingt personnes; elles offrent cette par- 
ticularité que les fenétres se trouvent non pas 
sur les côtés mais au plafond; de cette facon, les 
personnes nerveuses sont à l'abri des impressions 
que pourrait produire sur elles la marche verti- 
gineuse du train. | 

Pour une ligne pareille, les frais sont évalués à 
100 000 roubles par verste; ceux de la station 
principale à 1 125 000 roubles (1). 


— Cannone 


ÉLECTRICITÉ ET TRAIN ÉCLAIR 


Le propre de l'espèce humaine, la caractéris- 
tique de notre siècle, à son déclin, c'est de ne 
jamais être satisfait. 

Entourés de tous les progrès de la science 
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(1) 2 pled russe = 0,30 479m;1 verste e»1,01678 km; 
1 rouble = 4 fr environ et vaut 100 kopeks; le 
poud == 16,380 kg. 


moderne, familiarisés avec les merveilles méca- 
niques ou électriques dont nous ne saurions 
plus nous passer, nous demandons mieux en- 
core. 

A peine la lumière électrique fut-elle devenue 
pratique, mise à la portée de tout le monde... 
qui, surtout dans le début, avait le moyen de 
se la payer, que l'on voulut de la lumière et 
encore de la lumière, et dès que la traction 
électrique produisit ses premiers résultats, l'on 
trouva que nos express, nos rapides, méme 
celui de Marseille, étaient trés lents; c'est sur- 
tout les habitants de la Cannebiére qui étaient 
de cet avis. 

Je connais certaines personnes qui haussent 
les épaules d'un air de dédain quand on leur dit 
que les trains de Jersey City à Washinglon 
franchissent ce trajet à raison de 97 km à 
l'heure. Elles pensaient, ces personnes, que les 
Américains étaient plus forts, et ces mémes 
malcontents avaient un sourire de condescen- 
dance quand on leur disait que, il v a trois ans, 
l'on roulait de Londres à Liverpool à la vitesse 
de 100 km à l'heure. 

Et ces gens, jamais satisfaits, exigent que 
l'électricité les transporte, trés confortablement 
bien entendu, à la vitesse de 150 et 200 km à 
l'heure. 

L'électricité, toujours préte à satisfaire tous 
les caprices, à rendre à l'humanité tous les 
services possibles, a obéi. Et déjà ici, en 
France, la nouvelle locomotive électrique Heil- 
mann, avec sa machine à vapeur de 1300 à 
4400 ch, nous a fait prévoir ce que pouvait être 
la traction électrique. 

Rouler à 150, 200 km et plus à l'heure, n'est 
pas chose impossible; mais, pour obtenir ces 
vitesses verligineuses, insensées, diraient d'au- 
cuns, il faut modifier nos voies de chemins de 
fer. 

Si, dans Faust, on vous chante que le veau 
d'or est toujours debout, en matière de trains 
éclair électriques, l'objection dela vache, elle 
aussi, reste toujours debout; cette vache histo- 
rique fut chez nos voisins les Belges le cau- 
chemar des ingénieurs qui construisirent les 
premiers chemins de fer. Cette objection, plus 
sérieusement soulevée au sein d'une commis- 
sion d'études, un membre trés savant, à la 
parole autorisée, posa cette question : « Si vos 
locomotives à vapeur roulent dans un espace 
non parfaitement clôturé, et qu'une vache se 
trouve devant l'une d'elles, qu'arrivera-t-il à cel 
animal? » 

Je vous prie de croire, lecteurs, que je ne 
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plaisante pas, cette objection de la vache est 
historique et parfaitement authentique; per- 
sonne n'osa répondre immédiatement que cette 
vache tamponnée serait, comme on dit mainte- 
nant, escrabouillée, et que, plus que probable- 
ment, elle serait tuée, ceci serait malheureux 
pour elle, quant à moi, je trouve que ce serait 
trés bien fait; qu'est-ce qu'elle avait à faire 
cette vache sur les voies de chemins de fer! Cet 
animal aurait-il été assez béte que de vouloir 
brouter rails, éclisses, boulons, billes ou balast; 
méme pour un ruminant, c'est là, il faut 
l'avouer, une nourriture bien indigeste. Quand 
je dis que l'objection de la vache sera encore 
faite aux électriciens à propos de leurs trains 
éclairs, je n'en dis pas assez, je dois amplifier, 
généraliser; ma vache, c'est tous les obstacles 
que l'on peut trouver sur une voie de chemin 
de fer; passages à niveau, croisements, bifur- 
cations, etc., etc... Pour brüler les rails à 150, 
900 km à l'heure, il ne faut rencontrer aucun 
de ces obstacles qui encombrent nos voies ter- 
restres. Les chemins de fer de l'avenir ne pour- 
ront circuler que sous le sol ou à une certaine 
hauteur au-dessus. 

Je n'ai pas grande confiance dans les chemins 
de fer souterrains. D'abord, malgré tous les 
perfectionnements possibles de l'outillage, les 
frais de construction seront considérables; 
ensuite, il n'est pas bien agréable de voyager 
à la mode des taupes; ce que je dis, pour rester 
logique avec moi-même, ne doit pas s'appli- 
quer aux tramways cireulant dans les villes, 
car, pour des raisons que j'ai indiquées jadis, 
forcément, plus tard, toute la locomotion ur- 
baine se fera souterrainement. 

Les trains éclairs électriques auront forcé- 
ment leur voie aérienne. 

Les auteurs des express-éclairs qui nous 
transporteront dans l'avenir, devront, en signe 
de reconnaissance, brüler un fameux cierge à 
notre compatriote Lartigue. 

Son monorail, qui nous étonna à notre Expo- 
sition de 1889, et dont beaucoup contestèrent 
à tort lutilité pratique, leur aura été d'un 
grand secours. 

Les applications du monorail Lartigue sont 
déjà nombreuses, surtout à l'étranger et aux 
colonies, et ces voitures cacolets, objet de plai- 
santerie jadis, seront nos voitures de l'avenir, 

L'idée qui présida à l'invention du monorail 
Lartigue est aussi simple que juste. Il est, en 
effet, plus logique de placer le point d'appui 
d'une voiture sous son centre de gravité qu'en 
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centre. Le monorail Lartigue appliqué aux 
trains à grande vitesse devait subir quelques 
modifications; c'est ce que fit M. F.-B. Behr. 

Le 30 octobre dernier, la Société belge des 
électriciens invita ses membres et la presse à 
la visite des installations électriques de l'Expo- 
sition internationale de Tervueren, en général, 
et du Lightning Express Monorail, en par- 
ticulier. 

La ligne construite à Tervueren offrait, pour 
les expériences, les conditions les plus défa- 
vorables qu'on puisse imaginer; d'une longueur 
de 5 km, ce n'est qu'une courbe elliptique, 
deux lignes droites reliées à chaque extrémité 
par une courbe de 500 m de rayon, le tracé 
représente donc assez bien un 8. Il était très 
difficile de trouver à l'Exposition un terrain 
convenable pour construire cette ligne; dans 
certains endroits, on a dü élever des remblais 
de plus de 3 m; dans d'autres, creuser des 
tranchées profondes pour arriver à des rampes 
possibles; le résultat de tout ce travail, œuvre de 
MM. Fichefet fréres, entrepreneurs à Bruxelles, 
a encore été de donner des rampes beaucoup 
plus fortes que celles admises par la pratique 
sur les grandes lignes d'Europe. Sur une lon- 
gueur totale de 5 km, il y a une rampe de plus 
de 5 0/0 sur une étendue de plus de 2500 m; 
la station de départ du train n'a pu êlre ins- 
tallée sur une ligne droite, elle est sise sur une 
courbe, ce qui présente de multiples inconvé- 
nients. Le rayon des courbes, surtout celui des 
courbes de raccordement, est beancoup plus 
petit que celui admis aussi bien par la théorie 
que par la pratique des chemins de fer euro- 
péens, pour des vitesses aussi grandes. Si l'on 
avait voulu suivre les caleuls et méme les avis 
d'un des ingénieurs les plus éminents de Гад- 
ministration des chemins de fer de l'État belge, 
le monorail de Tervueren n'aurait été qu'une 
courbe; or, sur une longueur de 5000 m, ily a 
deux lignes droites et quatre courbes. 

Le 30 octobre, nous avons franchi une 
courbe de 240 m à la vitesse de 132 km à 
l'heure, ce qui est tout à fait contraire à la 
théorie. 

Serait-il exagéré de dire qu'un monorail 
construit dans des conditions normales, dont 
le tracé, par exemple, serait en ligne droite, 
permettrait d'atteindre des vitesses de 150 à 
200 km, et plus, à l'heure? 

Nous venons de préconiser une voie en ligne 
droite, et nous insislons, car les monorails 
électriques entrant dans la pratique, ce qui 
arrivera fatalement, ce n'est qu'une question de 
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jours, les voies actuelles ne pourront plus 
servir; elles pourront être utilisées au trans- 
port des marchandises, et puisque l'on fera 
neuf, il est à espérer que l'on prendra le chemin 
le plus court : la ligne droite. 

Nous ne croyons pas que l'on devra se livrer 
à de grandes expropriations; pour nous, le 
monorail n'a pas besoin d'avoir sous lui une 
bande de terrain coutinu, pas n'est besoin non 
plus qu'il roule à fleur de terre, pourquoi ne 
pas construire la ligne à 4 ou 5 m au-dessus 
du sol, la voie serait supporlée par de solides 
chevalets métalliques; le conducteur électrique 
serait, ce qui olfrirait bien plus de sécurité, 
placé hors de portée du public, et le sol reste- 
rait presque entièrement libre. 

Quoiqu'on se fasse difficilement une idée de 
ces vitesses de 132 à 150 km à l'heure, atteintes 
à Tervueren, il n'y a aucun inconvénient ni 
danger à ce que ces voitures roulent à la hau- 
teur d'un premier étage, car tout déraillement 
est matériellement impossible. 

La voie de Tervueren est constituée par un 
rail d'acier supporté par de solides chevalets 
métalliques; ces chevalets sont fixés sur des 
semelles ou billes posant sur une voie balastée 
comme celle des chemins de fer ordinaires; 
cette partie a été construite parla maison Achille 
Legrand, de Mons, concessionnaire en Belgique 
du monorail Lartigue. 

Le conducteur électrique est constitué par 
un rail d'acier, porlé par des coussinets en 
porcelaine, fixés aux traverses en fer tout le 
long de la ligne. Le retour du courant se fait 
parle rail qui n'est muni d'aucune connexion 
électrique. 

Le 30 octobre, M. Behr a déclaré aux électri- 
ciens belges que ce retour s'effectuait bien 
mieux par les temps de pluie et qu'alors il éco- 
nomisait des ampéres. 

Ceci, encore une fois, contrarie la théorie; 
quant à nous, nous préférerions pour le retour 
un conducteur spécial, afiu de diminuer la 
résistance. Les chevalets du monorail suppor- 
lent également les deux rails, sur lesquels vien- 
nent presser les roues servant de guide et dont 
nous expliquerons le róle plus loin. 

La voiture du monorail, car les trains ne 
seront composés que d'une seule voiture, est 
d'une forme entièrement neuve et spéciale, qui 
consacre d'une facon indiscutable l'invention 
de M. F.-B. Behr. La construction de ce car 
était un probléme à donnée multiple à ré- 
soudre. Pour marcher à ces grandes vitesses, 
la construction des voitures doit étre totale- 


ment différente de celle de nos wagons actuels; 
leur ferme doit présenter le moins de résistance 
possible à la force de l'air, considérablement 
augmentée par la grande vitesse de propulsion; 
de plus, il fallait s'affranchir de cette servitude 
inhérente au monorail qui réclame un équili- 
brage parfait du poids à transporter. 

La voiture de Tervueren, construite par la 
Gloucester railway, carriage et wagon Com- 
pany limited afin de fendre l'air, а ses extrémités 
effilées, et, à l'avant aussi bien qu'à l'arrière, 
le toit présente une déclivité trés sensible: elle 
a une longueur de 18 m et est montée sur deux 
boggies réunies par un joint universel d'une 
construction spéciale. Chaque boggie porte les 
roues motrices, les moteurs électriques et les 
roues à guides; la voiture est formée d'une 
seule caisse pouvant transporter cent voyageurs, 
terminée par deux cabines, l'une à l'avant pour 
l'électricien, l'autre à l'arrière pour le conduc- 
teur du train. 

La cabine de l'électricien est pourvue de deux 
freins, l'un employant la pression de l'air à 
l'avant du train pour ralentir sa marche, l'autre, 
un frein à frictions agissant sur les roues pour 
donner l'arrêt final. Le car est monté sur 
quatre roues porteuses à chacune des bogzies, 
soit donc huit pour toute la voiturs. Quatre de 
ces roues sont actionnées chacune par un mo- 
teur électrique à quatre póles pesant 3000 kg 
développant 150 ch, à la vitesse de 600 tours 
à la minute. 

En sus de ce qui précède, chacune des bog- 
gies porle seize roues de guide horizontales: 
ces trente-deux roues ont pour but de remédier 
au manque d'équilibrage de la charge de la 
voiture qui pourrait se produire. Les roues- 
guides sont montées par groupe de quatre et 
ce telle sorte que la pression exercée par chacun 
des membres de ce singulier quatuor soit la 
méme sur les rails de guide. Dans les courbes 
franchies à toute vitesse, ces roues de guide 
contrebalancent la force centrifuge. La voie 
elle-méme a été construite de facon à pouvoir 
résister à toutes les pressions. Les moteurs 
sont suspendus sous la caisse el transmettent 
le mouvement aux roues motrices par une forte 
chaine sans fin. Ces chaines, du type Gall, 
comme celles employées, en plus petit, pour les 
bicvclettes, n'ont nécessité, dans l'intervalle de 
trois mois, aucune réparation; l'on n'a pas dü 
même les retendre, et tout le monde sait cepen- 
dant que la Belgique jouit du climat le plus 
tempéré de l'Europe. S'il gèle chez nos voisins, 
il ne faul pas s'étonner de les voir jouir le 
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lendemain d'une température sénégalienne; la 
dilatation et la contraction des métaux, donc, 
s'y produisent avec la plus grande facilité. 

La voiture pése 60000 kg, une nouvelle 
caisse, qui ne pèsera que 20 tonnes, est en 
construction; à charge compléte pour cent 
voyageurs, le poids mort par chaque voyageur 
est de 600 kg. | 

À la vitesse de 150 km à l'heure, la pression 
exercée sur la ligne par la force centrifuge est 
d'environ 18000 kg. La force de traction né- 
cessaire sera donc augmentée tout comme si 
la voiture était surchargée de 18 000 kg. Com- 
parée aux frais de traction de nos express 
actuels, la dépense de traction sur le monoraii 
sera toujours trés modérée. 

П va de soi que les trains express monorail 
seront brillamment éclairés à la lumiere élec- 
trique et chauffés de méme, et que la cabine de 
l'électricien sera munie de tous les appareils de 
contróle el de mesure généralement employées. 

Dans cette voiture, des sièges sont disposés 
en quatre files longitudinales de vingt-cinq 
stalles chacune; au centre du wagon, il y a 
deux rangées adossées, et c'est dans l'intérieur 
des dossiers que se trouvent dissimulées les 
roues porteuses. 

Les frais de construction d'un monorail sont 
évalués à 125 000 fr le kilomètre, non compris, 
bien entendu, l'acquisition du terrain. L'exploi- 
lation en sera beaucoup moins onéreuse que 
celle des lignes à deux rails. 

M. Behr fait construire actuellement une 
nouvelle caisse de voiture qui ne pèsera que 
20 tonnes. 

La station génératrice, à Tervueren, était 
dune force de 1000 ch. Les dvnamos, au 
nombre de cinq, fournissaient un courant de 
150 ampères à 750 volts, courant qui est con- 
duit par un câble aérien au conducteur placé 
tout le long de la voie. Ce conducteur élec- 
trique est fait d'un rail d'acier porté par des 
isolateurs en porcelaine; de là, des frotteurs le 
conduisent aux moteurs et retournent par le 
rail. Le matériel électrique a été fourni par 
MM. Thomas Parker Limited, de Wolver- 
hampton. | 

Le 30 octobre, à la sortie du monorail, à 
Tervueren, j'entendis un ingénieur des chemins 
de fer de l'État belge résumer comme suit son 
impression : « Voilà le progrès : dépenser 
1300 ch pour transporter cent vovageurs. » 

П est reconnu que l'indiscrétion est, pour 
un journaliste, une grande qualité, seulement, 
dans les réunions oü on l'invite, il ne lui est 
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pas permis de prendre part aux discussions, 
d'émettre son avis; je n'ai donc pas relevé le 
bref résumé de cet éminent ingénieur. Il est 
possible, certain méme, que l'on arrivera à 
économiser, dans les trains express monorail, 
une partie notable de la force nécessaire à la 
traction. Les machines à vapeur de la station 
du monorail de Tervueren représentaient un 
total de 4000 ch et la voiture avait quatre mo- 
teurs de 130 ch chacun. Ces chiffres sont-ils 
si extraordinaires? Doivent-ils nous effrayer? 

La dernière locomotive Heilmann était d'une 
force de 1300 à 1400 ch et nos locomotives 
modernes sont-elles donc si faibles? Pour en 
augmenter la puissance, l'on a adopté le com- 
poundage, multiplié les cylindres, et pour ac- 
croître la vitesse, l'on augmente le diamètre 
des roues motrices. Nous avons déjà des loco- 
motives avec des roues de 2,50 m de diamètre; 
il y a méme eu un novateur hardi, qui concut 
un train extra-rapide, dont locomotive et 
wagons étaient pourvus de roues géantes. Mais 
la prudence la plus élémentaire oblige à res- 
treindre, dans de certaines mesures, cet accrois- 
sement des roues, car, autant que possible, le 
centre de gravité des locomotives et wagons 
doit étre rapproché des points d'appui; faute 
de quoi, il pourrait se produire que, lors du 
passage des courbes, le centre de gravité se 
trouvât situé hors des rails, ce qui provo- 
querait des déraillements. 

Comme j'ai dit plus haut, nos express de 
l'avenir seront électriques et monorail, et, dans 
cette voie, l'express monorail de M. Behr cons- 
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A peine avions-nous terminé cet article que 
nous apprenions sans surprise, la prise en 
considération par l'administration des chemins 
de fer de l'Etat belge du monorail F.-B. Behr; 
la nouvelle de la prochaine construction d'une 
ligne monorail Behr entre Anvers et Bruxelles 
ne nous étonna pas davantage, et connaissant 
les promoteurs, en Belgique, des express Eclair- 
Monorail, conscient de l'influence dont ils dis- 
posent, il ne faut pas être grand clerc pour 
prédire qu'en 1900 et peut-être avant, on ira 
de Bruxelles à Anvers en 20 minutes. Ici, du 
reste, la voie avait déjà été ouverte avant 1894 
par le constructeur gantois bien connu, Pros- 
per Van de Kerkhoven, auteur d'une ligne de 
de chemin de fer électrique entre Anvers et 


Bruxelles. 
J.-B. F. 
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NOUVEAU TRANSFORMATEUR ÉLECTRIQUE 


A HAUTE TENSION 


Dans une communication faite à la Société des 
ingénieurs civils, le 5 novembre 1897, M. O. de 
Rochefort-Luçay a dit que depuis la découverte 
de Rœntgen, l'étude des transformateurs élec- 
triques à haute tension a pris une nouvelle 
importance. 

La bobine de Ruhmkorff est seule encore en 
usage. 

Les inconvénients de celle-ci sont les suivants : 
mauvais rendement qui n'atteint guére que le 
20 0,0 des watts fournis; coût de construction, 
tant à cause du prix élevé et du poids des maté- 
riaux employés qu'à cause de la main-d'œuvre 
nécessaire pour enrouler des kilomètres de fils; 
délicatesse de l'appareil qui se détériore faci- 
lement avec le temps par fendillement de l'isolant 
ou par combustion du fil induit; poids trés élevé 
rendant les transports difficiles. 

M. Rochefort a étudié la question avec 
M. Wydts; tout repose sur l'isolement du cir- 
cuit induit. 

Aux hautes tensions qui se produisent dans la 
bobine et qui atteignent 300 000 ou 400 000 volts, 
l'état physique de l'isolant est d'une importance 
extrême. Les isolants solides, le verre, par 
exemple, sont facilement traversés par des ef- 
fluves qui deviennent, avec le temps, de plus en 
plus importants en modifiant l'état moléculaire du 
verre pour se frayer un passage. 

Quant aux isolants liquides, ils s'électrisent de 
facon différente au contact des pôles extrêmes 
qui émergent; des attractions et des répulsions 
moléculaires se produisent au sein de l'isolant, 
des espéces de courants liquides se forment pour 
permettre aux molécules électrisées à potentiels 
différents de recombiner leur électricité. Un fré- 
missement manifeste s'observe alors à la surface 
et le rendement peut s'abaisser des 9/10 

Les isolants visqueux ou pâteux, qui n'ont ni 
les pores des solides, ni la mobilité moléculaire 
des liquides, offrent un état physique favorable. 
Ces isolants sont, en général, des carbures 
d'hydrogène qui, décomposés lentement par les 
actions électriques intérieures, laissent déposer 
du carbone pulvérulent, et ces particules conduc- 
trices en suspension font perdre à la matière 
ses qualités d'isolement. MM. Rochefort et Wydts 
ont pu, tout en employant un isolant visqueux, 
éviter le dépót du carbone, gráce à un dispositif 
spécial. 

Dans leur transformateur, l'induit est le méme 
que dans une bobine de Ruhmkorff; il se com- 
pose d'un noyau de fer doux d, autour duquel 
s'enroule une double couche de gros fil de 
cuivre ee’ qui aboutit aux deux bornes a et a’ du 


courant primaire. Un tube f isolant entoure le 
faisceau indicateur. 

L'inducteur est composé d'une seule bobine g 
comportant 600 gr de fil de cuivre 16/100. 

Cette bobine inductrice est placée dans la 
région médiane de l'induit; elle repose sur deux 
tubes de verre h' soutenus par un bloc de bois. 
Au dessus, un bouchon de bois i muni de deux 
tasseaux, repose sur la bobine induite au moyen 
de deux tubes de verre h. 

Les deux extrémités de l'induit sont reliées 
aux deux bornes secondaires b et b' placées 
dans les bouchons des deux tubulures m et m 
du vase de verre dans lequel le tout est placé 
verlicalement. 


Le vase de verre est rempli d'un isolant car- 
buré páteux. 

L'appareil ainsi construit donne 20 à 2? cm 
d'étincelles avec 6 volts et 3,3 ampères, soit 
20 watts environ. 

L'induit de la bobine de Ruhmkorff, donnant 
la méme tension, serait composé de 50 a 60 ga- 
lettes ou bobines plates accouplées en tension 
et séparées par des cloisons solides isolantes. Le 
poids du fll de l'induit serait de 5 à 6 kg. Le 
nombre de watts employés serait 120 environ. 

Le nouvel appareil, ayant un induit à faible 
résistance, donne un rendement en intensité, à 
tension égale, supérieur à la bobine de Ruhmkorff 
correspondante, Comme, sous une méme tension, 
l'émission des rayons X croît avec l'ampérage 
secondaire, l'appareil convient сопс bien à leur 
production. 

Le condensateur n'a rien de particulier. Le 
trembleur employé est du genre Foucault, la 
vitesse, la distance de l'électro à l'armature, le 
niveau du mercure sont réglables. 
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M. Rochefort et M. Wydts font, devant l'as- 
semblée, d'intéressantes expériences compara- 
tives avec leur nouveau transformateur et une 
forte bobine de Ruhmkorff, de puissance nomi- 
nale correspondante. M. Rochefort montre que la 
tension suc le nouvel appareil est environ le 
double de celle obtenue avec la bobine de Ruhm- 
Ко. П fait constater la densité remarquable de 
l'étincelle, donnée par le transformateur Wydts- 
Rochefort, densité qui montre la grande intensité 
du courant secondaire. 


EXPOSITION DE BRUXELLES 


L'ÉPURATION ET LA STÉRILISATION 
DE L'EAU PAR L'OZONE 


L'eau potable! Chose indispensable et néces- 
saire au même titre que l'air et la lumière, 
mais combien difficile à se procurer! 

Il est toujours fort coüteux et parfois impos- 
sible d'aller capter au loin des sources copieu- 
ses; l'eau des puits est souvent contaminée, 
presque toujours douteuse; l'eau bouillie s'in- 
gere péniblement; bref, il ne reste en abon- 
dance et à portée que l'eau de rivière avec ses 
détritus organiques et ses millions de microbes. 


Le probléme qui se pose pour presque toutes : 


les grandes villes continentales et celle des 

littoraux est donc d'épurer, de rendre saine 

et agréable à boire l'eau infectée des rivières. 
C'est ce que comprit le Conseil municipal de 


Paris, quand il institua, en 1894, un concours - 
pour l'invention du meilleur procédé d'épura- ` 


tion ou de stérilisation des eaux de rivitre. 
148 projets furent envoyés à la commission. 


Les uns mettaient à contribution la stérilisa- ` 


tion par la chaleur, les autres des filtres à 
sable, charbon, cellulose, amiante, pâte céra- 
mique, force centrifuge, etc...; les derniers 
recouraient aux movens chimiques par l'inter- 
médiaire de la chaux, du fer, du sulfate d'alu- 
mine et du sable, etc. 

Aucun ne fut jugé entièrement satisfaisant. 


La question aurait pu être considérée comme ` 
classée, si l'électricité n'était venne à la res- 
cousse en permettant la fabrication économique ` 
et en grand d'un agent purificateur par excel- ; 


lence : l'ozone. 
Comme l'ont démontré Ohlmiüller, Van Er- 
mengen et d'autres expérimentateurs, l'ozone 


a une action destructive puissante sur les 


bactéries suspendues dans une eau, pourvu 


que cette eau ne soit pas souillée par des: 
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substances organiques en trop grande quan- 
tité. Le résultat est le méme, lorsque la 
masse des matiéres organiques inertes est, 
au préalable, oxydée jusqu'à un certain 
point par l'ozone. 

C'est, ainsi qu'on le sait, par l'action de 
l'effluve sur l'air que l'on obtient ce corps. Pour 
arriver à en produire de grandes quantités, 
il convient de recourir aux hautes tensions : 
30, 40, 50, 100, 4000 volts, et de refroidir éner- 
giquement l'air sur lequel on agit, car la moin- 
dre élévation de température provoque sa dis- 
sociation. 

Il faut théoriquement dépenser 258 kgm pour 
produire 4 gr d'ozone. Le kw-heure pourra 
donc en produire 


QI 
S — 1420 grammes. 

Mais, en pratique, on est loin d'obtenir ce 
rendement théorique. D'aprés les chimistes qui 
se sont le plus occupés de la question, on ne 
dépasse guère, en effet, le dixième de la quan- 
tité ci-dessus indiquée. 

C'est surtout à Oudshoorn, en Hollande, dans 
une usine d'essai du baron Tindal, que des 
expériences sur une grande échelle ont été sys- 
tématiquement entreprises depuis 1893. Leurs 
résultats satisfaisants ont abouti à l'érection 
d'une vaste installation à Saint-Maur, qui trai- 
lera journellement 20 000 m? d'eau de la Seine 
au prix minime de 0,025 fr par m?. Il est ques- 
tion d'établir le procédé à Blankenberghe sur le 
littoral belge et dans d'autres villes. 

Apres ees préliminaires, nous pourrons passer 
à la description de l'installation. réalisée à 
l'Exposition de Bruxelles. Celle-ci, nous nous 
empressons de le dire, était une installation de 
démonstration tout simplement, dont il n'eut 
pas été légitime de vouloir tirer des chiffres 
industriels. 

Elle comportait un moteur à courant continu 
alimenté par le Syndicat d'électricité de l'Expo- 
sition, faisant tourner par courroie un arbre 
transmettant, par une série de poulies, l'énergie 
nécessaire pour faire mouvoir les diverses 
machines. 

Il entrainait notamment une dynamo à cou- 
rants alternatifs Brush-Mordey de 8 kw sous 
100 V, mais ne développant guére en service 
courant que 75 V et 30 A sous la fréquence 
de 200. 

Le courant était envoyé dans un transforma- 
teur statique élevant la tension à 35.000 volts 
dont une des bornes était en rapport avec la 
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terre et l'autre avec le fil isolé menant aux 
ozoniseurs. 

Il existait aussi un transformateur de 100 000 
volts. A ces hautes tensions, l'isolement est 
trés difficile à réaliser. ll est obtenu par l'air et 
le verre. Dans ce but, le circuit secondaire est 
composé de 10 bobines en série donnant cha- 
cune 10000 V supportées par des tasseaux en 
verre el en bois et placées à 10 cm l'un de l'autre. 
Un intervalle d'air d'environ 20 cm existe entre 
le secondaire et le primaire situé à l'intérieur 
du premier. Le circuit magnétique, composé 
d'un faisceau de tôles fines en fer doux, est 
également soigneusement séparé du reste de 
l'appareil. Il a la forme de deux carrés accolés, 
le cóté commun constituant l'axe des bobines. 

Les chambres pour l'ozonisation sont consti- 
tuées par une caisse rectangulaire de 25 cm de 
large, 35 de haut et 60 de long, à parois en 
fortes glaces. La face supérieure de la caisse 
livre passage à des tubes de verre remplis de 
glvcérine, au nombre de 15 et longs de 60 cm, 
entre lesquels se divise le courant. Leur but est 
d'introduire une forte résistance pourvue de 
capacité dans le circuit, afin d'assurer la pro- 
duction d'effluves à l'exclusion d'étincelles. 

Chaque tube aboutit, dans l'intérieur de la 
caisse, à une lame métallique composée de 
plusieurs feuilles de toile de platine juxtapo- 
sées (fig. 1). La réunion de ces lames forme 
une électrode. 


Fig. 1. 


L'autre électrode est constituée par deux 
plaques en cuivre doré appliquées contre les 


parois latérales de la caisse et reliées au sol 
(fig. 2). 

Lorsque le courant passe, l'effluve jaillit 
entre les lames métalliques intérieures et les 
électrodes latérales sous forme de bande vio- 
lacée striée de raies plus foncées légèrement 
divergentes. L'ensemble des cinq chambres 
d'ozonisation est représenté figure 3. 

L'air à ozoniser, aspiré par ‘une pompe, est 


débarrassé d'abord de ses poussières sur un 
filtre d'ouate, passe dans un dessicateur au 
chlorure de calcium, puis barbote dans l'acide 
sulfurique. П pénètre dans le premier ozoni- 
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Fig. 3. 


neur par des orifices percés dans l'une de ses 
parois verticales, en sort par la paroi opposée, 
passe dans le second et ainsi de suite jusqu'au 
dernier, en se chargeant d'une nouvelle quan- 
tité d'ozone dans chaque appareil. 

Entre chaque ozoniseur se trouve un com- 
partiment, hermétiquement clos également, 
parcouru par un serpentin dans lequel circule 
de l'air refroidi à — 25° au moyen d'une ma- 
chine à évaporation d'ammoniaque. L'air 020- 
nisé se refroidit en traversant ces chambres 
pour passer d'un ozoniseur à l'autre. 

Au sortir du dernier, il est refoulé par des 
tubes en étain dans les slériliseurs. Ces appa- 
reils sont des colonnes en grès ou en fonte 
émaillée, pourvues d'un faux fond percé de 
trous par lesquels l'air ozonisé est injecté sous 
forme de bulles. L'eau pénètre également par 
la partie inférieure et circule de bas en haut. 
Suivant qu'elle est plus ou moins chargée de 
matières organiques, on règle la vitesse d'écou- 
lement et, par conséquent, la durée du contact 
épurateur. Généralement, afin de prolonger ce 
contact, on dispose en série plusieurs sléri- 
liseurs. 

Un autre système a élé récemment mis à 
l'essai. Il consiste à pulvériser l'eau dans une 
chambre remplie d'air ozonisé. Le contact du 
gaz el du liquide est ainsi plus intime. 11 est 
alors possible d'opérer avec une teneur en 
ozone 3 à 4 fois moins élevée et, comme il 
coûte moins de faire 5 m? d'air ozonisé à 2 0/0, 
par exemple, que 4 m? à 10 0/0; il semble 
que ce dernier mode doive obtenir la pré- 
férence. 

L'installation faite à Bruxelles pouvait pro- 
duire 30 m? à l'heure, l'eau étant devenue abso- 
lument stérile. 

Le transformateur à 100 000 V permet de 
réaliser des expériences remarquables. A ces 
hautes tensions, l'isolement n'est plus qu'un 
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mythe jusqu'à des distances relativement con- 
sidérables. Si, par exemple, on approche à 30 
ou 40 cm du sol un excitateur composé d'une 
tige recourbée de cuivre terminée par une boule 
et montée sur un manche en verre de 1 m de 
longueur, raccordée par une chaine au póle 
isolé de la machine, une magnifique banderole 
de feu, jaune-bleuátre, jailit du sol avec le 
bruit sec d'un pétard, pour venir atteindre la 
boule de cuivre. Elle se déplace, suit celle-ci 
en ondulant capricieusement et ne se rompt 
que lorsque la longueur atteint environ 30 cm. 
Une plaque de verre de 1 cm d'épaisseur est 
percée avec la plus grande facilité sous l'effet 
de ces décharges qui, à échelle réduite, rappel- 
lent absolument la foudre. 
E. PiÉRARD. 


UN RÉSEAU D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


S'ÉTENDANT A PLUS DE 60 км 


Le réseau qu'alimente la station centrale de la 
Société Genoud et Cie, à Montbovon, dans la 
haute Gruyére, prend une extension de plus en 
plus fantastique, qui ne paraît pas devoir nuire 
au bon fonctionnement général de l'entreprise 
et surtout à son succès financier. La lumière 
électrique va être en effet inaugurée à Estavayer, 
petite ville de quelque mille habitants, le courant 
étant transporté de Montbovon à une distance de 
plus de 60 km, portant à ce chiffre le maximum 
de longueur du rayon d'action de cette usine. 

La Société Genoud et Cie étant devenue pro- 
priétaire d'une chute de 65 m, acquise sur un 
parcours de 5 à 6 km de la riviére la Sarine, en 
tira parti en la scindant en deux paliers de 55 et 
10 m, dont le dernier fut de suite mis en exécu- 
tion. Le débit de la riviére n'étant jamais infé- 
rieur à 10 m3, et la chute d'eau nette et effective 
étant réduite à 60 m, 1000 seulement des 6000 ch 
à obtenir sont exploités, et... il faut déjà s'éloi- 
gner à 60 km pour en achever le placement. Mais 
celui des 5000 autres chevaux ne donne aucun 
souci aux propriétaires ; car la traction électrique 
sur tout un réseau de tramways routiers qui va 
être installé dans la contrée en absorbera une 
bonne partie, et le reste trouvera toujours preneur 
pour l'industrie ou autre objet. 

La premiére usine ne produit donc qu'un cou- 
rant employé pour l'éclairage; deux groupes 
hydro-électriques, bientót trois, de 300 ch chacun, 
produisent à une vitesse de 130 tours par minute 
un courant alternatif simple, sous 4000 volts et 
2200 alternances (environ 43 périodes). 

Les turbines, type Jonval, sont à arbre vertical 
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et peuvent étre réglées à la main des trois ma- 
niéres suivantes : à l'admission générale par le 
papillon, à l'admission des aubes de la roue direc- 
trice par leur obstruction partielle, enfin à 
l'échappement par variation de la colonne aspi- 
rante à l'aide d'un manchon mobile avec lequel 
est produite, en somme, une variation de la hau- 
teur de chute. 

Les alternateurs, dont l'arbre vertical est le 
prolongement de celui de la turbine, sont à induit 
fixe et inducteur multipolaire (40 pôles) mobile 
et à excitation séparée produite par un petit 
groupe indépendant de ?0 ch composé d'une 
turbine entraînant, par un arbre vertical, une 
petite génératrice de courant continu accouplée 
directement. 

Les alternateurs ne sont pas isolés du sol, en 
sorte que les charges statiques, dont le contact 
est toujours désagréable, sont annulées et tout 
danger dans le service est écarté, méme si, un 
défaut d'isolation se produisant, il y avait contact 
entre l'induit à haute tension et la masse. Un 
grave inconvénient caractérise cependant cette 
disposition; la foudre, qui cherche toujours son 
chemin à la terre, le trouvera nécessairement par 
le bâti de la machine, malgré l'isolation de son 
enroulement, beaucoup trop faible pour les 
dizaines de mille de volts dont il s'agit. D'excel- 
lents parafoudres extincteurs automatiques de 
l'arc, seuls, peuvent atténuer ces dangers, et 
encore doivent-ils être bien connectés; la ligne 
qui y conduit ne doit présenter aucun angle vif 
et, au contraire, les conducteurs qui, de là, con- 
duisent aux génératrices, doivent présenter un 
coude brusque opposant une grande self-induc- 
tion aux décharges atmosphériques. 

Mais la solution radicale consiste à monter les 
alternateurs sur porcelaine, quitte à les mettre à 
la terre, lorsque aucune décharge atmosphérique 
n'est à prévoir, par un conducteur spécial muni 
d'un interrupteur à l'aide duquel on interrompt la 
communication lorsque le temps est menacant, 
non seulement météorologiquement, mais encore 
électriquement, ce qui peut arriver par les temps 
les plus beaux. Il est clair qu'il n'y a lieu de con- 
sidérer dans ce cas que l'état de l'atmosphére am- 
biante, car si un orage éclate dans une partie du 
réseau éloignée de plusieurs kilométres, des para- 
foudres, répartis intelligemment, conduisent à la 
terre toute décharge atmosphérique avant qu'elle 
puisse remonter jusqu'aux machines de la station 
centrale. 

La tension de 1000 volts étant loin d'étre suffi- 
sante pour transporter économiquement de l'éner- 
gie à cette distance, il a été adopté la disposition 
originale que voici, et qui consiste à mettre en 
série trois fois 4000 volts, ce qui en fait 12 000 avec 
quatre conducteurs; c'est une distribution à n con- 
ducteurs avec n — 1 forces électro-motrices à 
dispotion. 


A = alternateurs. 


Т = transformateurs dont les deux enroule- 
ments sont identiques. 

Cette disposition présente l'avantage de n'avoir 
aux transformateurs-survolteurs qu'une différence 
de potentiel de 4000 volts au maximum, entre les 
deux enroulements ou entre les deux points 
extrémes du méme enroulement; cette différence 
serait de 12 000 volts si la transformation avait eu 
lieu comme d'habitude; dans les deux cas, l'iso- 
lation contre la masse doit vaincre les 12 000 volts, 
et les pertes sont les mémes, mais la disposition 
adoptée permet de n'avoir que 4000 volts au lieu 
de 12000 au primaire des transformateurs de 
distribution; il est vrai que les lignes doivent 
alors étre à quatre conducteurs au lieu de deux, 
mais les deux fils compensateurs peuvent étre 
excessivement légers si la charge est bien homo- 
gène sur les trois parties du réseau, et cette 
condition est facilement remplie lorsque les cen- 
tres de consommation sont, comme ici, d'égale 
importance et nombreux. 

Il aurait pu être préféré à cette disposition celle 
plus avantageuse encore représentée parle schéma 
suivant et dont la Société d'électricité Alioth, de 
Bâle. a le brevet : 


A = alternateurs ; 
T — transformateurs survolteurs 


rapport de 
transformation 2000 à 4000 V. 

Les chiffres entre parenthése indiquent des 
différences de potentiel. 

L'avantage de cette disposition est la réduction 
des frais de premier établissement, car si, dans 
le premier cas, il faut des appareils de transfor- 
mation d'une capacité totale de K kilowatts pour 
transformer W watts, il faut ici des appareils 
d'une capacité de 2/3 K kilowatts pour trans- 
former les mémes W watts; et les pertes dans 
les appareils sur volteurs sont réduites dans la 
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méme proporlion, car 1/3 de l'énergie n'est pas 
transformée. Le seul désavantage est que le 
maximum de différence de potentiel dans un 
méme survolteur de ce genre est porté de 4000 à 
6000 volts, tension d'ailleurs encore bien admis- 
sible. 

Le tableau de commande de tous ces appareils 
placés dans la station centrale se distingue par 
sa grande simplicité; c'est actuellement une ten- 
dance générale, et ajoutons trés saine, qui a pris 
naissance en Amérique, de simplifier autant que 
possible les tableaux et l'appareillage pour la 
manutention des machines d'une usine. On a trop 


oublié, ces derniéres années, que les surveillants 


non seulement ne sont pas des ingénieurs, mais 
ne sont, le plus souvent, que de médiocres 


monteurs. 
H B. RITTER, 


Ingénieur-électricien . 
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Physikalisches Praktikum (Manuei de phy- 
sique pratique), par MM. EiLHARD VVIEDEMANN 
et Hermann Enznr. 3e éd. in-8° de xxv-490 pages 
avec 316 figures dans le texte. Brunswick, 1897. 
Chez Vieweg et fils. 


Cet ouvrage montre une certaine audace scienti- 


. fique. En effet, il a fallu aux auteurs beaucoup de 


courage pour publier un livre qui doit faire, dans 
une certaine mesure, concurrence à celui, désor- 
mais classique, de M. Kohlrausch (1) Disons immé- 
diatement que cet ouvrage ne fait cependant pas 
double emploi avec le Guide de physique pratique 
de l'éminent physicien. Les auteurs, dont le pre- 
mier est professeur à Erlangen et l'autre à Kiel, se 
sont placées surtout au point de vue des méthodes 
physico-chimiques; ce qui prouve l'utilité réelle 
d'un pareil Manuel, c'est que la troisiéme édition à 
paru six ans après la première. 

L'ouvrage est divisé en quatre livres : A) Phy- 
sique générale; B) Chaleur; C) Optique; D) Elec- 
tricité. Comme c'est cette dernière partie de l'ou- 
vrage qui intéressera le plus nos lecteurs (elle 
comprend 120 pages du livre), nous allons en indi- 
quer les chapitres. Le premier est consacré aux 
expériences fondamentales de l'électrostatique, le 
second au galvanisme (introduction et appareils), à 
la règle d'Ampère et à l'examen de la loi d'Ohm; 
le troisième traite de la détermination de la résis- 
tance à la conductibilité; le quatriéme, de la force 
électromotrice; le cinquième décrit la boussole des 
tangentes et le galvanométre à miroir. Dans le 
sixième, on traite de la production de la chaleur par 
le courant galvanique et de la loi de Joule. Quant 
au septième, il est destiné à faire connaitre les 
phénomènes de l'électrolyse et de la polarisation; 
le huitieme est consacré à la thermoélectricité; le 
neuviéme à la détermination de la constante diélec- 
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(1) Voir l'Eleclricien, n° 361, p. 350. 
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trique; le dixième au magnétisme, à l'électrodyna- 
mique et à l'électromagnétisme; le onziéme, à l'in- 
duction; et enfin le douziéme, à la détermination 
de la composante horizontale du magnétisme ter- 
restre. 

En tête de chaque chapitre, 'on trouve l'énumé- 
ration des appareils et instruments dont le profes- 
seur peut avoir besoin pour ses démonstrations. 
C'est une innovation trés heureuse. 

L'ouvrage se termine par l'indication de quelques 
procédés pratiques, tels que le soudage, etc.; enfin 
des tableaux, au nombre de vingt-deux, contiennent 
les constantes et les données numériques, qui ne 
manquent dans aucun ouvrage de ce genre. 

Quant aux formules mathématiques, les auteurs 
pourraient sans inconvénients les supprimer. 

L'exécution matérielle de l'ouvrage est іггерго- 
chable, surtout en ce qui concerne les gravures sur 
bois. Nous regrettons l'absence d'un Index alpha- 
bétique qui serait de nature à faciliter grandement 
les recherches. 

L'ouvrage de MM. Wiedemann et Ebert a sa 
place marquée dans tout laboratoire de physique 
et de chimie. — M. S. 
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Nouveaux téléphones pour navires de guerre. 


Bien que des postes téléphoniques soient ins- 
tallés à bord de plusieurs bateaux de la plupart 
des marines de guerre et qu'ils mettent en com- 
munication des postes importants comme kiosques 
du timonnier, blockhaus du commandant, passe- 
relles, chambre des machines, soutes, tourelles, etc., 
il faut bien avouer qu'ils ne servent pas à grand'- 
chose et que les simples tubes acoustiques leur 
sont préférés lorsqu'il n'existe pas à bord de 
transmetteurs d'ordres électriques agissant par 
signaux visibles. La cause principale, comme on 
doit bien le penser, est d'abord le vacarme qui se 
produit lorsque les piéces de 105 se mettent à 
tonner; dans ce cas, peu de choses résistent à la 
commotion et les téléphones, les premiers, sont 
non seulement inutiles, mais souvent inutilisables 
après de telles secousses, il faut y joindre aussi 
la poussière de charbon, l'humidité chaude des 
coursives et des salles des machines et bien d'autres 
causes qui les détériorent rapidement. 

Aussi cette question des transmissions d'ordres 
à bord est-elle l'une des questions qui inquiètent 
le plus nos officiers. Ces transmetteurs, en temps 
de guerre, doivent-ils être électriques, acoustiques 
ou mécaniques, c'est-à-dire par tiges articulées? 
On penche pour ces derniéres sans oser rien 
affirmer. 

Cependant, le nouveau navire de guerre anglais, 
César, qui se termine actuellement à Portsmouth, 
vient d'étre muni de nouveaux postes télépho- 
niques brevetés spécialement, en vue de cette 
application, par M. Alfred Graham. 

Les appareils ont été essayés, il y a trois se- 
maines, en présence de l'amiral Michaël Culme- 
Seymour, du contre-amiral Rice, inspecteur général 
de l'arsenal; et de plusieurs autres officiers de 
marine. Ce systéme avait été installé pour relier 


le kiosque de la barre avec tous les compartiments 
de tribord, tandis que ceux de bàbord communi- 
quaient à l'aide des tubes acoustiques ordinaires. 
L'articulation est parfaite et les récepteurs se font 
entendre distinctement à 3 m de l'appareil. Ces 
expériences ont prouvé, en outre, d'aprés The 
Electrical Engineer, que les téléphones de M. Graham 
n'étaient en aucune facon affectés par le bruit des 
machines ni méme par le tir du canon. Si cette 
derniére affirmation est réellement sanctionnée par 
la pratique, voilà le probléme résolu. — D. 


-00- 


Effot des courants alternatifs sur le corps 
humain. 


On ne possédait jusqu'ici que des données assez 
vagues sur les effets physiologiques produits par 
les courants alternatifs sous divers voltages. L'expé- 
rience est désagréable, dangcreuse même, aussi 
concoit-on que les chercheurs se soient toujours 
montrés médiocrement désireux d'apprécier .par 
eux-mémes ces effets, bien que le probléme pré- 
sentàt le plus haut intérêt au point de vue régle- 
mentation et sécurité publique. Il faut donc savoir 
tout particulièrement gré au professeur Weber, de 
Zurich, de s'être soumis à cette expérience peu 
attrayante, et d'avoir ainsi apporté sur cette ques- 
tion encore obscure, des documents précis. 

Les expériences (1) ont été divisées en deux 
groupes. Dans le premier, deux barres conduc- 
trices de*potentiels opposés étaient fortement sai- 
sies avec les mains humides, puis séches. La fré- 
quence des courants était 50. Avec une force 
électromotrice efficace de 30 volts, les mains étant 
mouillées, les ‘doigts, la main, le poignet, l'avant- 
bras et le bras se trouvaient comme paralysés, les 
doigts pouvaient à peine être mus et la main à 
peine tournée. Le bras tendu ne pouvait plus étre 
courbé, et le bras courbé ne pouvait plus étre tendu. 
De trés vives douleurs se produisaient dans les 
doigts, les mains et les bras. La douleur ne pou- 
vait étre supportée plus de 5 à 40 secondes. On 
pouvait encore cependant làcher les fils par un vio- 
lent effort de volonté. Le courant passant à travers 
le corps était de 12 à 15 milliampères. 

Quand la force électromotrice montait à 50 volts, 
tous les muscles des doigts, mains et bras étaient 
temporairement paralysés, au moment oü les con- 
ducteurs étaient saisis avec les mains humides. On 
ne pouvait plus làcher les fils, en dépit du plus 
grand effort de volonté. La douleur était si forte 
qu'elle ne pouvait être supportée plus de 4 à 2 se- 
condes. Pour cette raison, aucune mesure de cou- 
rant ne put être faite. 

Avec une force électromotrice de 90 volts et les 
mains séches, celles-ci étaient momentanément 
complétement paralysées, les fils ne pouvaient plus 
être làchés, et les douleurs dans les mains et bras 
étaient si grandes que l'observateur cria involon- 
tairement; la douleur ne put étre supportée plus 
de 1 ou 2 secondes. M. Charles Brown fit de sem- 
blables expériences sur lui-méme et trouva que, 
dans ce cas, il lui fallait environ le double de 
force électromotrice pour produire les mémes phé- 
noménes. 

Se e ee 


(1) Electrotechnische Zeitschrift. 
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Quoique ces très désagréables effets fussent 
obtenus avec des tensions qui existent dans toutes 
les installations domestiques, ils ne prouvent pas 
qae de telles installations soient nécessairement 
dangereuses. Un contact accidentel n'est pas com- 
parable avec les conditions dans lesquelles on se 
trouve en saisissant les deux pôles opposés d'une 
canalisation, et on ne connait aucun cas de per- 
sonnes ayant été blessées par le contact avec des 
conducteurs d'installations intérieures. 

Le second groupe des expériences effectuées par 
le professeur Weber fut réalisé en vue de déter- 
miner le danger que court une personue debout 
sur le sol, venant à toucher un conducteur en ser- 
vice. Quand l'observateur se trouvait sur une route 
macadamisée humide et saisissait un conducteur à 
2000 volts, une forte sensation de brülure était 
seulement ressentie. Quand la pression sur le con- 
ducteur était forte, on éprouvait un fort tremble- 
ment des muscles des doigts. En se tenant sur un 
sol argileux couvert de poussière de houille humide, 
l'observateur sentait comme une piqüre de feu en 
mettant la main sur un conducteur à 1300 volts. 
Enfin, quand on serrait fortement le conducteur, 
les doigts et la main étaient temporairement para- 
lysés, et le conducteur ne pouvait plus étre làché. 

Dans ces expériences, les chaussures de l'obser- 
vateur étaient séches, et la sécurité résultait évi- 
demment des propriétés isolantes de ses semelles 
séches en bon cuir. : 

Le professeur Weber a conclu de ces essais qu'un 
conducteur dont le potentiel n'excède pas 1000 volts 
alternatifs n'est pas dangereux pour une personne 
ayant des chaussures séches se tenant debout sur 
un sol humide. — E. P. 

-00 


Les tourelles électriques du Brooklyn. 


Les Américains qui ont essayé de l'air comprimé 
pour la manœuvre des tourelles du Terror. 
semblent vouloir revenir à l'énergie électrique. et 
ladopter définitivement pour leurs nouveaux cui- 
rassés. Les essais du Brooklyn, le tout récent croi- 
seur américain, qui viennent d'avoir lieu le 5 no- 
vembre dernier à l'arsenal de Brooklyn ont été des 
mieux réussis. Les grandes tourelles, nous dit le 
Scientific American, ont manœuvré dans toutes les 
directions, lentement et vite avec la plus grande 
facilité; le pointage s'est effectué dans des condi- 
tions de rapidité bien plus grandes qu'avec les 
moteurs hydrauliques ou à air comprimé. En résumé 
l'appareillage est tellement simple qu'il va être 
installé à bord des navires de guerre Kearsage, 
Kentucky, Illinois, Alabama et Wisconsin. Espérons 
que nous pourrons avoir des détails sur cctte 
installation, afin de la comparer avec celles de nos 
navires de guerre jadis décrits dans l'Electricien et 
en faire ainsi profiter nos lecteurs. — D. 


-00- 
Rabotage des rails de tramways. 


La difficulté de maintenir en bon état les joints 
de rails dans les tramways à traction mécanique 
a conduit à augmenter de plus en plus le poids des 
rails et à chercher toutes sortes de moyens (joints 
soudés, coulée d’un bloc de fonte sur place) pour 
assurer le nivellement parfait de deux rails montés 
bout à bout. Une petite différence de niveau ne 
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tarde pas, en effet, sous l'action du martelage des 
roues, à s'accentuer et à donner des chocs préju- 
diciables à la fois aux moteurs et à la voie. 

Un nouveau procédé vient d'étre essayé à Dresde. 
П consiste à raboter les joints des rails après la 
mise en place. L'outil employé se compose d'un 
certain nombre de plaques carrées en acier, affu- 
tées sur leur quatre arétes. Ces plaques sont 
enfilées et fixées sur une tige munie d'une poignée 
à chaque extrémité. Deux hommes, assis sur la 
chaussée, manœuvrent à la main cette sorte de 
rabot. 

Il semble que l'emploi de ce procédé doit pro- 
duire une légére dépression à l'endroit des joints, 
mais ce défaut, s'il existe, est incomparablement 
moins grand qu'une différence dans la hauteur des 
deux rails bout à bout. — F. D. 


-00- 
Création d'un bureau technique à Lausanne. 


Maintenant que la ville de Lausanne est entre- 
preneur d'éclairage et de chauffage par le gaz et 
qu'elle s'appréte à devenir aussi entrepreneur 
d'éclairage par l'électricité et fournisseur d'énergie 
électrique, il faut nécessairement qu'elle compléte 
son outillage administratif et technique. 

Le conseil communal a pris derniérement à ce 
sujet des décisions intéressantes, en votant la 
création d'un bureau technique, relevant de la mu- 
nicipalité, tel qu'il en existe déjà à Berne, à Genéve 
et dans d'autres villes suisses. 

En attendant qu'on puisse, dans la suite, établir 
un réglement de ce bureau, voici ce que le conseil 
communal a voté : 

1* De constituer un bureau technique des services 
industriels composé : 

a) d'un ingénieur en chef avec un traitement 
annuel de 7 à 10 000 francs; 

6) d'un premier secrétaire avec un traitement de 
2000 à 2600 francs. Ces deux employés seront 
nommés immédiatement; 

c) de deux ingénieurs adjoints avec traitement de 
3000 à 6000 francs et d'un secrétaire-copiste avec 
traitement de 1600 à 2200 francs. Ces trois employés 
seront nommés quand le besoin s'en fera sentir. 

2° De donner à la municipalité des pleins pouvoirs 
jusqu'au 31 décembre 1898 pour l'organisation du 
bureau des services techniques et de prolonger 
jusqu'à cette date les pouvoirs donnés à la muni- 
cipalité concernant le service du gaz 

39 De décider que le bureau des services indus- 
triels sera rattaché à telle direction à laquelle la 
municipalité jugera opportun de le subordonner. 

4° D'étendre à 5000 francs la compétence de la 
municipalité et à 1500 francs la compétence de la 
direction à laquelle seront rattachés les services 
industriels, pour les dépenses concernant les entre- 
prises industrielles. 

On voit, par les décisions qui précédent, que les 
autorités communales entendent mener toutes ces 
questions industriclles activement et se préparent 
d'ores et déjà à faire face aux nouveaux besoins 
administratifs de la ville. 
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N° 364. — 18 Décembre 1897. 


COUPE-CIRCUIT. MAGNÉTIQUE 


ET 
APPAREILLAGE DE SECURITE 


| DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


Le matériel de sécurité étudié par la Cutter 
Electrical and Mfg. С° de Philadelphie vient 
d'étre introduit en France par la maison Cadiot. 
Concu pour les applications les plus diverses, 
telles que tramways, éclairage, transport 
d'énergie, batteries d'accumulateurs, etc., il 
présente l'avantage d'avoir été étudié expéri- 
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Fig. 1, = Coupe-circuit automatique I. T. Е. unipolaire (fermé . 


mentalement, de telle sorte que le bon fonc- 
lionnement en est certain. 

Quelques différences existant entre les appa- 
reils destinés aux courants continus et aux 
courants alternatifs, nous les ferons ressortir 
au fur et à mesure de leur description. 

L'étude expérimentale des plombs fusibles a 
depuis longtemps démontré leur insuflisance 
au point de vue du rôle d'appareils réellement 
efficaces et protecteurs. Trop de causes inter- 
viennent en effet pour leur enlever les qualités 
auxquelles ils devraient satisfaire. Ils agissent 
différemment suivant leur longueur, la masse 
des bornes de connexions, la position verticale 
où horizontale du fusible, e temps écoulé depuis 
leur mise en service, la durée de passage des 
courants qui les traversent, etc. C'est ainsi, par 
exemple, qu'un fil de cuivre d'une section de 
0.41 mm? peut supporter un courant de 
E de seconde sans 
100 
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150 ampéres pendant 
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fondre ni méme changer de couleur. Ne pou- 
vant rien obtenir de précis avec les fusibles, 
c'est sur le principe des appareils électro-ma- 
gnétiques que s'est appuyée la Cutter Elec- 
trical C° pour réaliser des interrupteurs auto- 
matiques qui fonctionnent parfaitement bien, 
et dont les divers types n'ont été établis défini- 
tivement qu'après avoir été soumis préalable- 
ment aux épreuves industrielles les plus sévères. 

Une des particularités. de ces appareils est 
la propriété qu'ils ont d'ouvrir un circuit sur- 
chargé d'une facon d'autant plus rapide que 
le courant a dépassé davantage sa valeur nor- 
male. Pour cette raison. ils sont désignés par 
le qualificatif 1. T. E. (Inverse-Time-Element). 


Fig. 2. — Coupe-circult automatique I. T. E. bipolaire (ouvert). 


I. Coupe-circuil aulomalique pour ten- 
sions inférieures à 250 volts. — Les figures 1 
el 2 nous font voir l'ensemble des nouveaux 
coupe-circuits électro-magnétiques, l'un unipo- 
laire, l'autre bipolaire. Les figures 3 et 4 mon- 
trent les détails de construction de leurs divers 
organes. 

La fermeture du circuit s'obtient par la péné- 
tration d'un couteau en bronze entre des mà- 
choires élastiques en cuivre rouge. Ce contact, 
bien connu pour sa perfection, est complété par 
des frotteurs de charbon destinés à supporter 
l'étincelle de rupture. 

En engageant à la main le couteau dans les 
mächoires, on arme du méme coup un ressort 
puissant I (fig. 3) logé dans un tube guide J. 
En outre, la griffe G du couteau se met en prise 
avec le bec F d'une pièce triangulaire EFH 
mobile autour d'un axe. 

Le courant principal traverse un solénoide B 
formé d'une lame de cuivre de section appro- 
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priée, et agit sur les deux noyaux de fer placés 
dans son intérieur. 

Le premier noyau D est situé à la partie 
supérieure; il est fixe et laisse passer la tige E 
de déclenchement du couteau. Un noyau mo- 
bile C se trouve à la partie inférieure du solé- 
noide. Il est libre de se mouvoir dans ce dernier 
et de venir frapper plus ou moins fortement la 
tige de déclenchement, lorsqu'il est attiré avec 
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Fig. 3. = Coupe de l'interrupteur automatique unipolairc. 


LÉGENDE 
A Console en fer. 
B  Nolénoïde. 
C Noyau mobile. 
D Noyau fixe. 
E Poussoir. 
F Bee do la pièce triangulaire. 
(; Bee du levier à couteau. 
H Marteau pour ouverture rapide. 
I Piston comprimant le ressort. 
J Tube, guide du piston. 
K Platine de choc du levier à couteau. 
Т, Ressorts amortisseurs. 
М Vis de réglage. 


plus ou moins de force; sa hauteur initiale 
d'enfoncement dans la bobine se régle au 
moyen de la vis de butée M sur laquelle il 
repose, cette vis devant étre abaissée d'autant 
plus que la rupture doit se faire à une plus 
forte intensité. 

Quand le courant augmente peu à peu et 
dépasse l'intensité prévue, le noyau C, progres- 
sivement attiré, linit par exercer une poussée 
sur la tige E, mais sans la frapper. 
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Dès que l'effort est suffisant, la pièce trian- 
gulaire EFG bascule et le doigt F laisse échapper 
le bec G du couteau que le ressort I, complè- 
tement bandé, chasse brusquement, en agis- 
sant par son pointeau sur la platine K. 

Les machoires L, identiques à celles du 
haut, servent uniquement à amortir la force 
vive du levier brusquement lancé. 

Dans le cas d'une augmentation très brusque 
de courant, par exemple lorsqu'un court-cir- 
cuit se déclare, le noyau C est violemment 
attiré et donne un véritable coup de marteau 
sur la tige E, ce qui produit, outre le déclen- 
chement provoqué par le ressort, un accrois- 
sement de vitesse de rupture, grace à l'impul- 
sion brusque donnée par le doigt H de la pièce 
triangulaire à la platine K du couteau. 

Toutes les connexions se font derriere le 
tableau de distribution, au moyen des bornes, 
visibles à gauche de la figure; le socle est en 
marbre. 

Le réglage de l'appareil est simplement 
obtenu par la manœuvre de la vis M. Il ne 


Fig. 4. = Détails des inachoires, du couteau ct des contacts 
en charbon. 


peul varier méme à la longue, car il ne com- 
prend qu'un mécanisme électro-magnétique, 
sans aucun ressort antagoniste. 

La figure 4 fait nettement ressortir le mode 
de construction des contacts du couteau à 
quadruple pénétration et du dispositif de rup- 
ture sur charbon. 

Le coupe-cireuit bipolaire ne diffère de 
l'unipolaire que par le nombre de machoires de 
contact à ressorts et par la présence de deux 
couteaux, en forme de ponts. 
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Ces appareils ne doivent servir que pour les 
courants continus ou alternatifs d'une tension 
inférieure à 250 volts. On les construit pour 
toutes intensités comprises entre 5 et 3000 am- 
pères. 

Ce dernier appareil peut être réglé pour 
déclencher à 2300 ampères minimum ou à 
3000 ampères maximum, suivant la position 
de la vis de butée. 


Fig. 6. — Diagramme des connexions du coupe-circuit bipolaire. 


L'ouverture du circuit est certaine lorsque 
le courant atteint la valeur de réglage, avec un 
écart de 5 0/0 au maximum. 

La figure 5 donne à titre d'indication le 
schéma de raccordement de ces coupe-circuits 
aux divers organes du tableau de distribution. 


M. ALIAMET. 
(A suivre.) 


L'ÉLECTRICITÉ A PARIS 


Je dis trés nettement que sous le rapport de 
l'électricité, Paris est en retard et qu'il a fort à 
faire s'il veut regagner le temps perdu. J'arrive, 
pour ainsi dire, de Berlin; j'ai traversé toute 
l'Allemagne, mes impressions sont toutes frat- 
ches. J'ai été littéralement effrayé de ce que j'ai 
vu dans les pays d'outre-Rhin. Partout, d'im- 
menses stations centrales dans ces grandes villes 
qui se développent à la facon des cités améri- 


caines, des flots de lumière électrique, des 
industries considérables n'utilisant que l'énergie 
électrique comme force motrice, des réseaux de 
tramways électriques, etc. Là-bas, l'énergie 
électrique est livrée au consommateur à des prix 
extrêmement bas. Aussi tout le monde en ré- 
clame; les Sociétés d'électricité ne peuvent suffire 
aux demandes. 

Nous n'en sommes pas encore là à Paris et ce 
n'est, d'ailleurs, pas seulement vis-à-vis de 
l'Allemagne que notre infériorité est manifeste. 
La province nous a devancés. Voici Saint- 
Etienne, par exemple. Il y a là une distribution 
d'énergie électrique pour force motrice qui pro- 
voque l'admiration de ceux qui l'étudient pour la 
première fois Il n'est pas un seul tisseur, pas un 
seul rubanniste, pas un seul passementier qui 
n'ait chez lui un électro-moteur. 

A Paris, nous n'employons guére l'énergie 
électrique que pour l'éclairage. Et quel éclairage! 
Combien il est restreint! C'est à peine si nous 
connaissons les ascenseurs électriques; nous 
ignorons à peu prés les électro-moteurs. Les 
machines à coudre marchent toujours avec leurs 
pédales. En réalité, nous ne faisons que débuter. 
Nous avons tout à faire. 
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Paris ne possède encore que 750000 lampes à 
incandescence pour l'éclairage de ses maisons et 
de ses magasins, et guére plus de 15 000 lampes 
à arc, dont le tiers n'est méme pas consacré à 
l'éclairage de ses grandes voies. La plupart de 
ses boulevards et de ses rues sont toujours 
éclairés au gaz; il y a longtemps qu'ils devraient 
l'étre à l'électricité. Dés la tombée de la nuit, les 
bois de Boulogne et de Vincennes sont inabor- 
dables; il y a longtemps que la lumiére électrique 
aurait dà y introduire quelque sécurité; enfin, 
dans les quartiers ouvriers, on ne connaít méme 
pas l'électricité, alors que c'est là qu'elle devrait 
étre abondante tant comme éclairage que comme 
force motrice. 

Si je néglige les installations privées, fort nom- 
breuses à Paris, deux raisons, à mon sens, per- 
mettent de comprendre pourquoi l'usage de l'élec- 
tricité est encore si restreint chez nous. 

1° La durée des autorisations de canalisations 
donnée aux sociétés d'électricité est trop courte; 

2° L'énergie électrique est vendue beaucoup 
trop cher. 

Ces deux raisons, à la vérité, n'en font qu'une. 

Du moment qu'une société, quelle qu'elle soit, 
n'a à sa disposition pour amortir ses capitaux 
qu'un certain nombre d'années, elle est obligee 
de maintenir les prix de ses produits à un t eux 
élevé. 

C'est bien ce qui s'est passé pour l'électricité. 

Paris est divisé en six secteurs dont les per- 
missions — de dix-huit ans seulement — expirent 
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en 1907 et en 1908. En dix-huit ans, il était impos- 
sible, vu les diflicultés d'amortissement, de con- 
cevoir un vaste programme d'éclairage. Aussi 
hien, le centre de Paris et quelques quartiers 
riches comme ceux que desservent les sociétés 
des Champs-Elysées et de la place Clichy, sont- 
ils seuls canalisés. Le secteur Popp a complète- 
ment négligé la périphérie; le secteur Edison et 
le secteur d'Éclairage et de Force n'ont pas dé- 
passé les boulevards extérieurs; le secteur de la 
rive gauche n'éclaire encore que les quartiers 
voisins de la Seine, ‘ans les Ve, VIe et УП" 
arrondissements. 

Et l'électricité conte tres cher. Personne n'a 
avantage à la substituer au gaz. Les installations, 
non seulement reviennent à un prix considé- 
rable, mais le courant lui-méme est ruineux. A 
cette heure, il est vendu à un prix maximum trop 
souvent atteint de 15 c les 100 watts-heure; la 
moyenne des abonnements est de 1? c 3/4; rares 
sont les polices qui établissent le prix de 10 c. On 
en jugera par cet exemple : Sur 10000 abonnés 
en chiffres ronds, 9000 payent l'énergie électrique 
pour l'éclairage au-dessus de 11 c, et 2900 la 
payent 15 c. 

Or, à 10 c, l'électricité correspond exactement 
au gaz, ou, si l'on préfere, à ce taux de 10 c une 
lampe à incandescence coüte exactement ce que 
coüte un bec de gaz ordinaire. Peut-étre cepen- 
dant coüte-t-elle un peu moins; il faut tenir 
compte, en effet, en faveur de la lampe à incan- 
descence de l'avantage que présentent les extinc- 
tions et les allumages instantanés. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que l'on n'est 
pas entraîné à prendre l'électricité du moment 
qu'elle revient plus cher que le gaz. Il n'y a que 
les maisons de commerce, les habitants riches, 
les grands industriels qui s'abonnent aux réseaux 
de distribution. Mais la population moyenne re- 
cule devant la dépense. Et pourtant l'éclairage 
électrique est si beau, si propre, si agréable. 

Quant à la force motrice, je n'en parlerai qu'en 
quelques mots. Son prix est trop élevé, 6 c les 
100 watt-heure. D'ailleurs les secteurs n'ont rien 
fait pour développer ainsi l'utilisation de l'énergie 
electrique. Seul celui de Clichy a fait des expé- 
riences intéressantes : expériences de chauffage, 
de cuisine; expériences d'électro-moteurs appli- 
qués à des machines à coudre, à des metiers, à 
des machines d'imprimerie. 

de 

La question se pose donc de celte façon : 

Si l'électricité n'a pas fait de progrès à Paris, 
c'est que les permissions des secteurs sont trop 
courtes et que l'énergie électrique coûte trop 
cher, justement à cause de la brièveté de la pe- 
riode d'amortissement. 

H suit de là que l'on obtiendrait un abaissement 
important des prix de vente et l'extension des 


canalisations si les secteurs bénéficiaient d'une 
prolongation. 

Faut-il accorder cette prolongation? La Ville 
aurait-elle au contraire intérét à user dans deux 
ans du droit de rachat qui est nettement stipulé 
dans le cahier des charges actuel? 

Je vais d'abord m'occuper du rachat. 


* 
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A mon avis, si la Ville rachetait dans deux 
ans, elle commettrait une imprudence. 

Sauf deux secteurs qui sont bien installés, les 
entreprises d'électricité ont un mauvais maiériel, 
des canalisations défectueuses, des usines insuffi- 
santes. La Ville payerait donc une annuité élevée, 
serait obligée de refaire l'ensemble des canali- 
sations, de renouveler les machines, d'agraudir 
les usines et de consacrer des sommes énormes 
au développement de son exploitation. 

Or, elle doit se préoccuper de la conversion 
de son emprunt de 1886; songer à l'émission des 
emprunts du Métropolitain et des constructions 
scolaires; préparer, dés 1899, son emprunt des 
travaux publics pour ouvrir de grands chantiers 
aprés la fermeture de l'Exposition? Serait-il sage 
d'ajouter un cinquième emprunt à tous ces projets 
financiers ? 

Surtout à la veille de l'Exposition. Qui ne voil 
que, dans ces conditions, l'éclairage électrique 
de Paris en 19( serait exactement celui que 
nous voyons aujourd'hui, c'est-à-dire un éclairage 
peu répandu, mal réglé, qui fait rire de nous à 
l'étranger et qui, à cette époque, nous ferait 
singuliérement juger par les centaines de milliers 
d'Américains, d'Allemands, d'Anglais, etc., qui 
viendront nous rendre visite. 

J'imagine aussi bien que personne ne songe 
sérieusement au rachat des Sociétés d'électricité 
en 1899. Ce n'est qu'en 1906 que ce rachat sera 
réellement possible. Et alors il faudra nettement 
le faire pour mettre entre les mémes mains, 
dans les mains de la municipalité si c'est pos- 
sible, le monopole de l'éclairage, du chauffage et 
de la distribution de force motrice par le gaz et 
par l'électricité. 
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La Ville a-t-elle un intérêt à ne pas prolonger. 
à laisser les secteurs mourir de leur belle mort” 
Je ne le crois pas davantage. 

Si elle ne prolonge pas, les secteurs ne feront 
plus rien. Plus une seule canalisation nouvelle: 
pas d'agrandissement ou méme de remaniement 
d'usine; l'éclairage électrique toujours cher: les 
habitants formulant des protestations; l'Expo- 
sition manquant de son véritable clou; toutes 
les recettes des Compagnies affectées à l'amor- 
tissement. | 

Et cela juste au moment où l'automobilisme 
fait les progrès que l’on sait, où toutes les entre- 
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prises de voitures essayent des fiacres élec- 
triques, où le système des transports subit une 
profonde révolution, où les étrangers, sous ce 
rapport, marchent à pas de géant. 

Cette hypothése est, comme on le voit, invrai- 
semblable. Du reste, la Ville, dans ce cas, re- 
prendrait, en 1907 et en 1908, des canalisations 
qui ne vaudraient rien, les secteurs ne les ayant 
pas entretenues. D'où, pendant les dernières 
années des permissions, un éclairage qui serait 
épouvantablement mauvais, qui manquerait d'in- 
tensité ou en aurait trop, qui ne donnerait pas de 
lumiére ou brülerait les lampes, etc. 

Pouvons-nous, d'un cœur léger, envisager cet 
avenir? Je ne le pense pas. Et puis j'en reviens 
toujours à mon argument de l'Exposition. L'Ex- 
position, sans un éclairage électrique puissant et 
etendu, sans une belle section d'électricité, serait 
une Exposition manquée. Or tout le monde veut 
bien, j'imagine, qu'elle réussisse. 

ap 

П faut done prolonger les permissions des 
sociétés d'électricité, et je suis convaincu que le 
Conseil municipal y consentira, d'autant que rien 
n'est plus facile pour la Ville que de réserver 
l'avenir. Il suffit d'une clause de rachat expres- 
sément stipulée. 

Si nous prolongeons, les sociétes d'électricité 
engageront dans leurs entreprises des capitaux 
énormes qu'elles auront la certitude d'amortir. 

Nous pourrons alors espérer que dans une 
dizaine d'années toutes les rues de Paris seront 
canalisées pour l'électricité comme elles le sont 
déjà pour le gaz. 

Nous aurons l'éclairage électrique à un prix 
maximum de 0,10 fr qui correspondra, dans la 
pratique, à 0,08 fr les 100 watts-heure, c'est-à- 
dire à un prix moins élevé que le gaz, à beau- 
coup prés. 

Nous aurons l'énergie électrique pour la petite 
force motrice, pour les usages domestiques, pour 
la cuisine et pour le chauffage, à un prix maxi- 
mum de 0,04 fr les 100 watts-heure, ce qui est 
encore moins cher que le gaz. La grande force 
motrice, les entreprises de voitures, les gros 
consommateurs la paieront moitié moins. 

Nous obtiendrons pour les ouvriers électriciens 
des conditions de travail excellentes. 

La Ville verra augmenter ses redevances, éco- 
nomisera des sommes importantes sur son éclai- 


rage public; les abonnés pourront amortir moyen- 


nant une somme versée tous les mois leurs frais 
d'installation, etc. 

Bref, la Ville et les contribuables feraient une 
excellente affaire. Pour ce qui est de l'Exposi- 
tion, elle serait des plus brillantes, les secteurs 
ayant tout intérét à y contribuer dans des propor- 
tions énormes, puisqu'ils auraient la certitude de 
pouvoir amortir leurs capitaux. 
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Et, en 1906, quand la Ville opérerait le rachat, 
elle aurait au moins une exploitation d'électricité 
sérieuse, à peu prés unifiée comme système, 
donnant des recettes süres, exploitation dont elle 
pourrait faire profiter les habitants de Paris en 
réduisant encore les prix de vente, car elle n'au- 
rait pas d'amortissement à faire. 


* 
x x 


La prolongation, — sans monopole, bien en- 
tendu, et il ne peut y avoir de monopole puisque 
les Sociétés sont au nombre de six, — est la 
solution même de l'éclairage électrique à Paris. 

Je me souviens, comme si c'était d'hier, des 
paroles que me disait, à Berlin, M. Rathenau, 
directeur général de l'Allgemeine Elechtricil:wt 
Gesellschaft, la plus grande société du monde, 
qui a engagé, à cette heure, dans toutes ses 
entreprises, plus de 310 millions de francs. 

« Il y a, avec l'Angleterre, un pays qui ne 
connaft rien à l'électricité. C'est la France. Et 
cependant, toutes les belles inventions en élec- 
tricité proviennent de France. » 

M. Rathenau, hélas! n'avait que trop raison. 
Comment utiliserait-on les découvertes de nos 
compatriotes dans un pays oü l'énergie élec- 
trique se vend à des prix si élevés? Toutes ces 
inventions sont réalisees en Allemagne. 

Donnez, au contraire, le courant à bas prix en 
prolongeant les permissions des sociétés, et vous 
verrez ce qui se passera. 

Tous les grands électriciens que possède Paris 
se mettent immédiatement à la recherche d'appli- 
cations nouvelles sur réseaux de distribution. 

Et en méme temps que l'éclairage se déve- 
loppe, les distributions de force motrice, la cui- 
sine, le chauffage par l'électricité entrent dans le 
domaine pratique; le systéme des transports se 
modifie en quelques années : les bateaux-mouches 
de la Seine sont actionnés par l'électricité, il n'y 
a plus que des tramways, des omnibus, des fiacres 
électriques, Paris est vraiment la ville du pro- 
grès, la Ville-Lumière. 

Voilà pourquoi je suis partisan de la prolonga- 
tion, et pourquoi je la défendrai énergiquement. 


Charles Bos, 


Conselller municipal de Parts. 


(Revue municipale.) 


SUR LA QUESTION 


DES COMPTEURS TELEPHONIQUES 


La nécessité d'un compteur téléphonique pra- 
tique est reconnue de tout le monde, et bien des 
systémes ont déjà été proposés, mais les conditions 
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qui répondent aux différents desiderata n'ont pas 
encore été formulées. 

Des compteurs de toutes sortes ont donc été in- 
ventés sans que l'on se soit occupé de les soumettre 
à des conditions fondamentales bien déterminées; 


au contraire, les tarifs ont été établis d'après les - 


propriétés de chacun des systémes proposés; on 
sait combien de temps et d'argent ont été prodi- 
gués dans ces différents tatonnements. 

Si l'on continue dans cette voie, de nouvelles 


questions se posent : pourquoi la taxe annuelle ne ` 
correspond-elle pas aux exigences pratiques, et 


peut-on satisfaire aux exigences pratiques par une 
taxe proportionnelle au nombre des entretiens ou 
par une taxe proportionnelle au temps. 

Au point de vue théorique, une différence doit 
étre établie entre les conversations de deux abonnés 
relevant du méme bureau central et entre les con- 
versations d'abonnés relevant de bureaux diffé- 
rents, que ceux-ci se trouvent dans la méme ville 
ou ne s'y trouvent pas. 

Dans le premier cas, à la taxe s'ajoutent les faux 
frais; ces faux frais sont variables avec le nombre 
et la durée des entretiens et n'entrent que pour 
une faible part dans le compte de l'abonné; le seul 
systéme de taxe équitable dans ce cas serait la 
taxe proportionnelle à la durée des entretiens. 

Dans le cas des communications entre deux sta- 
tions téléphoniques relevant de bureaux différents, 
à ce que nous avons dit précédemment s'ajoute 
la communication entre les deux bureaux avec les 
frais qu'elle entraine. Le nombre des communica- 
tions intermédiaires avec leurs dépendances, ainsi 
que la durée des conversations, devra entrer en 
ligne de compte dans la taxe qui devient, par suite, 
également proportionnelle au temps. 

Le tarif actuellement en vigueur en Allemagne 
est fondé sur les conclusions établies précédem- 
ment, sauf celui des communications relatives aux 
villes possédant plusieurs bureaux; dans ce cas, à 
cóté de la taxe annuelle se trouve une taxe pro- 
portionnelle au temps, comme pour les communi- 
cations à l'intérieur d'une méme ville. 

Dans la pratique, les choses ne se passent point 
de cette maniére; l'habitude a établi que tout doit 
étre payé proportionnellement au nombre de per- 
sonnes employées comme intermédiaires; de là 
deux questions différentes : la taxe établie par un 
appareil ou par un employé préposé à cet oflice. 
La taxe annuelle est à rejeter, car elle est fondée 
sur un équilibre approché des comptes des abonnés 
utilisant plus ou moins les ressources que leur 
offre la communication téléphonique. 

Il reste donc à faire le choix entre la taxe rela- 
tive au nombre des entretiens et la taxe propor- 
tionnelle au temps. La complication d'une combi- 
naison des compteurs de chacun des deux systèmes 
en présence à fait abandonner les projets qui s'y 
rapportaient. Comme une taxe simplement propor- 
tionnelle au temps ne se justifie ni théoriquement, 
ni pratiquement, dans les communications inter- 
urbaines et que l'on ne peut remplacer le compteur 
de temps par le compteur d'entretiens (en em- 
ployant un compteur d'entretiens à durée limitée), 
la préférence appartient dans ce cas au compteur 
d'entretiens. 

Nous arrivons maintenant à la question méme 
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des compteurs d'entretiens : ce compteur est-il 
rigoureusement exact? Nous sommes habitués à 
nous représenter un compteur comme un appareil 
automatique enregistreur dont les parties princi- 
pales répondent presque uniquement à ces deux 
conditions, par le fait. méme qu'il est exact. La 
réponse à cette question est négative; un compteur 
d'entretiens n'est pas exact, caril doit enregistrer le 
résultat du travail de plusieurs bureaux intermé- 
diaires et, par suite, de beaucoup d'employés qui 
ne sont pas infaillibles. Si l'on ne fait pas inter- 
venir le travail de l'employé susceptible d'erreurs, 
il est vrai, car le role de ceux-ci nécessite une 
grande attention, l'appareil donnera une taxe ac- 
ceptée une fois pour toutes, comprenant ou non 
le temps nécessaire pour donner la communication, 
le temps perdu par les appels infructueux, etc. 

L'étude des compteurs actuellement en usage ou 
en projet nous montre nettement que la question 
du tarif doit étre différente de celle du compteur: 
un appareil pour lequel un changement de tarif 
nécessite des modifications à l'appareil doit étre 
rejeté. On est forcé, d'aprés cela, d'employer le 
système courant dans lequel le vendeur présente 
à l'acheteur une note que ce dernier paye sans 
dire mot; cela donne à supposer que, sur l'appareil 
téléphonique, l'employé suit le compteur et trans- 
met immédiatement aux abonnés le compte qui 
leur revient, aussitôt que l'entretien est complète- 
ment terminé, alin que les réclamations possibles 
puissent être contrôlées; les indications de l'appa- 
reil enregistreur devraient donc étre transmises 
automatiquement aux stations où se trouvent les 
abonnés, les comptes pourraient alors étre effcc- 
tués par l'employé avec le temps voulu au bureau. 

La question des taxes en téléphonie est donc 
moins une question d'électrotechnique qu'une ques- 
tion de juriste, car elle est indépendante du mode 
d'enregistrement employé, dans chaque cas, la 
question est à étudier seulement au point de vue 
du droit. Aes 


UN NOUVEAU 
CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 


The Electrical Engineer, de New-York, 
signale l'application prochaine de l'électricité 
au chemin de fer de Florence à Cripple-Creek. 
Cette. transformation, qui avait paru jusqu'ici 
constituer un des problèmes les plus difficiles, 
permettra de réaliser une économie suffisante 
pour assurer un intérét convenable aux actions 
et aux obligations de cette ligne. Voici les 
renseignements fournis par M. Syl. T. Smith. 
président de la Compagnie. 

La longueur totale de la ligne, de Florence 
à Cripple-Creek, est d'environ 644 km, et la 
largeur de la voie de 0,90 m (3 pieds). De Flo- 
rence à Russell, sur une longueur de 13 km, la 
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pente est de 1,75 0/0; de Russell à Alta-Visla 
(37 km), elle est de 4 0/0: enfin, sur la derniere 
section, d'Alta-Vista à Cripple-Creek (14 kin), 
la voie est en palier. Entre Russell et Alta- 
Vista se trouvent un grand nombre de courbes 
de petit ravon. 

L'ancien matériel de traction comprend 
42 locomotives à vapeur, du dernier modèle 
Baldwin, à quatre essieux couplés, marchant 
à une pression de 11 à 12 kg. Le poids total de 
ces machines est de 32 000 kg. sans les tenders. 
Deux de ces locomotives peuvent remorquer 
10 wagons chargés, pesant chacun 16 650 kg, 
sur les rampes les plus fortes, avec une vitesse 
de 8 km à l'heure. 

En adinettant qu'on veuille remorquer chaque 
jour, de Florence à Cripple-Creek, avec les 
trains de voyageurs, l'équivalent de 40 trains 
chargés, l'adoption de l'électricité permettrait 
de supprimer les dépenses suivantes par jour : 


14 mécaniciens, à 23,40 fr. 257.40 fr 


44 chauffeurs, à 13,90 fr. . . . 152,90 
Charbon de terre sur tenders pour 

11 locomotives (3174 kg par lo- 

comotive), à 14,42 fr la tonne. 628,10 
3174 kg de charbon de terre rendus 

sur tenders à Cripple-Creek, à 

25 fr la tonne. -—— er 87,50 
Frais de 6 réservoirs d'eau, à 

7.50 fr par jour chacun. . . . 45 » 


Service et entretien de 12 locomo- 
tives, v compris la main-d'eiu- 
vre, la surveillance et les outils 
'non compris les matériaux), à 


30 fr par jour. . . . . 360 » 


4330,90 fr 


D'un autre côté, il faudrait ajouter les dé- 
penses nouvelles qui suivent : 


t électricien, à 25 fr. =. 25,00 fr 


mécaniciens pour la conduite des 


КЧ | 


moteurs, à 15 fr. . . . 105 » 
{ chef mécanicien, à 500 fr par 

mois. . . . . . 16,50 
2 aides-mécaniciens, à 357 fr ра 

mois 2. 25 ж» 
2 ouvriers, pour ATEM ü \ 10 fr. . 20 » 
Service et entretien de 7 moteurs 

(non compris les EE à 

бЇт... . 42 on 
27210 kg de Loi di me ren- 

dus aux chaudières fixes, à 5,51 fr. 150. » 

30 fr 


| 
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D'où une économie quotidienne de 1146,40 fr. 

D'ailleurs, on pourrait sans doute réaliser 
encore d'autres économies, plus difficiles à 
évaluer en francs et centimes. Ainsi, les loco- 
molives électriques seront munies de boggies 
el Vécartement des essieux sera d'environ 
1,70 m; le passage dans les courbes de faible 
rayon sera done plus facile qu'avec les anciennes 
locomotives à vapeur, pour lesquelles l'écarte- 
ment des essieux moteurs est d'environ 3,50 m. 
On pense économiser ainsi un tiers de la puis- 
sance actuellement absorbée dans ce cas, d'où 
une diminution correspondante de l'usure de 
la voie dans les courbes. Une autre économie 
semblable sera réalisée sur le matériel roulant 
par la suppression des mouvements de roulis, 
de lacet, ete., qui disloquent les wagons, et par 
la diminution de poids des locomotives, qui 
entraînera un abaissement des frais d'entretien 
de la voie. | 

Enfin, la puissance des locomotives sera à 
peu prés doublée, de sorte que chacune pourra 
remorquer 10 wagons chargés sur des rampes 
de 4 0/0. 

La station génératrice sera installée aux 
mines de houille situées prés de Florence et 
fournira du courant triphasé à 20 000 volts, 
alimentant des transformateurs placés dans les 
stations du télégraphe, sur le cóté droit de la 
voie. Chaque locomotive portera 4 moteurs à 
courant continu (600 volts) de 100 ehevaux. Le 
courant continu sera amené par le système 
Henry (1); le trolley se composera de deux fils 
fournissant, l'un 800 volts, l'autre 1200; les 
moteurs pourront communiquer avec l'un seu- 
lement ou avec les deux à la fois, et recevoir le 
courant à 800, 1200 ou 2000 volts; ils pourront 
de plus étre mis en série ou en quantité. En 
aucun cas cependant, un seul moteur ne sera 
soumis à une différence de potentiel de plus de 
600 volts, ce qui est la limite ordinaire pour les 
chemins de fer à wolley. 

Pour éviter Vemballement quand les arma- 
Lures sont reliées en série, les inducteurs seront 
excités séparément et reliés en série avec un 
rheostat et le fil à faible voltage. L'emploi d'un 
courant à haute tension rendra les pertes plus 
faibles que sur les chemins de fer électriques 
ordinaires. Les fils du trolley et les conducteurs 
du courant triphasé seront portés par la méme 
ligne de poteaux. 

Le prix total de l'installation peut se calculer 
comme il suit : 


(1) Brevet 545 158 (Etats-Unis), 27 août 1895. 
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Poteaux (34 environ par km), y 
compris les crochets, les isola- 
teurs et la pose, à 25 fr chacun; 


pour 64 km. 50 000 fr 
192 km de fil de cuivre n? " bien 

isolé, pour courant Зб; А 

745,55 fr le km. 143 140 
64 km de fil 000 et 64 km de fil n°! 

pour le circuit du trolley. 143 140 
Pose des fils et divers, à 340,75 fr 

par km. . . . . , 20 000 


356 280 fr 


A celle première somme, représentant le cout 
de l'établissement de la ligne, il faut ajouter la 
machinerie, ce qui donne : 


Construction complète de Іа ligne. 356 280 fr 


1 locomotives, à 30 000 fr. 910 000 
4 dynamos de 400 kw, à 100 fr 

par kw. . . . 160 000 
Transformateurs . 200 000 
4 machines à vapeur VE de 

500 ch, à 23 000 fr. 100 000 
4 chaudiéres multitubulaires, de 

300 ch, à 60 fr par cheval. 120 000 
Appareils électriques accessoires. 25 000 
Construction de la station généra- 

trice et installation des ma- 

chines. 18 120 


1 250 000 fr 


Une des unités de.300 ch servira de réserve, 
les trois autres suffisant méme pour le maximum 
de charge. Dans ce calcul, on n'a pas tenu compte 
de la valeur des 12 locomotives à vapeur, qui 
pourraient cependant étre vendues. On pourrait 
encore augmenter les bénéfices, sans accroitre 
sensiblement la dépense, en utilisant la méme 
installation, soit pour créer une autre ligne 
déjà en projet, le Florence Southern Rail- 
road, soit pour fournir la puissance et la lu- 
mière aux mines voisines. 


Julien LEFÈVRE. 


EMPLOI DE L'ELECTRICITÉ: 
DANS LA FABRICATION DU PAPIER 


La Cliff Paper Company possède sur le terrain 
de l'usine hydraulique de Niagara Falls une 
papeterie qui est probablement unique dans son 
genre. Lorsqu'on eut construit l'usine hydrau- 
lique, on établit une papeterie sur l'une des rives 
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trés escarpées du fleuve. Plus tard, on eut l'idée 
d'utiliser l'eau qui sort des turbines de cette 
usine pour actionner des turbines placées en 
contre-bas; cette deuxième fabrique est destinée 
à la préparation de la cellulose. 


Le bátiment dans lequel on a placé les rabo- 
teuses pour le bois est long de 30,5 m et large de 
14,5 m; l'eau, aprés avoir actionné les turbines 
supérieures, s'écoule par unc conduite de 2,5 m 
de diamètre avec une chute de 38 m vers la tur- 
bine du bas qui produit une puissance de 2500 ch- 
vapeur. Cet emploi double de l'eau a donné des 
résultats tellement satisfaisants que la Compagnie 
décida d'établir prés de la chute du fleuve une 
usine centrale et d'actionner ses machines à pa- 
pier par l'électricité et non plus par la vapeur. On 
creusa les fondations dans la rive du fleuve à l'en- 
droit de la papeterie et on y construisit un bâtiment 
en pierre de 9 m de longueur sur 7,6 m de largeur. 
où l'on placa la nouvelle turbine avec les généra- 
trices. Pour actionner la turbine, on brancha sur 
la conduite de la fabrique à cellulose une plus 
petite conduite de 1 m de diamètre qui fut intro- 
duite dans le bàtiment des génératrices de bas 
en haut. L'eau amenée par cette conduite arrive 
dans une turbine horizontale du système Leffel, 
et produit une puissance de 300 ch-vapeur à 
625 tours par minute. La chute est également de 
38 m. La conduite d'amenée de la turbine est 
munie d'un vannage qui permet de couper l'intro- 
duction de l'eau sans que la fabrique voisine de 
cellulose en soit affectée. Les deux conduites 
d'évacuation de la turbine sont reliées et elles dé- 
bouchent par une paroi de la fabrique de cellu- 
lose dans le canal de décharge. 

La Cliff Paper Company posséde des machines 
actionnées par la vapeur, par l'eau et par le 
courant électrique. Pour les machines à papier, 
on a fait usage jusqu'ici de la vapeur, mais on 
s'est aperçu que les réparation des moteurs à 
vapeur étaient trés coüteuses, et la Compagnie 
espère, grâce à l'emploi de l'électricité, pouvoir 
réaliser une économie de près de 33 0/1. Pour le 
moment on fait usage de la vapeur pour le sé- 
chage, mais la Compagnie croit pouvoir bientòt 
effectuer cette opération à l'aide du courant élec- 
trique. 

D'après l'Elehtrochenische Zeitschrift, la Com- 
pagnie précitée produit actuellement 25 tonnes de 
papier et 30 tonnes de cellulose par jour. Mais la 
concurrence des autres papeteries établies aux 
Etats-Unis est rude; on a produit en tout, en 
1895, 7000 tonnes de papier par jour dans 
1200 papeteries. Il est donc de toute nécessité de 
réduire le prix de revient, ce qui, nous venons de 
le voir, pourra se faire grace à l'emploi du cou- 
rant électrique. 

Dés qu'on eut commencé la fabrication à l'aide 
des machines mues par le courant électrique, on 
établit dans la papeterie deux moteurs de 100 
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chevaux chacun, mais on trouva qu'ils étaient cons- 
tamment surchargés de sorte que, derniérement, 
ils ont été remplacés par deux moteurs de 150 ch 
de puissance chacun. Ces moteurs sont placés 
dans l'usine supérieure, et le courant leur est 
fourni au moyen d'un cáble isolé avec du caout- 
chouc et placé dans un puits. 

Les deux génératrices, construites à Mansfield 
(Ohio), sont couplées directement avec la turbine 
et font 650 tours par minute; mais elles peuvent 
également sans aucun préjudice faire 800 tours. 
Ces dynamos peuvent fonctionner simultanément 
ou isolément, et on peut les rendre libres de la 
turbine. 

Depuis l'installation des machines électriques, 
on produit 10 tonnes de papier de plus qu'aupara- 
vant. L'exemple donné par la Cliff Paper Company 
parait devoir étre suivi par plus d'une papeterie 


aux Etats-Unis. 
M. SviLokossiTCH. 


L'ÉLECTRODÉPOSITION DE L'OR 


AU TRANSVAAL 


Le procédé Siemens, pour l'électrolyse des 
solutions de cyanure d'or, a été l'objet de la 
formation d'une compagnie, la Gold patents 
Company, qui est déjà en état de distribuer 
un dividende de 10 0/0, quoiqu'elle n'ait fonc- 
lionné que pendant huit mois. Ceci n'est dit 
que pour rendre sensible et frappant le grand 
développement qu'a pris le système électroly- 
tique et pour faire bien comprendre que la 
concurrence qu'il oppose au traitement des 
solutions d'or par le zinc est réellement formi- 
dable. Ce n'est point une entreprise financière 
que cette Compagnie des brevets pour l'or. La 
moitié de ses actions est la propriété de la 
maison Siemens, l'autre revient à la Compagnie 
de réduction des minerais du Rand central qui, 
depuis 1891, exploite les procédés Siemens. 

Jusqu'à présent, les mines dont l'or était 
séparé des solutions de cyanure au moyen du 
courant électrique payaient une redevance de 
3 0/0. Mais la Compagnie qui a monté les ins- 
tallations électriques n'est pas comme la Com- 
pagnie des cyanures, qui imposait des tributs 
onéreux. Bien au contraire, elle a réduit la 
redevance à 2 0/0 et elle l'abaissera à 1 1/2 0/0 
à la fin de l'essai. C'est de la bonne politique, 
et si comme elle l'annonce, elle ne demande 
plus que 1 0/0, elle décidera beaucoup de com- 
pagnies minières à abandonner la précipilation 
par les rognures de zinc pour adopter l'électro- 
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déposition. Ce qu'il y a de plus remarquable 
dans l'exposé de l'exploitation du procédé Sie- 
mens depuis l'année dernière, c'est qu'au lieu 
de n'extraire l'or que des tailings, on l'extrait 
des slimes ou boues aurifères, qui jusqu'à 
présent étaient abandonnées parce qu'il était 
impossible de les traiter. 

Ce serait une digression que de décrire la 
facon dont on tire parti de ces slimes qui, 
lorsqu'on les met dans une cuve contenant une 
solution faible de cyanure, tombent au fond en 
formant gine couche absolument impénétrable. 

Le directeur-gérant de la Rand central Ore 
Reduction Company, M. Ch. Butters, est 
l'initiateur de l'électrodéposition de l'or con- 
tenu dans les solutions de cyanure qui avaient 
servi à lessiver les tailings. Tout le monde 
sait que ces tailings ne sont pas d'une richesse 
phénoménale, qu'ils n'ont méme pas ce qu'on 
peut appeler l'aurea mediocritas, et que leur 
teneur en or est trés médiocre. 

Mais les tailings sont des Rothschild en 
comparaison des boues auriféres qui parfois 
ne renferment que 3 pennyweights d'or par 
tonne. Supposons qu'en moyenne elles en con- 
tiennent 4, cela représente six grammes, 20 par 
tonne. On tire un peu plus de 60 0/0 de cette 
quantité d'or au prix d'environ 5 fr. Le bénéfice 
ne semble pas trés considérable, mais il est 
bon de noter que linstallation de la mine 
Robinson a fait passer dans les cuves électroly- 
tiquesla solution decyanure d'or de 75 000 tonnes 
de slimes en or. Aux Central worhs, la masse 
de slimes acides traitée en sep! mois a été de 
33 132 tonnes. 

D'ici à quelques mois, il y aura douze instal- 
lations dans le Rand central, oü l'électrodéposi- 
tion des solutions auxquelles les slimes cèdent 
leur or donnera 22 680 livres sterling par mois, 
ce qui constitue un revenu de 454 livres sterling, 
c'est-à-dire 14 350 francs, à raison de 2 0/0 de 


redevance. 
Les treize installations électrolytiques ac- 


tuelles pour récupérer l'or des solutions qui 
ont servi à épuiser les tailings ont produit 
1200 livres sterling (30 000 fr) par mois, et on 
compte que la Compagnie des brevets pour l'or 
recevra en redevance une somme totale de 
2316 livres sterling (59 400 fr) par mois, soit 
98 512 livres sterling (112 800 fr) par an. 

Dans certaines mines, au lieu d'avoir des 
plaques disposées alternativement pour servir 
d'anodes et de cathodes, on se sert de rognures 
et de bandelettes de plomb formant des masses 
offrant une grande surface et disposées entre 
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des anodes en fer. Le principe de cet arran- 
gement est excellent, mais l'inconvénient est 
que les contacts qu'on obtient avec le plomb 
sont trés imparfaits et la déposition de l'or 
laisse beaucoup à désirer. L'objet qu'on a en vue 
est de supprimer les manipulations auxquelles 
donnent lieu la pose des feuilles de ploinb 
sur des cadres et l'établissement des contacts, 
puis plus tard, le remplacement de ces cathodes 
de plomb, ce qui prend assez de temps, vu le 
grand nombre d'électrodes qu'il faut avoir 
pour traiter 5 à 6000 litres de solttion par 
heure. 

Les cuves sont plus grandes qu'elles ne l'ont 
été jusqu'à ce jour. Elles ont près de 10 m de 

long sur 1 m 1/2 de long et de large. 
— Les plaques ont plus de surface. 

Les cuves destinées aux solutions de slimes 
ont une largeur de 3 m et une profondeur de 
1,50 m. Elles sont divisées chacune en 12 coin- 
partiments où sont disposées 24 anodes en fer, 
ce qui fait 288 anodes par cuve. 

Le courant pour l'électrolvse des Tailings 
est de 0,06 ampère par pied carré (0,30 cin). 
Pour celui des slimes, il n'est que de 0,0%. 

La grande supériorité de l'électrodéposition 
sur le procédé au zinc est telle qu'il est absolu- 
ment impossible de précipiter l'or des solutions 
de slimes au moyen des rognures de zinc. Le 
procédé au zinc est également inapplicable quand 
les minerais cyanurés contiennent du cuivre, de 
l'arsenic ou du bismuth, et, d'après le rapport 
de M. J. R. William, métallurgiste-conseil de 
la puissante maison Eckstein, de Johannesburg, 
ce qu'on gagne comme cyanure économisé et 
en rendement d'or, quand on se sert de la 
méthode Siemens, équivaut à un gain de 7,50 fr 
sur le système au zine. 

Un peu de statistique mettra en relief le 
fonctionnement de la Rand Central Ore 
Reduction C",la seule au monde jusqu'à ce 
jour qui applique le courant électrique. à la 
récupération de l'or. 

De 1893 à 1897, elle a traité 1 073 425 tonnes 
de tailings, qui ont produit 252380 onces d'or 
d'une valeur de 979 850 livres = 244906 250 fr. 

L'or total sorti des ateliers de fonte et 
d'aflinage de cette Compagnie se chiffre par 
341 962 onces 221311 322 liv., suit 32 783 050 Ir. 

Pour bien faire comprendre comment il se 
fait qu'une telle masse d'or soil passée entre 
les mains de la Compagnie, il est nécessaire 
de dire qu'elle achete tout Valliage de plomb 
el d'or que donnent les cathodes des mines ой 
on emploie le systeme Siemens, elle le coupelle 
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el revend l'or pur à Londres. Les mines lui 
payent donc un double tribut, l'un sous forme 
de redevance el l'autre pour l'achat de l'or 


qu'elle affine. 
E. ANDRÉOLI. 


M. Ch. Butters, directeur-gérant de la Rand 
Central Ore Reduction С°, qui exploite les 
procédés Siemens et Halske au Transvaal 
depuis plusieurs années, vient d'acheter les 
brevets de notre collaborateur, M. E. Andréoli, 
pour l'électrodéposition de l'or au moyen d'ano- 
des insolubles et de catliodes en fer qui, une 
fois dorées, sont dépouillées de leur or dans un 
bain de plomb en fusion. 

Ce doit étre une grande salisfaction pour 
notre sympathique collaborateur, que de voirla 
Compagnie qui exploite les brevets Siemens 
sur une grande échelle, acheter les siens. 


N. D. LiR: 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DES BATIMENTS MILITAIRES 


Aussi bien dans l'armée qu'en dehors de 
l'armée, on accuse volontiers le service du genie 
d'être rebelle aux nouveautés et au progrès. Cui- 
sines perfectionnées, lumière électrique, filtres 
Pasteur, sont obligés, dit-on, de s'y prendre à 
plusieurs reprises pour forcer l'entrée des bàti- 
ments militaires. 

Non seulement le reproche est exagéré, mais 
il tombe à faux, car le service du génie n'a guère 
le moyen d'introduire des innovations que là où 
un premier établissement d'un autre systeme 
n'existe pas, c'est-à-dire dans des batiments 
neufs ou remaniés. ll est strictement maintenu 
dans les limites d'un budget sur lequel pèsent 
des entretiens urgents de toutes sortes. Une 
preuve de son sens pratique et de sa bonne 
volonté est le mode d'éclairage dont il vient de 
doter les quartiers de Lure et de Héricourt, l'un 
occupé par la cavalerie, l'autre par l'artillerie. 
Les quelques indications qui vont suivre sont 
tirées de la Revue du génie militaire. L'éclat de 
la lumière électrique etant hors de doute, on a dù, 
comme elle passe pour chère, se préoccuper avant 
tout de la question de dépense. Or voici les 
chiffres résultant des devis établis pour le quar- 
tier Lasalle, à Lure. H fallait 901 lampes à 
incandeseence de 8, 16 et 20 bougies, plus une 
dizaine de lampes à arc, total 301 lampes. Un 
avait pensé que ces dernières répartissaient mal 
la lumiere et donnaient des ombres trop fortes. 
Depuis, on a reconnu que ces appréhensions 
n'étaient pas fondées. L'entretien des lampes el 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


des machines de toutes sortes devaient étre 
confiés à un personnel militaire. Pour un nombre 
égal de becs de gaz, les frais de premier établis- 
sement avaient été estimés à 7000 fr, l'amortisse- 
ment à 700 fr et la dépense annuelle à 6100 fr. 
Pour l'électricité, le premier établissement fut 
estimé à 3500 fr, l'amortissement à 3300 fr et la 
dépense annuelle à 6160 fr. Le chiffre des dépenses 
annuelles ne permettait aucune hésitation. 

Quant à la dépense de premier établissement 
pour l'électricité, elle comprenait outre les appa- 
reils d'éclairage et la canalisation des dynamos, 
le moteur et les chaudieres. La dynamo adoptée 
est du système Gramme D”. La ibatterie d'accu- 
mulateurs se compose de ? éléments Tudor pe- 
sant chacun 45 kg. La puissance de la dynamo 
atteignant 16 200 watts, le moteur développe 25 ch 
environ; il est du système Armington et Sims et 
alimenté par deux chaudières horizontales semi- 
tubulaires de AN m? de surface de chauffe chacune. 
On a installé en outre un moteur électrique de 
| cheval actionnant deux pompes qui alimentent 
en eau le quartier. Du fait de ces derniers appa- 
reils et de différentes améliorations, les dépenses 
de premier établissement ont dépassé de beau- 
coup la somme prévue et sont montées à 55 365 fr. 

Mais, en revanche, la dépense annuelle n'a 
jamais dépassé 6000 fr. A certaines exceptions 
prés, toutes les lampes sont allumées et éteintes 
de l'usine méme. 

Lorsqu'on a établi les chiffres pour le caserne- 
ment de Héricourt, on a trouvé que, pour 400 lam- 
pes à incandescence, on serait conduit à une 
dépense de premier établissement de i6 000 fr, 
qui ne serait que de 12000 fr pour du gaz et de 
15000 fr pour de l'huile. Mais que, en revanche, 
la dépense annuelle serait, pour l'huile, 20 000; 
pour le gaz 16000, et de 11000 seulement avec 
de l'électricité. On ne pouvait faire autrement 
que de s'arréter à celle-ci. On adopta la dynamo 
bi-polaire du type D8 de la Société alsacienne. La 
batterie d'accumulateurs se compose de 60 élé- 
ments Tudor de 15 kg chacun. La dynamo pou- 
vant donner 25 kw au lieu de 16, comme celle de 
Lure, le moteur est de 38 ch. A Héricourt comine 
à Lure, toutes les lignes extérieures sont 
aériennes. 

Les frais de premier établissement ont atteint 
90 752 fr, soit un excès d'environ 6000 fr. Mais 
la dépense annuelle n'a guère atteint que la 
moitié de la somme prévue, soit 5000 fr. environ. 
Sans doute, avec le gaz ou l'huile, l'économie eût 
été proportionnelle. La surveillance d'un ollicier 
d'artillerie, à la fois mécanicien et électricien, 
s'est trouvée particulièrement favorable au ralen- 
üssement de la dépense. 

On voit par ce qui précède que, dans toutes les 
constructions militaires, l'éclairage électrique a 
chance d’être invariablement adopté à l'avenir. 


i >) — — 
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NOTES AMÉRICAINES 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 


New-York, 1° décembre 1897. 


On n'accéde à New-York par chemin de fer 
que par une seule direction, le nord, et il existe 
une seule station: cet élat de choses Lout parti- 
culier a pour cause la position géographique de 
la ville. Elle se compose, en principe, d'une 
longue bande de terrain, formant une ile, d'en- 
viron 13 milles de longueur sur 2,5 milles dans 
sa partie la plus large. Sur les lignes venant de 
l'ouest et du sud, ainsi que sur celles de Long- 
Island, les voyageurs sont transportés à New- 
York par bateaux, et quelques-uns des chemins 
de fer les plus importants du pavs abordent la 
ville, avec leur trafic si intense, de cette toute 
primitive manière. Naturellement, ces compa- 
gnies désirent depuis longtemps pouvoir amener 
elles-mêmes leurs vovageurs jusqu'à New-York, 
et bon nombre de projets ont été élaborés dans 
ce but. Aucune proposition, cependant, n'offrait 
de chances de réussite, excepté peut-être celle 
d'un pont jeté sur la North-River qui relierait 
la côte de New-Jersey avec celle de New-York 
et amenerait les voyageurs jusqu'au centre de 
la ville. П n'est pas certain que ce pont soit 
jamais construit, du moins d'ici un certain 
nombre d'années, et jusque-là, si toutefois un 
autre projet n'est pas exécuté, les voyageurs 
devront continuer à se soumettre à l'ennui 
d'interrompre la continuité de leur voyage afin 
de parvenir jusqu'à la ville. A Test de la cité 
s'étend Long-Island, avec une très nombreuse 
population, et c'est un probleme difficile à 
résoudre que de la transporter matin et soir, 
ce qui nécessite également un transport par 
eau. Le service est assuré par la Compagnie des 
chemins de fer, et c'est elle qui a projeté 
d'amener directement les vovageurs au centre 
de leurs affaires. La Brooklyn, New-York and 
Jersey City Terminal Compagny doit cons- 
truire un tunnel allant de Flatbush Avenue 
dans Brooklyn, où se trouve l'une des stations 
terminales du chemin de fer de Long-Island, 


jusqu'à New-York. Les arrangements prélimi- 


naires ont été pris au sujet de la construction 
du tunnel; des sondages d'essai ont été pra- 
liqués alin de déterminer la nature du sol à 
travers lequel s'étendra l'ouvrage souterrain. 
La partie souterraine du tunnel qui est à double 
vole sera en maconnerie et en ciment, tandis 
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que la section sous la riviére entre New-York 
et Brooklyn, se composera de tubes en fer; le 
travail s'effectuera à l'aide de boucliers hydrau- 
liques; cette partie comprendra une longueur 
de 1000 m environ, aprés quoi la constructiou 
en ciment sera reprise jusqu'au point terminus. 

Les stations seront pourvues d'ascenseurs 
qui iront rejoindre l'Elevaled et une autre 
station sera établie à Brooklyn dans le voisi- 
nage de City Hall. Un tvpe spécial de voiture a 
été adopté pour économiser autant que possible 
l'espace disponible dans les tubes qui seront de 
0,30 m de diamètre : Ces voitures auront 16 m 
de longueur totale avec une caisse de 13 m et 
11,50 m entre les roues ; la largeur sera de 3 m et 
la hauteur de la caisse elle-même sera de 2,75 m. 
On propose comme force motrice, l'énergie 
électrique; quatre voitures constitueraient un 
train. On espére que ces trains pourront se 
succéder de minute en minute et marcher à une 
vitesse de 30 milles à l'heüre en adoptant, bien 
entendu, un block systéme quelconque automa- 
tique afin d'empécher les collisions de méme 
sens. Le service électrique s'étendra de l'extré- 
mité du tunnel à New-Vork jusqu'à la station 
de tête installée à Jamaica, à 16 milles au-delà 
de Long Island. Dans cette station, tous les 
voyageurs pour tous points au-delà de Jamaica 
changeront et prendront des trains ordinaires. 
La station terminale de New-York sera à la 
stalion de Pensylvania Railroad au bas de la 
rue Cortlandt prés de la North River. Cette 
station sera munie d'un puiis de 32 m de pro- 
fondeur et au moyen d'une série d'ascenseurs 


les voyageurs seront amenés aux voitures ауес 


la plus grande facilité. 


* 
* + 


Depuis quelques jours on annonce que tous 
les fabricants de conducteurs caoutchoutés se 
proposent de réunir leurs intéréts et de conti- 
nuer leurs affaires sous une seule direction, afin 
d'empêcher la variation des prix résultant 
depuis longtemps de la concurrence acharnée 
qui existait. Les plus importants de ces fabri- 
cants avaient accueilli favorablement ce projet, 
mais les dernières informations font croire que 
cette idée ne pourra peut-étre pas étre mise à 
exécution à cause de la difficulté d'aecorder les 
derniers arrangements à la satisfection géné- 
rale. 


* 
4 5 


А une récente assemblée de l'Association 
américaine pour lavancement des sciences, 
M"* Margaret Haltby a lu un rapport dans 
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lequel elle décrit une méthode pour mesurer 
la fréquence des oscillations électriques. Cette 
méthode est basée sur une nouvelle application 
du principe du Pont de Wheatstone. Les deux 
moitiés de l'appareil de mesure, qui est un 
électromètre, forme les deux bras du pont et 
les deux autres comprennent un condensateur 
relié à l'aiguille de l'électrométre et respective- 
ment aux deux paires de quadrants. La relation 
qui existe entre les deux lorsqu'il n'y a pas de 
déviation est fonction du nombre des alter- 
nances du courant qui passe à travers le svs- 
tème. . 

On signale une nouvelle industrie dépendant 
de l'électricité. Des cadres métalliques peuvent 
être actuellement appliqués intimement autour 
des carreaux des fenêtres. Les feuilles de verre 
sont montées dans des cadres de la forme 
voulue et formés de fils ou de rubans minces 
et le tout est ensuite plongé dans un bain élec- 
trolytique ; le métal se dépose alors et compose 
le cadre qui est ainsi fixé définitivement autour 
du verre. 


* 
KR x 


Les progrès que fait l'énergie électrique dans 
les moulins de toutes espèces, est trés marqué 
en Amérique. Une des applications les plus 
intéressantes a été dernièrement signalée: il 
s'agit d'une installation dans deux importantes 
minoteries sur la côte du Pacifique à Fresno 
(Californie). Dans l'une d'elles, l'énergie élec- 
trique est fournie par un moteur synchrone de 
la « General Electric C? » de 150 kilowatts mar- 
chant à 600 tours et qu'un petit moteur bipo- 
laire amène à sa vitesse normale. 

Dans le second moulin, l'appareillage élec- 
trique consiste en trois moteurs triphasés de 
500 volts. Le premier de ces trois moteurs à 
une puissance de 75 chevaux; il est accouplé 
par courroie à l'arbre du moulin et entraine 
toutes les machines à moudre et à bluter; le 
travail se continue pendant trois mois, nuit el 
jour sans interruption. Le second moteur, de 
30 chevaux actionne, les vans; il marche 
18 heures par jour; le troisième moteur, de 
30 chevaux également, actionne les trieuses: 
son travail est intermittent. On pense que l'éco- 
nomie réalisée par l'emploi de l'énergie élec- 
trique ne sera pas moins de 43 0/0 et que 
l'économie totale pourra payer dans une année 
toutes les dépenses d'installation et d'achat de 


moteurs. 
— — ebat or <==> 
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CHRONIQUE 


Académie des sciences de Paris. 


SÉANCE DU 15 NOVEMBRE 1897. — M. A. Cornu 
présente une note de M. André Broca sur la trans- 
mission d'énergie à distance, application à la polarisa- 
tion rotaloire (1). 


SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 1897. — M. Marey pré- 
sente une note de MM. Rémy et Contremoulin sur 
un appareil destiné à déterminer, d'une manière précise, 
au moyen des rayons X, la position des projectiles dans 
le crine. 

Le principe de l'appareil est le suivant : deux 
sources de rayons de Roentgen sont placés devant la 
téte enfermée au préalable dans une boite cubique, 
les deux images du projectile ainsi obtenues sont 
recueillies sur une plaque photographique fixée 
derriére la téte sur une des parois de la boite. 


On détermine en méme temps trois points sur la 


face du sujet, qu'on marque sur la peau: l'un sur 
la région malaire gauche, l'autre sur la région ma- 
laire droite, et la troisiéme sur le front. Ces trois 
points sont exactement repérés dans l'intérieur de 
la boite au moyen de tiges métalliques pénétrant 
par une des surfaces de la boite. La tête étant 
enlevée, on joint les cinq points ainsi obtenus par 
des fils, et une construction géométrique permet 
de déterminer exactement la place du projectile 
par rapport aux points marqués sur la face du 
sujet. On peut dés lors, au moyen d'un compas 
spécial, déterminer la place exacte qu'il occupe par 
rapport à la surface crànienne la plus voisine de lui: 

On a appliqué le systéme d'abord sur onze cada. 
vres, comme controle. Les résultats ayant été trés 
exacts, on vient de s'en servir sur deux sujets 
atteints à la téte par des balles de revolver. Le 
chirurgien a trouvé les balles exactement aux 
points indiqués; on les a retirées, et M. Marey les 
présente à l'Académie; elles étaient trés aplaties, 
L'opération date de huit jours; les patients se por- 
tent bien (2). 


SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1897. — M. Lippmann 
présente une note de M. Swingedauw sur les poten- 
tiels explosifs statiques el dynamiques (3). 

M. Violle présente une note de M. A. Cotton sur 
un procédé simple pour constaler le changement de 
période de la lumiére du sodium dans un champ ma- 
gnétique (4). 


—00- 


Société française de physique. 


M. E. Ducretet présente un ensemble d'appareils 
construits par lui. Ces appareils permettent de 
réaliser les expériences de Hertz sur les ondula- 
tions électriques; il montre qu'il est possible, sans 
rien changer aux appareils connus et déjà appli- 
qués à cet effet, de produire des ondes électriques 
continues ou intermittentes, de les transmettre à 
distance, de les recevoir et de les enregistrer. 


(1) Comptes rendus, t. CXXV, n° 20, p. 765. 
(2) Ibid., n° 21, p. 831. 
(3) Ibid., n° 22, p. 863. 
(4) Ibid , n° 22, р. 865. 


Le transmetteur est un oscillateur de Hertz à 
deux sphères, elles sont immergées dans un liquide 
isolant, ainsi que le fait le professeur Righi pour 
ses grands oscillateurs. Cette immersion dans un 
liquide isolant est due à MM. Sarasin et de la Rive; 
elle assure une grande constance dans la produc- 
tion des décharges oscillantes, et les ondes électri- 
ques produites sont plus énergiques. 

Le modéle que présente M. Ducretet est de petites 
dimensions et est destiné aux expériences de cours. 
La faible capacité des sphéres suffit pour rendre la 
décharge oscillante et obtenir des longueurs d'ondes 
trés courtes. 

Cet oscillateur est actionné par une petite bobine 
de Ruhmkorff disposée, comme le fait M. Bose, 
dans une boite garnie de parois métalliques et avec 
clef de contact pour obtenir des décharges bréves 
ou longues et, par suite, des ondes intermittentes. 

Le résonateur de Hertz, à étincelles, est remplacé 
par un tube à limaille de M. Branly. La limaille, 
renfermée dans un tube et comprise entre deux 
conducteurs formant un circuit avec une pile et un 
galvanométre, offre une trés grande résistance au 
passage du courant; elle devient trés conductrice 
lorsqu'elle est excitée par une onde électrique. 
Cette conductibilité disparait par un choc pour 
réapparaitre quand une nouvelle onde vient frapper 
le tube. Cette sensibilité est extréme et elle se 
manifeste à distance. M. Branly, à qui l'on doit 
cette découverte, donne le nom de tubes radio- 
conducteurs à ses récepteurs. Ils sont l'organe prin- 
cipal, indispensable, des appareils destinés à la 
réception, à distance, des ondes électriques. 

M. Ducretet décrit l'appareil que M. Popoff a fait 
construire en 1895 et employé à Saint-Pétersbourg 
pour recevoir et enregistrer les ondes électriques 
au fur et à mesure de leur présence. Le récepteur 
est encore un tube à limaille de Branly, il est mis 
en circuit avec une pile et un relais mis en mou- 
vement dés que le tube Branly est frappé par une 
onde électrique émise à distance. 

Le relais ferme un circuit qui comprend une son- 
nerie dont le marteau frappe le tube sensible pour 
le ramener automatiquement à sa résistance ini- 
tiale dés que l'onde électrique a cessé d'agir. Le 
circuit, outre la sonnerie électrique, comprend un 
enregistreur qui conserve la trace de la réception 
de ces ondes. z 

Cet ensemble d'appareils, tels qu'ils résultent de 
travaux connus, permet donc la production, la 
transmission, la réception et l'enregistrement des 
ondes électriques : qu'elles soient produites par 
les décharges atmosphériques ou par un oscilla- 
teur, il suffit alors d'approprier sa puissance à la 
distance à franchir. 

M. Ducretet a modifié la disposition des circuits : 
il fait usage du relais galvanométrique sensible, à 
usages télégraphiques, qu'il a construit en colla- 
boration avec MM. Maréchal et Rigollot; il est 
muni d'un amortisseur et d'une résistance addi- 
tionnelle pour supprimer l'étincelle de rupture. 
ainsi qu'ils l'ont décrite. Leur enregistreur Morse 
forme un 2* relais. 

Sans rien changer à ce qui a été décrit, M. Du- 
cretet montre.que la transmission et la réception 
de ces ondes lumineuses permet d'enregistrer les 
signaux ainsi lancés dans l'espace. M. Ducretet 
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donne le nom de télégraphie Негізіеппе à cette 
application. 

M. Marconi ignorait sans doute ces travaux en 
employant les éléments connus qui caractcrisent 
la transmission sans fil qu'il réalise avec eux. 

M. Ducretet indique comment doivent être dis- 
posés les appareils, suivant M. Bose, pour réaliser 
toutes les expériences de Hertz montrant l'analogie 
entre les ondes électriques et les ondes lumi- 
neuses : « réflexion, réfraction, diffraction, polari- 
sation ». L'appareil est alors de petites dimensions; 
le récepteur, fixé sur l'alidade d'un goniomètre, est 
celui de M. Branly, ou cclui que M. Bose a proposé 
et qui dérive du radio-conducteur à limaiile. Tous 
les organes du transmetteur (ainsi que la bobine 
d'induction) doivent étre parfaitement renfermés 
dans une boite métallique. Une lentille en ébonite 
concentre les rayons électriques. 

M. Ducretet termine en remerciant son ingénieur, 
M. Roger, du concours qu'il lui a prêté pour 1а 
réalisation de ces expériences. 


-oo- 


L'éclairage électrique à Londres. 


Un projet d'éclairage électrique a été adopté par 
le Conseil du district de Hornsey, centre suburbain 
important de Londres. On doit fournir 6000 lampes 
à incandescence de 8 bougies pour l'éclairage privé 
et public des bàtiments, ainsi que 45 lampes à arc 
de 2000 bougies pour l'éclairage des rues. La sta- 
tion génératrice comprendra des dynamos de 390 kw 
capables d'alimenter 10 000 lampes de 8 bougies. 
Ce projet coûtera environ 35 000 livres sterling. 
M. Robert Hammond, l'ingénieur conscil, a prévu 
la construction des bàtiments complémentaires 
nécessaires à une extension possible, ce qui est 
maintenant admis en pratique dans toutes les ins- 
tallations. La question de l'incinération des gadoues 
a été agitée à ce sujet, ct M. Hammond est d'avis 
qu'il ne faut pas accorder trop de confiance à ce 
procédé pour produire la quantité de vapeur né- 
cessaire. 

Le Conseil du district possède déjà un incinéra- 
teur au Dépot d'hygiéne, et les établissements de 
la station génératrice seront instaliés tout prés de 
là, mais la chaleur développée est totalement em- 
ployée et ne pourrait, par suite, servir à l'alimen- 
tation des moteurs-de la station électrique. — A. B. 


—00- 


Un câble télégraphique pour l'Islande. 


M. Anderson, le physicien islandais qui a pour- 
suivi une si ardente campagne dans son pays et en 
Europe pour obtenir pour son ile le cable qui, la 
mettant en rapport direct avec le continent, fera 
sortir l'Islande de son isolement séculaire, semble 
avoir enfin gain de cause. 

Cette question a été agitée, il y a bien des années 
déjà puis oubliée jusqu'en ces dernières années où 
l'on s'est entin occupé des voies et moyens qui 
peuvent la faire aboutir. Une Compagnie s'est 
constituée, offrant de poser le cable si le Parlement 
islandais lui apportait subvention suffisante. Elle a 
été votée de 35 000 couronnes pendant vinet ans; le 
gouvernement danois a promis son concours, et on 
espère que le cable sera posé au cours de l'été 
prochain. 


Le cáble, partant du nord de l'Écosse, ira à Thors- 
haven, chef-lieu des iles Féroe, distance 250 milles, 
la plus grande profondeur de la mer 408 métres, 
fond de vase et de coquilles brisées. De là à Bern- 
fiord, qui semble le point le plus favorable pour 
l'atterrissage en Islande, la distance est de 240 mil- 
les, la profondeur des eaux est en moyenne de 
550 mètres, sauf en un point oü elle atteint 1 250 mè- 
tres. Le fond est formé de sables, de coquilles bri- 
sécs, de vase, et, cn deux endroits, de débris de 
pierre ponce. Arrivée à la côte d'Islande, la ligne 
serait prolongée jusqu'à Reikiawik, soit par terre, 
soit par un càble longeant la cóte Sud; cette der- 
niére partie de la ligne aurait de 200 à 300 milles, 
suivant l'itinéraire choisi. 

L'établissement de ce nouveau càble intéresse 
fort la France qui a là-bas de gros intéréts par le 
nombre de pécheurs qu'elle y envoie. — (Cosmos.) 


—00- 


Télégraphie sans conducteurs. 


Le Post-Office de Londres s'occupe depuis quel- 
ques mois d'expérimenter à Douvres le systéme 
Marconi de télégraphie sans conducteurs. Ces essais 
ont été des plus satisfaisants. Les appareils em- 
ployés ont été renvoyés à Londres, mais les recher- 
ches seront reprises l'année prochaine. I] existe 
depuis quelques mois, à Londres, une Compagnie 
qui exploite les brevets Marconi; elle est connue 
sous le nom de Wireless telegraph and signal Com- 
pany ; elle vient d'aviser ses souscripteurs que tout 
le capital étant souscrit, ils devaient maintenant 
opérer leurs versements. Cette Compagnie a tenu 
sa premiére réunion à Londres le 18 novembre 
dernier, et le conférencier, M. E. Appleby, a rendu 
compte des opérations; il a ensuite déclaré que, 
d'aprés les derniéres expérienees, des communica- 
tions avaient été facilement établies sur une dis- 
tance de 12 milles, et que, dans peu de temps, on 
arriverait trés sürement à 20 milles. Les essais 
effectués dans les plaines de Salisbury ont démontré 
la nécessité de quelques perfectionnements de 
détails, qui ont été immédiatement brevetés. La 
première application de cette industrie sera de 
faire communiquer les phares isolés et la côte, 
ainsi que les phares avec les navires passant au 
large. M. Marconi, qui était présent à la réunion, 
donna quelques détails particuliers sur les dis- 
tances franchies par ses appareils en Angleterre 
el en Italie. — A. B. 


-оо- 


Ballon électrique à signaux. 


M. Eric Stuart Bruce a inventé un système de 
ballon électrique à signaux qu'il vient de présenter 
à l'une des dernières séances de The Imperial Insti- 
tute de Londres; il le destine spécialement aux 
explorations arctiques et antarctiques. Il est, en 
effet, trés important pour les explorateurs d'avoir 
des moyens de communication avec leur navire, 
lorsqu'ils le perdent de vue; si, par conséquent, 
on pouvait disposer une lumiére à 150 ou 300 m 
au-dessus du navire et provoquer des éclats lumi- 
neux; on aurait là des signaux des plus utiles. On 
ne peut le faire au moyen de ballons captifs ordi- 
naires, car cela réclamerait l'emploi d'un aérostat 
de grande taille et supposerait également un air 
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calme; mais, si l'opérateur peut rester sur le sol 
avec son appareil et provoquer des signaux dans 
le ballon, ce dernier peut ètre, dans ce cas, très 
petit et, par suite, très rapidement gonflé. M. Bruce 
démontre la facilité de son systéme à l'aide d'un 
petit ballon d'environ 0,50 m de diamètre relié à 
une batterie de piles. A l'intérieur du ballon sont 
disposées l'une au-dessous de l'autre un certain 
nombre.de lampes à incandescence auxquelles le 
courant est envoyé à l'aide de conducteurs souples; 
il démontre qu'à une élévation de 300 m, avec des 
lampes d'une suffisante intensité lumineuse, dans 
une atmosphère pure, les signaux peuvent être 
aperçus à 80 et 100 milles, ce qui, dans ce cas, 
rendrait de réels services aux explorateurs. = A. B. 

Nous rappelons à ce sujet à nos lecteurs que bon 
nombre de propositions analogues ont été faites 
depuis une vingtaine d'années pour les signaux 
de côtes. Les ballons lumineux contenant des 
lampes à incandescence ne seraient donc pas une 
nouveauté, M. Trèves, capitaine de frégate, l'avait 
proposé en 1882, ainsi que M. Lefévre, président de 
la Société aérostatique de la Grande-Bretagne. 
M. Eric Bruce ne fait également que reprendre son 
ancien systéme expérimenté vers la méine époque 
à Aldershot. — N. D. L. R. 


-00- 


Le rendement électrique des translateurs. 


M. le docteur A. Reding, de Berne, a mesuré le 
rendement de translateurs téléphoniques de cons- 
tructions diverses dans des conditions trés variées. 

Lorsque le circuit secondaire est composé de 
simples résistances non-inductives, on obtient des 
effets utiles d'autant meilleurs que le circuit ma- 
gnétique du translateur est moins résistant. Ces 
rendements atteignent 90 0,0 pour les types bien 
étudiés, et sont, pour ceux-ci, indépendants de la 
fréquence. 

Ces chiffres n'ont guére qu'une valeur théorique, 
car, en pratique, les circuits sur lesquels on tra- 


vaille sont pourvus non seulement de self-induc-: 


tance, mais de capacité. Or, dans ces conditions, 
le rendement tombe dans de fortes proportions. 
Tel translateur qui, sur un circuit non inductif, 
avait un effet utile de 85 0/0, n'accuse plus, toutes 
autres choses égales d'ailleurs, que 18 à 26 0/0 sur 
un circuit pourvu de capacité. 

La conclusion naturelle est donc la condamna- 
tion des réseaux à simple fil, puisque ceux-ci, indé- 
pendamment de leurs multiples inconvénients, 
exigent, pour la longue distance, l'emploi d'appa- 
reils aussi défectueux ct de rendement aussi mi- 
nime que les translateurs. — E. P. 
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Tramways électriques du Staffordshire. 


Les membres de la Commission des Light Rail- 
ways viennent de faire une enquéte prés de la Bri- 
tish Electric Traction Company pour lapplication de 
la traction électrique dans le district de Dudley et 
les villes avoisinantes. On se propose de faire des 
prolongements aux lignes existantes de Dudley et 
Stourbridge : de Dudley а Kingswixford en traver- 
sant Pensnett; de Kingswixford à Stourbridge; de 
Stourbridge à Kinver, et de Dudley à Crudley, à 
travers Notherton, Old Hill et Crudley Heath. Les 


lignes seront pourvues du système à trolley aérien 
et leur longueur totale sera de 8 à 9 milles. Les 
promoteurs de ce projet ont eu à combattre de 
nombreuses oppositions qui leur étaient faites de 
tous cotés, non à cause du tramway électrique en 
lui-méme, mais clles provenaient des autorités 
municipales des districts traversés par ces lignes, 
qui ne voulaient sanctionner le projet à moins qu'il 
ne soit pris un arrangement au sujet du courant 
à emprunter à la station municipale d'éclairage 
pour alimenter les tramways. Satisfaction a été 
donnée à tous les intéressés, sauf à la Corporation 
de Dudley; celle-ci voulait imposer la Compagnie 
des tramways à raison de 0.25 fr. par unité, mais 
la Compagnie déclara que cette moyenne était 
inacceptable, étant donné que les autres Compa- 
enies d'éclairage avaient accepté 0,15 fr. par unité. 
Des concessions mutuelles ont été faites et l'accord 


s'est fait. — A. D. 
=00- 


Modification de la méthode de M. Joubert pour 
déterminer la courbe de force électromotrice 
des alternateurs. 


L'Elektrotechnisch Zeitschrift, du 21 octobre der- 
nier, donne, sous la signature de M. W. Kubler, 
la description d'une modification de la méthode 
bien connue du professeur Joubert, dont l'appli- 
cation a été avantageusement réalisée au labora- 
toire électrique de M. Live et С”. 

L'idée dominante a été d'éviter la production 
d'étincelles, qui est toujours une cause de trouble 
dans les applications usuelles de cette méthode. 

A cette lin, le voltmètre est mis en série avec 
une résistance et la source de force électromo- 
trice dont on étudie la forme périodique. 

Un tambour, actionné par un moteur synchrone, 
présente une surface métallique interrompue seu- 
lement par une languette de matière isolante en 
un point. Deux balais, frottant sur le tambour, 
sont reliés aux bornes du voltmetre et ils sont 
légèrement moins larges que la languette isolante. 
Un seul des dcux frotte sur cclle-ci. 

Le voltmètre est aussi mis en court-circuit 
excepté en un point de la période correspondant 
à la position de la barre isolante. 

Dans les experienees faites, on s'est servi d'un 
appareil de Weston et l'on n'éprouve aucune difli- 
culté à essayer de cette manière méme des cir- 
cuits à haut potentiel, — E. P. 


-00- 
Les propriétés électriques des fumées. 


Nous trouvons dans les Proceedings de la Société 
royale d'Edimbourg une note de lord Kelvin et de 
M. Magnus Macleam sur les propriétés électriques 
des fumées provenant des flammes et de la com- 
bustion du charbon dc bois. 

Les auteurs ont adopté trois méthodes dilfe- 
rentes d'investigation et donnent les résultats 
détaillés obtenus par chacune des méthodes. La 
première méthode était basée sur l'emploi du filtre 
électrique Kelvin; les fumées étant dirigées sur ce 
litre au moyen d'une pompe à air et la différence 
de potentiel notée au moyen d'un électrometre 
sensible. Il a été constaté que les fumées provenant 
d'une chandelle, d'une lampe à parafline, d'une 
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lampe à esprit-de-vin, d'un brüleur Bunsen, don- 
naient une électrification négative. Les potentiels 
observés variaient de 0,27 volt pour le brüleur 
Bunsen à 0,99 volt pour la lampe à esprit-de-vin: 
Une flamme éclairante à basse pression donne une 
petite déviation négative, tandis qu'à haute pres- 
sion, on constate, au contraire, une déviation 
positive. 

Le charbon de bois et la houille donnent une 
électrification négative quand ils brülent avec 
flamme, positive quand ils sont incandescents 
sans flamme. 

La deuxième méthode consistait à observer la 
différence de potentiel entre deux fils du méme 
métal reliés, d'une part, à une plaque de cuivre; 
de l'autre, à une plaque de zinc, la fumée étudiée 
passant entre ces deux plaques; enfin, dans la 
troisième méthode, on notait la perte entre deux 
plaques métalliques parallèles entre lesquelles 
passait la fumée. Les résultats obtenus paraissent 
moins nets. (Revue scientifique.) 

—00— 


Boston for ever. 


S'il faut en croire M. Kaiser, ingénieur (1), les 
Bostoniens seraient fort glorieux de leur prétendue 
supériorité intellectuelle. Ils vantent trés haut leurs 
clubs artistiques et littéraires et se donnent volon- 
tiers comme les phénix des fils de l'oncle Sam. 
Cette prétention sert naturellement de cible aux 
plaisanteries des autres Yankees. 

Voici, dans cet ordre d'idées, une bonne boutade 
cueillie dans un journal illustré et que rapporte 
M. Kaiser : au haut, tout au haut du dessin, dans 
un paysage vivement illuminé, une grosse dame, 
dont les pieds reposent sur une nuée, se tient 
devant un appareil téléphonique. Au bas du dessin, 
par-delà un immense espace bleu oü volent des 
myriades d'oiseaux, est représentée une section 
d'une maison au centre de Boston. Dans une des 
chambres, un gentleman maigre se trouve au 
téléphone. 

Texte : Mister A. (de Boston) a perdu sa femme. 
Une communication téléphonique est aussitót éta- 
blie entre Boston et le paradis. 

— Alloo: 

— Alloo! 

— C'est M. A. Est-ce toi, Artémise? 

— Moi-même, mon petit lapin. 

— Eh bien, ma bonne amie, comment te trouves- 
tu là? 

— Pas trop mal. Mais, mon pauvre garcon, ils 
ont beau dire tout ce qu'ils veulent, ça ne vaut pas 
Boston. — E. D. - 


—00- 


L'Exposition de 1900. 


Le mauvais temps que nous avons eu ces der- 
niers jours a arrête, sur certains chantiers, les 
travaux en cours. Il n'en a pas été de méme pour 
la démolition des palais du Champ-de-Mars qui se 
poursuit avec activité. Le mois prochain, le palais 
des Arts libéraux aura complètement disparu. 

En méme temps, l'administratign de l'Exposition 
fait déplanter tous les arbres qui se trouvent sur 


(1) Voyage au Canada. 
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les terrains oü doivent s'élever les diverses galeries. 
La plupart de ces arbree sont conduits à la pépi- 
niére du Bois de Boulogne, d'autres sont remis en 
terre dans les emplacements choisis pour être 
transformés en jardins. 

Bien que cette période des travaux ne présente 
pas un grand intérét, le Commissariat général a 
recu une quantité invraisemblable de demandes 
d'autorisation de pénétrer sur les chanfiers; la 
majeure partie de ces demandes émanant de photo- 
graphes, professionnels et amateurs. Désireux de 
ne mécontenter personne et ne voulant pas cepen- 
dant répondre favorablement à tous les solliciteurs, 
il est possible que M. Alfred Picard s'arréte à la 
combinaison suivante : | 

Pendant le temps que dureront les travaux, des 
autorisations d'un mois seront accordées moyen- 
nant finances; en ce qui concerne le droit de 
prendre des photographies dans l'enceinte de 
l'Exposition en 1900, il sera trés probablement mis 
en adjudication comme, d'ailleurs, tout ce qui aura 
le caractére d'une concession. 

La députation, composée des membres des 
groupes coloniaux du Parlement et des Sociétés 
coloniales, a renouvelé, auprés du ministre des 
colonies, la démarche qu'elle anait faite précédem- 
ment auprés de son collégue du Commerce afin 
d'obtenir que l'Exposition colonialé en 1900 ait 
l'importance que comporte le développement de 
nos possessions d'outre-mer depuis vingt-cinq ans. 

M. André Lebon a recu également des représen- 
tants de Seine-et-Oise qui lui ont fait part du vœu 
émis par la municipalité de Versailles en vue dc 
l'installation dans cette ville de l'Exposition colo- 
niale. 

Le ministre a promis de mettre la question à 
l'étude et de saisir le Conseil des ministres aussitot 
que l'examen en sera terminé. 

On sait, d'autre part, que le Conseil municipal de 
Paris s'est prononcé à l'unanimité contre l'adop- 
tion d'un semblable projet. (Revue municipale.) 
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Appareils de sécurité pour les ouvriers 
électriciens. 


Cet appareil est fait pour dériver le courant avant 
qu'il atteigne le corps de l'ouvrier au cas où ledit 
courant est rétabli par inadvertance pendant une 
réparation quelconque. L'instrument s'applique cn 
avant du point ou l'on travaille. Pour les lignes 
aériennes, il se compose de six crochets relies 
entre eux en deux groupes et montés sur un 
manche commun isolant qui permet de les accro- 
cher à la ligne sans le secours d'une échelle: 
chaque groupe de crochets est mis en communica- 
tion avec la terre par un conducteur flexible se 
rattachant à un piquet métallique qu'on enfonce 
dans le sol. Pour les lignes souterraines, les 
groupes de crochets sont remplacés par une pince 
dont les manches isolants, maintenus fortement 
écartés par un ressort, sont mis en communication 
avec le sol, eux aussi, à l'aide de fils et de piquets 
métalliques. (Revue scientifique.) 


L'Editeur-Gérant : L. Dz Sort. 


PARIS. = L. Dk SOYK KT FILS, IMPR., 18, К. DES FOSSÉS 8.-JAOQUES. 


N* 365. — 25 Décembre 1897. 


L'ÉLECTRICIEN 401 


NOUVEAUX MODÈLES 


DE LA 


PILE A OXYDE DE CUIVRE 


SYSTÈME DE LALANDE 


La pile de Lalande est bien connue de nos 
lecteurs (1) et son inventeur ne cesse d'y ap- 
porter de nouveaux perfectionnements. 

Les nouveaux modèles simplifiés et d'un prix 
réduit constituent un perfectionnement très 
important des anciens modèles déjà si appré- 
ciés; ils permettent d'utiliser en toute sécurité 
el sans risques d'accidents, les propriétés re- 
marquables de cette pile qui ne consomme ses 
produits qu'en proportion du travail fourni : 
capacité électrique énorme, grand débit et 
grande durée, constance parfaite. 

L'oxyde de cuivre est renfermé dans des 
boites cylindriques en tôle perforée entourées 
d'un tissu poreux sans résistance appréciable; 
il en résulte que les dépóts métalliques sur le 
zinc sont presque entièrement supprimés, ce 
qui évite absolument les courts circuits. 

Les zincs, de forme simplifiée, sont cylin- 
driques et suspendus aux parois des vases de 
verre. Les vases de verre des grand et moyen 
modèles sont moulés par le procédé Appert et 
présentent toutes garanties de solidité. 

Les charges de potasse pour les différents 
modèles sont renfermées dans des boites de 
fer-blane munies d'un couvercle fermant her- 
métiquement, ce qui en assure la conservation 
indéfinie. En outre, la dissolution de la potasse 
est rendue très facile et très rapide, sans ma- 
nipulation ni danger. Pour l'opérer, on perce, 
au moyen d'une pointe quelconque, un ou deux 
petits trous dans le fond de la boite opposé au 
couvercle, on enlève ce couvercle au moyen 
de quelques pesées faites tout autour du rebord 
saillant avec un tournevis ou tout autre instru- 
ment et on le remplace par un couvercle per- 
foré (joint à chaque boite) qu'on fixe en place 
par quelques petits coups de marteau. Le vase 
de la pile ayant été rempli d'une quantité d'eau 
convenable, on y introduit la boite de potasse 
retournée en la maintenant à la partie supé- 
rieure au moyen d'une tige quelconque, un 
crayon par exemple, passé dans l'anneau soudé 
au fond de la boite et s'appuyant sur les parois 
du vase de verre. L'eau entre dans la boite 
par le couvercle perforé, en chassant l'air par 


(1) Voir U£lectricien 2* série, tome Ier, 1891, p. 409. 
17* ANNÉE. — 2* SEMESTRE. 


les trous du fond et dissout rapidement la 
potasse qui s'écoule vers le fond du vase. La 
dissolulion terminée, on retire et jette la boite, 
(aprés avoir vérifié qu'elle est vide en l'agitant 
légèrement); puis on mélange avec grand soin 
le liquide au moyen d'une baguette. 1l suffit 
alors de mettre en place les électrodes pour 
que la pile soit préte à fonctionner. 


Fig. 1. 
Elément perfectionné 1897, grand modèle. 


Pour éviter d'une facon certaine les dégâts 
qui pourraient étre causés, dans des apparte- 
ments par exemple, par la rupture accidentelle 
du vase de verre d'un élément, on peut utiliser 
des vases protecteurs en fer-blanc dans lesquels 
ceux-ci peuvent étre introduits. En cas de rup- 
ture, la potasse est retenue sans que le fonc- 
lionnement de l'élément soit interrompu. 

L'élément grand modèle (fig. 4), (hauteur to- 
lale, 0,37 m ; diamètre, 0,18; capacité, 600 am- 


peres-heure; résistance intérieure, 0,03 ohm; 
Sp 
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débit normal continu, 5 à 6 ampères; régime 
forcé, 15 à 20 amperes) comprend un vase 
de verre A, un cylindre de zinc amagalmé Z, 
qu'on suspend aux parois du vase par un cro- 
chet B fixé à la lame conductrice C, et un cy- 
lindre dépolarisant, à oxyde de cuivre, D. 
Celui-ci porte une lame conductrice deux fois 
recourbée, E, sur laquelle est enfilée une ron. 
delle métallique R, supportant quatre isolateurs 
de porcelaine I, I, I, I. 


Fig. 2. 
Elément perfectionné 1897, moyen modèle. 


Le cylindre garni de ses isolateurs est sup- 
porté par une traverse métallique FF munie 
d'une pointe G qui entre dans un trou percé 
dans la lame conductrice, les isolateurs main- 
liennent les électrodes à égale distance l'une 
de l'autre. Des bornes H et K, servent à la 
prise du courant. | 

Le moyen modèle (fig. 2) (hauteur totale, 
0,325 m: diamètre, 0,150; capacité, 300 am- 
peres-lieure; résistance intérieure, 0,05 ohm; 
débit normal continu, 3 à 4 amperes; régime 
forcé, 8 à 10 ampères) a une électrode zinc, Z, 
semblable à celui du grand modèle et égale- 
meut suspendue aux parois du vase de verre A. 


Le cylindre dépolarisant D est de méme placé 
au centre du zinc Z dont il est séparé par trois 
isolateurs 1,1, 1; ce cylindre repose sur le fond 
du vase. 

L'élément petit modele (fig. 3) (hauteur to- 
tale, 0,20; diamètre, 0,115; capacité, 75 am- 
pères-heure; résistance intérieure, 0,25 ohm; 
débit normal continu, 1 ampère; régime forcé, 
2 à З ampères) a une électrode zinc Z consti- 
tuée par une portion de cylindre suspendue. 
ainsi que le cylindre à oxyde de cuivre D, et 
en face de lui, aux parois du vase de verre. Le 
zinc est muni d'un fil conducteur H, le cylindre 
d'oxyde d'une borne, K. 

Pour le montage convenable des éléments il 


Fig. 3. 
Élément perfectionné 1597, petit modèle, 


est nécessaire que la sclution de potasse ait 
été mélangée avec grand soin et qu'elle re- 
couvre de 1 ou 2 centimètres les électrodes de 
la pile. 

Il est utile, surtout pour les éléments des- 
tinés à une trés longue durée, de recouvrir le 
liquide d'une couche de 1/2 centimètre environ 
d'Auile lourde. 

La pile ne demande aucun entretien: elle ne 
consomme qu'en proportion de son travail. La 
grande durée des éléments, qui peuvent pro- 
duire un travail souvent décuple de celui d'au- 
tres piles, en rend l'emploi réellement écono- 
mique. 

La force éleetromotrice des divers éléments 
est de 0,8 à 0,9 volt. La constance est parfaite 
jusqu'à épuisement. Il faut employer deux élé- 
ments pour remplacer un élément au bichro- 
mate ou un Bunsen. 
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Lorsque la pile est épuisée, ses diverses 
parties, zine, cylindre d'oxyde de cuivre et 
potasse étant calculées pour s'user simultané- 
ment, doivent ètre remplacées. Les autres 
pièces seules peuvent resservir après nettoyage. 

La pile à oxyde de cuivre convient particu- 
lièrement pour toutes les applications qui né- 
cessitent un grand débit et une grande durée: 

Parmi les plus importantes, on peut citer 
l'emploi de la pile pour actionner les bobines 
dinduction des moteurs à gaz et à pétrole. 
Quatre éléments peuvent actionner une bobine 
de moteur travaillant dix heures par jour pen- 
dant prés d'un an, pour le grand modèle, et 
six mois pour le moyen modele. Certaines bo- 
bines n'exigent que trois et méme deux élé- 
ments. 

UN PRATICIEN. 


SUR LA CONDUCTIBILITÉ ÉLECTRIQUE 
DES 


SUBSTANCES CUMIUCTRICES DISCONTINTES 


A PROPOS DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL (1) 


Les remarquables essais de télégraphie sans fil 
de Marconi ont appelé l'attention sur la eonducti- 
bilité des substances métalliques discontinues et 
sur l'étude expérimentale que j'en ai faite, le pre- 
mier, en 1800 et 1891. Marconi a fait usage de 
mes tubes à limaille sans en modifier le mode de 
fonctionnement, et, si le mélange spécial de pou- 
dres métalliques auquel il donne la préférence 
semble avantageux, il est aisé de reconnaitre 
qu'un mélange aussi compliqué n'est pas néces- 
saire, et il me semble que c'est surtout à l'état de 
conductibilité de la poudre employée que la sen- 
sibilité doit être attribuée. 

Ayant signalé autrefois les conditions qui aug- 
mentent la sensibilité, je viens de reprendre cette 
etude et j'ai confirmé, par de nouvelles expé- 
riences, mes premiers résultats (2). 

J'avais reconnu que les substances les plus 
sensibles étaient celles qui offraient au galvano- 
mètre une très légère conductibilité et, dans bien 
des cas, pour y parvenir, j'exercais avec un poids 


—— —À 
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(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
6 décembre 1897. 

(2) Voir, dans le journal la Lumiére électrique, mai 
et juin 1891, tome XL, deux articles d'ensemble sur 
les variations de conductibilité sous diverses in- 
fluences électriques. Un résumé des principaux 
phénoménes a été publié dans le Bulletin des séances 
н la Société française de Physique, année 1891, p. 135- 

41. 
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une pression de 50 gr à 100 gr sur une couche de 
limaille de | mm à ? mm d'epaisseur, renfermée 
dans un godet en ébonite entre deux électrodes 
métalliques. J'obtenais aiusi, dans le circuit 
formé par la poudre, un élément Daniell et un 
œalvanomètre sensible à miroir, une déviation de 
quelques millimètres sur la règle divisée. Avec 
des mélanges de poudres isolantes et de poudres 
métalliques, lorsque la proportion de l'isolant 
était grande, on n'arrivait à cet état limite que 
par d'énormes pressions. . 

Actuellement, sans m'inquiéter de mesurer la 
valeur de la pression exercée, je renferme la 
limaille métallique dans une chambre étroite en 
ébonite disposée verticalement; la limaille y est 
comprise, comme à l'ordinaire, entre deux tiges 
métalliques qui servent d'électrodes, l'une des 
tiges peut être rapprochée ou écartée à volonté, à 
l'aide d'une vis de pression munie d'un tambour. 
et je tourne la vis jusqu'au moment où une [res 
légère conductibilité apparait. L'appareil, bien 
construit par M. Gendron, fonctionne d'une façon 
tres satisfaisante. Il permet d'opérer rapidement, 
de faire varier la poudre emplovée et dispense, 
pour les essais, de la construction délicate d'un 
tube analogue à ceux qu'emploie Marconi. Il est 
parfois ditlicile de limiter à quelques millimètres 
de l'échelle la déviation obtenue en serrant la 
vis: mais, si la conductibilité obtenue correspond 
à un écart de 50 à 100 divisions, on la supprime 
par un léger choc. L'aiguille du galvanometre 
revient au zéro, et alors, bien que la conductibi- 
lité soit nulle, la substance se trouve réellement 
dans les mêmes dispositions que si elle offrait 
une légère conductibilité. Pour le moment, je ne 
m'astreins pas à synchroniser l'oscillateur et le 
récepteur ni à paralléliser le rayonnement élec- 
trique, comme cela serait nécessaire pour une 
transmission à grande distauce; je me contente 
de soumettre successivement mes appareils et un 
tube à alliage de Marconi (1) à une méine action, 
qui est habituellement celle d'une étincelle d'une 
petite machine Wimshurst (plateau de 35 cm de 
diamètre), placée à 25 m et plus. Comme autre- 
fois, mes limailles sont tamisées ct elles sont 
prises d'autant plus fines qu'elles se montrent 
plus conductrices. Beaucoup de métaux et d'al- 
liages à composition définie donnent de très bons 
résultats. L'aluminium et le bronze d'aluminium 
se comportent bien, mais ils ne sont pas les 
seuls, et il serait nécessaire, pour faire une énu- 
mération utilisable, de mettre en regard du nom 
du métal, la grosseur de la limaille convenable et 
méme l'âge de la limaille. 

J'ai insisté, en 1891 (2), sur les propriétés des 


(1) J'emploie un tube construit à Londres suivant 
les indications de Marconi. 11 cst beaucoup plus 
sensible que d'autres de méme provenance et a été 
mis à ma disposition par M. Ducretet. 

(2) Voir l'Ele.tricien, 2° série, t. I, p. 74. 
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poudres métalliques noyées dans des isolants et 
agglomérées par fusion. Ces propriétés étaient 
les mémes que celles des poudres métalliques 
plongées dans l'air ou dans un gaz raréfié. Les 
variations de conductibilité de ces substances 
solides se présentaient dans les mémes circons- 
tances et elles disparaissaient aussi par le choc 
et par la chaleur. Mes expériences ne paraissent 
pas avoir été répétées, elles m'avaient d'ailleurs 
demandé, au début, quelques tàtonnements. Si 
Lodge avait opéré à son tour avec ces substances 
solides, il aurait probablement renoncé à son 
expression de cohéreurs (1). 

Les mélanges de limailles et d'isolants.peuvent 
être variés d'une infinité de façons : résines et 
limailles, gomme laque et limailles, baumes et 
limailles, etc. Souvent, actuellement, je donne à 
ces mélanges la forme de pastilles de 1 min 
d'épaisseur environ et de ? mm à 3 mm de dia- 
metre. Au lieu de pastilles, il est trés commode 
d'employer des feuilles minces de collodion et 
limailles, de gélatine et limailles, de celluloid et 
limailles, etc. La préparation de ces feuilles est 
trés simple, trés rapide et permet de varier à 
volonté la proportion et la grosseur des grains 
métalliques. Qu'il s'agisse de pastilles ou de 
pellicules, le mode d'emploi est le mème qu'avec 
les poudres. On les place entre les électrodes de 
l'appareil à vis dont j'ai parlé plus haut et l'on 
tourne la vis jusqu'au moment oü l'on obtient une 
tres légère conductibilité. S'il y a lieu, on sup- 
prime cette conductibilité par un choc. La sensi- 
bilité peut être extrómement grande, égale ou 
supérieure à celle des poudres les plus sensibles. 

Je n'insiste pas sur la sensibilisation par un 
premier effet; c'est un point qui a une grande 
importance, je l'ai signalé à plusieurs reprises 
dans des publications antérieures. Notons encore 
que l'intensité du choc qui produit le retour a 
besoin d'ètre réglée. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer que l'in- 
tensité du courant continu qui parcourt la subs- 
tance sensible joue un róle intéressant; on obtient 
des effets spéciaux en réduisant la force électro- 
motrice à 1/20, 1/50, 1/100 de Daniell ou en em- 
ployant des courants thermo-électriques. 

J'ajoute qu'on peut obtenir des mélanges qui 
ne restent conducteurs qu'un instant et qui re- 
viennent immédiatement, sans choc, à leur résis- 
tance primitive. Cet effet parait méme se produire 


(ti Mes tubes à limaille ont recu de Lodge le nom 
de cohereurs, ce nom a été généralement accepté. 
Cette expression repose sur un examen incomplet 
du phénomène et sur une interprétation inexacte ; 
jai proposé le nom de radiocondu-teurs, qui rappelle 
la propriété essenticlle des conducteurs discontinus 
d'être excilés par le rayonnement électrique. M. Du- 
cretet se sert de mes divers radioconducteurs dans 
les appareils qu'il a construits pour réaliser la 
télégraphie hertzienne sans fils. 


avec des substances quelconques, en variant 
convenablement le mode opératoire (1). 


Edouard Branty. 
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COUPE-CIRCUIT MAGNETIQUE 


ET 
APPAREILLAGE DE SÉCURITÉ 
DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


(Suite et Fin) (2). 


П. Coupe-circuit automatique pour 
protection des alternateurs. — ll existe 
deux classes de ces appareils; ils sont ana- 
logues à celui que nous venons de décrire. 
Dans l'un des types, étudié pour être placé sur 
les feeders, le courant traverse la bobine avant 
de passer par les ressorts et les couteaux; il 
coupe le courant principal, puisque les ressorts 
et le solénoide sont reliés en série. 

Quand il s'agit de ne protéger qu'un alter- 
nateur de grande puissance et de haute tension, 
on emploie de préférence le second modèle. 

Le courant principal traverse toujours le 
solénoide, mais c'est le courant d'excitalion 
qui passe par les ressorts et qui se trouve coupé 
lorsque l'appareil fonctionne. L'alternateur à 
protéger est ainsi désexcité et l'on ne coupe 
qu'un courant peu important, ce qui limile 
beaucoup les étincelles de rupture. 

Ш. Fils fusibles de petite capacité. 
dérivés sur les interrupteurs. — Quand 
des alternateurs de haute tension fonctionnent 
en quantité, il n'est pas possible de les protéger 
par un appareil coupant leur excitation; sans 
cela, leur induit, restant relié avec les autres 
alternateurs, serait certainement brülé. 

On emploie dans ce cas les interrupteurs 
coupant le circuit principal, mais afin d'éviter 
la production des arcs et la détérioration des 
contacts, on complète l'appareil par un pelil 
plomb fusible spécial, monté en dérivation sur 
les ressorts du commutateur. 

Lorsque ce dernier fonctionne, les couleaux 
quittent les ressorts sans provoquer d'élincelles 
et tout le courant traversant alors le plomb 
fusible de section trés faible, le fait immé- 
diatement sauter. 


ч—- 


(1) Ma communication dépasserait les limites ré- 
glementaires si je m'étendais sur les analogies que 
présentent la conductibilité des substances con- 
ductrices discontinues ct la conductibilité nerveuse, 
les neurones jouant le rôle des grains métalliques. 

(2) Voir n° 364, page 385. 
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Ce fusible, shunt-block comme on l'appelle, 
est disposé de facon à pouvoir supporter les 


n'a pas disparu. On évite ainsi bien des avaries 
aux machines. 
Ces interrupteurs à mercure se construisent 


Fig. 6. — Plomb fusibie complet. 


étincelles les plus violentes. Le plomb (fig. 6, 
1, 8) est renforcé aux extrémités, de facon à 
limiter la fusion à la partie médiane. Des tubes 


Fig. 7. = Plomb fusible recouvert do tubes en terre réfractaire 
et muni de ses poignées. 


en matière réfractaire enveloppent le fil dans 
le but d'éviter les projections de métal fondu. 
Enfin, une cloison en poterie sert à empêcher 


F g. 8. = Plomb fusible avec ses tubes en terre réfractaire. 


l'arc de s'établir entre les bornes, après fusion 
du fil. 

Le montage des interrupteurs automatiques 
avec plomb en dérivation est représenté par la 
figure 9. 

IV. Interrupteur à mercure à maxi- 
mum et minimum. — Les interrupteurs de 
ce modèle (fig. 10) sont étudiés principalement 
pour protéger les moteurs électriques. En cas 
de surcharge, ils coupent le courant; cette 
coupure se produit encore quand le courant 
vient à manquer et l'on évite ainsi Гіпсоп- 
vénient d'avoir un moteur se remettant en 
marche de lui-méme sans les précautions né- 
cessaires au démarrage, lorsque la ligne est 
remise en charge. 

Ces interrupteurs automatiques présentent 
encore un avantage trés important. On ne peut 
les refermer, aprés déclenchement, tant que la 
cause qui a provoqué la surcharge de courant 


Fig. 9. — Diagramme des connexions d'un coupe-circult muni 
du plomb fusible, 


pour courants de surcharge variant de 5 à 
200 ampéres et fonctionnent alors aux charges 
inférieures comprises entre 1 et 40 ampéres. 
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Fig. 10, — Coupe-circuit à mercure avec détachement à maximum 
et à minimum. 


V. Coupe-circuit pour tramways. — Le 
modèle représenté par la figure 11 a été spécia- 
lement étudié pour fonctionner sur les voitures 


de tramways électriques; on le place sur lu 


plate-forme du mécanicien. 
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Ill comprend un interrupteur automatique 
type I. T. E. avec un shunt-block fusible, monté 
en dérivation sur les ressorts. Le plomb fusible 
est logé dans une enveloppe en terre réfrac- 
taire (fig. 12), munie de prises de courant exté- 


Fig. 11. = Coupe-circult avec fil fusible modèle de tramway. 


rieures. La boite équipée comprend un shunt- 
block de réserve et les instructions nécessaires 
pour son remplacement. 

L'efficacité de ce modèle en cas de terre ou 
de court-circuit est des plus satisfaisante; 
son réglage, effectué une fois pour toutes, ne 


Fig. 12, — Fusible du coupe-circult tramway. 


peut se modifier de lui-méme, ni par la volonté 
du personnel, la vis de réglage étant plombée. 
Ces appareils de voiture sont tous prévus pour 
500 volts et, suivant les modèles, ouvrent le 
circuit depuis 60 jusqu'à 300 ampères, suivant 
l'importance des moteurs à protéger. 

VI. Gommutateurs à double combi- 
naison. — Ces appareils (fig. 13) permettent 
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de réaliser de nombreuses combinaisons pour 
l'allumage et l'extinction à distance des lampes 
à incandescence; l'allumage s'obtient par la 
pression sur un des boutons et l'extinction en 


. appuyant sur l'autre. lls constituent en quelque 


sorte des interrupteurs à deux directions. 
Le type (fig. 14) est destiné à etre monte 
entre les feuillures des portes d'appartements. 


Fig. 13. — Commutateur à double combinaison. 


En ouvrant la porte, l'interrupteur ferme le cir- 
cuit et donne de la lumière dans la pièce; en 
refermant la porte, on n'éteint pas; ce n'est que 


Fig. 14. — Commutateur à feulllure pour porte d'appartement. 


par l'ouverture suivante que le commutateur 
coupe le circuit. En définitive, l'interrupteur 
s'ouvre ou se ferme toutesles deux manœuvres 
du bouton. 

Nous avons reproduit (figure 15) le schéma 
classique d'un groupe de lampes qu'on peul 
éteindre ou allumer en agissant sur n'imporle 
quel commutateur. Afin d'éviter des tàtonne- 
ments dans le choix du bouton à pousser, celui 
que l'on doit manœuvrer est seul proéminent. 


l'autre reste enfoncé jusqu'à ce que le contraire 
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se produise parle jeu méme de la bascule de 
l'interrupteur. 
En résumé le matériel de la Cutter Electrical 


Fig. 16. — Diagramme du montage des commutateurs à double 
combinaison. 


C' sera bien accueilli en France, selon toute 
probabilité, car il présente des avantages très 
sérieux et donne des garanties de bon fonction- 


hement. 
M. ALIAMET. 
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Les tramways, les chemins de fer sur route, 
les automobiles et les chemins de fer de 
montagne à crémaillère, par E. Seraron. 
ie édition completement refondue par H. DE 
Grarricny et J.-B. Dumas. — Un vol. in-8° de 
511 pages avec pres de 200 figures. Prix 
20 francs. (Paris, L. Bernard et Ci°.) 


La première édition de cet ouvrage, qui parut 
сп 1877, était, à l'epoque, le seul travail publié sur 
la question des tramways et des chemins de fer 
d'intérét local. L'auteur, directeur du premier ré- 
scau francais de tramways à traction mécanique, 
avait réuni dans son livre trés pratique tous les 
renseignements techniques nécessaires ainsi que 
les prix d'établissement et d'exploitation relatifs 
aux lignes existant à cette époque. 

Le succès de son travail fut tel qu'une seconde 
édition fut publiée en 1878, suivie d'une troisième 
cn 1880. 

Cette troisième édition étant épuisée depuis 
longtemps et l'auteur étant mort depuis plusieurs 
années, les éditeurs ont voulu conserver cet ou- 
vrage en le mettant, bien entendu, au courant des 
nombreuses découvertes faites depuis dix- sept 
ans. 

Tout en conservant 1с plan primitif, il a fallu 
l'élargir considérablement afin de pouvoir décrire 
les nombreux systémes de traction mécanique qui 
ont été appliqués avec succés pendant ces der- 
niéres années. 

Des données numériques relatives au cout de 
premier établissement et aux frais d'exploitation 
complétent heureusement les nombreuses descrip- 
tions et permettent au lecteur de comparer entre 
eux les divers systèmes ct de se rendre un compte 


exact de la valeur des procédés actuellement 
utilisés. 
Les auteurs ont divisé leur travail en trois 


parties : 


1* Tramways; 

2° Chemins de fer sur route; 

3° Lois et règlements divers. 

Tout ce qui concerne la voie, le matériel et la 
traction des tramways est traité avec détails dans 
la première partie, aussi bien en ce qui concerne 
la traction par chevaux que la traction mécanique : 
vapcur, air comprimé, gaz, électricité et traction 
funiculaire. 

La deuxiéme partie relative aux chemins de fer 
sur routes comprend également la description des 
automobiles de plaisance ainsi que celle des auto- 
mobiles pour poids lourds les plus récentes, tels 
que les tracteurs de Dion, Lo Blant, Scotte. etc. 
Cette deuxiéme partie se termine par des rensei- 
gnements intéressants sur les chemins de fer dc 
montagne à crémaillère. 

Enfin, la troisième partie contient les lois et 
revlements relatifs aux tramways, chemins de fer 
sur route, automobiles. etc. La réunion, à la fin de 
l'ouvrage, de ces divers documents évitera, à tous 
ceux qui s'occupent de la question, de nombreuses 
recherches dans les publications administratives. 

L'ouvrage de M. Sérafon, ainsi complété et mis 
au courant des systèmes de traction les plus ré- 
cents, forme un recucil de renseignements des 


plus précieux et des plus intéressants. xs A 
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Annuaire pour l'an 1898 publié par le Bureau 
des longitudes. Un vol. de vi-660 pages avec 
supplément. — Prix : 1 fr. 50. Gauthier-Villars 
et fils. 


La maison Gauthier-Villars (55, quai des Grands- 
Augustins) vient de publier, comme chaque année, 
l'Annuaire du Bureau des longitudes pour 1898. — 
Ce petit volume compact contient comme toujours 
une foule de renseignements scicntifiques qu'on ne 
trouve que là. Le volume de cette année contient, 
en outre, les notices suivantes : Sur la stabilité du 
système solaire, par M. П. Poincaré. — Notice sur 
l'œuvre scientifique de M. MH. Fizeau. par M. A. 
Cornu. — Sur quelques progrès accomplis avec 
l'aide de la photographie dans l'étude de la surface 
lunaire, par MM. M. Lowy cet P. Puiseux. — Sur 
les travaux exécutés en 1897 à l'observatoire du 
mont Blanc, par M. J. Janssen. — Discours pro- 
noncés au cinquantenaire academique de M. Faye, 
le 25 janvier 1897, par MM. J. Janssen et M. Lo wy. 
In-18 de vi-806 pages, avec 2 cartes magnétiques ` 
1 fr. 50 (franco, 1 fr. 85). 
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Elektrische Fernschnellbahnen der Zukunft 
(Chemins de fer électriques à grande distance 
de l'arenir), par Max Scutemann, in-8 de oo pages 
avec une planche lithographice. Leipzig, 1897, 
chez Oscar Leiner. 

Dans unc brochure, sans aucune prétention d'ap- 
prendre quelque chose de nouveau aux électriciens 
de profession, l'auteur expose le systeme actucl dc 
voies ferrées avec ses avantages et inconvénients, 
donne en quelques pages la description du systéme 
transitoire tel qu'il lui apparait devoir étre adopté 
dans l'avenir le plus prochain et arrive enfin à 
l'exploitation par l'électricité seule. 
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La planche qui accompagne l'opuscule donne les 
vues d'un train complet actionné par l'électricité, 
M. S. 
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Wechselstrommessungen und magnetische 
Messunger (Mesures des courants allerna- 
lifs el mesures magnétiques), par le docteur 
C. Heike, professeur à l'École technique su- 
périeure de Munich. In-8 de xxm-300 pages 
avec 118 figures dans le texte. Leipzig, 1897, 
chez S. Hirzel. 


Le livre du docteur Heinke constitue le deuxiéme 
volume de l'ouvrage que cet auteur doit publier, 
avec M. le professeur E. Voit, sous le titre de : 
Eleklrotechnischer Praktikum. Le premier volume n'a 
pas encore paru. 

Les auteurs se sont proposé pour but de fournir 
aux électriciens des guides pour tous les essais et 
mesurcs et pour les calculs de laboratoire. La 
partie consacrée aux courants alternatifs est rédigée 
avec soin. On y trouve la description d'appareils 
principaux usités pour les mesures, les constantes, 
les tableaux, etc., dont on peut avoir besoin pour 
les calculs. | 

Edité avec beaucoup de soin, l'ouvrage nous 
parait appelé à un grand succés auprés des 
électriciens. 

Espérons que le premier volume ne tardera pas 


longtemps à paraitre. 
M. S. 
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CHRONIQUE 


Académie des sclences de Paris. 


SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 1897. M. Edouard Branly 
présente une note sur la conductib.lité électrique des 
substances conductrices discontinues, à propos de la 
télégrap'ie sans fil (1). 

M. Lippmann présente une note de M. G. Sagnac 
sur la transformation des rayons X par les métauz (2). 

M. Mascart présente une note de M. Virgilio 
Machado ayant pour titre : Quelques faits nouveaux 
observés dans les (ubes de Crookes (3). 
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Société française de physique. 


SÉANCE DU 3 DECEMBRE 1897. — Sur les trompes à 
mercure, par M. Chabaud. = M. Chabaud présente 
deux nouveaux modèles de trompes à mercure. 
L'un de ces modèles a été étudié par lui en vue 
de la construction des tubes à analyse spectrale. 11 
expose les deux modes qu'on peut employer pour 
faire des tubes de ce genre, l'un lorsqu'on dispose 
d'un volume de gaz assez considérable, l'autre 
lorsqu'on n'a à sa disposition qu'un volume de gaz 
très restreint. | 

Le prenier modéle que présente M. Chabaud 
s'applique à ce dernier cas, il ne porte aucun 


(1) Voir le texte de cette note, page 403 du pré- 
sent numéro. 

(2) Comptes rendus, t. CXXV, n° ?3, p. 942. 

(3) Ibid., p. 945. 


robinet, les chutes de la trompe sont commandées 
par deux purgeurs dont l'un fonctionne sous le 
vide. L'appareil est construit de telle facon qu'il 
ne peut lui arriver aucun accident, méme si, le 
tube étant monté sur l'appareil, une rupture ame- 
nait l'air à rentrer brusquement dans la trompe, 
M. Chabaud brise avec intention l'extrémité fermée 
du tube dans lequel il a fait le vide pour démon- 
trer ce qui est avancé plus haut. 

Le second modéle se compose d'une pompe à 
mercure sans robinet et d'une trompe à deux 
chutes réunies sur un méme báti. M. Chabaud n'a 
laissé subsister dans le modéle que les éléments 
indispensables pour le bon fonctionnement de son 
appareil; les deux chutes sont du systéme Villard; 
un purgeur commun à la pompe et à là trompe 
met le mercure à labri des souillures pouvant 
venir du caoutchouc. La trompe à deux chutes est 
elle-même commandée par un nouveau purgeur 
fonctionnant sous le vide. 

Cet appareil est, comme le précédent, à l'abri 
d'accidents provenant d'une rentrée d'air subite 
dans l'appareil mis en expérience sur la trompe. 1] 
pousse le vide à ses derniéres limites, tout en étant 
d'une trés grande simpliclté. 

M. Villard indique sur quel principe repose le 
fonctionnement de la chute qu'il emploie : le mer- 
cure s'écoule par un simple ajutage dans une 
chambre surmontant le tube de descente de la 
trompe; mais, pour qu'il soit possible d'alimenter 
simultanément plusieurs chutes, le mercure arrive 
aux ajutages par des tubes capillaires. La force 
vive de la colonne d'alimentation de chaque chute 
peut étre ainsi accrue dans une forte proportion : 
la résistance capillaire opposée, par l'ajutage, à 
l'écoulement du mercure, peut étre ainsi vaincue 
par une sorte d'extra-courant hydrodynamique sc 
produisant lors de la chute de chaque goutte. 


-00- 
Bain pour dorure. 


Un journal allemand vient de faire paraitre la 
formule suivante pour la dorure au bain. Pyro- 
phosphate de soude cristallisé, 80 gr; acide cyanhy- 
drique (12 0/0), 8 gr; chlorure d'or cristallisé, 2 gr : 
on fait dissoudre successivement dans 1 litre d'eau 
distillée, et l'on chauffe jusqu'à ébullition On 
nettoie soigneusement l'objet à dorer, on y fixe un 
fil de cuivre et on le plonge dans le liquide bouil- 
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Poulies recouvertes en ouir, 


C'est une trés bonne méthode que de recouvrir 
de cuir (ou méme de papier) la surface des poulies 
pour empécher le glissement des courroies : voici 
le procédé couramment employé en Angleterre. On 
enduit d'abord la poulie d'une mince couche de 
colle forte chaude; puis on sature le cuir côté 
« chair » d'une solution chaude de noix de galle, on 
le pose doucement sur la colle forte et on l'y main- 
tient pressé jusqu'à ce que la colle soit sèche. 


L'Editeur-Gérant : L. DE Sort. 
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В. L 
al'ous utiliser prochainement. 


— Reçu votre communication que nous 


L., à Zurich. — Recu votre article, nous attendons les 
clichés que nous avons demandés pour le publier. 


Un abonné, à Digne (343). — Une simple sonnerie avec 
trois éléments de pile suffira. Mais il conviendra de poser 
ua cable sous plomb à deux conducteurs pour assurer votre 
ligne contre toute détérioration. 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organise, sous la direction de son comité de 
redaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressee à la redaction. 
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Un électricien, à Marsuille. — Ces renseignements vous 
s ront envoyés par lettre dés que la question aura été 
étudiée, ce qui demandera environ une huitaine de jours. 

Abonné 1203. — Vous trouverez les renseignements 
demandés et la description de l'appareil dans le tome VIII 
de l'Electricien. | 

M. G. B., à Salon. = (Consultez l'Electrostatique de 
J.-A. Montpellier. Il y a un long chapitre sur les paratou- 
nerres. | 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


Eclairage électrique des trains. 


La Revue scientifique annonce que plusieurs compagnies 
de chemins de fer anglaises, parmi lesquelles le Great Nor- 
thern et le North British, viennent d'adopter un système 
permettant d'éclairer à l'électricité individuellement chaque 
wagon. Ce système, expérimenté d'abord pendant plusieurs 


‚ mois sur le London Tilbury and Southern Railway, consiste 


à placer sur chaque véhicule une dynamo génératrice et 
une batterie d'accumulateurs. La dynamo, qui n'absorbe 
qu'un tiers de cheval, est actionnée au moyen d'une 
courroie par l'essieu. Les variations de vitesse qui, au 
premier abord, semblent rendre impossible cette disposi- 
tion, sont compensées sur la dynamo par un appareil trés 
ingénieux qui permet à cette machine de fonctionner au 
méme régime avec des vitesses comprises entre 20 et 80 km 
à l'heure; dans ces conditions, le débit électrique r.ste 
sensiblement le méme, quelle que soit la vitesse du train. 
Lorsque cette vitesse descend au-dessous de 20 km à l'heure, 
un régulateur rompt le circuit de la dynamo, met les 
lampes en communication avec la batterie d'accumulateurs, 
et substitue ainsi automatiquement cette seconde source 
d'électricité à la première. Les accumulateurs sont, d'ail- 


lui signaler. 


le mercredi de & à 6 heures. 


leurs, chargés en route avec une partie du courant de la 
dynamo. Ce système d'éclairage donne, parait-il, de bons 
résultats. La dépense d'installation sur un wagon de cinq 
à six compartiments s'éléve à environ 1250 francs. Le poids 
supplémentaire est de 225 kg, et l'excédent de traction 
emprunté à la locomotive par la dynamo ne dépasse pas un 
demi-cheval par voiture. Des lampes de 8 bougies éclairent 
les wagons de premiére et de deuxiéme classe, tandis que 
ceux de troisiéme classe ne recoivent que des lampes à 
5 bougies. 
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Exposition de Turin. 


De trés nombreuses demandes d'admission sont déjà 
parvenues au Comité exécutif de l’£rposition de Turin 1898 
et, entre autres, celles d'un grand nombre de maisons 
industrielles étrangères de premier ordre, pour la division 
internationale d'électricité, et ces demandes vont chaque 
jour en augmentant. 

Pour cette division, il sera institué un prix de 15 000 fr., 
qui portera le nom de l'illustre et regretté Galileo Ferraris, 
pour la plus utile application de l'électricité à l'industrie. 


——— —————— —————Ó——————— € 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de Y'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communication* verbales 
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НАВ TMANN & & BRA UN, Francfort-sur-Mein. NE ЕЎ 
SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES | % 
VOLTMÈTRES 


ET 


AMPEREMETRES 


éelectromagnétiques et caloriques 
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у, p T 89 80 ty Wé  VOLTMÈTRES ÉLECTROSTATIQUES 


AA ` < 
кеми M\ AMPEREMETRES 
OW BANKER a у MNA POUR HAUTES TENSIONS 


OHMMETRES 
WATTMETRES 
ENREGISTREURS, COMPTEURS 

Appareils pour les mesures 
d'isolement, de conductibilité : 
et de capacité. 


PHOTOMETRES 


| Louis  DIGEON & CG 


Ancienne Société DE BRANVILLRE et Cie 
23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET KECEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 
MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. = Bordeaux, 1882, = Exposit. univers., Paris 1889. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée ea 1861, par А. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS BLECTRIQUES j XV df INSTRUMENTS | 


\ 
EN TOUS GENRES Ре | 


tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- e 
reux, vases rectangu- à 
laires en verre de toutes 


dimensions et à la de- Demander la liste 
mande, vases ovales en e m N T Р | N E m LS, S U C C F S S E U R complete des Cata- 
verre cf cn porcelaine. 16 18. 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !ogues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des Besse chimiques purs pour les 
sciences et Ies arts. 
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Daus le but de favoriser l'entreprise de tout son pou- 
voir, le ministre des linances a accordé temporairement la 
libre importation, en Italie, des marchandises et objets 
adressés à l'Exposition de Turin 1898, pour la division de 
l'électricité et pour celle du travail des Italiens à l'étranger. 

Le comte Tornielli, ambassadeur italien prés la Répu- 
blique francaise, s'emploie activement pour constituer à 
Paris un Comité d'honneur, dans le but de coopérer au 
succès de la division internationale d'électricité, en lui 
assurant le concours de la science et de l'industrie francaises. 

L'ambassadeur d'Italie espère obtenir l'adhésion des 
individualités les plus marquantes pour faire partie de ce 
Comité, qui sera présidé par l'illustre Berthelot. 

Les Sociétés de chemins de fer ct de navigatiou (y com- 
pris diverses Süciétés étrangères) ont déjà établi de sen- 
sibles rabais en faveur des voyageurs et des objets destinés 
à l'Exposition de Turin. Les réductions des chemins de 
fer sont de 50 0/0 pour les marchandises, ct, en ce qui 
coucerne les vovazeurs, elles ont été accordées dans des 
mesures variables allant jusqu'à 70 0/0 (groupes d'ouvriers). 
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L'éclairage électrique en France. 
ALoER (Algérie). = La salle des fêtes du théâtre muni- 
cipal sera désormais écláirée à l'électricité. 


Il n'y aura ainsi plus du tout d'éclairage au gaz au 
théàtre. 


Cette dernière substitution fera d'ailleurs réaliser à la 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS 


E.-H. CADIOT & C^, 


1 fr. 75 


Moteur domestique depuis 
1,32 de cheval jusqu'à 10 che- 


Demander la brochure spéciale 


Moteur Storey, complètement ferme et 
protégé conire l'eau ct la poussière, les 


ville une économie annuelle de 1000 francs sur le prix de 
l'assurance, les risques d'incendie étant ainsi considéra- 
blement amoindris. | 

Divonne (Ain). = M. Dumont, ingénieur électricien, 
qui a déjà conclu un traité avec la ville de Gex pour 
l'éclairage électrique de cette ville, vient de passer un 


. traité semblable avec Divonne. On peut espérer que dans 


quelques mois Gex et Divonne seront éclairés à la lumiére 
électrique. 

Lite (Nord). — Au sujet du projet d'éclairage électrique 
du Grand-Théätre, et afin de prévenir le veto possible du 
Contróle des mines au sujet de l'installation de machines 
dans les sous-sol du théâtre, il était alors question de 
mettre à l'étude le projet de création d'une « station 
électrique » à l'Hôtel de Ville, et d'éclairer au moyen d'une 
transmission par fils aériens le palais Rihour et le théátre. 

La Compagnie du gaz pouvait riposter par l'article 62 
de son cahier des charges permettant à la ville d'employer 
un mode d'éclairage autre que le gaz pour les voies 
publiques, mais l'interdisant pour les établissements muni- 
cipaux. 

La difficulté fut tournée par la municipalité dont l'in- 
tention est, on le sait, d'établir des sous-sols prés du 
theatre pour y renfermer les machines productrices de 
l'électricité. 

Ici encore, la Compagnie du gaz ne se tient pas pour 
battue. 

Excipant de l'article du cahier des charges ainsi concu : 
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ÉLECTRIQUES 


12, rue Saint-Georges. 


Moteur Lundell, renfermé dans une 
enveloppe en fonte le protégeant, de 


vaux, construction soignéc ct gaz, etc., de 1,3 de cheval à £0 chevaux, à 1/12 et 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours 
grand rendement. faible et grande vitesse. Grand rendement. par minute. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


Exposition de Bordeaux 1895 = Hors concours = Membre du Jury 


"КЧ AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Bea Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
— Construction simple et robuste. 
— Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construclion ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 


rendement. 
tallation facile. 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brcveté2 S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairags é'ectrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterle, Forges ct toutes Indastries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 р. 100. 
Rendement obtenu avcc une Turbine fournic à l'Etat frangais 90.4 p. 100. 


Nous yarantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilalion, eL nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


— Ins- 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à кре (Vosges). . 


RÉFÉRENCES. 


CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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BOITE 


Cet appareil qui, de faible poids, 
de dimensions restreintes, se trans- 
porte facilement à la main, et dont 
l'utilité s'impose à tous les élec- 
triciens, a été combiné pour se 
préter tout spécialement aux appli- 
cations suivantes : 

le Mesures de résistance et d'iso- 
lement des installations électriques, 
telles que lignes télégraphiques ou 
téléphoniques, canalisations d'éclai- 
rage électrique ou de transmission 
de force, circuits de sonneries élec- 
triques ; 

2 Recherches de dérivations dans 
les circuits de toutes sortes, me- 
sure et localisation de ses déri- 
vations ; 

3° Vérification et étalonnage de 
tous appareils de production ou 
de consommation de courant (piles 
primaires, accumulateurs, machi- 
nes-dynamos, lampes à arc ou 
à incandescene, bains galvani- 
ques, etc.). 

L'appareil comprend : 

8 éléments clos; 

1 galvanomètre ; 

1 pont de Wheatstone permettant 
de mesurer jusqu'à 10 mégohms. Le 
tout contenu dans une boite en 
chéne munie d'une poignée. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de 
elC., pour CANALISATION 


tasseaux, rosaces, palrres, 


L. DESRUELLES, Inciu-Coxsraucreun 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS |` 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


D. SOULE, uge Bur: autes-Pyréaiss) 3 
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FOCRNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


ISOLANTS OUVRES 


Fibre vulcanisé 


Kaes, andina. HAVA 42, RUE FESSANT E 
», CDOnttC, пуса, DOIS hd 
varallings, есе. Gtc. PARIS | gi ‘ 
ENEE TS Le dépôt livre à domicile: — 
USINES HYDRAUL Sou ANÉ 
Bagnères-de-Bigorre TÉLÉPHON | 
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22, rue Laugier, PARIS 


D'ESSAI DE LIGNES ` 


200 FRANCS 
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et Matériel d'Usines à Gaz, Suoc' E 
(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD B 
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PARIS T2. 
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DO ARE et 
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Compteur 


Duncan. Tachymètre. 


Disjoncteur. 
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Représentant et Dépositaire 
pour Paris : 


M. P. MARCHERAT _ 


distribution, isolateurs, 
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Art. 31. — Cet éclairage — l'éclairage électrique com- 
prend : 

Toutes les voies publiques existantes et celles qui 
pourraient être créées; les parcs, squares et promenades 
situées dans le rayon de l'octroi de la ville. 

Les rues et passages particuliers livrés journellement à 
la circulation des voitures et piétons. 

Les fournitures du gaz pour les illuminations au compte 
de la ville en totalité ou en partie. 

Les théâtres municipaux, halles ct marchés, les établis- 
sements hospitaliers, dont les Бойд. із sont approuvés 
par la municipalité; les églises consacrées aux différents 
cultes, les écoles municipales et tous les établissements 
dont tout au partie des frais d'éclairage sont ou seront à 
la charge du budget municipal. 

Elle dirait que la Ville lui ayant concédé, pour une 
durée qui a encore 34 années à courir, l'éclairage du 
Grand-Théâtre, et qu'ayant au surplus obtenu contre cette 
concession un prix de faveur stipulé à l'article 32 — soit 
0 fr. 45 par métre cube au lieu de 0 fr. 20, prix payé par 
les particuliers, — ne peut pas rompre ce contrat par sa 
seule volonté. 

Mais pour qu'on ne puisse pas accuser la Compagnie 
de vouloir imposer pendaut 34 ans encore un éclairage 
un peu démodé au théâtre, clle ferait intervenir l'article 64 
de son cahier des charges s'appliquant au cas présent : 

L'adininistration municipale se réserve le droit de 
réclamer l'application à l'éclairage, tant public que privé, 
de tout systéme nouveau, reconnu suffisamment pratique, 
quels qu'en soient les résultats économiques 
| Toutefois, l'importance de ce nouvel éclairage ne pourra 
' dépasser, en aucun cas, le dixième de l'importance totale 
. dela consommation. 

Les prix et conditions auxquels ce nouvel éclairage 
devra ètre entrepris par la Compagnie concessionnaire 
seront déterminés par l'administration municipale, qui 
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EXPOSITION UNIVERSELLE. — PARIS 
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| HORS CONCOURS : CHICAGO & BUCAREST 
| La plus haute Récompense et l'Unique Médaille d'or accordée aux piles électriques. 
poreux et à plaques agglomérées brevetées s. д. d. g. 
| Elément système LECLAVCHE-BARBIER, brevelé s g. d g. à aggloméré cylindrique. 
| MODÈLE A LIQUIDE — MODÈLE SEC 
NOUVEAU SEL EXCITITEUR SPECIAL breveté s. g. d. g. évitant les cristaux. 
Seuls concessionnaires des procédés RAOUL GUÉRIN, Brevetés S. G D. G. 
pour l'immobilisation du liquide des piles par l'Agar-Agar. 
- TÉLÉPHONIE - ACOUSTIQUE - 


€. 


PILES LECLANCHÉ i vases 


| SONNERIES - TÉLEGRAP -IE 


Ancienne maison E. BARBIER. Hi CLANCHÉ et 
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garantira, outre le complet amortissement, avec intér(t 
de 5 0/0 du capital primitivement engagé dans ce nouveau 
système d'éclairage, une indemnité équivalente à 5 0/0 de 
co capital. Cette iudemnité sera due pendant tout le 
temps que durera le nouveau systéme d'éclairage et, dans 
tous les cas, jusqu'à complet amortissement du capital. 

Si la Compagnie concessionnaire se trouvait dans l'im- 
possibilité de se charger de ce nouveau systéme d'éclairage, 
l'administration municipale se réserve le droit d'en accor- 
der la concession à une tierce personne, dans les limites 
ci-dessus et sans qu'elle puisse se prévaloir de cette 
impossibilité pour réclamer la résiliation du présent con- 
trat, ni porter atteinte aux droits acquis. 

Donc, d'après cet article, dirait la Compagnie, la ville 
doit nous mettre en demeure d'éclairer le théàtre à l'élec- 
tricité et, si nous refusons, elle a seulement le droit de 
coucéder cet éclairage à une tierce personne, par voie 
d'adjudication ou autrement. 

Mais jusqu'à présent, celte mise en demeure n'a pas 
été faite. 

Ea faisant établir une station centrale, la municipalité 
obtiendrait un prix de revient minimum tant pour l'éclai- 
rage que pour les machines et la main-d'œuvre. 

D'autre part, rien n'empêche la municipalité d'autoriser 
la pose libre de fils aériens. 

La concurrence entre industriels intervenant pour l'éclai- 
rage privé, la Compagnie ne tarderait pas à revenir de 
ses prétentions léonines. 

D'ailleurs, il est certain que l'état de choses actuel ne 
peut durer pendant 34 ans, qu'un procès interviendra tôt 
ou tard et mieux vaux que l'on soit fixé tout de suite. 

Voilà ce que dit M. Debierre, adjoint, bien placé pour 
savoir ce que veut la municipalité. 

La commission mixte de l'éclairage électrique du theatro 
s'est réunie dernièrement à l'Hôtel de Ville. 

(Voir la suite, page À VII.) 
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LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


138, rue Cardinet. PARIS 


SEERA a EC SS R PRA | 


APPAREILS D’ECLAIRAGE 


POUR L'ÉLECTRICITE ET LE GAZ 


LÉON ALBERT 


CONSTRUCTEUR | 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Piorre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 
APFAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 


LAMPES PORTATIVES, LUSTRES,. TORCHERES ET APPLIQUES 
ETUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


« Adresse télégraphique . LUMINAIRE-PARIS » 


TELEPHONE 
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= POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine. — Lille, 100, rue ПИ. 
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| Pompe actionnée par dynamo, ENVOI FRANCO DU CA ГА LOGUE 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES WALKER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL рк 600.000 ki: Ncs, 


RAPIDITÉ — TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ÉCONOMIE 


MOTEURS 
MOTEURS, as 

MOTEURS 4 (БИМ pur APPAREILS de LEVAGE 
M O T E U R S wi ^a pour POMPES 


6, rue Boudrean, PARIS 
DYNAMOS, GÉNÉRATRICES mu ÉCLAIRAGE, TRACTION, TRANSPORT x FORC 


AUX FORGES DE VULCAN) EE 


8, rue Saint-Denis, PARIS 
OUTILLAGE pour Electriciens. 


Sur demande envoi franco 
du tarif illustré. 
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- pour ` toutes ` applications ` - 


Transpott.de F orce 


S pecialite 
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y Petits Moteurs 
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Monte Charges? 
- Ventilateurs еї 


E. CHOUANARD. Ingénieur. ` 
2 A. M. ot E C. P. 
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jelis seulement restent en présence. La com- 
ES genet discuté sur leurs avantages res- 
emande du maire, président de la commission, 
| présents ont promis de garder le secret le 
b айв де ne pas gêner les négociations engagées 
Divent être terminées d'ici quelques jours. 
mmm ssion s'est réunie de nouveau pour prendre 
jl lution définitive, et a définitivement arrêté son 
“le projet Heilmann, dit de la « Société indus- 
es moteurs électriques et à vapeur », 
| ce projet, l'énergie électrique sera fournie par 
de chaudières, machines à vapeur à grande 
à dyoamo: installées dans une salle spéciale. 
x t à prévue pour l'achat des chaudières, machines 
| est de 67,000 francs. 
; tant à cette somme les frais d'excavation pour 
ent des machines, d'installation, de construction 
leminée et de canalisation, on arrive à un total de 
)00 francs. 
it (Ain). — Electricité, — Aprés trois délibérations 
eil municipal, et sur le rapport conforme de la 
EN оп spéciale nommée à ce sujet, le -maire de 
“vient d'être autorisé à signer le projet de la 
1 de l'éclairage et de la distribution des forces 
pu es avec MM. Pérignon-Varnet. La durée de la 
1 est de vingt-cinq ans; les concessionnaires 
EL. un établissement de bains et de 
t et espèrent l'inaugurer le jour de la fète 
e de la ville. 


s (Loiret. — Le 13 juin dernier a eu lieu la 
ie de la pose de la premiére pierre de l'usine des- 
ali mentor la ville avec l'eau de l'Yonne et en 
nps à l'éclairer à l'électricité. 

e sera construite au lieu dit le Pré-de-Bouture. 


= Tl sera procédé cette année à l'éclairage élec- 
s rues de Dantzig, des Morillons, Brancion, dü 
s Péricheux au boulevard Lefebvre, et de la rué 
tadt, voies qui environnent l'abattoir de la rivé 
E ne coütera pas plus de 5000 francs. 
Bl, en effet des plus simples : l'éclairage électrique 
1 E à l'abattoir, et il sera facile, à l'aide d'un 
jateur qui est placé à l'entrée principal de l'éta- 
t, d'assurer la communication sans créer un poste 
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tion aussi d'éclairer à l'électricité le boulevard 
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] LA PIVA d'électricité. 


Juve mieux l'intensité du développement 
r encore par l'industrie des applications 
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pun électriques 


DE FOUS 018 S 


А ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
ER VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


électriques, applications auxquelles donnent lieu l'éclairage 
publie et privé, l'exploitation des tram ways, la diffusion des 
moteurs mécaniques, etc., que les nombreuses créations de 
société d'électricité et les augmentations de capital qui se 
décrétent pour les sociétés anciennes. 

Dans ces derniers jours, une émission d'actions des 
Usines électriques de Hambourg a été souscrite un graud 
nombre de fois. 

A Paris, la Société Thomson-Houston a réalisé sur un 
capital actions de 15 millions, 2 millions et demi de béné- 
fices; elle vient de porter son capital à 25 millions. À 
Berlin, la grande Société générale d'électricité va élever le 
sien, qui a déjà fait l'objet de plusieurs augmentations suce 
cessives, de ?5 à 35 millions de marks, et, à chaque émission, 
elle fait payer aux souscripteurs une somme de plus en 
plus importante, Les nouvelles actions seront offertes à 
190 pour 100 (ce qui, converti en .franes, correspond à 
900 francs environ pour une action de 500 francs). Les pré- 
cédentes actions avaient été offertes à 122 et 175 pour 100, 

Prenant exemple sur la ville de Francfort, la ville de 
Berlin va transformer ses tramways à traction animale en 
tramways électriques. 

La Société d’usines électriques de Dresde, poussée pat 
l'affluence des commandes, porte son capital actions de 
2 millions de marks à 4 1/? millions. 

C'est encore d'augmentations qu'il s'agit pour la Compas 
gnie des Tramways de Dresde, pour la grande Société des 
Tram ways de Leipzig, pour la Compagnie hongroise de gaz 
et d'électricité, pour la Société électrique de la Haute-Ttalie, 
à Turin. Partout, à Berlin, à Saint-Pétersbourg, en Suisse, 
en Italie, en Belgique, les compagnies d'électricité font 
merveille. 
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Le halage électrique. 


La constitution de la Société de traction électrique a ren- 
contré auprès des capitalistes séricux une faveur telle que 
les fondateurs de la Société n'ont pas hésiter à exécuter les 
travaux du premier troncon de la ligne, partie comprise 
entre Béthune et Pont-à- Vendin, qui sera mise en explois 
lation dés le mois de juillet. 

Les délégués des Chambres de commerce de Dunkerque, 
Douai, Cambrai, Béthune et Reims ont émis un avis favo- 
rable à ce nouveau mode de traction, qui, d'autre part, est 
assuré du concours des Compagnies houilléres du Nord et 
du Pas-de-Calais, les premières intéressées au succès de ` 
l'entreprise. 

Constituée sans apport de la part des fondateurs, dirigée 
par des ingénieurs et des industriels de la région, gens pra- 
tiques et expérimentés, la Société de traction électrique se 
présente dans des conditions exceptionnelles. 

Le capital fixé à 2 700 000 francs est déjà en partie sous 


SYSTEMES 


PLAFO ND 


Digitized by Google 


XVIII L'ÉLECTRICIEN 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'AGGUMULATEUR TUDOR 


CN 


E 


з Juillet 189 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siége social : 


19, rue de Rocroy, Paris. 


Usines : 39 et A41, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | 141, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 


techniques 


106, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 
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PETITS MOTEURS 
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Boussoles ou Compas de Marine 


seuls concessionnaires pour la France et la Belgique 
des procédés brevetés : CROMPTON et Ci, 


S83, rue N.-D. des Champs 
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| CHAUFFE-FERS A FRISER ЩІ CHAUFFERETTES 


FILS ET CABLES 


Pour lumière, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


VOLTMÉTRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 


Interrupteurs, Commutateurs simples et multiples 
à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, etc., sur porcelaine et ardoise 


APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
TELEPHONE Ad:e s» té.égraphique : CESPIR-PARIS. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Procédés W.-A. BŒSE, brevetés S. G. D. G. 
SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
GRANDE CAPACITÉ — LONGUE DURÉE 


ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Accumulateurs pour allumage des moteurs de voitures automobiles. 


ALFRED DININ «r. C. P) 


Usine et Bureaux : 1:252, quai Jemmapes, Paris. 
TÉLÉPHONE 417-51 | 
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CHAUFFE - PLATS RÉCHAUDS 


BOUILLOIRES CALORIFERES, ETC. 


RESISTANCES SPÉCIALES Wu 
POUR LES MOTEURS e 
DE TRAMWAYS 
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Modèles fe. 
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REPRÉSENTANT POUR LA CLIENTÈLE D'ÉLECTRICIENS 
Е.-Н. CADIOT & С", électriciens, 12, rue Saint-Georges, PARIS 


= ed à 


INcEN.-Cons31-? 


3 Juillet 1897. 


it. Cet empressement du public s'explique, car les capi- 
_alistes ont rarement l'occasion d'entrer dans une affaire 
qui assure la certitude d'une importante plus-value, un 
:evenu trés rémunérateur et la plus complète sécurité. 
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Les adjudications publiques. 


Une trés intéressante question de droit administratif 
vent d'être soulevée à propos de l'adjudication publique 
Je travaux d'installation d'éclairage électrique. 

Voici du reste les documents relatifs à cette affaire qui 
intéresse tous les constructeurs. 


« Paris, le 5 juin 1897. 
e A Monsieur le Préfet de la Seine- Inférieure, Rouen. 


« Monsieur le Préfet, 


« Une affiche officielle approuvée par vous à la date du 
23 mai 1897 convie les électriciens pour le 5 juillet pro- 
chain, à l'adjudication publique des travaux d'installation 
de la lumière électrique aux asiles d'aliénés de Saint- Yon 
et Quatre-Mare. 

« Cette affiche contient la note suivante : 

« Suivant décision de la Commission départementale 
« du 24 mai 1897, les machines motrices doivent étre cons- 
* truites dans la Seine-Inférieure. » 

« L'illégalité d'une telle restriction vous a certainement 
échappée; en favorisant spécialement une catégorie de cous- 
tructeurs aux dépens de tous les autres, en reconstituant 
entre les provinces francaises les anciennes barriéres dé- 
truites depuis cent ans, elle créerait un précédent d'une 
telle gravité, qu'il est impossible à la Chambre Syndicale 
des industries électriques, de ‘пе pas appeler respectueu- 
sement votre attention sur l'erreur de la Commission 
s départementale, consacrée par votre approbation. 

* Si la thése admise par la Commission départementale 
Wiomphait, il n'y aurait pas de raison pour ne pas réserver 
suite aux industriels d'une ville, puis d'un quartier, le 
bénéfice d'une fourniture, ct les principes mêmes de 
lezalité des contribuables francais, et des clauses géné- 
rales des adjudications, sc trouveraient ainsi complètement 
détruits. 

« Nous connaissons trop, Monsieur le Préfet, votre haute 
equité et votre profonde science du droit administratif 
pour ne pas être sürs d'avance du succès de notre protesta- 
Чоп, mais pour que l'effet de l'affiche puisse être détruit à 
temps parmi les concurrents, nous vous demandons de 
vouloir bien faire insérer l'avis rectificatif dans tous les 
Puraaux du département et sur toutes les affiches, avant 
le 15 juin prochain. 

‹ Је serais heureux de pouvoir faire connaitre à nos 
uliereats, dans la prochaine réunion de notre syndicat, le 
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résultat favorable de la démarche que j'ai l'honneur de 
faire en leur nom auprés de vous et je ne doute pàs Mon- 
sieur le Préfet, que votre haute équité ne nous accorde la 
satisfaction que nous réclamons. 

a Il nous serait trés pénible d'avoir à protester, le 
jour de l'adjudication, au nom de tous les constructeurs- 
électriciens francais, contre cette mesure si peu défendable, 
et d'avoir à poursuivre, devant le Conseil de Préfecture et, 
le cas échéant, devant le Conseil d'Etat, l'annulation d'un 
tel concours qui créerait, pour notre industrie, le précédent 
le plus désastreux. 


« Je vous serais reconnaissant, Monsieur le Préfet, de 
vouloir bien m'accuser réception de la présente, et je vous 
prie d'agréer l'assurance de ma respectueuse considération. 


« Le Président du Syndicat professionne 
des industries électriques, 


« Signé : Ferdinand MEYER, 


« Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 
Directeur de la C'* « Continentale Edison ». 


RÉPONSE DE M. LE PRÉFET DE LA SEINE-INFÉRIEURE 
« Rouen, le 10 juin 1897, 


« A Monsieur le Président du Syndicat professionnel 
des industries électriques, Paris. 


« Monsieur le Président, 


« J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 
lettre du 5 de ce mois. 

« Il ne m'appartient de modifier les conditions déter- 
minées par la Commission départementale dans sa séance 
du 24 mai dernier, relatives à l'adjudication publique des 
travaux d'installation de la lumiére électrique aux asiles 
d'aliénés de Saint- Yon et de Quatre-Mare. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Président, etc. 


« Le Préfet, 
« Signé : HENDLÉ. » 


La Chambre syndicale des industries électriques, d'accord 
avec celle des mécaniciens, chaudronniers et fondeurs, a 
pris, dans cette circonstance, l'avis de M. T..., membre du 
Conseil de l'ordre des avocats au Conseil d'Etat, qui a été 
d'avis : 

1° Que la clause inscrite dans le cahier des charges de 
l'a ljudication viole à la fois la règle de la libre concurrence 
et le principe de la liberté de l'industrie; 

2° Que les entrepreneurs qui auraient soumissionné et 
qui auraient été évincés de l'adjudicatiou, bien qu'ils 
eussent fait le plus fort rabais, uniquement parce qu'ils 
auraient protesté contre la clause en discussion et refusé de 
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POSTES TELEPHOMQUES 


LE NOUVEAU 


GRAPHIT- -MICROPHONE COMBINÉ 


À GRANDE DISTANCE 


Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 
Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimension: 
Plaques à tête en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 


RE inczydable. 
SYSTEME Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 
| Pile Lacouss Brevetée S. G. S. G. Utilisation compléte du 
= A р m Manganése. 
D F C K É R T Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 
Balais en charbons pour dynamos. Economie considérable. 
DEMANDER LE CATALOGUE 
A DMIS 
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DUJARDIN 


sont les plus puissants 
et les plus économiques de tous les systèmes 
à formation électro-chimique. 
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GI P-J-R. DUJARDIN "7 6" 
TÉLÉPHONIQUES -J-R. & 
_  _ DIRECTION USINE 
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| 83, Rue Charlot, 83, PARIS Exposition Universelle. — Paris, 1889. 
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Prix spéciaux aux électriciens et Stations Centrales 
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Administration : 20-22, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK — BRUXELLES 


44 Rue, Patten! 44. PARIS 


illet 1897. 


hettre, ont seuls qualité pour faire prononcer la nullité 
hdjudication; 

[Que les syndicats ou autres associations ne représen- 
qu'un intérét collectif sont saus qualité pour protester, 
boint de vue juridique, contre la décision prise par le 
Brtement de la Seine-Ínférieure. 

ar conséquent, les entrepreneurs d'installations électri- 
3 qui voudraient concourir ne doivent pas se laisser 
her par la clause dont il s'agit, et ils n'ont qu'à inscrire 
Gur soumission une protestation contre cette mesure. 
Fun des soumissionnaires qui aura procédé de la sorte 
lou ve a voir offert le plus fort rabais, et si le département 
iste à vouloir l’éliminer eu rdison de son refus préalable, 
[ toute qualité pour faire prononcer l'annulation de 
judication. 
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La traction électrique en France. 


heart, (Nord). — Nous apprenons que la pittoresque 
te ville de Cassel vient de rétrocéder à MM. de Loriol 
inet, ingénieurs à Lille, la concession d'un tramway 
rique destiné à relier la gare à la ville. 

ous sommes heureux de pouvoir féliciter la municipalité 
Passel de cette initiative qui fera le plus grand plaisir 
touristes ainsi qu'à tous ceux qui, dans notre région, 
lerchent une villégiature saine et agréable, et peu 
пее. | 


BREVETS D'INVENTION 


je communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée Г Antin, Paris.) 


53.299. — Rout et Colardeau. — Four pour la prépa 
on des produits électro-thermiques (21 janv. 97). 

.308. — Legras. — Appareil électro-médical (Zf jan- 
97}. | 

53.322. — Hook. — Perf. aux avertisseurs électriques 
Ir transport des dépéches (?1 janv. 97). 

53.327. = Denys-Mathieu. — Perf. aux piles électriques 
anv. 97). 
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117, boulevard de la Vilette, Paris 
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263.328. — Société alsacienne de Constructions méca- 
niques. — Transformateur (22 janv. 97}. 
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LIVRES NOUVELLEMENT PÜBLIÉS 


Envoi franco contre mandal postal adressé à M. De Soye, 
administrateur de l! Electricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques,: 
à Paris. 

A. Воснет. — Les installations électriques. Résumé des con- 
férences faites aux élèves de l'Ecole supérieure d'élec- 
tricité. In-4e à 2 colonnes. 27 pages. (Paris, Carré et 
Naud, éditeurs.) 


ARMENGAUD AINÉ. = Le Vignole des mécaniciens, études sur 
la construction des machines. Un vol. grand in-8° de 
120 pages avec 887 figures. Prix : broché, 25 francs. 
(Paris, E. Bernard et Cie. éditeurs.) | 


Aimé Witz. = Cours supérieur de manipulations de physique, 
2e édition revue et augmentée. Un vol. in-8° avec 
133 figures. Prix : 10 francs. (Paris, Gauthier-Villars et 
fils, éditeurs.) 


Mascant (E.). — Leçons sur l'électricité et le magnétisme 
WE. Mascart et J. Joubert, Ze édition. Tome 2 : Méthodes 
de mesure et applications. Un vol. in-8°, 921 pages avec 
160 figures. Prix : 25 francs. (Paris, Masson et Cie, 
Gauthier- Villars et fils.) 


Docteur A. Massy. — Formulaire clinique d'électrothérapie 
speciale et appliquée avec un apercu d'électro-diagnostic. 
Un vol. cartonné. Prix : 3 francs. (Paris, Société d'édi- 
tions scicntifiques.) 


Docteur Foveau DE CounuELLES. — Traité de radiographie 
médicale et scientifique avec préface de M. le doctéur 
А. d'Arzonval. Un vol. in-8* de 480 pages avec 180 fi- 
gures. Prix : 10 francs. (Paris, O. Doin.) 


C. W oc e — La traction électrique à prise de courant 
aérienne. Un vol. in-8° avec figures et 2 planches. Prix : 
3 francs. (Paris, P. Vicq- Dunod et Cie.) 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des A à Gaz et autres imnis À 
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9, Rue Pétrelle, PARIS 


COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. шш 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE,TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


Machines dine -électriques. = Moteurs électriques pout toules applications. 


JACQUET FRÈRES, à 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


VERNON (Eure) -) 


Sociélé anonyme au capual de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


` NITCC Hp des Ministères de la Guerre, de la Marine, du Commerce, 
FOURNISSEU R deo Postes et Télégraphes, de la Ville de Paris, etc. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls, 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


3 Médailles d'or 1878-1239 et 1892. Medaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855.1 1867- 1868. 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. 
RÈGLES A CALCUL, SERVANT*A COMPTER INSTANTANÉMENT 
RÉGLES PLAQUÉES | neu MILI DIU n Ly ge terres LL VEM ок EZ re 


TÉLOMÈTRE 


CELLULOÏD DE BATTERIE | 
POUR LECTURE ЕГ DE POCHE | 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE COLONEL GOULEN 


TAVERNIER-GRAVET 
INSTRUMENTS DE MATHEMATIQUES 
FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDÉE EN 1820 
PARIS, 19, ruc Mayct; cl-devant, 39, ruc de Babylone. 
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= Lettres 


Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 
teurs, l'Administration de V'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 

rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la Бойе aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


P. W., 88, quai du Parc, parc Saint-Maur. — Recu votre R. C. = Ces appareils ne sont pas nouveaux. vous en 
Carte, mais la signature étant illisible ne pouvons vous | trouverez la description dans l’Electricien de 1895. 


répondre directement. L'article Scientific American a été L., électricien, à Roanne. — Un fil de cuivre 3 mm de dia- 
traduit dans la Revue internationale de l'Electricité, tome V, | mètre sera largement suffisant, et pour une distance aussi 
pages 45 et 100. 4 faible la perte de tension sera négligeable, 1 pour 100 au 

| J. L., à Nantes — Recu carte et documents, merci. maximum. | 
A bonné 1502, — Dès que notre correspondant spécial sera Ne 707., А. = Dans le cas actuel, un moteur à pétrole 
ү de retour de Bruxelles, nous vous communiquerous lis | serait préférable et plus économique. Il vaut mieux le 
renseignements que nous aurons pu obtenir. prendre d'une puissance un peu plus élevée que celle 
Un ingénieur, à S. — Recu votre lettre. Les renseigne- | strictement nécessaire, 10 chevaux par exemple au lieu des 


ў ` ments donnés sont suftisants pour établir un avant-projet. | 8 nécessaires. 


Gazette de l’Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


mettre à un système déterminé reconnu comme le meilleur 
de domiuer le marché. 

Ce sont encore les freins à main généralement connus 
qui trouvent les applications les plus nombreuses. Ces 
appar. ila bieu entretenus fonctionnent d'une facon satis- 
faisaute lorsque la vitesse de marche n'est pas trop 
considérable. 

Il est à prévoir que les freins automatiques seront 
appliqués pour la traction é'ectrique des tramways, non 
| insuffisante. seulement parce que leur action est plus rapide et plus 

Le meilleur appareil de protection cst uu bon freiu, | sure que celle des freins à main, mais encore parce que la 
actionné au moment du danger par uu conducteur attentif. pression du sabot est iudépendaute de la vigueur de l'agent 


Les moyens propres à éviter les accidents des 
piétons par les voitures de tramways. 


M. G. Hippe, directeur des tramways de Munich, a 
examiné la valeur des dispositifs à appliquer aux voitures 
pour empêcher les personnes rencontrées par ces voitures 
d'etre blessées. 

Il a constaté que les moyens que l'on possède actuelle- 
ment pour éviter de pareils accidents sont absolument 


Ea ce moment, on recommande surtout les freius à air | qui doit manier le frein et correspond à la pression de 
du système Wesibinghouse dans lesquels le compresseur | l'air ou à l'intensité du courant qui le fait agir. 
d'air est actionoé par l'intermédiaire d'excentriques calés Ou a imaginé, en Amérique, une quantité d'appareils 
sur les essieux des voitures automotrices et où l'air com- | destinés à empêcher l'écrasement des passants. Ces appa- 
primé agit de la facon habituelle dans les cyliudres à air, | reils présentent l'iuconvénient d'être appliqués beaucoup 
disposés sous la voiture automotrice et sous chacune des | trop en avant des essieux. L'espace compris entre la tra- 
voitures d'attelage. verse de téte de la plate-forme et les roues devrait rester 

On prône aussi différents dispositifs de freins électriques; , complètement libre, parce que, dans la plupart des cas, 
il ne parait pas, cependant, qu'aucun de ceux-ci ait déjà | la diminution de vitesse d'une voiture freinée est si consi- 
donué des résultats suffisamment coocluauts pour per- | dérable sur les 2 ou З derniers mètres qui précèdent l'arrêt, 


Les lettres et communications relatives à la Réduction de l'Électricien doivent dire adressées à M. J.- A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — Lu Réduction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 
Tout ce qui concerne le service du Journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 


à M. L. De Soye, administraleur, 18, rue des Fussés-Suint-Jacques. (Téléphone. 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaur du Journal, 18, rue des Fossés-Sain(-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de àh à 6 heures. 
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Machines dynamo-électriques. — Moteurs électriques pour toules applications. 


JACQUET FRÈRES, à 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ELECTRIQUES: 


SYSTEME BERTHOUD, BOREL A C" 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


e 


à VERNON (Eure) : 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Élysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, etc., etc. 
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· qu'une personne tombant sous la voiture n'éprouve plus 
qu'une légére poussée au bout de la course, tandis qu'une 
.personne touchée par un appareil placé au bout de la 
plate-forme doit recevoir infailliblement un choc telle- 
ment violent que des fractures ou des accidents mortels 
sont presque inévitables. Cet inconvénient ne serait pas 
évité non plus si ces appareils etaient rendus mobiles dans 
le sens de la hauteur. 

Les résultats de l'étude faite par M. Hippe sont donc, 
en ce qui concerne les mesures à prendre pour éviter les 
accidents : ` 

4° Conducteurs de voitures ou cochers attentifs; 

ï 92 Freins fonctionnant bien et rapidement; 
i 39 Appareils de protection adaptés immédiatement de- 
«vant les roues, assemblés d'une facon rigide au chassis et 
placés à peu de distance du niveau de la rue. 


‚Ф774 RTT 
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L'éclairage et la traction électriques en France. 


Besancon (Doubs;. — Nous apprenons que des démarches 
vont étre faites par la Compagnie des tram ways électriques 
de Besancon pour obtenir l'autorisation d' installer l'éclai- 
rage électrique en ville. Nous croyons que ce projet sera 
accueilli trés favorablement par tous les habitants, l'élec- 
tricité éclairant mieux et coütant meilleur marché que 
le gaz. 


Le Mans (Sarthe). — La commission préposée à la 
réception des tramways électriques a examiné les lignes. 
La date de l'ouverture du service public est trés prochaine. 


Le (Nord). — La commission spéciale de l'éclairage 
électrique du Grand-Théátre ou du moins la majorité de 
cette commission, a accepté définitivement le projet de la 
Société industrielle de moteurs électriques et à vapeur 
(établissement J.-J. Heilmann) que proposait M. Staes- 
Brame dans son rapport. 

Le devis d'installation, qui était primitivement de 
10,200 francs, a été réduit à 67,000. Il comporte le géné- 
rateur, le moteur, la dynamo, les conduites, etc., bref 
toute l'installation, sauf les gros travaux de maconnerie. 

L'usine sera installée sous la place du Théâtre excavée 
assez largement pour permettre de placer de nouvelles 
machines si le besoin s'en faisait sentir. A la cheminée 
en fonte prévue primitivement, on substituera une chemi- 
née en briques qui passera dans le théàtre méme; la prise 
d'air se fera toujours sur la place méme et sera masquée 
par un kiosque. 
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PRODUCTION ACTUELLE DES 


SINGRUN FRÈRES, 
RÉFÉRENCES. 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


` TURBINE HERCULE PROGRES 


D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonclionnement, 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hiercule- Progres » supérieur à celíti de tout autre système ou 
el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moleur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. 

— Prix modérés. 

Toujours аи moins 100 Turbines en construction ou prétes 

pour expédition immédiale. 


ATELIERS : 


Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). , 
CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


REVUE INTERNATIONALE DE L’ELECTRICILE V 


Le projet adopté comprend : une chaudière Babcok, une 
machine Willans et une dynamo Brown-Bcveri. 

La consommation de charbon par kilowat-heure serait 
de 1 kil. 680. 

L'éclairage comprendra : 18 lampes: à arc de 8 amperes, 
111 lampes blanches de 10 bougies, 500 lampes blanches 
de 16 bougies, 360 lampes de couleurs de 16 bougies, 
4? lampes de secours de 10 bougies et 5 projecteurs de 
scéne. Actuellement, il y a 881 becs de gaz. 

En cas d'accident, d'avarie ou de réparation, l'éclairage 
de grand secours sera fourni par la Société lilloise d'éclai- 
rage électrique, à l'aide d'un interrupteur tripolaire à 
renversement, permettant de relier, au tableau de distri- 
bution, la canalisation du Théâtre à celle du secteur. 

Les lampes permanentes de secours et celles de ronde 
seront alimentées par une batterie d'accumulateurs qui 
sera chargée une fois par semaine à l'aide des machincs 
du théâtre. Le prix de cette batterie et de ses appareils 
accessoires sera de 11 000 francs environ. 

Le lustre sera relevé et sa partie inférieure seule sortira 
du plafond; elle sera garnie de 80 lampes de 16 bougies. 
Le lustre ne génera donc plus la vue. 

Aux 67 000 francs montant du devis adopté, il faut 
ajouter les dépenses d'excavation et de construction de la 
salle des machines. La dépense totale sera d'environ 
110 000 à 120 000 francs. | 

Si l'on tient compte, bien que l'administration muni- 
cipale ne les ait pas fait entrer dans son budget, de 
l'amortissement et des intéréts du capital engagé, de 
l'amortissement nécessaire des machines, on peut évaluer 
à 25 000 francs la dépense annuelle d'éclairage par l’élec- 
tricité. L'éclairage au gaz coütait 17 500 francs. 


Limoges (Haute-Vienne). — On annonce que l'inaugura- 
tion officielle des tramways électriques a eu lieu le sa- 
medi 26 juin. Des lettres d'invitation ont été adressées par 
M. le Préfet, par M. le Maire de Limoges et par MM. Gram- 
mont père et fils, propriétaires de la concession. | 

Depuis toutes les lignes de Limoges sont ouvertes à la 
cireulation. i 


Nouzon (Ardennes). — Nous apprenons que la ville de 
Nouzon vient de traiter définitivement pour l'éclairage 
public à l'électricité, avec une société de Valenciennes. 

Cet éclairage doit commencer le 15 octobre prochain. 

Nous croyons savoir que la municipalité a l'intention 
d'inaugurer cette importante transformation vers cette 


époque. 


— Ins- 


DEUX TURBINES PAR JOUR 
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Rubans., Barres, Bandes de tous 


promis, Colns pour collecteurs. E. C. GRA M MONT OE DAS EE 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS à Systèmo Мовоку Vicronia pour 
En tous genres pour lumiére, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternatifs 
- force, télégraphle, téléphonie, sonneries, ma- - Dynaman. nyatèime «a Grammont » 


courant continu, Canatilnnutions clee- 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINAGE ET TFÉFILERIE DU à eoa 
Câbles sous-marins ct sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX triques. Tramwayn € fectriques 
Câbles tclephoniques isolés à la gutta E ` USINES : Pont-dc-Chéruv, B-lmont-Chavanoz 

ou au papler FOURNISSEUR | (Теёге). Saint-Tropez (Var). 
Cables souterrains isolés au caoutchouc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BURE/UX ET DEPOTS : 

ou au jute sous plomb et armés. du Commerce, de l Industrie, de la Direc- BURE. et PRI NC IPAL : l'ont-de-Chéruy. 
Fils de Walllechort pour résistances ct lion générale. des Postes et Télégraphes. ON : 19 Quiu de Retz, 

fila fusibles pour conpce-circuits. des C ompaznies de Chemins de fer, des CG ee 20, roe Taitbont, 
Caoutchouc industriel, ébonite et gutta-per- Constructions navales ct des grands éta- MARSEILLE : a Palais de (а Bourse. 

cha, ete. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Esprit-des-Lois. 


La puissante organisation do la maison HE GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'impartance. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


LACCUMULATEUR TUD OR 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | 33, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 1306, rue de lHôtei-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


FILS & CA CABLES 


ÉLECTRIQUES | 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA- PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


Usines a Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joimville-le-Ponlt. 
DÉPOTS : PARIS-LYON-BORDEAUX 
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= Lous DIGEON & СЧ 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 


235, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAHEILS DE BUKEAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
BT HÉCEPIEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 

mE SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 


i Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle. Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internatlonale d'électricité, Paris 1581. = Bordeaux, 1882. = Exposit univers., Paris 1889. 
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ALGER (Algérie). — La Compagnie concessionnaire de 
ligne de tramways électriques, de l'Hópital du Dey 
la Colonne-Voirol, a recu, des conférences mixtes qui 
sont réunies ces jours derniers, un avis favorable au 
acé détinitif. 8 
Quelques modifications de peu d'importance ont bien 
apportées, mais la Société, quitte à remanier suivant 
s indications qui lui seront transmises, a décidé de 
mmencer les tramways ct elle les a fait attaquer immé- 
ialement devant les écoles supérieures à l'Agha. 
Le Maire de la ville d'Alger a informé ses concitoyens 
e, par arrété préfectoral en date du 1°” juin 1897, une 
quéte d'utilité publique d'un mois, du 12 juin courant 
13 juillet prochain, était ouverte en vue de l'établisse- 
ent d'une ligne de tram way électrique d'Alger (Bal-el- 
ued) à la Bouzaréa (Ecole Normale), par Notre-Dame- 
‘Afrique. 
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La fête du 14 juillet et les forains. 


Le préfet de police a adressé à tous les commissaires de 
police de Paris la circulaire relative aux prescriptions 
. à Observer à l'occasion de la fête du 14 juillet. Ces pres- 
| criptions sont les mêmes que les années précédentes. Tou- 

tefois, en ce qui concerne l'éclairage des baraques foraines, 

l'ordonnance de M. Lépine porte un nouveau paragraphe 
„k qui est ainsi concu : 
« L'usage du pétrole et des essences minérales est abso- 
gi lument interdit dans les baraques où le public est admis 

; ou qui leur sont contigués. Dans les autres, il n'est que 
toléré. » 

Les forains devront donc utiliser pour l'éclairage l'élec- 
tricité ou le gaz. | 

Mais il faut avouer qu'ils ne se sont guére encouragés à 


| 
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COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


[6 


Compteur Thomson 
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COMPTEURS D'EAU 


E-H. CADIOT & С“, 


Moteur domestique depuis 
1/32 de cheval Jusqu'à 10 che- 
vaux, construction soignée et 
Rrand rendement. 


Demander Ja brochure spéciale 


faible et gronde vitesse. 


: REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Compte 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS 


12, rue Saint-Georges. 


Moteur Storey, complétement ferme ct 
protégé contre l'eau et la poussière, les 
gaz, etc , de 1.3 de chev 


vil 


suivre les prescriptions nouvelles, puisque les quatre in- 
cendies qui viennent de se déclarer à l'esplanade des 
Invalides et à la fète de Neuilly, ont été précisément 
occasionnés par la lumière du gaz. 

Dura lez... sed lex! 
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L'électricité à Monceau-sur-Oise. 


Nous lisons dans le Journal de l'Aisne : 


« Si, au cours d'un récit de voyage, le narrateur racon- 
tait qu'arrivant un soir dans un tout petit village de 
250 habitants, il n'a pas été peu surpris de traverser des 
rues et de se trouver sur une place inondée de lumière 
électrique; s'il ajoutait que sa surprise s'est changée eu 
stupéfaction en constatant que la cour intérieure de 
l'auberge, que les écuries étaient également pourvues de 
lampes électriques, et en apprenant qu'il en était de méme 
dans toutes les cours de fermes, dans toutes les granges, 
dans toutes les étables, dans toutes les places d'habitation, 
dans l'église elle-même, le lecteur ne manquerait pas de 
dire ou qu'on se moque de lui, ou que l'auteur parle d'un 
village d'Amérique, à moins qu'il ne s'agisse de quelque 
conte de fées. 

Non pourtant, — le fait est exact, matériellement exact, 
et c'est à deux pas de nous qu'il se passe, — à Monceau- 
sur-Oise, prés de Guise. Ces progrés, que de grandes 
villes n'ont pu réaliser encore. la commune de Monceau- 
cur-Dise les a largement appliqués chez elle : la plus 
modeste chaumiére y est aujourd'hui éclairée à l'électri- 
cité, et non seulement l'habitant a trouvé tous les avan- 
tsges d'une lumiére à la fois vive et douce, toujours égale, 
répartie dans toute sa maison, dans toutes les dépendances 

(Voir la suite page XV.) 
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COMPANIE ANONYME CONTINENTALE pour ta fabrication dos compteurs à Gaz et antres apparu 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ` ELECTRIQUE, systim 1. wl 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi eür pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 


SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉ PENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 
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ll a évité les enuuis et les embarras des lampes de tout 
“système, l'entretien qu'elles demandent, les dangers d'in- 
f adio q considérable : l'éclairage d'une lampe électrique, 
quelle que soit la durée de l'ignition, revient en effet au prix 
‚ Ce n'est pas assez dire : au moyen d'une ingénieuse 
combinaison, on est arrivé à produire, pour le méme prix 
l'allumage d'une lampe dans une pièce éteint eu effet, 
fastomatiquement, la lampe qui brülait dans la piéce 
. réalité, qu'une lampe allumée, tout en étant éclairé 
, partout où l'un a successivement besoin de l'étre. 
.. pratique. comme cela! Ayant la lumière, les habitants de 
. Monceau-sur-Oise se sont dit, suivant cette vieille formule 
б vaient demander à l'électricité autre chose encore : fa 
4 force motrice, par exemple. Et le projet n'a pas été plutôt 
Au dernier concours général à Paris, nous n'étions pas 
“peu surpris de voir, dans la grande galerie des machines, 
/ mention : « Association des cultivateurs de Monceau-sur- 
Oise. » 


de son exploitation agricole ou industrielle; non seulement 
eendie qu'elles peuvent présenter; mais il a réalisé une 
pet de 15 francs par an. 
de 15 francs par an, l'éclairage d'une maison tout entière : 
į toisine, de telle sorte que l'on peut n'avoir jamais en 
і Est-ce tout? Non. Bien que ce soit déjà assez curieux et 
qui veut que l'appétit vienne en mangeant, qu'ils pou- 
/ €oncu qu'il se trouvait heureusement exécuté. 
une batteuse qui s'appelait "Electrique, et qui portait cette 
П y avait là un double intérét. L'intérét qui s'attachait 


,À la machine elle-méme, au progrés qu'elle réalisait, à 


` l'application d'une force nouvelle à la mécanique agricole; 

- etil y avait aussi l'intérèt moral, supérieur par conséquent, 
' qui résultait de ce groupement d'agriculteurs du méme 
. pays en vue de la mise en commun de leurs intelligences, 
de leurs ressources, de leurs efforts, pour l'exercice de 

` leur profession, dans les meilleures conditions possibles.. 

C'est ainsi qu'il nous a été donné dernièrement de voir la 
force motrice électrique appliquée, non seulement à une 
4 batteuse à grand travail qui peut battre jusqu'à neuf cents 
gerbes à l'heure, mais à des concasseurs, à des coupe- 
. racines, à des pompes, à des trieurs, avec ces avantages 


énormes que le travail est d'une régularité absolue, que la 
mise en marche est immédiate, que la transmission est 
appliquée partout où il peut être utile que l'appareil soit 
mis en fonctions : au pied méme d'une meule, dans la 
cour de la ferme, à l’intérieur des granges. 

Comment ces résultats admirables ont-ils été obtenus? 
Grâce à l'intelligence, à l'esprit d'initiative et de progrès 
de trois hommes qui ont su tirer un merveilleux profit 
d'une simple chute d'eau, MM. Vinchon pére et René 
Vinchon, son fils, se sont dit que l'on pouvait demander à 
une chute de 30 mètres de large sur 2,10 m de hauteur, 
développant 150 chevaux d'énergie, autre chose que de 
faire tourner les roues de leur moulia; et secondés avec 
un zéle ardent et une compétence absolue par M. Desson, 
ingénieur, ils ont appliqué cet excédent de force de leur 
chute d'eau à la productiou de ces courants électriques qui 
distribuent la lumière dans tout le village, communiquent 
le mouvement. à tous les appareils agricoles, et n’ont pas 
encore dit le dernier mot de leur emploi et de leur déve- 
loppement. 

C'est MM. Vinchon père et fils et Desson, qui ont concu 
l'ingénieuse et féconde idée d'associer les cultivateurs de 
Monceau à l’œuvre qu’ils avaient concu et ils ont tout 
d'abord trouvé en l'un d'enx, M. Maillet, le plus précieux 
concours. 

Il n'est que juste de rendre ici un hommage mérité à 
ces hommes de cœur, de science, de progrès et de dévoue- 


'| ment, qui ont eu à lutter contre de grosses difficultés, et 


sont venus à bout de toutes, parce qu'ils sentaient que ce 
qu ils faisaient répondait au bien général, et parce qu'ils 
n'ont cessé de se préter les uns aux autres, le concours le 
plus dévoué et le plus généreux. 

C'est gráce à eux que la commune de Monceau-sur- Oise 
peut se vanter, aujourd'hui, de marcher à la téte de tous 
les progrés. C'est gráce à eux qu'elle a, dans ce départe- 
ment, dans cette région, dans la France entióre peut-étre, 
une situation privilégiée, et que ce qu'on voudra faire 
maintenant, il faudra le faire... comme à Monceau. 
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963.388. — Boisseau du Rocher. — Production de cou- 
rants (25 janv. 97). 

963.398. — Meygret. — Filtration électro- -chimique des 
liquides (25 janv. 97). 

263.408. — Brillon. — Electro-accumulateur (26 janv. 97). 

963.419. = Delavau. — Lampe électrique (2 févr. 97). 

" 963.421 — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
n procédés Thomson-Houston. — Perf. aux compteurs 
‚| Vénergie électriques (26 janv. 97). 
“1 903.422 — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
* ^ procédés Thomson- Houston. — Pcrf. aux tram ways élec- 
triques (26 janv. 93). 

263.423. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
P singe Thomson-Houston. — Perf. à un appareil de 
| (dE électrique (26 janv. 95). 

263.437. — Messing. — Amortisseur de son pour lignes 

| доме (26 janv. 97). к 
263.450, = Joyce et Deuther. 


— Fours électriques 


D janv. 97). 

263.493. — Engl. — Chassis isolateur pour électrodes 

, 97 janv. 97). 

R 263.494. geben — Procédés de galvanoplastie 
hs la formation de l'enveloppe de projectiles (27 janv. 97). 

, | 263.526. — Dumoulin. + Fabrication des tubes par 
» l'électrolyse (28 janv. 97). 

/ + 263.535. = Théryc. = Pile au brome (28 janv. 97). 
203.544. — De Méritens. — Pile (29 janv. 97). 

263.549. — Mackey. — Perf. aux lampes électriques à 

ncandescence (29 janv. 97). 

ei isa 555. = Goubaux. — Ampèremètre (29 janv. 97). 
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263.572. — Compagnie générale de traction électrique. 


| — Perf. aux tramways électriques (30 janv. 97). 


263.580. — Compagnie générale des Lampes à incandes- 
cence. — Tenons des culots pour lampes à incandescence 
(30 janv. 97). 

263.617. — Chavarrio Contardo. 
électriques (Uer févr. 97). 

263.621. — Dyer et Reichelt. 
(ler févr. 97). 

263 658. — Nash. — Appareils de traction électrique 
(2 févr. 97). 

263.675. — Carse. 
triques (2 févr. 97). 

263.678. = Cirla. — Canalisation souterraine pour 
tramways électriques (2 févr. 97). 

263.682. — Heinz. — Perf. à la construction des accu- 
mulateurs (2 févr. 97). 

263.716. — Davis. — Régulateur électrique (3 févr. 97). 

263.732. — Desrozier. — Dispositif de sûreté pour les 
canalisations électriques (4 févr. 97). | 

263.161. — Lehmann et Mann. — Grille d'accumulateur 
(5 févr. 97). 

263.161. — Société d'Electro-Chimie. — Cloison poreuse 
pour l'électrolyse (5 févr. 97). 

263.768. = Nodon. — Cloison poreuse pour piles 
(5 févr. 91). 

263.785, — Mange fréres et MM. Castel de Courval et 
Woestyn. — Accumulateur (б févr. 97). 

263.787. — Clerc et Fingault. — Perf. aux accumula- 
teurs électriques (6 févr. 97). 

263.832. — De Mare. — Filament pour lampes élec- 
triques (8 févr. 97). 

263.833. — Von der Heydt. — Barrage générateur de 
l'énergie électrique (8 févr. 97). 

263.911. — Lescanne. — Pile (10 févr. 97). 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 
teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 

rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


M. Dassano, à Poirino. — La Société l'Eclairage E. Pollatschek, Alexandrie. — Nous demandons}les}ren- 
électrique, 53 bis, rue de Chàteaudun, à Paris, pourra vous | seignements que vous désirez et vous écrirons dés qu'ils 
E fournir la dynamo que vous désirez. Ecrivez-tui directe- | nous seront parvenus. 
ment pour avoir le prix. Abonné 1333. — Vous trouverez ces renseignements dans 
| E. Piron, ehimiste, Paris. — Кеси votre lettre à laquelle | le Formulaire de l'Electricien d Hospitalier. L'édition de 1897 
“Rous répondrons prochainement. vient de paraitre. 
` J. L., Nantes. — Кеси vos envois; étais absent de Paris Un télégraphiste, à Paris. — La description complète du sys- 


et n'ai pu vous en accuser réceptiou plus tòt. tème Marioni sera publiée prochainement dans l'Electricien. 
рга H p p p | 


= 
I 


d Gazette de l'Électricien 


k ÉCHOS ET NOUVELLES 


`` rateurs compétents. 

Voici le texte des discours prononcés le 14 avril dernier, Colladon fut en effet, à la fois, un savant et un indus- 
' M. Lucien de Candolle et M. A. Bourdillon, lors de | triel. Le gout de la science se manifesta chez lui de bonne 
lauguration du buste de D. Colladon à Genève. heure. On sait que, déjà en 1818 (il avait alors 15 ans), il 
=A h fonda, avec Alph. de Candolle, Prevost, Eug. de la Rive et 
P Discours de M. Lucien de Candolle. quelques Sec une société qui n'était Eat une simple 
in l'absence de M. de Saussure, président de la Societé | réunion d'amis, mais qui attendait de ses membres la 
2 rts, je me vois appelé à représenter cette association | présentation de travaux originaux. Et ce zèle, cette passion 


iration du buste de D. Colladon à Genève. | scientifique et pratique, la sympathie et l'aide de collabo- 


| la cérémonie de ce jour. pour l'observation et l'étude ne se démentit pas un seul 
1 vous à expliqué pourquoi la Classe d'Industrie, à | jour pendant sa longue carrière, 
Ше appartient l'idée de reproduire par un buste les Mais, si vous lisez, soit les biographies publiées à 


Ив de Colladon, s'est modestement effacée lorsqu'il s'est | l'époque de la mort de Colladon, soit le volume dans 
dele donner à la Ville de Genéve; en invoquant pour | lequel il a consigné lui-méme le récit de sa vie, vous serez 
"intervention de la Société des Arts, la Classe d'In- | frappés de voir que les applications de la science l'intéres- 
Пе а voulu marquer, d'une part, l'étroite solidarité qui | saient surtout. 

ache à la société mère chacune de ses trois classes, elle Sans doute ce n'est pas là le seul cóté des recherches 
ШО aussi rappeler les liens intimes qui, jadis et pendant | scientifiques; certains esprits se passionnent pour la théorie 
‘série d'années, unirent Daniel Colladon à la Société | pure; quelques-uns méme poursuivent comme un beau 
Arts. Celle-ci fut en effet un de ses principaux centres | rève, l'espoir d'obtenir un jour, par son moyen, la connais- 
Wie, Et cela devait être; vu la nature méme de ses | sance dece que le philosophe anglais appelle l'inconnaissable, 
aux, Colladon rencontrait dans ce milieu, à la fois | de trouver, par l'observation et le calcul, la solution des 


`= me 


x ` lett, et communicalions relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
vef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
Iw 

| i ut ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé, 
. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 

АЁ J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communication: verbales 


ы li de h à 6 heures. 
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Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d' Een ancien fabricant de produits chimiques. 
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_ verre et on porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !ogues. 

Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
Н sciences et les arts. 
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grands problèmes que, jadis, les philosophes et les théolo- | s'obtient pas sans durs sacrifices; l'esthétique n'est pas de 
giens osaient seuls aborder; la nature essentielle des étres, | la féte. 'Trop souvent un progrés industriel fait disparaitre 
leur origine et leur fin probable, la définition dela vie, de | une chose qui était parfaitement belle, ou en fait surgir 
l'esprit et de la matiére. une autre qui est parfaitement laide. En sera-t-il toujours 

La pensée scientifique de Colladon ne se portait guére | ainsi? Ne trouvera-t-on jamais la conciliation de l'utile 
dans cette direction; non pas que son esprit manquat de | avec le beau? Telle est la question que beaucoup se posent 
la profondeur et. de la hauteur de vues que comporte | avec inquiétude. 


l'étude de ces questions. Mais il avait à leur sujet des Nous ne pouvons concevoir, en effet, le bonheur d'un 
solutions acquises, celles de sa foi religieuse, et il ne parait | peuple qui ne ferait pas, dans sa vie, une large place aux 
pas avoir concu le moindre doute à leur égard. jouissances du beau. Et il n'est pas besoin de longs raison- 


Voyant dans la science principalement ses applications, | nements pour saisir que ce principe est particuliérement 
Colladon fut bien l'homme de notre époque; car c'est bien | grave pour un Etat démocratique, si celui-ci tient à conserver 
d'elle qu'on doit dire que lindustrie est son maitre. Et à | son rang parmi l'élite des nations. 


ce propos, Messieurs, permettez-moi une digression. Mais je reviens à mon sujet. 
Je me demande souvent si les hommes qui participent Ce que furent les travaux de Colladon, ce n'est pas à 


fau grand mouvement industriel du siècle, en particulier | moi de vous le raconter; car, dans la bouche d'un ignorant, 
ceux qui en sont les chefs, en comprennent toujours la portée | ce récit risquerait bien de n'être qu'un insipide catalogue. 
lel se rendent compte des résultats qu'il devra produire. Je rappellerai pourtant quelques faits. Ce furent d'abord 
Que ces résultats soient grandioses, excellents mème | d'ingénieuses recherches sur la propagation du son dans 
sous certains rapports, nul ne les contestera. L'humanité | l'eau; plus tard l'invention d'un galvanométre perfec- 
laequiert une somme de bien être que nos ancétres | tionné; puis, de fécondes recherches pour la mesure du 
n'auraient pas méme imaginé étre possible; la richesse | travail des machines, de nombreuses études sur le gaz 
Is'accroit dans des proportions colossales; chose particu- | d'éclairage, qui valurent à Colladon une autorité euro- 
lièrement heureuse, elle ne se concentre point entre les | péenne dans ces questions, la découverte du principe des 
mains de quelques privilégiés, ainsi que le prétendent des | fontaines lumineuses, enfin, des travaux suivis sur l'emploi 
bolémistes superficiels, mais elle se divise et se morcelle à | de l'air comprimé, travaux qui ont rendu possible le perce» 
l'infini, portant, chez un nombre toujours plus grand de | ment des Alpes. On sait que, dans cette dernière affaire, 
amilles et d'individus, un peu ou beaucoup d'aisance et | les droits de l'inventeur furent tout d'abord méconnus, et 
Ide sécurité. C'est là le beau côté, mais il y en a d'autres; | ce fut pour lui une grande douleur. 
Ш y en a surtout un autre dont on commence, trop tard Mais, Messieurs, pour nous, Genevois, il y autre chose 


peut-être, à se préoccuper. Ce triomphe de l'industrie ne | encore. 
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Colladon ne fut pas seulement un physicien et un ingé- 
nieur. Il fut aussi un patriote. Les hommes éminents qui 
composaient à Genève une brillante pléiade dont CoNadon 
faisait partie, ne donnaient pas à la science toute leur 
intelligence et tout leur travail; ils en réservaient une 
bonne part pour les affaires publiques de leur patrie. 
Colladon agit de méme. Dès l'année 1834 (il avait alors 
trente-deux ans), il entra dans les Conseils de la Répu- 
blique, dont il fut membre plusieurs fois jusqu'en 1862. Il 
prit souvent une part active aux délibérations et ses avis ne 
furent pas seulement écoutés lorsqu'il s'agissait d'affaires 
spéciales pour lesquelles une compétence technique était 
de rigueur; il s'intéressaità toutes les questions d'ordre ad- 
ministratif ou constitutionnel. 

De ce cóté-là de son activité, je ne citerai qu'un fait. En 
1847, le Grand Conseil élaborait la Constitution qui nous 
régit encore. 

Colladon remarqua que le projet soumis à l'Assemblée 
ne mentionnait pas les droits de souveraineté du Canton, 
comme l'avaient fait les constitutions précédentes. Il 
demanda et obtint que cette omission füt réparée; il voulait 
éviter que Genéve, dans un acte émanant de sa plus haute 
autorité, eut l'air de renoncer à sa prérogative la plus pré- 
cieuse, celle d’être un Etat souverain (1). 

Je me résume : 

Une grande intelligence, une puissance de travail qui ne 
fut peut-étre jamais surpassée, un patriotisme éclairé et 
dévoué; tous ces traits appartiennent au caractére de Col- 
ladon. Il n'en faut pas davantage pour que sa mémoire 
doive demeurer vivante parmi nous. Je remercie donc 
ceux qui ont voulu rappeler ses traits aux Genevois de 
l'avenir. 

C'est au nom de ces donateurs que la Société des Arts 
remet aux Autorités municipales le buste de Colladon, 
rendant ainsi un juste hommage à celui qui fut l'un de 
ses membres les plus distingués, à l'un des enfants de 
Genàve qui ont le plus de droit au respect de leurs conci- 
loyens. 

Discours de M. Bourdillon. 


Mesdames et Messieurs, 


C'est une bonne, une louable pensée qui a inspiré les 
promoteurs du monument que nous inaugurons aujour- 
d'hui. Et nous nous associons tous pour les en féliciter et 
les remercier du fond de notre cœur. 


(1) Ceci est tiré du compte rendu des séances. Journal de 
Genéve, 2° supplément, du 22 janvier 1847. 


Une population s'honore toujours en témoignant son 
estime et son admiration pour ceux de ses enfants qui se 
distinguent par leurs travaux, leur savoir et les services 
qu'ils ont rendus à leur patrie. 

Daniel Colladon, dont nous consacrons aujourd'hui la 
mémoire par ce monument, fut un travailleur acharné, un 
savant et éminent ingénieur, un professeur dévoué, un 
homme de cœur et un patriote sincère. Et, à ces divers 
titres, il mérite, mieux que personne, les hommages que 
nous rendons à sa mémoire. 

Colladon fut un travailleur acharné, et sa très longue vie 
a été un exemple pour tous, à cet égard. Presque nonagé- 
paire, il travaillait encore, chaque jour, avec une assiduité 
et une ardeur toutes juvéniles, et que bien des jeunes pour- 
raient et devraient imiter. Et je m'imagine qu'uu des plus 
vifs chagrins de sa longue vie a été l'obligation de renoncer 
enfin à son travail journalier, à un âge où il est bien rare, 
pour le commun des hommes, de parvenir sans être depuis 


longtemps déjà, incapables de toute espéce de travail 


suivi. 

Coiiadon fut un savant éminent, un ingénieur de premier 
ordre. Le vaste champ de ses études a embrassé toutes les 
principales applications de la physique et de la mécanique 
à l'industrie et au génie civil. Aussi furent-ils nombreux 
ceux qui profitèrent de ses travaux; et nos industriels 
genevois, entre autres, savaient qu'en toute occasion ils 
pouvaient venir à lui pour recevoir les conseils et les 
directions qu'il aimait à donner à chacun de ceux qui en 
avaient besoin. 

Colbadon fut un professeur dévoué, qui ne se bornait pas 
à professer dans lamphithéátre les notions théoriques 
indispensables, mais qui, voulant, en tout ce qu'il faisait, 
rendre le plus de services possible, et les plus utiles 
services, mettait ses élèves en face de la réalité et des 
nécessités de la pratique, les conduisait dans les usines, se 
faisait accompagner par eux dans ses nombreux travaux 
d'expertises, et profitait de toutes les occasions pour les 
amener à se former des idées propres, résultant de leurs 
observations et de leurs réflexions. 

Colladon fut un homme de cœur, bienveillant pour ceux 
qui l'approchaient, doux aux petits, bon pour tous, adoré 
et vénéré de sa nombreuse famille, qui l'entoura jusqu'à la 
fin des soins les plus vigilants. Il était fonciérement 
religieux et attaché par toutes les fibres de son cœur à notre 
église nationale protestante, à laquelle il a laissé, par ses 
derniéres volontés, un souvenir de son attachement inalté- 
rable. 

(Voir la suite, page XVII.) 
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Colladon enfin, fut un patriote, dans toute la force du 
terme et dans la force le plus élevé de ce mot. Dans les 
diverses fonctions publiques dont il fut revétu, comme 
député au Grand Conseil, membre du Conseil municipal et 
du Conseil administratif, il apporta le concours précieux 
de ses vastes connaissances, le zéle et la conscience qui le 
caractérisaient, sans jamais se laisser entrainer par l'esprit 
de parti. Il avait, saus doute, en matiére politique, des 
convictions arrétées et précises; mais l'étendue de son 
intelligence, la largeur de ses vues, sa préoccupation du 
bien public, la droiture de sa conscience l'élevaient au- 
dessus des querelles mesquines et ne lui permettaient pas 
de préter grande attention aux inévitables petits frottements 
de la vie publique. 

Colladon, en un mot, Mesdames et Messieurs, tout émi- 
nent qu'il fut dans sa spécialité d'ingénieur et de professeur, 
ne se laissa pas absorber par cette spécialité, comme c'est 
le cas pour nombre d'hommes éminents. L'élévation méme 
de sa culture intellectuelle et scientifique lui permit de 
garder toujours une pondération, un équilibre, qui en 
faisaient un homme véritablement complet, un organisme 
harmonieux dans toutes ses parties, parce qu'il ne perdit 
jamais de vue les principes supérieurs qui doivent inspirer 
et diriger nos efforts vers le vrai, le beau et le bien. 

Celui qui vous parle, Mesdames et Messieurs, ne se 
sentait pas l'autorité ni les connaissances nécessaires pour 
parler comme il l'eàt fallu du savant, de l'ingénieur et du 
professeur. On l'a du reste fait, avec toute la compétence 
désirable, en d'autres circonstances, et aujourd'hui méme 
encore. Mais, éléve moi-méme, jadis du professeur Colla- 
don, dans notre vieille Académie de la Grand'Rue, ami dés 
l'enfance d'un de ses plus proches parents, jai été en 
position. d'admirer, pendant un demi-siécle, la noblesse 
tranquille et infatigable de cette belle et sereine existence. 
Et j'ai cherché, Mesdames et Messieurs, à vous exprimer, 
bien imparfaitement sans doute, les sentiments de respect 
et d'estime qu'elle m'a toujours inspirés. S'il n'est pas 
donué à tous de pouvoir apprécier à leur valeur les travaux 
d'un savant comme lui et de marcher sur ses traces, il est 
permis à chacun d'entre nous, au plus humble et au plus 
modeste comme au plus éclairé de respecter et d'honorer 
un homme de cœur et un patriote, et de vouloir le prendre 
pour modéle. 

Et c'est dans ce sentiment seulement que je me suis 
chargé de prendre la parole aujourd’ hui, comme représen- 
tant de la population genevoise. 

Au nom de la ville de Genève, je déclare recevoir avec 
reconnaissance ce monument élevé à la mémoire d'un de 
ses plus dignes enfants. L'Autorité municipale le conser- 
vera et le maintiendra toujours avec un pieux respect. 
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Les Rayons X en Douanes et applications 
industrielles. 


ORIGINE DE L'IDÉE 


Les rayons X ont passionné l'an dernier le grand public 
par leur cóté sensationnel et quelque peu macabre : la 
vision du squelette de la main. Puis, ils ont rentré, comme 
les travaux qui les avaient préparés, dans l'ombre des labo- 
ratoires comme les recherches qui les avaient préparés de 
longue date, avec l'abbé Nollet, Marat, Abria, Gassiot, 
Crookes, Hertz, Lénard, Rceotgen... De temps en temps, 
une application nouvelle surgit, comme leur emploi en 
justice pour apprécier les lésions chez des ouvriers blessés 
dans l'exercice de leur profession, comme nous l'avons fait 
récemment. Mais ils n'ont encore conduit personne à la 
fortune et c'est ce que prévoyait Edison dés le début : 

‘Le Herald, d’après l’Electricien du 11 avril 1896, disait : 

« Le professeur Rœntgen ne tirera probablement pas un 
dollar de sa découverte. Il est du nombre de ces purs 
savants qui étudient, pour l'amour de l'art et le plaisir de 
s'instruire, Jes mystéres de la nature. Lorsqu'ils ont 
produit quelque chose de prodigieux, il survient un 
homme tel que moi. qui prend les choses au point de vue 
commercial et leur donne une direction pratique. Il en 
sera ainsi de la découverte de Rontgen; elle est des plus 
remarquables; mais il s'agit maintenant de voir comment 
on peut l'utiliser et lui donner une place et une valeur 
commerciales. » 

D'autre part, d’après le Sun et le Western Electrician, de 
Chicago, Edison aurait dit : 

« Ce que je voudrais savoir, c'est quel profit pratique je 
peux tirer de cette découverte. Voilà ce qui m'intéresse. 
Le professeur Roentgen a ouvert de nouveaux horizons au 
monde scientifique et cette découverte a sans aucun doute 
une grande importance, mais je ne crois pas qu'il en tire 
un avantage pécuniaire. On a prétendu qu 'elle était le fait 
du hasard, je ne le pense pas, et je lui fais crédit. pour 
mener à bien ce qu'il a en mains par de sérieuses études 
et de solides expériences. » 

Mais les constructeurs d'appareils en ce moment sur les 
dents ont voulu se créer des débouchés nouveaux; et, proba- 
blement l'un d'entre eux, ayant créé un appareil commode 
et portatif, est allé suggérer une idée à M. Pallain. 


POSSIBILITÉ DE UIDEE 


En effet, le distingué directeur des Douanes, M. Pallain, 
a parlé, ces jours-ci, de faire examiner les malles, colis 
des voyageurs, par les rayons X. Quel est l'heureux inven- 
teur rendant cet examen pratique? Est-ce l'ingénieur 
G. Seguy qui a imaginé la lorgnette humaine avec laquelle 
maintes expériences ont été faites par nous à la Société 
d' Économie industrielle et commerciale notamment? Est-ce 
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un appareil plus commode encore? car en ce domaine si 
fecond, il ne faut s'étonner de rien. 

Quoi qu'il en soit, le probléme est-il possible? Nous 
avons eu l'honneur, cette année, en notre cours libre à 


l'École pratique de la Faculté de Médecine de Paris, de 


faire le premier enseignement radiographique, qui a d'ailleurs 
été publié (1) avec préface de M. le docteur d'Arsonval, 
membre de l'Institut. Extrayons-en quelques résultats 
industriels, basés sur la différence de transparence des 
corps aux rayons et permettant par le fait de ces variations 
d'opacité de distinguer la nature des corps en raison de 
leurs ombres portécs. 


CONTENUS DE BOITES, ENGINS 


Le contenu des boites pourra étre vérifió sans les ouvrir. 
Pour l'Administration des Postes, ce serais un moyen de 
vérifier les chargements, l'envoi de bijoux ou objets 
métalliques divers. Quand il y a doute, les directeurs des 
Postes ont droit à requérir deux temoins et à ouvrir la 
boite. Désormais, plus de cachets à abimer, de ficelles à 
couper. L'expérience faite a montré les objets métalliques 
contenus, les empreintes des cachets de cire et les clous 
d'assemblage de la boite. Mais le secret des lettres, quoique 
les encres soient métalliques généralement, nous appartient 
encore, à moins d'étre additionnées de bromurc de potas- 
sium, et tous les radiographes, dés le début, l'out constaté. 

MM. Lumiére, de Lyon, recevant un colis en rembour- 
sement, en ont examiné le contenu à l'insu du facteur qui 
attendait. 

La nature et la composition de certains engins explosifs 
ont déjà été déterminés parles nouveaux rayons. Le 
chlorate de potasse, le soufre, le ferro-cyanure de po- 
lassium, absorbent les rayons; l'acide picrique les laisse 


passer. 
RECHERCHES DES FALSIFICATIONS 


M. Ranwez a cherché les falsifications végétales les plus 
fréquentes, surtout celles qui se font par l'addition des 
substances minérales. Les matiéres organiques sont géné- 
ralement trés transparentes, tandis que les autres sont 
opaques. 

L'addition d'un produit minéral méme en faible quan- 
tité rendra la substance falsifiée plus opaque, et elle portera 
sur l'écran fluorescent ou sur la plaque photographique 
des ombres plus accentuées. La méthode d'analyse radio- 
graphique n'a que des avantages : elle n'exige que de 
faibles quantités de matiéres, elle n'altére en aucune facon 
les échantillons, et elle est trés rapide. En outre, le cliché 
obtenu est un document irréfutable, démonstratif et facile 
à lire, méme pour toute personne étrangère aux analyses. 


(1) 0° Foveau de Courmelles. « Traité de radiographie 
= ae et scientifique », in-8 illustré. 500 pages. Doin, 
éditeur, 
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M. Ranwez étudia des safrans falsifiés par du sulfate de 
baryum : un échantillon de safraa pur servant de témoin 
ne portait qu'une ombre à peine perceptible, tandis que 
les échantillons falsifiés accusaient des ombres ombres 
nettes où les impuretés s'accusaient indéniables. 

Les produits vinicoles si souvent altérés avec du plomb, 
de la litharge, ou autres substances minérales, gagneront à 
être examinés aux rayons de Roentgen. 


TISSUS ET &OIES 


Le coton, la laine et la soie ne se laissent pas traverser 
avec la méme facilité; il sera facile de reconnaitre la qua- 
lité des tissus. i 

« On sait quo le cocon male donne un rendement en 
soie beaucoup plus considérable que le cocon femelle, que 
par conséquent, il y aurait intérét à développer par la 
sélection le caractère de la prédominance des mâles dans 
les pontes. » 

M. J. Testenoire, directeur de la Condition des soies de 
Lyou, a eu l'idée d'appliquer les rayons X du professeur 
D. Roentgen à la détermination, dans l’intérieur même des 
cocons, du sexe des chrysalides; en collaboration avec 
M. D. Levrat, chimiste de la Condition, la solution du pro- 
bléme a été obtenue. | 

Les chrysalides femelles contiennent à l'intérieur de leur 
corps les ceufs qui seront fécondés lorsquelles seront deve- 
nues papillons; ces œufs ne sont pas aussi bien traversés 
par les rayons Rœntgen que le reste du corps de la chry- 
salide. 

Soit par la photographie, soit par l'observation directe 
sur l'écran fluorescent, ce caractére permet d'établir, d'une 
manière trés nette, la séparation des chrysalides males et 
femelles vues à travers l'enveloppe du cocon. 

La sélection et le pourcentage des máles pourra ainsi se 
faire pour chaque ponte, et ces indications seront mises à 
profit par les graineurs. 

MM. Testenoire et Levrat comptent poursuivre ces ex pé- 
riences sur les transformations successives, dans l'inté- 
rieur du cocon, du ver en chrysalide, de la chrysalide en 
papillon. M. Levrat a déjà appliqué ces nouvelles radia- 
tions à la classification des Lépidoptéres. 

A Paris, M. le professeur A. Riche a démontré que les 
rayons X étaient efficaces pour reconnaitre les soies 
chargées et apprécier la valeur de cette charge. Dans 
notre laboratoire, M. Persoz, directeur de la Condition 
des soies de Paris, a réalisé, à diverses reprises, cet 
essai direct. 

Les métaux sont également falsifiés, mais il existe dans 
le commerce, malgré toutes les lois prohibitives, des 
vases de plomb, qualifiés de vase en étain contenant seu- 
lement 32 0/0 de ce métal et pouvant produire des 
empoisonnements, ainsi que nous l'avons démontré à 
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Plaques à tête en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 
inczydable. 
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l'Académie de médecine en 1894. La différence d'opacité 
(le plomb plus opaque que l'étain) révélera la fraude. 
M. Radiguet examinant par hasard dés le début des 


` palmes académiques (qui sont en argent) s'apercut que la 


goupille reliant la héliére à la palme était plus claire 
que le reste. Vérification faite, la goupille était en cuivre. 

D'autre part, un industriel examinant une masse de 
zinc, en apparence homogéne et solide, constatait trois 
lignes antérieures trés marquées indiquant des défauts 
dans la coulée du métal. 

Le contróle des canalisations électriques existantes 
pourrait étre fait par les rayons X sans démonter les 
moulures ni enlever l'isolant. C'est une idée qu'on a 
émise, mais bien impraticable, les moulures étant ados- 
sées, clouées aux murs, on ne pourrait opérer qu'à 
traver3 les murs et radiographier derriére. Ce serait peu 
pratique et surtout peu économique. | 
. M. Martin a proposé une application plus pratique. 
Cest d'examiner les cábles électriques isolés pour recon- 
naitre si l'àme en cuivre est bien centrée à l'isolement 
uniformément réparti. En les faisant défiler entre une 
ampoule radiographique et un écran fluorescent, on 
aurait une ombre épaisse pour le cuivre et légère pour 
l'isolant. 

Nous avons pu personnellement, dans un porte-monnaie, 
distinguer parfaitement, en étalant les piéces, les couleurs 
de l'or, de l'argent et du billon; non seulement la diffé- 
rence d'opacité aidera les analyses radioscopiques d’alliages 
non homogénes ou de métaux soudés, mais encore la 
différence de coloration. 

M. Lehrwold, de Fribourg-en-Brisgau, utilise la radio- 
graphie comme procédé d'analyse chimique qualificative 
et quantitative. 


APPLICATIONS AUX DOUANES 


Les diverses applications précitées extraites de notre 
traité de radiographie médicale et scientifique nous permet- 
tent de comprendre comment l'utilisation des rayons X 
en douanes se pourra faire, comment elle se justifie tout 
au moins. En effet, leur pratique n'est pas encore 


exempte de critiques. Qu'un tube de Crookes muni de 
fils conducteurs assez longs et assez isolés pour éviter 
les secousses aux agents, — soit promenés facilement 
devant les colis, les corps franchement opaques : cigares, 
liquides par leur contenant et non par eux-mémes..., 
seront vus. Si la malle est en osier comme cela se fait 
beaucoup aujourd'hui pour en diminuer le poids, nulle 
opacité inutile ne se superposera; mais s'il y a des clous, 
si la malle est blindée, ces opacités surajoutées tout en 
ne supprimant pas la vision, compliqueront l'examen au 
point de le rendre inutile et de forcer à recourir à 
l'ancien systéme. 

Ea outre, il n'y a pas que des corps opaques qui soient 
astreints aux droits de douaues, les dentelles, les tisanes 
pour la plupart transparentes, ne pourront étre décelées 
par les rayons de Roentgen, quant à présent du moins. 
Peut-être établira-t-on une échelle de transparence, sup- 
primant ces difficultés. Ne distingue-t-on pas, dans 
l'examen d'un organisme humain, d'un bras par exemple, 
l& redingote, la chemise, les chairs, les os... par une 
série de ligars plus ou moins claires. Pour les octrois, 
les animaux se verraient par leur squelette. Le probléme 
est donc, sinon réalisé, du moins possible. Et, dans tous 
les cas, il faut savoir grand gré à M. Pallain de vouloir 
supprimer ou diminuer les vexations forcées lors de 
l'application des lois et réglements de douanes. 


Dr Foveau DE COURMELLES. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


263.886 — Lloyd. — Perf. dans les batteries d'accumu- 
lateurs (9 févr. 97). | 

263.897. — Johnson. — Perf. dans les tubes de conduite 
des conducteurs électriques (9 févr. 97). 

263.902. — Ullmann. — Interrupteur commutateur 
(9 févr. 97). 
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COMP AGNE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des Compteurs à Gaz et autres mm 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pét кеа, PARIS 


COMPTEUR Vru ELECTRIQUE, mm 1. mun 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi eür pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur idee: _ 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 
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Machines dynamo-électriques. — Moteurs électriques pour toutes applications. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 
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= Е. А. C. — Pour vous répondre, il faudrait savoir 
est construit l'instrument. Envoyez un croquis 
^s si l'aiguille indicatrice est pourvu d'un ressort 
ou si c'est simplement une aiguille aimantée. Ne 

ssons pas le catalogue que vous indiquez. Il suffirait 
peut- être d'aimanter à nouveau l'aiguille. 

` Un i ngénieur à Genève, — Nous traiterons cette question 
tomplétement. Nous attendous quelques renseignements 
compl mentaires avant de publier la note. 
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Dans le but d'être 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


Léonardi, 
cliché. 

J. L. Nantes. — Recu envoi, merci. 

Abonné 1802. — Nous transmettons votre demande au 
rédacteur de l'article qui vous répondra directement. 


Londres. — Reçu votre envoi ainsi que le 


L. F. Zurich. — Recu en temps utile votre envoi. La 
publication de cet article sera faite prochainement. 


M. Piron, Paris. — Vous répondrons directement d'ici 
à quelques jours. | ; 


l'Électricien 


- Gazette de 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La locomotive électrique 


Les premiers essais de la locomotive électrique Heilmann 
sont terminés; ces essais prélimiuaires ont une très grande 
importance et ont demandé beaucoup de temps à cause des 
règlements im posés aux compagnies pour la réception des 
locomotives ; 
comprend du reste, si l'on songe qu'il s’agit, en définitive, 
d'une question de sécurité publique et que les com pagnies 
n'ont aucun intérêt à subir des accidents qui peuvent avoir 
les | conséquences les plus graves. 

En ce qui concerne la locomotive électrique Heilmann, 

| 


la rigueur des réglements est poussée à l'extréme et cela se 


conçoit, car on se trouve en présence d'une véritable révo- 
lution dans la traction des trains de chemins de fer; cette 
locomotive ne ressemble en rien aux autres; en effet c'est 
, Une véritable usine ambulante qui produit une puissance 
considérable. 

La Compagnie de l'Ouest, non contente d'avoir attaché 
deux de ses ingénieurs à la construction méme de la ma- 
| Chine, a fait procéder, sous la direction du contrôle, au 
lémontage et à l'examen de toutes les pièces qui la compo- 


— 


ces réglements sont trés rigoureux, cela se · 


sent; ce contrôle a été trés long et trés minutieux; il est 
terminé, et la semaine prochaine sera employée aux pre- 
miers essais sur la voie des Moulineaux, 

Je ne vous dissimulerai pas que je suis absolument 
ignorant des conditions techniques daus lesquelles se font 
ces essais. J'ai essayé de voir, de sonder les mystères du 
fonctionnement de la locomotive Heilmaun et je n'y suis 
pas parvenu, je ne puis donc que vous donner les rensei- 
gnements généraux sur ses évolutions. 

A prés ses essais de marche sur la voie des Moulineaux, 
il faut encore compter un mois ou six semaines à d'autres 
essais trés longs et non moins rigoureux; pour le service 
des voyageurs, par exemple, avant d'attacher cette locomo- 
tive à un train du service courant, il faut déterminer sa 
puissance de traction et de vitesse, la maniére dont elle se 
comporte dans les courbes et les rampes. 

On prévoit d'ores et déjà comme base de ces essais une 
vitesse commerciale de 100 kilomètres à l'heure et 300tonnes · 
par train. Quant à ce qui regarde les marchandises, les 
essais porteront sur des trains de 700 à 750 tonnes et sur 
une vitesse de 50 à 60 kilomètres à l'heure. Je n'ai pas tort, 
vous le voyez, de vous dire que la locomotive Heilmann 
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Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent dire adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
don 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
ui signaler. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, ied "oh doit étre adressé 
à M. L: De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (TOlSphONE, ~ << +> Te e ` 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes iu meuvedadilm verbales 
le mercredi de & à 6 heures. 
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Machines dvnamo-électriques. — Moteurs électriques pour toutes applications. 
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nous prépare une véritable révolution dans l'industrie des 
transports. 

Enfin, un dernier mot, c'est sur la ligne de Caen qu'au- 
ront lieu les essals définitifs de grande vitesse pour les 
marchandises et pour les voyageurs. 

T x + 
La traction et l'éclairage électriques en France. 


Catars (Pas-de-Calais). — Nous croyons savoir que la 

: Compagnie des tramways de Calais a l'intention de rem- 
placer sur son réseau la traction animale par la traction 
électrique. 

_ D'un autre côté, nous croyons savoir que le siège de la 

Compagnie des tram ways, ses bureaux et sa remise des 

voitures seront transférés du boulevard Gambetta à la rue 

Vauban. 


' CHARLEVILLE (Ardennes). — Une enquéte d'utilité pu- 
blique est ouverte sur l'avant-projet du réseau de tram ways 
| à traction électrique, dont l'établissement est projeté sur 
‚ le territoire des communes de Charleville, Mézières. et 
. Mohon. 
, Les pièces resteront déposées aux secrétariats des mairies 
| de Mézières, Charleville et Mohon, du 5 juillet jusqu'au 
5 août, inclus, pour être communiquées, de huit heures du 
matin à quatre heures du soir, aux personnes qui voudront 
| en prendre connaissance. 
| La commission d'enquête se compose de : 
MM. Soret, conseiller général, à Nouzon; Prunier, pré- 
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sident du conseil des prud'hommes, à Charleville; Deville, 
président de la Chambre de commerce, à Charleville; Joye- 
Liblanc, ancien maire de Charleville; Alexandre, ancien 
chef de division de la Préfecture, à Mézières; Camion- 
David, industriel, à Mézières; Hulot, ancien entrepreneur, 
à Mézières; Hardy-Lecaille, négociant, à Mohon; Lefort, 
industriel à Mohon. 


CuarENAY. (Seine). — La commission d'enquête de la 
ligne de tramways électriques de la Porte d'Orléans à 
Chátenay s’est réunie à l'Hôtel de Ville. 

Les délibérations des conseils municipaux de toutes les 
communes intéressées étant invariablement favorables à 
l'établissement de cette ligne, le rôle de la commission se 
trouvait trés simplilié, et l'accord s'est immédiatement 
fait avec MM. Cauderay et Renard sur quelques points de 
détail. : 

La concession leur sera certainement votée au cours de 
la présente session du Conseil général; M. Carmignac en a 
donné la formelle assurance. 

Ceci fait, il ne restera plus qu'à attendre la publication 
du décret d'utilité publique; puis les travaux seront entre- 
pris aussitót. 


Снеавоове (Mavche). = On procède, en ce moment, aux 
derniers travaux pour l'installation de la lumiére électrique 
dans notre ville. 

Deux ouvriers électriciens relient les fils conducteurs 
aboutissant aux lampes à incandescence et à arc voltaique, 
déjà placées, aux conducteurs principaux. 


GRAND! PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
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Brevetóe S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULB BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


~~ Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
| cm . Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
ECCO" ER === 
i a 35 =. ` Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
H: < > Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 

Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
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AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, móme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
коп ее RM iei ahaa l'industrie Nationale, pour perfection 

PC Fo Coe ло. неп ou pretes nements aux turbines hydrauliques. 
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Fabriqués à laforét du Flamard, prés Lesparre (Girende). Syst. brev. 3. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par Jes principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricité de France et de l'Etranger. 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profili», Colas pour collecteurs. E. e? GR A M M ONT NT DE D'MAMOS ET | TRANSFORMATEURS 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS Systémo Moaney Vicromia pour 
` En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphic, téléphonie, sonneries, ma- _ u" u u `: Dynamos. système o Grammont » 


courant continu. €anali»atiens elce- 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU 
Câbles sous-marius et sous-fiuviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX (riques. Tramways clectriques 
Câbles CCléphoniques isolés à la gutta USINES : P^nt-de-Chéruy, Belmont-Chavanos 

ou au papier FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Câbles soutcrraina isolés au caoutchouo des Ministéres de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DEPOTS : 

ou au jute sous plomb ct armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU RULES IPAL : Font-de-Chéruy. 
Fils de wailiechort pour résistances ct tion générale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour coupe-cireuits. des Compagnies de Chemins de fer, des PA RIS: 10, rue Tailbout. 
Caoutchouc industriel, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MA RSÉILLE : 2, Palais de la Bourse. 

cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Esprit-des-Lois. 


La puissante organisation do la maison Et. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'importance. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | 3 3, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris Tudor-Lille — Tudor-Houen Tudor-Lyon 


FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES. 


pour lumiére, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


Usines a Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joinville-le-Pont. 
DÉPOTS : PARIS-LYON-BORDEAUX 


Louis DIGEON & C" 


d it | Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
ih | 23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


ls а 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 


ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OX DE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 
MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. = Rxposit. univers., Paris 188. 
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Cette opératiou demandera peu de temps et il est pro- 
bable que, dans le courant de juillet, des expériences seront 
faites pour s'assurer de la bonne exécution des différents 
raccords de cábles et de fils entrant dans le réseau électrique 
tout entier. 


Foix (Ariège). — M. le maire a annoncé que la ville avait 
| perdu en conseil d'Etat son procès avec la compagnie du 
waz; elle est condamnée à payer une indemnité fixée par 
x pert. Quelques conseillers demandent la lecture du juge- 
ment. M. le Président se soumet à ce vœu et lit les consi- 
Mérants trop longs à énumérer. 

Une longue et violente discussion s'engage entre M. Cas- 
saigne et M. le maire. 

$ Enfin, M. le maire dit qu'il a vu M. le directeur du gaz, 
& Foix, en vue d'arrangement à l'amiable et que ce dernier 
fest allé prendre des ordres à Bordeaux, et qu'il fera con- 
^ paitre au conseil la décision ou plutôt les propositious que 


[saigne désire que M. le maire présente le vœu suivant : 
; « Que la ville de Foix oblige la compagnie électrique à 
| erser à titre de garantie et dès ce jour à la Caisse des 
idépôts et consignations la somme de 500 francs par mois. 
faute de satisfaire à cette obligation, la distribution élec- 
Brique serait immédiatement rompue. » 
EA ce sujet, il faut rappeler que la ville avait cédé le droit 
Fi installer une usine électrique à condition que M. Gleizes, 
| directeur, en cas de procés avec la compagnie de gaz, s'en- 
gage à se mettre au lieu et place de la ville et endossàt 
M par conséquent toute responsabilité. Donc, la ville ayant 
perdu, doit prendre toute les garanties envers la station 
électrique pour sauvegarder les intéréts des contribuables. 
M. Cassaigne demande si, oui ou non, M. le maire veut 
soumettre cette proposition. Ce dernier s'y refuse énergi- 
quement, . 
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Compteur Thomson 
ordinaire. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


E. 7H. 
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Jui fera le directeur pour arriver à une entente. M. Cas- 


Compteur 
Duncan. 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


SEULS REPRÉSENTANTS 


CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, 


VII 


M. Cassaigne demande que sa proposition soit inscrite 
au plumitif ainsi que la réponse de M. le maire, et il ajoute 
qu'il en référera à M. le préfet. Il quitte la séance aussitôt. 

. M. Rousse revient sur cette question si sérieuse; mais le 
maire passe outre. 

M. Rousse demande alors que l'on écrive à l'avocat qui 
a plaidé l'affaire à Paris pour lui demander des renseigne- 
ments sur les mesures à prendre afin de sauvegarder les 
intéréts de la ville. 

M. le maire se range à ce dernier avis. 


Late (Nord). — L'Echo du Nord annonce que la question 
de l'éclairage électrique du Grand- Théâtre va revenir 
devant le conseil municipal. | 

L'Echo ajoute : « M. le préfet n'a nullement annulé — 
comme on l'a annoncé — la délibération par laquelle le 
conseil a décidé l'installation d'une usine municipale et & 
concédé la fourniture des machines destinées à produire 
l'électricité et des appareils du nouvel éclairage à la 
« Société industrielle des moteurs électriques et à vapeur 
« de Paris. » 

« Mais il a attiré, par lettre, l'attention de l'administra- 
tion sur les conséquences possibles de cette installation, 
étant données les conventions passées avec la compagnie 
continentale qui revendique les droits que lui concéde, dit- 
elle, son cahier des charges, et annonce son intention, si la 
ville met son projet a exécution, de l'assigner en paiement 
de dommages-intéréts. 

« M. le préfet a donc invité l'administration municipale : 
à réunir le conseil, pour délibérer spécialement sur ce 
point. » 


Liuoces (Haute-Vienne). — Nous croyons savoir que la 
compagnie des tramways a fait une demande à la ville 
à ses frais, à l'électricité, tout le parcours 


pour éclairer à 
de son réseau. ( Voir la suite page X V). 


 COMPA GNIE POUR LA FABRICA TION DES COMPTEURS 
| =. * ` et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' ` 


16 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARB 


| PAR IS 
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SAUTTER, HARL 


26, Avenue de Suffren, Paris. 


[MOTEURS А VAPEUR 


et dynamos 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE 


POUR 


ÉCLAIRAGE 


DES 


NAVIRES 


= =: = 


M 
| 

gun? : 
T ` i } " » { | 

| Miu | | а t hd ү! - * 
| | DV MEM € LT LI - ` L 

| ПЕ ^ ` x ` 
mW | (doan ates 

} x 4 " E 


| 
| ii 
n ni " 
À , DN WE hu" | t 
| E 1 | 
ei: 4 
d 4 


d we 
AM 


= ee eS nt t ee - 


d 
ha B ph. is 
d a" L^ з x 
3 | 1 E 


ET | d 2 ab > ` : li | 
STATIONS CENTRALES | d ) E = à ` "sf AUD 
" , Ce > 44 = 
| D'ÉLECTRICITÉ $ = 


|| 


Di 


LAIT 


ÉCONOMIE 
DE 


VAPEUR 


= ? > EU 
- - —— - em ” un 
- 73 zx 
— i $ = с Е. шне" ' ЧИТ 
— d = e Idi | 
РЕ | | 
Ç=: 3 xr 4 | 


Rendement 
* garanti. 


| 
La plus ancienne Maison de France, fondée en 1885 
ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 
- Garantie 
Entretien 
Types spéciaux 
"een 
89, rue de Tocqueville 
PARIS 
TARIFS 4 PRIX RÉDUITS J | 
Envoi franco sur.demande. o | 
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NÉCESSAIRE PORTATIF 


POUR ESSAIS D'ISOLEMENT 


Systéme EVERSHED 


Ohmmètre et magnéto constituant le nécessaire portatif d'essai de résistance d'isclement. 


L'appareil coinplet pése 8 kilogrammes seulement, le générateur seul pése 
moins de 6 kilogrammes et est manœuvré à la main et peut donner une 
tension de 100, 200 ou 500 volts. 


EVERSHED & VIGNOLES, Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE * 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE ET DU PRIX-COURANT 


XIV L'ÉLECTRICIEN 26 Juillet 1891. 


ПД ANONYME CONTINENTALE we ia fabrication des compteurs à taz at antras - 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


Me (COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. mut 


Pour Courants Continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi str pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE TRÈS FAIBLE pour son fonctionnement. 
PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 
BREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES N = 
Épalasour réyullére. A $ e pant Tasseaux 
Solidité exceptionnelle. e семе" Crémallieree. Isolateurs 


MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


€ E Plaques en verre mince et épais. 
oo E e sante Plaques inaltérables de 10 à 35 (es d'épaisseur 
S en verre blanc, dit 


OP ALINE: neces. с. о. с. 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


de la lampe à arc a KA | — 


| | || WI M SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


MORNAT & LANGLOIS 


å traction magnétique 


sans aucune reus deatée, rochet et cliquet EAS. 56, Boulevard Vol “ге, PARIS .! 
SYSTEME F. KLOSTERMANN | ^" —— | 
(BREVETÉ 1894) + h INTERRUPTEURS D the er ` DISJONCTEURS `` 
' 423, 125. -- rue Saint-Maur. 3 Jp COMMUTATEURS H pua IMS CONJONCTEURS 
, . . x< Ü < 2:5 mc 
PARIS "+ | COUPE - CIRCUITS D к: RÉGULATEURS 
VOLTS-MÈTRES Nr») = JR D'INTI NSITÉ 
; b .AMPÈRES-MÈT i e |{. 
LA MODERNE fonctionne à | AMPERES-METRES ae XE LU LAMPES A ARC ET 
courant continu et courants al- SEH ACCUMULATEURS E 13 Kë A INCANDESCENCE 
ternatifs, elle se recommande г ОО У, d ; Ï -— DE TOUS SYSTÈMES 


par sa simplicité, sa construc- 
tion robuste, son peu de volume 


et son prix modique. A ATN m CABLES, In PUSIBLES, Mirum 


— M oe 


Construction, Réglage et Dé Lë EE = 3 MOULURES 


(depuis 2 amp.) garantis. А j SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


SEULE MAISON ayant le 
droit d'Exploitation 


de la lampe à arc voltaique 


Sn F. KLOSTERMANN, breveté 1890 


DITE A 


LAMPE PUTEAUX 


Sur marbre et sur ardoise 


ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
EXÉCUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 


TÉLÉPHONE 


—— 
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La Compagnie se chargerait de tous les frais d'installa- 
tion des lampes, etc., et la ville des frais d'entretien. 

L'inauguration en aurait lieu le 25 juillet, en méme 
temps que celle de la statue de Carnot. 


MarselttE (Bouches-du-Rhône). — Voici les termes 
principaux du projet de convention à intervenir entre la 
ville et la Compagnie des tram ways : 

La Compagnie générale francaise de tram ways est auto- 
risée à substituer la traction: électrique à la traction 
animale sur les lignes de tramways exploitées par elle 
sur le territoire de la commune de Marseille et qui ont 
fait l'objet des traités précédents. Cette autorisation sera 
applicable à la ligne du Rond-Point du Pradó à Mazargues 
dés que cette ligne aura été ré ‘rocédée à la Com pagnie. 

La ville de Marseille s'engage à demander à l'Etat l'uni- 
lication, au 31 décembre 1940, des dates d'expiration des 


concessions précédemment accordées à la ville et rétrocé-, 


dées à la Compagnie et à rétrocéder les concessions ainsi 
modifiées à la Compagnie des tramways. 

Le système de traction adopté sera à fil aérien, avec 
trolley’ Dickinson et suspension par poteaux- consoles. 
Toutefois les poteaux pourront étre remplacés par des 
haubans là où les trottoirs sont insuffisants, mais avec 
l'autorisation de la ville. Les feeders d'alimentation seront 
souterrains. 

Les dispositions de détail devront étre arrétées entre la 
Compagnie et la ville préalablement à toute exécution. 

La Compagnie installera sur les places, carrefours, voies 
principales et autres emplacements constituant des points 
de concentration du public, des poteaux décoratifs, suscep- 
tibles de recevoir des lampes électriques, des trophées, 
des écussoné, etc., etc., à l'occasion dea fètes publiques et 
solennités quelconques. 

La Compagnie prendra également des dispositions spé- 
ciales pour l'établissement des fils, rails et autres installa- 

y dons, là où la mesure serait jugée nécessaire pour satisfaire 
aux exigences de la circulation, de la sécurité ou de 
. l'esthétique. 

La ville айга le libre et gratnit usage des poteaux et 

autres appareils formiant supports pour telle destination 
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qu'il lui conviendra, à condition de maintenir la circula- 
tion des voitures de tramway, sauf pour les cas ordinaires 
d'interdiction. 

Pour l'application des tarifs, le réseau sera divisé en 
trois zones. La premiére zone sera limitée : 

A VOriol sur la ligne de la Corniche, à Saint-Giniez 
sur la ligne de Bonneveine, au Rond-Point du Prado sut 
la ligne de Mazargues, au Pont-de-Vivaux sur la ligne de 
Saint-Marcel, à Saint-Just inclus sur la ligne de la Croix- 
Rouge, au boulevard Oddo sur la ligne de l'Estaque. 

Cette première zone comprendra intégralement les 
lignes actuelles des Chartreux à l'ancien abattoir, et de la 
place Victor-Gelu à l'ancien abattoir par le boulevard 


National, et, en outre, toutes les lignes actuellement en 


exploitation non dénommées ci-dessus. 
La deuxiéme zone partira des limites de la première et 


s'arrêtera ` 


A Bonrieveine sur la ligne de la Corniche, à Bonneveine 
sur la ligne de la Madrague de Montredon, à Mazargues 
sur la ligne de Mazargues, à la Valbarelle sur la ligne de 


Saint-Marcel, à la Rose sur la ligne de la Croix-Rouge, 


à Saint-Louis sur la ligne de Saint-Antoine, à Saint- 
Henri sur la ligne de l'Estaque. 

La troisiéme zone partira des limites de la précédente 
et ira jusqu'à l'extrémité des lignes. A l'intérieur et jus- 
qu'aux limites de chaque zone, le tarif sera uniformément 
de 0 fr. 10 par ligne et pour chaque voyageur. Pour voya- 
ger successivement dans deux zones voisines et entre les 
limites extrêmes de ces zones, le tarif sera de 0 fr. 15 par 
voyageur. Pour voyager successivement dans les trois zones 
et entre les limites extrémes des premiére et troisiéme 
zones, le tarif sera de 0 fr. 20 par ligne. 

Ces prix comprennent l'impót dù à l'État. ° 

Il sera délivré des correspondances gratuites dans chaque 
zone permettant aux voyageurs d'une ligne d'emprunter 
une seconde ligne jusqu'au point oü cette seconde ligne 
sort de la zone. | 

Par exception, les voyageurs en provenance de la ligne 
de Mazargues, se rendant dans les deuxième. et troisième 
zones par la seconde avenue du Prado, recevront au Rond- 
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TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur- Mécanicien. 


D ^. N 
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USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTEME 
J. HOCHGESAND - 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


Sur demande on envoie les Prospectus сотр? eta. 


117,boulevard de la Vilette, Paris 


. Tétesde Bielles, 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinets 


ADRESSEZ - VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par la Chambre ayn- 
dicale des Industries élec- 
triques pour faire véri- 
fier périodiquement vos 
POUR compteurs, recevoir vos ins- 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
donner décharge, éta- 
lonner vos lampes à la 

livraison, vérifier vos ins- 
truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur gő- 
néral, 12, rue Hippolyte- 
Lebas, à Paris. 
э P. JUPPONT, 
teur régional, 33, allées } 


Lafayette, à Toulouse. 


direc- & 
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5S VULCANISEE. 


t G. DR WILDE & C^, 1, place du Louvre, Paris. TÉLÉPHONE - 


MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN À 


En Pil & Plané, pour la construction des résistances électriques +. mot Ar LANGE c 


=> Ventilateurs électriques „_ 


DE TOUS SYSTÈMES 1 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. S Së 


_ VOIGT & HAEFFNER 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D APPAREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


INTERRUPTEURS. RÉDUCTEURS. 

COUPE-CIRCUITS. RÉDUCTEURS lues, 

COMMUTATEURS. TABLEAUX deiten 

INTERRUPTEURS aime. | ACCESSOIRES pour Lampes à are. n 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. Y 
RÉGULATEURS automatiques. SUSPENSIONS. | 


SPÉCIALITÉ pour Poudre-| DOUILLES. 
ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces peur tableaux, etc. | ISOLATEURS, ctc., etc. 
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ЙЫР = ГЫ RICHARD Ch. HELLER & C" 


=> IR Concessionnaires pour toute la France 
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MAGASINS ET DÉPOT 
PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


TELEPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TELEPHONE 
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M BALAIS FEUILLETES BREVETÉS EN TOUS PAS 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, rue Hautefeullle — PARIS 


EXTRA IT d'un jugement rendu le 30 juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 
condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 
« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 
« Attendu que les experts constatent qu'avec l'iavention de BOUDREAUX on obtient une 
« CONDUCLIBILITÉ PARFAITE et une RESISTANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
B par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé d'une 
« lame de laiton fondu. 
QU « Qu: le plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DES: 
3 de BAL ALS ré [uite au MINIMUM. | 
À « Qu'aiusi oot. disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait avan 
Dinvention de BOUDRE AUX .... . i 
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Point du Prado, une correspondance gratuite jusqu'à la 
sortie de la seconde zone. De méme les voyageurs qui, 
des deuxième et troisième zones, se rendraient vers Ma- 
zargues par la deuxiéme avenue du Prado, recevront au 
Itond-Point une correspondance gratuite jusquà Ma- 
zargues. , 

Les tarifs et conditions ci-dessus stipulées sont appli- 
cables aux lignes du cours Delsunce à Saint-Louis et de 
la Joliette à l'Estaque, quoique ces ligurs ne soient pas 
l'objet de la transformation. 

Les voitures seront de deux types : fermées ou décou- 
vertes, selon les saisons. La durée du service sera au 
minimum de 18 heures en été et de 17 en hiver finissant 
à 12 h. 30. Les voitures se succéderont en marche normale 
et sur toutes les lignes à des intervalles de cinq minutes, 
dans la premiére zone, et de dix minutes dans les seconde 
et troisième zones. 

Toutefois, la Compagnie pourra, d'accord avec la muni- 
cipalité, augmenter ou diminuer le nombre des voitures 
en service et ajouter, sil y a lieu, aux voitures automo- 
biles ses voitures à remorquer en restant dans les limites 
prévues au cahier des charges. 

Les parcours des voitures devront étre arrétés d'accord 
avec la municipalité. 

Des trains spéciaux, avec tarif uniforme de 0 fr. 10, 
seront établis sur toutes les lignes, en dehors de la durée 
du service ordinaire, si cela est nécessaire; le retour 
s'effectuera soit par trains spéciaux dans les mêmes con- 
ditions, soit par les voitures ordinaires moyennant un 
tarif également uniforme de 0 fr. 10. Le nombre des 
voitures des trains devra étre suffisant pour assurer le 
transport de tous les voyageurs. L'heure et les parcours 
le ces trains ouvriers seront arrétés d'accord avec la 
municipalité. 

Les voitures devront s'arréter à toute réquisition des 
voyageurs, 
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Lorsque le montant des recettes, aprés déduction de l'impôt 
dà à l'Etat sur le prix des places des voyageurs, dépassera 
3,800,000 francs pour l'ensemble du réseau actuellement exploité 
par la Compagnie sur le territoire de la commune de Marseille, 
y compris les lignes de Saint-Louis et de l'Estaque, la moitié 
de l'ercédent sera versée dans la Caisse municipale. 

La Compagnie devra, en outre, payer à la ville un droit 
de voirie et de stationnement qui continuera comme par 
le passé à étre fixé à 2 fr. 25 pour 100 de la recette brute 
de toutes les lignes, y compris les prolongements de la 
Barasse et de Saint-Antoine et la ligne de Mazargues. 

Le systéme de traction à fil aérien sera supprimé dix 
ans aprés la déclaration d'utilité publique sur les lignes 
ou parties de lignes qui empruntent la rue de la Répu- 
blique, la rue Cannebiére, la rue Noailles, la rue de Rome, 
la place Castellane, la rue Saint-F'erréol, les places Saint- 
Ferréol et de la Préfecture, la place du Chapitre, la rue 
Colbert, le cours Belsunce. Il sera remplacé à ce moment 
par le système ne comportant ni fil aérien, ni supports, 
qui aura donné en France (pourquoi en l'rance?) les meil- 
leurs résultats. (Et si aucun systéme n'a donné de résul- 
tats meilleurs que le trolley ?) ; 


LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 
Envoi franco contre mandat postal adressé à M. De Soye, 
administrateur de l'Electricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 

a Paris. 

G. Dumont. = Electromoteurs; leurs applications. Un vol. 
in-16 de 184 pages, avec figures de l'Encyclopédie scienti- 
fique des Aide-mémoire. Prix : 2 fr. 50 (Paris, Masson 
et Cie, Gauthier- Villars et fils). 

Pévissié (J). = De la mort par la foudre (thèse). Brochure 
in-8e, 70 pages et planche (Lyon, Storck). 

Н. Moissan. = Le Four électrique. Un vol. in-8°; vi; 387 p. 
Prix : 15 fr. (Paris, Steinheil, éditeur). 


 WESTINGHOUSE 


ELECTRIC С Lo 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ÉLECTRIQUE ` 


ТИШ WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
‚| Systims WESTINGHOUSE à CONTACTS SUPERFICIELS 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voles des grandes villes. 


inti WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE 


à contacts superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier, 


OT SO — 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


——— 


AVIS 


| La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS дие 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 82, Victoria Street, a 


LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 
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3 7 Fibre vulcanisée, 
SS paraflinés, ctc., etc. 
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Bagnéres-de-Bigorre 


FILS ET CABLES. 


Pour lumiére, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


VOLTMÈTRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 


Interrupteurs, Commutateurs simples et mulliples 
` ` à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, elc., sur porcelaine el ardoise 


APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


If bie, rue de Maubeuge, PARIS 
TELEPHONE ‘Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 


LES ACCUMULATEURS.« 
DUJARDIN 


| sont les plus puissants ! 
et les plus économiques de tous les systémes 
à formation électro-chimique. 


P-J-R. DUJARDIN *; C" 


DIRECTION USINE 
Rue Vavin, 2S Pont-Authou 
PARIS | ` (EURE) 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition Universelle. — Paris, 1889. 


D 


DOIGNON, Імоєм.-Сомвт. 
^ 59. SUCCESSEUR DE 


DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


)) APPAREILS TÉLÉCRAPHIQUES 
PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou Compas de Marine 


SZ, rue N.-D. des Champs 


3 MÉDAILLES D'OR ` ` 
EXPOSITION DE 1889 
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D. SOULE, Bagnéres-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 
Baguetles, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 
Lasseawr, rosaces, pateres, elc., pour CANALISATION 


ébonite, micas, bois A 


USINES HYDRAULIQUES 
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Représentant el Dépositaire 
pour Paris : 

M. P. MARCHERAT 

49. RUE FESSART 


PARIS 


Le dépôt livre a domicile. 


TÉLÉPHONE 


L FRANCOIS, A. GRELLOU Є C" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN EL IL ES 


MANUFACTURE GENÉRALE 


DE 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


| LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


Vêtements imperméables. 


DYNAMOS&MOTEURS 


pour - toutes applications - 


COMMANDE . D'OUTILS 
y Petits Moteurs 
S 
Monte Charges 
Ventilateurs et 


Transmission de mouvemen 


Roues et Turbines Hydraulique 


Gama 1 
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A. N., Puteaux. — Recu lettres et documents. 
Nous ferons comme vous le désirez. 

SC L. P., Paris. — Recu les clichés et documents, l'article 
paraîtra prochainement, 
> L. Friedmann, Zurich. — Deen vos lettres, article com- 
> mence à paraitre dans le présent numéro. 
p E. P., Alexandrie. — Vous écrivons pour vous donner 
adresse demandée et renseignements demandés. 

Un électricien, à Digne. — Nous vous conseillons l'emploi 


* d'un moteur à gaz ou à pétrole. 
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Dans le but d'étre 
agréable a ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera repondu par la boîte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


E. A. С, à Verina. — L'inteusité du courant, dans ce 
cas, dépend de la résistance du circuit extérieur. Si vos 
11 éléments sont montés en tension, il fact, pour connaitre 
l'intensité fournie, la mesurer directement à l'aide d'un 
ampéremetre ayant une graduation eu dixiémes d'ampére, 
ou mieux en centièmes d'ampére. Vous pourrez encore 
ellectuer la mesure de la résistance extérieure de la 
batterie par l'une des méthodes connues, prendre la diffé- 
rence de potentiel aux bornes à l'aide d'un voltmétre et à 
l'aide de ces deux constantes et de la loi d'Ohm en déduire 
l'intensité en court-circuit. 


l'Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Programme des prix à décerner en 1898 par la 
Société industrielle de Mulhouse. 


— Médaille d'argent pour une application quelconqu 
de l'électricité dans l'industrie de l'impression. 
— Médaille d'honneur pour une installation pratique 
réalisée dans un établissement industriel de la Haute-Al- 
“sace en vue de distribuer de la force motrice à un ensemble 
de machines ou d'appareils, au moyen d'un réseau élec- 
trique alimenté par une station centrale génératrice, privée 
ou publique. 
; L'installation devra avoir fonctionné pratiquement pen- 
dant un an dans la Haute-Alsace; elle devra présenter, 
eütre autres avantages, une économie appréciable sur le 
mode de distribution employé auparavant : canalisation de 
vapeur, transmissions rigides ou autres. i 
médaille sera décernéc non seulement au conducteur, 
mais aussi à l'établissement dans lequel l'installation aura 
été faite. Р 
— — Médaille d'honneur pour un moteur électrique capable 
de developper un travail et une vitesse variables à la vo- 
lonté, du simple au décuple au moins, pouvant étre branché 


sur un réseau de distribution électrique et présentant, aux 
vitesses variables qu'on lui fait subir, des écarts de rende- 
ment de moins de ?0 0,0. La puissance du moteur, à charge 
et vitesse de régime, devra étre de dix chevaux au moins; 
son rendement, à ces charge et vitesse, devra égaler celui 
des moteurs électriques fonctionnant à vitesse constante. 

— Prix pour une maniére simple, pratique et nou- 
velle de fixer les fils d'armature aux commutateurs des 
dynamos. | 

Ce nouveau mode de fixation devra permettre de changer 
facilement les commutateurs et faciliter, si possible, la 
recherche de défauts d'isolation des fils de l'induit. Il devra 
assurer un bon contact des fils avec les lamelles du commu- 
tateur, ainsi que c'est le cas avec la soudure, et ne devra 
pas endommager les fils, comme il arrive avec les vis de 
pression. 

Le procédé devra être appliqué pendant six mois à une 
machine fonctionnant dans la Haute-Alsace. - 

— Médaille d'honneur pour un mémoire traitant de la 
dépense comparative d'une installation électrique et d'une 
usine à gaz, destinées l'une et l'autre à fournir l'éclairage 
à un centre de population d'au moins 30 000 ames. 


= Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
‘en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bién 
Aui. signaler. 
¥ Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
AN. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 
| M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
e mercredi de & à 6 heures. 
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HARTMANN & BRAUN, Francfort-sur-Mein. ne e= >. 
SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES ` EZ? 
VOLTMÈTRES Д 


ET 


AMPÉREMÉTRES 


électromagnétiques et caloriques 


VOLTMETRES ÉLECTROSTATIQUES ; 


AMPERE METRES 
POUR HAUTES TENSIONS 


OHMMETRES 
| WATTMETRES 
` ENREGISTREURS, COMPTEURS 


= Appareils pour le contrôle = 
07 de l'isolement des lignes. 


= 
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= 


Trévise. 


Représentants : MM. Richard-Ch. HELLER et C’, 


Lous DIGEON & C" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES. 
APPAKEILS DE BUREAUX CENTRAUX | 


Paris, 18, Cité 


| ИТТЕ ү) e 
= + - TRANSMETTEURS 
E = ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1559. — Exposition d’Edimbourg, 1890. — 
MÉDAILLE D'ARGENT | 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 1889. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée ea 1861, par А. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ELECTRIQUES INSTRUMENTS 
МА шым Précision et асое 
PILES ET ACCUMULATEURS — НЕНА 


des meilleures marques. 
_D Onn 


depuis 1/2 chevat 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- " 
Hong, verrerie, grès, gO, 
porcelaine, vases po- | 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- Demander la liste 
mande, vases ovales en complete des Cata- 
verre et cn porcelaine. 4g 18, 20, rue Monsieur-le-Prinee, et 24, rue Racine, Paris l°&ues. 

Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 


| sciences et les arts. 


OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
<a 
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La comparaison portera spécialement sur les points 
suivants : 

4° Dépenses d'installation de la station centrale et de 
l'usine à gaz, de la distribution électrique et de la canali- 
sation, de l'appareillage à domicile; 

2° Dépenses de charbon nécessitées pour la production 
de force à la station centrale et la fabrication du gaz. 

3° Dépenses d'exploitation et d'entretien daus les deux 
css admis. 

Un chapitre spécial sera consacré à l'évaluation détaillée 

dps dépenses et des recettes résultant, dans le cas d'une 
usine à gaz, de la mise en valeur des sous-produits de la 
distillation. 
. Un autre chapitre traitera, en se basant sur un nombre 
suffisant de détermiuations expérimentales, de la valeur 
photométrique des becs de gaz d'une consommation donnée 
et des lampes électriques qui leur sont couramment subs- 
Situées. Il convient, en effet, dans la comparaison qu'il 
s'agit d'établir, de tenir compte du fait que la substitution 
de la lumiére électrique à celle du gaz comporte généra- 
Mement une augmentation du pouvoir éclairant. 

— Médaille d'argeat pour un mémoire traitant de la dé- 
pense comparative d'une installation électrique et d'une 
installatien de gaz d'éclairage destinées l'une et l'autre à 
ournir la lumiére à un établissement industriel. 

L'installation devra comprendre au moins 300 lampes et 
wdevra, dans les deux cas, être étudiée avec soin. 

Les différents genres d'éclairage électrique seront à traiter 
et leurs dépenses d'exploitation à comparer avec celles du 
gaz produit à l'usine et avec celles de la méme installation 
branchée sur la canalisation d'une usine à gaz 
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Interrupteurs, Coupe-circulte, etc. 


(лзѕеаит, rosaces, patéres, elc., pour CANALISATION 


ER ISOLANTS OUVRES 
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varaflinés, ete., etc. PARIS | 
$ $ AULIQUES Le dép livre à domicile. 
à USINE HYDRAUL - 
X SS t : * ` ` ) D 
ON Bagnères-de-Bigorre TÉLÉPHONE 
GRAND PRIX — D:PLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury TM 


D. SOULE, Ire Ar Bum (Bantos-Pyrénia) 
D ` FOCRNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolaleurs, 


Fibre vulcaniséc, ébonite, micas, bois À 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dene tous les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairago électrique, Transmission de forcé 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Furbine \ 
« Hereule-Progres » supérieur à celui de tout autre systeme ou 
iMilalton, et nous nous engageons à reprendre dans les trois nois 
tout moleur qui ne donnerau pas ces resultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition unmédiale. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Epinal (Vosges). 
REFERENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensités de lumière d'éclairement obtenus dans les diffé- 
rents cas. 

— Médaille d'honneur ou d'argent et une somme de 
900 à 1000 francs (suivant l'importance du travail), pour 
un mémoire sur la forme que prend la force électromo- 
trice dans les alternateurs mono et polyphasés, suivant la 
disposition réciproque de leurs bobinages et des pôles de 
l'inducteur. 

L'auteur devra rechercher aussi si la courbe fournie par 
une machine marchant à vide subit des modifications de 
forme lorsqu'elle fonctionne sous charge, notamment sous 
charge inductive donnant lieu à un fort décalage. 

Ces recherches, établies sur une base théorique, seront 
complétées par des essais faits sur des machines de types 
divers, dont l'auteur devra fournir toutes les données pou- 
vant avoir une influence sur la force électromotrice. 

Comme conclusion, l'auteur recherchera le moyen de: 
calculer le coefficient entrant dans la formule de la force 
électromotrice effective, d'une manière suffisamment ap- 
prochée pour l'emploi dans la construction des alternateurs, 

— Médaille d'honneur pour un frein électrique permet- 
tant de mesurer, au cinquiéme de cheval prés, une puis- 
sance de l'ordre de 20 chevaux. Le refroidissement devra 
se faire uniquement par l'air en contact avec la partie 
tournante. 

Le constructeur devra établir ce frein de manière à ce 
que le travail absorbé par le frottement de l'air soit négli- 
geable pour les mesures courantes, comparativement à la 
puissance à mesurer, tout en indiquant une formule per- 
mettant de calculer ce travail absorbé par frottement de 
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Représentant et Depositarre 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 
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1897, MÉDAILLE D'OR 
diela Société d'Encourayement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 
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L. DESRUELLES, Inciveur-Covsrrucreur 


22, rue Laugier, PARIS 


BOITE D'ESSAI DE LIGNES 


Cet appareil qui, de faible poids, 
de dimensions restreintes, se trans- 
porte facilement à la main, et dont 
l'utilité s'impose à tous les élec- 
triciens, a été combiné pour se 
préter tout spécialement aux appli- 
cations suivantes : 

le Mesures de résistance et d'iso- 
lement des installations électriques, 
telles que lignes télégraphiques ou 
téléphoniques, canalisations d'éclai- 
rage électrique ou de transmission < 
de force, circuits de sonneries élec- 
triques; 

2» Recherches de dérivations dans 
les circuits de toutes sortes, me- 
sure et localisation de ses déri- l = icm 
vations; | : = = = 

æ Vérification et étalonnage de 
tous appareils de production ou 
de consommation de courant (piles 
primaires, accumulateurs, machi- 
nes-dynamos, lampes à arc ou 
à incandescente, bains galvani- 
ques, etc.). SS 

L’appareil comprend : == 

8 éléments clos; AE 

1 galvanomètre ; 

1 pont de Wheatstone permettant 
de mesurer jusqu'à 10 mégohms. Le 
tout contenu dans une boite en 
chêne munie d'une poignée. 


e PRIX : 200 FRANCS 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


.16 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS 
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Compteur; Thomson Compteur Thomson 


triphasé. ordinaire. ың 
CO M PTE U R S D'EA U ре Disjoncteur. Tachymètre. 
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SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ELECTRIQUES 


-Н. CADIOT & С“, 12, rue Saint-Georges. 
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Demander la brochure spéciale 


grand rendement. 


Moteur domestique depuis 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- 
vaux, construction soignée et 


Moteur Storey, complètement fermé et 
protégé contre l'eau et la poussiére, les 
gaz, etc., de 1,3 de cheval à 50 chevaux, à 
faible et grande vitessc. Grand rendement. 


BART LT ET S 


` s”) жү AA 
SEDENT IET Uo EE 
Moteur Lundell, renfermé dans une 
enveloppe en fonte le protégeant, de 
1/12 et 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours 
par minute. 
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l'air pour toutes les vitesses auxquelles le frein est suscep- 
tible de fonctionner, ou, mieux, munir le frein d'un levier 
agissant dana le méme sens que la force à mesurer, levier 
sur lequel glisse un poids dont la position est graduée 
empiriquement de maniére à éliminer le frottement pour 
les différentes vitesses. 

Le frein devra avoir été essayé par une autorité compé- 
tente et les résultats de l'essai, ainsi qu'un dessin du freiu, 
annexés au travail. 

— Médaille d'honneur pour un wattmétre enregistreur 
qui puisse étre employé indistinctement pour mesurer la 
puissance de courants continus et alteroatifs, dans les ins- 
tallations industrielles. 

Cet instrument doit mesurer le nombre de watts utiles 
dans le circuit considéré. Ses indications doivent ètre 
indépendantes de la fréquence des courants alternatifs; sa 
selfinduction doit être pratiquement négligeable. 

Il doit tracer une courbe continue à l'encre sur une feuille 
de papier dont les ordonnées sont proportiounelles au 
nombre de watts réels à mesurer, la feuille se déplaçant 
proportionnellement au temps. 


Le programme complet des prix est adressé à toute per- 
qui en fait la demande au Secrétariat de la Société indus- 
trielle à Mulbouse (Alsace). 


* 
+ + 


Les adjudications publiques. 


Les protestations présentées par la Chambre Syndicale 
des Industries électriques au Préfet de la Seine-Inférieure, 
au sujet des machines motrices destinées à l'éclairage des 
Asiles d'aliénés, a été définitivement accueillie par le Dé- 
partement. L'adjudication aura lieu le 5 août prochain, et 
toute liberté sera laissée aux soumissionnaires pour le choix 


du matériel. 
SEN 


La nouvelle Société de lumière électrique à Mexico. 


П y a environ deux mois, la municipalité de Mexico 

à décidé de ne pas renouveler le contrat passé avec la 
Compagnie Knight, pour l'éclairage de la ville et, aprés 
avoir étudié les propositions de plusieurs compagnies, elle 

à accepté celles dela maison Siemens et Halske, de Berlin. 
Cette dernière s'est engagée à installer la canalisation 

, Souterraine des cábles de la lumière électrique et à rem- 
placer les poteaux actuels par d'élégants réverbéres en 
métal. Les travaux de cette installation sont déjà com- 


mencés et l'on peut voir, dans certaines rues de la ville, 
d'étroites tranchées destinées à recevoir le cable électrique. 
On procéde en méme temps, à Nonoalco, à l'édification 
de la station d'électricité. La puissance produite dans cet 
etablissement devant être supérieure à celle néces- 
saire pour l'éclairage de la ville, la Compagnie Siemens 
louera la force motrice à domicile, pour le plus graud 
bénélice de la petite industrie. 
* i ` 
* + 


Le réseau télégraphique du Mexique. 


Voici quelle est l'étendue du réseau télégraphique au 
Mexique : 


Le réseau télégraphique fédéral a. . . . 42113 kil. 250 

Les lignes appartenant aux Etats.. . 9156 — 141 
Les lignes qui sont la propriété d’entre- 

prises particulières. . + 4730 — 980 
Les lignes appartenant aux chemins de 

LC.) PE 9 i. dried 9688 — 940 

| "Total. . « 5. GL 689 kil. 311 

Total des ligues téléphoniques. . 13269 — 447 


* 
» + 


. Les mines de cuivre de Rio Tinto. 


Les mines de cuivre de Rio Tinto, situées dans l'Etat 
de Michoacan, ont été vendues à un syndicat européen. 
Ce sont les mines de cuivre les plus riches du Mexique. 
Les nouveaux propriétaires se proposent d'y établir une 
usine pouvant traiter 1000 tonnes de minerai par jour. 
Cette installation coütera 3 000 000 de livres sterling. 


* 
x + 


L'usine électrique aux Clées. 


Les travaux faits pour l'utilisation des forces motrices 
de l'Orbe aux Clées comportent : 

Un barrage sur ГОгое, de З mètres de hauteur et 
20 metres de longueur, qui fait dévier l'eau daus le canal 
d'amenée; le canal d'amenée, d'une longueur totale de 
3540 mètres dont 2010 ont été exécutés en tunnel, recou-- 
vert de petites voûtes en béton; la conduite sous pression ' 
en tôle d'acier, composée de tuyaux de 1%.20 de diamètre 
intérieur; le bâtiment des machines, contenant actuelle- ` 

(Voir la suite, page X VIT) 
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PARIS — 16, Passage Saint-Pierre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 
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POMPES DUMONT 


Paris, 55, rue Sedaine, — Lille, 500, rue d'ISly. 


Exposition universelle, Paris 1889, Médaille d'Or. 


_ MANUFACTURE — TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 
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ACTION DIRECTE PAR DYNAMOS 


Supériorité justifiée par 9.000 applications. 


| Groupe de 4 pompes Conjuguées actionnées par dynamo, pour 
élévation de 40 à 60 mètres, 


| ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


| EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES WALKER | 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL Dk 600.000 Fuaxcs. 
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MOTEURS i | MEO CA пт TRAMWAIS 
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6, rue Boudreau, PARIS t | 
DYNAMOS, GÉNÉRATRICES mu ÉCLAIRAGE, TRACTION, TRANSPORT x FORCE 


AUX FORGES DE VULCAIN 


3, rue Saint-Denis, PARIS 
OUTILLAGE pour Electriciens. 
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du tarif illustré. 
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ment trois groupes de turbine et dynamo, chaque turbine 
actionnant directement et sans transmission sa dynamo 
de 300 chevaux effectifs. A la salle des machines est 
annexé le bâtiment d'habitation des mécaniciens. La salle 
des machines peut recevoir en tout six groupes de turbine 
et dy namo. 
Pour l'exécution de ces travaux il a été employé : 
2 wagons de dynamite et 125 wagons de ciment Portland. 
П a été extrait plus de 20 000 mètres cubes de déblais, 
percé plus de 2 kilométres de galeries et exécuté environ 
5000 mètres cubes dé béton. 
Les travaux sont achevés à l'exception du barrage que 


les hautes eaux de l'année dernière n'ont pas permis ' 


de construire en temps voulu. Un barrage provisoire en 
bois a été établi; il sera remplacé prochainement par le 
barrage définitif. 

Le cout total des travaux est évalué à 1 036 000 francs. 
On pense que ce devis ne sera pas dépassé. 

Si les prévisions se réalisent, les recettes annuelles de 
l'usine atteindront, dés le ier janvier prochain, 135 000 fr. 
Les dépenses annuelles étant supputées à 95 000 francs, 
on pourrait compter sur un bénéfice de 40 000 franca. 
Mais ces chiffres, extraits du premier rapport du Conseil 
d'administration aux actionnaires, ne sont encore qu'ap- 
proximatifs. 


* 
a x 


L'electricité et les familles ouvrières. 


Il est incontestable que la transformation subie par l'in- 
dustrie dans ce siècle, si elle a développé largement la ri- 
chesse publique, & été le plus souvent pour la vie de famille 
une cause d'affaiblissement. L'application de la vapeur a 
provoqué la centralisation du travail et nécessité la création 
de ces immenses usines qui n'ont certes pas amélioré les 
conditions morales d'existence des travailleurs. 

C'était, nous dira-t-on, un mal nécessaire. Peut-être, 
mais pour si nécessaire que soit un mal, on n'en a pas 
moins le devoir de chercher et de trouver les remédes qui 
peuvent lui être opposés. Ces remèdes sont de deux genres : 
il consiste, par des groupements corporatifs, par une meil- 
leure organisation des heures de travail, par le respect 
plus grand du repos dominical, et par d'autres moyens si- 
milaires, à faciliter la reconstruction de la vie de famille, 
affaiblie chez les ouvriers par le mode méme de labeur qui 
leur est imposé dans les grandes villes. 

Ce n'est évidemment là qu'un palliatif et un palliatif que 
beaucoup considérent comme le seul procédé pratique, 
Nous n'avons pas l'intention de nous arréter sur la mise 
en ceuvre de ce procédé, qui a occupé et qui continue à oc- 
cuper tous les hommes qui ne ferment pas les yeux devaut 
les graves problèmes de la question sociale. Nous voulons 
aujourd'hui parler du second moyen. 

Ce second moyen serait de chercher à décentraliser le 
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Ventilateurs électriques 


X ` DE TOUS SYSTÈMES 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


travail en restaurant l'atelier domestique qui laisse l'ouvrier 
au milieu de sa femme et de ses enfants. 

Longtemps on a cru impossible ce retour à l'ancienne 
organisation de beaucoup de nos industries. Les nécessités 
du travail moderne semblaient en contradiction avec toute 
idée de ce genre. Mais voici que les progrés de la science 
mettent à la disposition de l'homme une force aussi puis- 
saute que la vapeur, mais plus souple ct se pliant avec une 
une docilité parfaite à toutes les exigences, que dis-je, à 
tcutes les fantaisies. 

L'énergie électrique, transportée à distance sans grands 
frais, ni grandes difficultés, permet à l'ouvrier de trans- 
porter dans sa maisonnette, au milieu des campagnes à 


l'air pur et salubre. le métier qu'il ouvrait hier dans l'at- 


mosphére surchauffée et empoisonnée de l'usine. 

C'est là une révoluton — heureuse celle-là — qui se 
prépare. | 

Un commencement de transformation est en voie d'ac- 
complissement à Saint-Etienne dans lindustrie de la 
rubannerie, qui occupe autour de cette ville environ 30 000 
tnétiers, dont plus de 20 000 marcliant à bras appartiennent 
aux ouvriers. Le passementier possédant plusieurs métiers 
était obligé de recourir pour les mettre en œuvre à des 
« compagnons », pendant que ses enfants, trop faibles pour 
mouvoir le métier, allaient chercher du travail dans ‘les 
fabriques. | | 

La distribution de la force motrice à domicile par le 
moyen de l'électricité permet au passementier de faire 
conduire les métiers par sa femme ou ses enfants, puisque 
la surveillance se fait saus fatigue. 

Les enfants et les femmes ne sont plus obligés de s'en 
aller gagner leur vie dans les fabriques; la famille reste ` 
maitresse à son foyer et le chef devient une sorte de petit 
patron à facon, au lieu d'être un simple rouage dans une 
machinerie quelconque. 

Ges avantages tant matériels que moranx n'ont pas tardé 
à frapper les ouvriers. Aussi le nombre dé métiers ac- 
tionnés électriquement a rapidement augmenté. De 35 au 
Ji janvier 1896, il passait à 579 au 31 janvier 1897 et ate 
teint aujourd'hui plus d'un millier. 

Cette idée de fournir aux travailleurs la force motrice à 
domicile, afin de leur permettre de jouir de la vie de famille, 
n'est du reste pas nouvelle. Sous l'Empire, à l'extrémité 
du faubourg Saint-Antoine, ffn avait élevé, dans une rue 
dite des Jmmeubles industriels, de vastes constructions où 
la force motrice était fournie aux locataires des plus petits 
appartements. | 

C'était déjà un grand perfectionnement, et, à l'heure 
actuelle, les logement des immeubles industriels scnt fort 
recherchés des ouvriers parisiens appartenant à certaines 
industries; mais avec la vapeur, il fallait encore la centra- 
lisation. Avec l'électricité, la lutte économique pourra se 
faire en ordre dispersé, et ce qui n'était pratique que dans 
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ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Procédés W.-A. BŒSE, brevetés S. G. D. G. 
SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
GRANDE CAPACITÉ — LONGUE DURÉE 


ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ECLAIRAGE DES TRAINS 


Accumulateurs pour allumage des moteurs de voitures automobiles. 
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les grandes villes devient possible partout et jusque dans 
le moindre hameau. | 
Bien d'autres industries pourraient profiter d'une orga- 


| nisation semblable, aussi avantageuse souvent pour le 


patron que pour les ouvriers. Qui sait? Nous sommes 
peut-étre à la veille d'une réforme compléte de notre mode 
de travail industriel. 

Sans doute, il ne faut rien exagérer, et, dans un grand 
nombre de circonstances, l'industrie exigera toujours une 
centralisation plus ou moins grande ; mais il est également 
beaucoup d'Mdustries où l'exemple de Saint-Etienne pourra 
être trés utilement mis en œuvre. 

Le progrès par lui-méme est une chose indifférente; il 
est même une chose excellente quand il améliore les con- 
ditions d'existence de l'humanité et quand il contribue à 


son développement moral. S'il a rempli le premier róle 


jusqu'ici, il faut avouer qu'il n'a guère facilité le second. 


ll ne faut cependant pas désespérer que, semblable à la 
laace d'Achille, il ne finisse par guérir lui-méme les bles- 
sures qu'il a faites et que les forces nouvelles qu'il crée ne 
deviennent des agents de moralisation publique aprés avoir 
été trop longtemps des causes d'affaiblissement des senti- 
ments les plus nobles du cœur humain. 

La reconstitution du foyer domestique est la base pre- 
miére de toute la réforme sociale comme la condition 
essentielle du bonheur chez les travailleurs. Tout ce qui 


= sera de nature à aider à cette reconstitution doit être favo- 


risé et le plus énergiquement possible. 
C'est pour cela que nous désirerions que les chefs d'in- 
dustrie de notre région, que la question sociale ne laisse 


. pas indifférents, voulussent se préoccuper de savoir dans 


quelles conditions l'exemple de Saint-Etienne pourrait être 
appliqué dans la région du Nord. Il est évident que pour 


_ certaines de nos industries, il y a une analogie qui permet 


' 
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d'espérer que les mêmes procédés pourront être employés, 
en admettant que les réglements administratifs et les mono- 
poles concédés par les villes ne viennent pas faire obstacle 
à cette nouveauté. Quoi qu'il en soit, il y a là un très 
intéressant probléme qui se pose et, sans attendre une 
réforme complète de notre mode de travail industriel, 
beaucoup d'améliorations pourraient probablement étre 
réalisées, 

(La Depéche, de Lille.) 
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LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 


Envoi franco contre mandat postal adressé à M. De Soye, 
administrateur de l'Electricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
à Paris. | 
ApoLPHE Minet. = L'électrometallurgie. Voie humide et voie 

sèche. Phénomènes électro-thermiques. Un vol. in-16 de 

(Encyclopédie scientifique des Aide-mémoire Prix : 

2 fr. 50 (Paris, Masson et Cie, Gauthier-Villars et fils). 


E. HospiraLigR. = Formulaire de l'Électricien, 15° année, 
1897. Un vol. in-16 de 424 pages, cartonné. Prix : 5 fr. 
(Paris, Masson et Cir). Cette nouvelle édition, entière- 
ment remaniée, est augmentée d'un vocabulaire technique 
(francais, anglais, allemand), par M. Levylier, ancien 
élève de l'École Polytechnique. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


263.915. — Bivort. — Réflecteur pour lampe à arc. 
(10 févr. 97). 

263.926. — Kilduchevsky Mega Telephone Syndicate 
Limited. — Appareil téléphonique (10 févr. 97). 

963.932. — Heusch. — Trolley pour conducteurs aériens 
(10 févr. 97). 

263.935. — West. — Intercalation pour conduites télé- 
phoniques communcs (10 févr. 97). 

263.946. — Homeister. — Corps rotatif magnétique 
(10 févr. 9°). = > : Kë 

263.949. — André et Silbermann. — Aiguilleur pour 
tramways électriques (10 févr. 97). 

268.958. — Pescetto. — Préparation de la matière active 
des accumulateurs électriques (11 févr. 97). 

263.976. — Bravet. — Four électrique (11 févr. 97). 

263 978. — Spiegel et Hellmann. — Batterie électrique 
(12 févr. 91). 

263.984. — Arno et Caramagna. — Boite bipolaire 
(12 févr. 97). 

263.988. — Compagnie de l'Industrie électrique, — Mo- 
teur électrique (12 févr. 97). 
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Épatsscur régullerc. 
Solldité exceptionnelle. 


SANS FRAIS DE MOULE3 POUR COMMANDES IMPORTANTES 


Plaques inaltérables de 10 à 35 Ion d'épaisseur 


OP ALINE: noe. с.р. с. 


BAXTERS & MACDONALD "iyi!" 
FABRICANTS DE MICA POUR TOUS USAGES 
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ARRIVAGES RÉQULIRRS DES MINES 


FOURNISSEURS DU GOUVERNEMENT DE S. M. LA REINE 
Bureaux, 81, Murraygatez Usines, Commercial Court, DUNDEE 


SEULS REPRÉSENTANTS EN FRANCE : E.-H. CADIOT et C^, 12, rue Saint-Georges, Paris. 
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Tasseaux 
Crémalileres. Isolateurs. 


MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Plaques en verre mince et épais. 


en verre blanc, dit 
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Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 


Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 
Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimensions. 


Plaques à tête en charbon Brevetées S. G. D. G.e Contact 
inczydable. 


Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 


Pile Lacoue Brevetée S. б. S. G. Utilisation complète du 
Mangánése. 


Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 
Balais en charbons pour dynamos. Economie considérable. 
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DUJARDIN 
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P-J-R. DUJARDIN * C" 


DIRECTION USINE 
Rue Vavin, 28 Pont-Authou 
(EURE) 


PARIS 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition Universelle. -- Paris, 1889. 
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| 964.004. — Dunlap et Quain. — Enveloppe destinée aux 


| lampes à incandescence (12 févr. 97). 
965.04. = Geoffroy et Delore. — Etablissement des 
canalisations électriques (13 févr. 97). 
264.077. = Juste. — Culots de douilles pour lampes à 
. incandescence (15 févr. 97). 
` 964.087. — Juppont. — Régulateunélectrique (16 févr. 97). 
264.005. = Patten. = Fourneau électrique (16 févr. 97). 


264.008. — Dolley, Hawkins, Lightfoot et Goodwin. — 


' Perf. aux lampes électriques à incandescence (16 févr. 9°). 
964.105. = Piot. — Perf. aux accumulateurs (16 févr. 97). 
464.116. — Pécheur. — Lampe à arc (16 févr. 97). 
264.121. Burns. — Matériel pour canalisations électriques 

aériennes (16 févr. 97). 

, 264.130. — Schemitd. — Fabrication des accumulateurs 

électriques 16 févr. 97). 

; 264.137. — Compagnie Nouvelle d'Electricité. — Perf. 

aux voies de tram ways électriques (17 févr. 97). 

| 264.142. — Société centrale d'électricité et de lampes à 

'ineamdeséénce. — Ferf. dans la fabrication des. lampes à 

‘incandescence (17 févr. 97). 

264.143. — Vedovelli. — Interrupteur pour la traction 
électrique (17 févr. 97). ` 

` 264.150. — Martel. — Allumage électrique pour moteurs 

à gaz (18 févr. 97). 

264.914, — Westinghouse. — Perf. dans les systèmes de 
‘traction électrique (19 févr. 97). 

264.218. — Zwarg. — Microphone (19 févr. 97). 

264223. = Mersch. — Composition chimique pour aug- 
menter le pouvoir éclairant des lampes à arc (19 févr. #7). 

264.234. — Cauro. = Compteur d'énergie électrique 

(19 févr. 97). 

264.240. — Société anonyme Le Carbone. = Electrod 
еп charbon (19 févr. 97). ` | 
361.241. Moreau. — Distributeur d'énergie électrique 
(19 févr. 97). 
( 264.325. Wilson. 
Ri févr. 97). 
4 261.326. — Wilson. — Régülüteur électro-magnétique 
ur machines à vapeur (23 févr; 97). 


— Marqueurs magnéto-électriques 


TÉLÉPHONE Mal: ON. FONDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


HEN RY 


Constructeur-Mécanicien. 
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USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
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117, boulevard de la Vilette, Paris CONSTRUCTION DE 
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TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Rehinets ` 


sur demande on envoic les Prospectus comp’cts, 
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964.267. — Bravet. — Four coulant électrique (20 fév. 97). 
264.352. — Redon. — Perf. aux chemins de fer électriques 
(23 févr. 97). i 
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BON DE PRIME 


Contre la modique somme de 90 centimes accompagnée 
du présent bon, il sera adressé franco tous les lecteurs de 
l’'Electritien la collection de la Petite Revue internationale, 
recueil illustré dé la famille et des lettrés, représentant la 
matière de 2 volumes à 3 fr. 50 et renfermant des œuvres 
inédites : contes, nouvelles, romans, chroniques, études, 
voyages, mémoires, autograph2s, etc., d'auteurs célèbres :: 


Victur Hugo, Gethe, Em. Castelar, Pierre Loti, Paul Bour- 
get, Alex. Duinas, G. de Nerval, George Sand, Victor Emma-; 
nuel, E. Sue, Legouvé, Cavaignac, Sainte-Beuve, Paul Hervieu, 
Sully Prud'homme, Ponsard, Vacquerie, H. Lucas, An: Rat- 
lazzi, Séverine, M. Summer, M. l'almeyr, Réibrach, Grand- 
mougin, J. Rameau, A. Lemoyne, Pardo- Basan, F. Shepard, 
H. Charriaut, L. Berthaut, A. Le Clercq, Berton-Samson, 
E. des Essarts, Ed. Delvaille, H. Ibrahim, L. de Bare, 
J. Lahor, P. de Bouchaud, Valabrégue, Bataille, J. Soudan, 
Gesa Darsuzy, Vte d'Albens, C. Bernard, Р. Mathiez, de 
Tresserve, H. de Beautiran, J. de Bourgogne, A. Arnaud, 
Denise, Dora d'Istria, O. Guerlac, G. Ferry, etc. 


Tout en étant l'une des plus intéressantes (elle compté 
parmi ses collaborateurs toutes les célébrités européennes), 
la Petite Revue internationale est la moins coüteuse et la 
mieux éditée de toutes les revues. Sérieuse saus pédante- 
rie, gaie sans licence, elle a pour mission de contribuer à 
la ditfusion des idées. , 

Le présent bon donnera droit égalemet à un abonne-' 
ment d'un an (52 numéros) au prix de 6 francs au lieu de 
8, et les souscripteurs recevront gratuitement la collection. 

Adresser toutes les demandes, accompagnées du présent 
bon et du montant, à l'Administration, 23, boulevard . 
Poissotiniére, Paris. Pour l'étranger, ajeuter 30 centimes 
pout les collections et 2 francs pour les abonnements. 


MaNvFACTURE (GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


| 


Envoi franco, sur demande de Tarifs. 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour ta fabrication des Get à daz ot autre wel 


| CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. mun 


Pour Courants continus et nlternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITE ABSOLUE SUR TOUTE L’ECHELLE 


"m dynamo-électriques. = Moteurs électriques pour toules applications. 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure): 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 


Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


` 'DVICCPI! des Ministères de la Guerre, de la Marine, du Commerce 
I OURNISSEUR deo Postes et Télégraphes, de la Ville de Paris, etc. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues. Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


————————— Á—— 


3 Méiailles d'ur 1878-1889 et 1892. Medaille de bronze 1844. 


Médailles d'argent 1855- 1867-1868. 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. 

RÈGLES A CALCUL, SERVANT®A COMPTER INSTANTANÉMENT 
mo PLAQUÉES wm ) | | Ver тепши i : TELOMETRE 


CELLULOID DE BATTERIE . 
POUR LECTURE ET DE POCHE 
A LA 
. LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


DU » 
j | COLONEL 6000108 
TAVERNIER-GRA VET SN" | 
INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES 
FABRIQUE DE REGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 
PARIS. 19, ruc "ayct: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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| Dans le but d'étre 
| agreable à ses lec- 
] teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 

lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 

- M. A. Henriot, Paris. — Adressez-vous de notre part à R. L. — Le breack électrique de MM. New and Mayne 


M. Andréoli, The Acacias, 147, Cold Harbour Lane, se trouve à Paris, chez MM. E. Н. Cadiot et Cie, 12, ruc 


F Eondres S. E. (Angleterre) qui vous donnera tous les ren- | Saint-Georges, leurs seuls représentants pour la ville. 


F Signements nécessaires. Ecrivez-lui directement. Abonné 1503. — Nous décrirons prochainement cette 

) Un télégraphiste, à Marseille. — Nous trouverez dans le | machine qui est du reste des plus intéressantes. 

] présent numéro la description du systéme Marconi qui sera Un électrochimiste, à Lille. — L'appareil Tesla, modéle de 

T'tomplétée dans le nnméro suivant раг la reproduction du | MM. Miller et Wood, se trouve à Paris, chez MM. Cadiot 
texte de son brevet. et Cie, 12, rue Saint-Georges, représentants de cette maison. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


BON DE PRIME Tout en étant l'une des plus intéressantes (elle compte 

А parmi ses collaborateurs toutes les célébrités européennes), 

Contre la modique somme de 90 centimes accompagnée | |a Petite Revue internationale est la moins coûteuse et la 

du présent bon, il sera adressé /ranco à tous les lecteurs de | mieux éditée de toutes les revues. Sérieuse sans pédante- 

l'Eleetricien la collection de la Petite Revue internationale, | rie, gaie sans licence, elle a pour mission de contribuer à 
recucil illustré de la famille ct des lettrés, représentant la | ]a diffusion des idées. 

matière de 2 volumes à 3 fr. 50 et renfermant des œuvres Le présent bon donnera droit également à un abonne- 

' inédites : contes, nouvelles, romans, chroniques, étude$, | ment d'un an (5? numéros) au prix de 6 francs au lieu de 

‚ Voyages, mémoires, autographos, etc., d'auteurs célèbres : | 8, et les souscripteurs recevront gratuitement la collection. 


Victor Hugo, Gethe, Em. Castelar, Pierre Loti, Paul Bour- Adresser toutes les demandes, accom pagnées du présent 
get, Alez. Dumas, G. de Nerval, George Sand, Victor Emma- bon et du montant, à l'Administration, 23, boulevard 
nuel, Е. Sue, Legouvé, Cavaignac, Sainte-Beuve, Paul Hervieu, Poissonniére, Paris. Pour l'étranger, ajeuter 30 centimes 
Sully Prud'homme, Ponsard, Vacquerie, H. Lucas, Ame Rat- | pour les collections et 2 francs pour les abonnements. 
tazzi, Séverine, M. Summer, M. Talmeyr, Reibrach, Grand- | | 
nougin, J. Rameau, А. Lemoyne, Pardo- Bazan, F. Shepard, » ж 


Н. Charriaut, L. Berthaut, A. Le Clercq, Berton-Samson, | 
' E. des Essarts, Ed. Delvaille, H. Ibrahim, L. de Bare, | Concours pour la fourniture d'énergie électrique 
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J. Lahor, P. de Bouchaud, Valabrégue, Bataille, J. Soudan, à Lausanne. 

Gesa Darsuzy, Vie d'Albens, C. Bernard, P. Mathiez, de But du concours. — La municipalité de Lausanne ouvre 
Tresserve, H. de Beautiran, J. de Bourgogne, A. Arnaud, | un concours pour la fourniture d'énergie électrique desti- 
Denise, Dora а Istria, О. Guerlac, G. Ferry, etc. née à l'éclairage public et privé et aux services industriels. 


i 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
: en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
‚ lui signaler. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


pe à 6 heures. 
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Machines Е — Moteurs électriques - tenes sp 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C" 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


— ——À ee —M 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TELEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, etc., etc. 


адзнача demie Suns «У ULIEN 


Ша: d'honneur aux expositions internationales SUPPORT INOXYDABLE 
ANVERS 1885, PARIS 1986, BRUXELLES 1888 GRANDE CAPACITÉ 


So | U x M. ^ 
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=D 
EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 
GRAND PRIX 


15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER `5 


Agent commercial. 
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Système MIDLAND ` 
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JOHN TAYL OR and SONS kom " 


32, boulevard Magenta, Paris; D 
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Quantité d'énergie. — A titre d'indication on peut admettre 
que dés l'origiue il y aura un placement rapide de 1000 ki- 
lowatts; cette énergie étant comptée à l'entrée des moteurs 
branchés sur la distribution directe, et servant soit à four- 
nir un effort mécanique, soit à actionner des dynamos pour 
‘la distribution de l'énergie par courants électriques d'ordre 
seconüaire. 

. H faut prévoir que dans une période d'environ dix ans, 

l'emploi de l'énergie électrique atteindra 3 à 4000 kilowatts, 

.avec emploi de 2000 à 3000 heures par au. 

i Soumissionnaires. — Sont appelés à concourir les proprié- 

"taires de concessions hydrauliques pouvant disposer des 

quantités d'énergie ci-dessus prévues. 

Les trois formes de concours. — Les soumissionnaires sont 

Fappelés à soumettre leur offre dans l'une des formes sui- 
ntes : | 

i» Rétrocession de leur concession; 

2* Cette méme rétrocession avec les travaux hydrauliques 

terminés ; 

3° Location de l'énergie électrique amenée aux portes de 

Lausanne. 
à П est désirable que les concurrents puissent soumettre 
leur offre sous les trois formes précitées, la municipalité 
de Lausaune étant appelée à choisir la forme qui lui parai- 
tra préférable. 

Soumissions. — Les offres seront envoyées à la munici- 
palité de Lausanne sous pli cacheté, avec la mention : 
Concours pour forces motrices. Si les offres peuvent ètre faites 


GRAND 
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PRIX — DiPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Breretée S. G. D. Ө. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonclionnenent. 


Suyériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes indastries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'E'at français 99.4 p. 100. 


Nous garantissons, au frein. le rendement moyen de la Turbine 
a Hercule-Progres » supérieur à celui de toul autre système ou 
` 4 imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mols 

ү Fi tout moteur qui ne Чоппега pas ces réseeltals. 


Ў) AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne fioyée, même de plusidurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
“4 Ў tallation facile. — Prix modérés. 
| a Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 

pour expédilion imméudiale, 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 


SINGRUN FRÈRES, Ingérnteurs-Constructeurs a Épinal (Vosges). 
REFERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE | | ARCU 
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sous les trois formes demandées, elles seront renfermées 
sous un seul pli. 

L'envoi sera accompagné d'un inventaire des piéces re- 
mises, et signé par les personnes mémes avec lesquelles il 
y aura éventuellement lieu de traiter. 


Délai. — Les soumissions devront être remises à l'Hôtel 
de ville à Lausanne, avant le 25 septembre 1897. Il pqucra 
être réclamé un recu du dépôt. 


Jury. — La municipalité de Lausanne soumettra les 
offres à l'examen d'un jury de trois ingénieurs, déjà dési- 
gués en les personues de MM. Denzler, professeur au Poly- 
technicum de Zurich; Bellenot, ingénieur du tramway 
électrique de Neuchâtel; Wissling, directeur de l'entreprise 
électrique de la Sihl, à Wadensweil. Les soumissionnaires 
seront tenus par leurs offres pendant un délai de deux mois 
aprós le dépót du rapport du jury. 


Choix d'un projet. — Lorsque la municipalité de Lau- 
sanne aura fait choix d'un projet, il sera fait avec son 
auteur un contrat liant les parties pendant six mois, la 
ratification du conseil communal de Lausanne étant réser- 
vée pour le contrat définitif. Les autres soumissionnaires 
seront alors déliés de leurs offres, et leurs documents leur 
seront rendus à l'exception des mémoires descriptifs et 
projets de convention. : 

La municipalité de Lausanne ne prend du reste pas l'en. 
gagement de traiter avec l'un des soumissionnaires, et se 
réserve notamment de comparer les prix de revient des 
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1897, MÉDAILLE D'OR 
de Ја Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
scments aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


Médaille d'Argent, Ur et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1389, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX ELA NE AN DS 
EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à Ја forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. 8. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricité de France et de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des cábles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
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pièce de raccord à DIE ANONYME DF id FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — V, rue des Tanneries, Y. — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants sur demande. 


suivant demande. 


VI L'ÉLECTRICIEN 7 Aout 1897. 4 


Rubans. Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. C. GRAMMONT DE Deeg a у РА 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS Système Moapry Vicronia pour 
En tous genres pour lumière, transport do PONT-DE-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 


e Я Dynamos. système oa Grammont r 
force, télégraphie, téléphonie, sonneries, ma "ourint contind. €analluations elec. 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE. LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU 
Cables neus-marins et sous-fluvinnx. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX iriques. Tramways ee 
Cables tcicphoniques isolés А la gujta ës USINES : Pont-de-Chéruv, Belmont-Chavanes 
ou au papier FOURNISSEUR (Isère), Saint-Tropez (Var). 
Cables souterraina isolés au caoutchonc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BURE^UX ET DÉPOTS : 
ou au Jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINC IPAL : Pont-de-Chéruy 
Wil» dc Walllechort pour résistances ct tion générale des Postes et Télégraphes, S Uni: : 19 Quai de Retz, 
fils fusibles pour conpe-etreults. des Compagnies de Chemins de fer, des ARIS : 10, rue Taitbout, 
Caoutchonc industriel, ébonite et gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSÉILLE : 2, Palais de la Bourse. 
cha, etc blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Espril-des-Lois. 


la puissante organisation da la maison E.-C. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en soit l'importance. 


FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


Ry 
ER 
| G. & H. B. DE LA MATHE 
S Usines a Gravelle Saint-Maurice (Sene), par Joinville-le-Pont. 
< 


DEPOTS : PARIS-LYON-BORDEAUX 


E [D 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACGUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux Ii, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


| Zudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 
Louis DIGEON & C" 


` Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
- ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1839. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


€ uo => MÉDAILLE D'ARGENT ы 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 
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forces hydrauliques offertes avec le coüt d'une énergie 


fournie par des moteurs thermiques installés sur place. 
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Conditions spéciales des trois formes de concours. 
PREMIÈRE FORME. — RÉTROCESSION DE LA CONCESSION 


Les pièces suivantes devront être fournies : 

Pièces administratives. — Copie de l'acte de concession et 
de toute pièce intéressant cette concession, telle que : ser- 
vitudes, obligations, droit des tiers, promesses de vente de 
terrains ou de droits, actes de propriété, etc., etc. Ces 
copies peuvent être fournies sur papier libre. 

Mémoire technique. — Co mémoire décrira l'emplacement 
prévu pour le barrage, indiquera la hauteur de chute utile 
de la concession, et donnera tous les jaugeages effectués 
sur le cours d'eau en temps d'étiage, avec le nom des opé- 
rateurs de ces jaugeages et les méthodes employées. 1l 
indiquera les cotes connues des plus basses et des plus 
hautes eaux, et fournira tous les renseignements qui pour- 
ront étre recueillis sur l'étendue du bassin alimentaire, 
son débit probable, les durées de l'étiage de la riviére, ses 
variations horaires naturelles ou artificielles, les risques 
d'inondation, la température de l'eau en hiver, l'accumu- 
lation possible de l'eau, etc., etc. 

Plans. — Il sera fourni : 

À une échelle suffisante pour faire des devis : 

Plans du barrage, du déversoir, entrée de l'aqueduc, 
coupe de l’aqueduc et travaux annexes avec l'indication 
sur les plans des débits d'eau prévus dans ces ouvrages. 

A une échelle cadastrale : 

Plan des canaux à prévoir avec les numéros du cadastre 
des terrains traversés; emplacement présumé de l'usine à 
créer, tracé de la conduite forcée. 


Compteur Thomson 
ordinairc. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


Compteur 
Duncan. 


Convention. — Un projet de convention cédant à la com- 
mune de Lausanne les droits des concessionnaires, à un 
prix déterminé et payable еп trois annuités, dont la pre- 
miére lors de la ratification légale de la convention. 


DEUXIÈME FORME. — RÉTROCESSION AVEC TRAVAUX 
HYDRAULIQUES TERMINÉS 


Comme supplément aux pièces à fournir avec l'offre no 1, 
les concurrents sont invités à fournir, en outre : 

Plans. — Plans suffisants pour l'exécution des travaux. 

Devis. — Devis complets avec engagement de faire aux 
prix indiqués les travaux prévus par les plans, pour l'uti- 
lisation complète de la puissance hydraulique. 

Ces travaux comprendraient : à 

Barrage en rivière, prise d'eau, déversoir, grilles, vanncs 
de réglage et de détournement de l’eau, canaux aériens et 
souterrain, sas terminal de l'aqueduc avec son trop-plein, 
tuyauterie forcée, usine et ses chemins d'accès. 

Pour la tuyauterie dans l’usine, il sera projeté des unités 
de 400 à 800 chevaux, en nombre suffisant pour l'utilisa- 
tion complète de la puissance hydraulique. 

L'usine sera projetée complète avec logements pour le 
personnel, locaux accessoires, fondations des turbines ct 
dynamos, en admettant pour ces machines les dimensions 
probables. Les turbines ne sont du reste pas à comprendre 
dans les devis. ` 

Forme du devis. — Les offres seront divisés par chapitres 
formant chacun uu forfait séparé, accompagnés de prix 
d'unités applicables en cas de modilications. 

Le soumissionnaire peut se présenter lui-méme comme 
entrepreneur, et donner ses devis avec engagement de les 
faire exécuter à ses frais, périls et risques par des sous- 
traitants agréés par la municipalité de Lausanne. Il peut 


(Voir la suite, page XV ) 


` COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


PARIS 


Disjoncteur. 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ÉLECTRIQUES 


rri 


1 fr. 76 


Moteur domestique depuis 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- 
vaux, construction soignée et 
grand rendement. 


Demander 1& brochure spéciale 


„272 FT 
H ` e A 


Moteur Storey, complètement fermé et 
protégé contre l'eau et la poussiére, les 
gaz, ete., de 1/3 de cheval à 50 chevaux, à 
faible et grande vitesse. Grand rendement. 


-H. CADIOT & С", 12, rue Saint-Georges. 


Moteur Lundell, reniermé dans une 
enveloppe en fonte le protégeant, de 
1/12 ct 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours 
par minute. 
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ELECTROMOTEURS| 


de toutes puissances 


GRANDE he DE TYPES 


, APPLICATIONS 


à la commande 
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EE UT MERCI 


.SAUTTER, HARLÉ Т ry 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


La plus ancienne Maison de Framce, fondée en 1885 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Garantie 
Entretien 


Types spéciaux 
pour la 


TRACTION 


Bureaux | 


et 


Usine à vapeur 


PARIS 


2 
ARIFS 4 PRIX RÉDUITS $S 
Envoi franco sur demande. 
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ITU & ANPERENETRE 


DE HAUTE PRÉCISION 
(TYPE ÉTALON) 


Système EVERSHED 


VOLTMETRE ETALON, SYSTÈME EVERSHED 


EVERSHED & VIGNOLES, Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE : 


E.-H. CADIOT & С" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE ET DU PRIX-COURANT 
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COMP AGNI ANONYME CONTINENTALE pour la Vie des Compteurs à Gaz et autres Appareils 


h CI-DEVANT 


CONSE. eJ. BRUNT ET CC" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


E COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, йш 1. mu 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consomination est nulle. — 
Départ du moteur aussi »ür pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 


SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 
DREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULE: POUR COMMANDES IMPORTANTES 


e 
Épalascur réguilere. $ ov MP s Tasseaux 
Solldité exceptionnelle. -G S семе: И Isolateurs 
o es t MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


T€ pe Plaques en verre mince et épais. 
ОС\е park Plaques inalterables de 10 à 35 /™™ d'épaisseur 
S en verre blanc, dit 


OPALINE: ns. с.о. с. 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION | MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


de la lampe à arc 


| \ NOD ER AT SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 
| {|| 


à traction magnétique SPP I MORNAT & LANGLOIS 


sans aucune roue dentée, rochet et cliquet PA. ` 56, Boulevard Voltesre, PARIS 
SYSTÈME F. KLOSTERMANN Па cR 

(BREVETÉ 1894) IMS INTERRUPTEURS Er DISJONCTEURS 

123, 125. — rue Saint-Maur. i ope COMMUTATEURS E eum [Wi CONJONCTEURS 
PARIS * ' COUPE - CIRCUITS D D УН RÉGULATEURS 
VOLTS-MÈTRES E 7.4) CUIR D'INTENSITÉ 

‚ LA MODERNE fonctionne à AMPERESCMETRES ` MAINE LAMPES А ARC ЕТ 

courant continu et courants al- S ACCUMULATEURS E LN ) A INCANDESCENCK 


ternatifs, elle se recommande DE | DOUILLES, ETC. md: ‘vat SÉ 
par sa simplicité, sa construc- ` 
tion robuste, son peu de volume 


et son prix modique. => / A AN FILS, CABLES, PLOMBS FOSIBLES, PORCELAINES 


— - = — 


RE Í 


Construction Réglage et Dé í А j: 3 MOULURES 
берше MEME ^ \ 7, SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
SEULE MAISON ayant le | e TA Sur marbre et sur ardoise 
droit d'Exploitation MES re | 
de la lampe à arc voltaique 3 d wt: ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
Système F. KLOSTERMANH, breveté 1890 =s “974 EXÉCUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 
DITE ` Dec ас. 


АМРЕ PUTEAUX Q 3 TELEPHONE 


| 
| 
f 
t 
| 


"PP 


en ` ft 
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aussi présenter immédiatement les offres d'entrepreneurs 
de son choix. 


TROISIÈME FORME. — LOCATION DE LA FORCE 


Sous cette forme, le concurrent conserverait la propriété 
de la concession hydraulique, et ferait à ses risque et périls 
les travaux nécessaires pour offrir la location de l'énergie 
électrique à Ja ville de Lausanne, dans les conditions 
suivantes : 

Un courant électrique continu serait amené à Lausanne 
par ligne aérienne, en un point déterminé et le plus voisin 
possible du centre de la ville. La tension électrique entre 
les deux conducteurs ne sera pas supérieure, à Lausanne, 
à 13 000 volts, ni à l'usine génératrice à 15 000 volts sur 
la ligne desservant Lausanne. 

Le prix sera fait, au kilowatt-an, pour une quantité ini- 
tiale et minimum de 500 kilowatts, cette quantité pouvant 
s'élever successivement jusqu'au maximuni auquel le sou- 
missionnaire fixera son engagement. 

Il est loisible au soumissionnaire, pour élever ce maxi- 
mum, de prévoir des moteurs thermiques, soità Lausanne, 
soit à l'usine hydraulique. 

Le prix pourra être formé par une échelle décroissante, 
par échelons de 500 kilowatts. 

Le compte des kilowatts-an à payer se fera d’après la 
plus grande dépense momentanée d'énergie électrique 
ayant eu lieu dans le cours de l'année comptable, à condi- 
lion que cette dépense maximum ait duré au moins une 
heure consécutive. Tout autre mode de compter l'énergie 
due ne sera pas admis et fera écarter l'offre. 

Le soumissionnaire aura à sa charge l'entretien de la 
ligne en dehors du territoire communal de Lausanne, ainsi 
que de tout ce qui sert à fournir l'énergie à cette ligne, et 
de tous ses travaux hydrauliques. 

Il devra s'engager à ne pas vendre d'énergie sur le terri- 
toire de la commune de Lausanne, de quelque maniere que 
ce soit, et ne pourra le faire en dehors de la commune et 
sur la ligne amenant l'énergie à Lausanne, qu'avec l'auto- 
risation expresse de la commune de Lausanne, qui pourra 


mettre à cette autorisation les réserves qui lui paraitront 
dictées par les circonstances. 

Il devra s'engager à mettre successivement à la disposi- 
tion de la ville l'énergie qui lui sera demandée jusqu'à 
concurrence d'un maximum à fixer par son offre. 

La ville sera complétement libre dans l'organisation de 
ees usines, sous réserve de dispositions techniques conve- 
nables, et pourra entre autres constituer une usine ther- 
mique de secours, si le soumissionnaire ne s'engage pas à 
le faire lui-méme à Lausanne. Elle devra avertir six mois 
d'avance des accroissements qu'elle apportera à la puis- 
sance et au nombre de ses moteurs branchés sur la ligue 
primaire, toutes les fois que l'augmentation présumée, par 
suite de ces installations nouvelles, pourra dépasser 
100 kilowatts. | | 

Sur ces bases, le soumissionnaire présentera un projet 
de convention. Ce projet devra régler les questions finan- 
ciéres, techniques et administratives de l'exploitation, 
ainsi que la durée du contrat; il indiquera aussi les con- 
ditions de rachat de l'entreprise par la commune. 

Plans à fournir. — Il sera fourni, outre les plans indi- 
qués dans les deux premiéres formes, un tracé de la ligne 
électrique à l'échelle de 1/25000 au moins; et des plans de 
détails au 1/10 ou au 1/20 des poteaux ou supports de la 
ligne, protections diverses et parafoudres, passage des 
voies ferrées rencontrées, et autres ouvrages d'art de la 
ligne. 

Si le soumissionnaire ne fait une offre que sous la troi- 
siéme forme, il aura néanmoins à fournir les plans et ren- 
seignements techniques indiqués dans les deux premières 
formes. 

La municipalité de Lausanne se réserve d'écarter toute 
offre qui ne répondrait pas aux conditions du présent con- 
cours. 


LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 


Breton (J.-L.). — Rayons cathodiques et rayons X. In-4», 
119 pages avec 150 figures. Prix : 4 francs (Paris, Ber- 
nard et Cie), 


- 


TÉLÉPHONE MAL ON FONDEE EN 1800 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HEN RY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


POUR 


DE TOUTES MACHIN 


SYSTEME 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


J. HOCHGESAND 


TELEPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinets 


1 17, boulevard de la Vilette, Paris 


Têtes de Bielles 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


Sur demande on envole les Prospectus comp'ets, 


ADRESSEZ - VOUS au 
bureau de contrôle des 


installations électriques, 
créé par la Chambre syn- 
dicale des Industries élec- 
triques pour faire véri- 


fier périodiquement vos 
POUR 


compteurs, recevoir vos ins- 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
éta- 


à la 


donner décharge, 
lampes 
livraison, vérifler vos ins- 


fonner wos 


truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur gé- 
néral, 12, rue Hippolyte- 
Lebas, a Paris. 
`P. JUPPONT, 
teur régional, 33, allées 
Lafayette, 


direc- 


à Toulouse. 
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ES VL CANISEE 


G. DE WILDE & C^, 1, place du Louvre, Paris. TELEPHONE 


 MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


«En Pil & Plané, pour la construction des résistances électriques 1, вош. d eaa PARIS 


geo. Ventilateurs électriques . 


Sen. 


<= DE TOUS SYSTÈMES 25 / 


ASPIRATEURS & S & SOUFFLEURS / 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


E.-M. CADIOT & C" 


12, rue. Saint-Georges, Paris. 
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VOIGT & HAEFFNER | 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D'APPAREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


INTERRUPTEURS. AÉDUCTEURS. 

COUPE-CIRCUITS. J| [RÉDUCTEURS mie 

COMMUTATEURS. TABLEAUX ë distribution 

INTERRUPTEURS auntomaliques. | ACCHSSOIRES pour lampes à are, | 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. | 
RÉGULATEURS automatiques. SUSPENSIONS. | 


SPÉCIALITÉ pour Poudre- | DOUILLES. 
ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces peur Меш, ote. | ISOLATEURS, etc., etc. 


RICHARD Ch. HELLER & C* 


Concessionnaires pour toute là France 


MAGASINS ET DÉPOT A 
PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TÉLÉPHONE 
| 


———— ———— 


M BALAIS FEUILLETÉS = BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, rue Hautefeuille — PARIS 


WE EXTRAIT d'un jugement rendu le 3) juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 
condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 
« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 
« Attendu que les experts constatent qu'avec l'iuvention de BOUDREAUX on obtient une 
« CONDUCLIBILITÉ PARFAITE ct une RESIST ANGE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
« par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé d'une 
« lame de laiton fondu. 
A « Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DES 
DEE, < BALAIS réduite au MINIMUM. 
Pers 7 « Qu'ainsi ont disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait avant 
| « l'invention de BOUDREAUX..... 
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Wirz (А.). = L Ecole pratique de physique. Cour supérieur de 
manipulations de physique. 2° édition revue et augmentée. 
Un volume in-8° xvi-473 pages avec figures. Prix : 
10 francs (Paris, Gauthier-Villars et fils). 

Guvener et рк Мосомвіе. = Exposition universelle de 1900. 
Plate-forme élec‘rique à deux vitesses pour le transport 
des voyageurs à l'intérieur de l'Ex position, systéme Blot, 
Guyenet et de Mocomble. Exposé technique. Brochure 
in-4°, 55 pages (Paris, imp. Maugeot). 

Guyener et DE MocowBLE. = ldem. Notice descriptive et 
| comparative. Brochure in-4°, 31 pages avec gravures et 
^ planche (Paris, imp. Mangeot). 

| Petrar (H.). = Electrostatique non fondée sur les lois de 
Coulomb. Forces agissant sur un diélectrique non élec- 

trisé. Brochure in-8°, 32 pages avec figures (Tours, imp. 

Deslis). 

[1 Liere (C.). — D'AG électrique. Lecture faite à la 

—  Bociété industrielle d'Amiens le 27 décembre 1896. Bro- 
chure in-8°, 11 pages avec figures (Amiens, imp. Jeunct). 


Envoi franco contre mandat postal adressé à M. De Soye 
administrateur de l'Electricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
a Paris. 
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BREVETS D'INVENTION 


: (Lisle communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
$8 bis, rue de la Chaussée d'Anlin, Paris.) 


| 264.356. = Adams. — Perf. dans les piles électriques 
; ‘29 (ёте. 97). 
^ 261.360. — Eastick et Sayer. — Perf. dans les lampes 
‘lectriques à incandescence (23 févr. 97). 
264.376. — Parodi. — Appareil électro- photographique 
34 févr. 97). 
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264.377. = Schanschieff. — Perf. dans les batteries se- 
condaires (24 févr. 97). 
264.441. — Von Berks et Renger. — Perf. aux accumu- 


lateurs C pd nd (21 janv. 97). 
264.454. — Daniels. — Perf. aux jonctions de rails pour 


railways électriques (26 fév. 97). 


264.456. — Bardon. — Lampe à potentiel constant 
(26 fév. 97). 
264.457. — Préel. — Prise de courants pour voitures 


électriques (26 fév. 97). 

264.480. — Verny et Cte. — Conducteurs électriques pour 
la traction des véhicules (26 fév. 97). 

264.521. — de Bauw. — Compteur d'énergie électrique 
(26 fév, 97). 

264.522. — Berthier. — Entraineur automobile à trolley 
(26 fév. 97). 

261.525. — Klic. — Bandes métalliques par dépót élec- 
trique (26 fév. 97). 

264.536. — Société alsacienne de constructions mécani- 
ques. — Coupleur électro- magnétique (1° mars 97). 

264.537. = Elektrisitats Aktien Gesellschaft, Vormals Schü- 
ckert et Cie. — Conducteurs souterrains de voies и 
(ter mars 97]. 

964.538. — Gateau. = Traction électrique (er mars 97). 

264 540. — Perci et Sebacherer. — Conducteurs électri- 
ques (1er wars 97). 

264.552. — Fischer et George. — Allumeur électrique 
pour becs de gaz (ler mars 97). 
` 264.559. — Puritan Electric Со: — Lampes à arc élec: 
trique (? mars 97). 

964.561. = Egger. — Monture pour lampes à incandes- 
cence (2 mars 97). 

264.563, — Hubbell et Boland. — Perf. dans les lampes 
électriques portatives (2 mars 97). 


WESTINGHOUSE ELECTRIC C. L- 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ELECTRIQUE 


Wen WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
Systeme WESTINGHOUSE à CONTACTS SUPERFICIELS 


Sans cahiveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voies des grandes villes. 


Systeme WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE 


à contacts superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier. 


Lc M: 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVIS 

La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 82, Victoria Street, a 
LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 
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FOURNITURES GÉNÉRALES РОСА L'ÉLECTRICITÉ 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 
lisseaux, rosaces, paléres, etc., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois А 
varaflinés, etc., etc. 


Représentant et Dépositaire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT Wu 


H 
42, RUE FESSART a ` | 
|) 


PARIS 
Le dépót livre à domicile. 


TÉLÉPHONE: 


d 


USINES HYORAULIQUES 
Bagnéres-de-Bigorre 


FILS ET CABLES 
Pour lumiére, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


VOLTMETRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 
Interrupteurs, Commutateurs simples et multiples 
à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supporls, etc., sur porcelaine el ardoise 
APPAREILS: DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Mnubeuge, PARIS 
TÉLÉPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 


{ 
) 


|, FRANCOIS, 4. GRELLOU & 6 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 = 
PARIS-GRENELLE 


1 
œ 
= 


v. 
MANUFAUTURE GENÉRALE 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


Vétements imperméables 


LES ACCUMULATEURS » 
DUJARDIN 


sont les plus puissants 
et les plus économiques de tous les systémes 
à formation électro-chimique. 


pour” toutes applications ` 


D © 


Es — 00 0 


P-J-R. DUJARDIN e Dé Transport de Force 
ba ао, KE EH SII. i. 
PARIS (EURE) 


COMMANDE D'OUTILS 
MÉDAILLE D'ARGENT "Z A о TAL Et à 
Exposition Universelle. -- Paris, 1889. 


de 
Y Petits Moteu 
S — 
Ny Monte-Charge: 
"Ventilateurs є 
Pompes electriqu 
etc. etc 


—————— 


SUCCESSEUR DE 


DOIGNON , INcÉN.-Cons1. 


Mug Эм DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


f siut -———————— 


РУ p) APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 


_ Â> — 


PETITS MOTEURS ERU TET 29 
Transmission de mouvem 


PETITES DYNAMOS 
Boussoles ou Compas de Marine 


&3 ue N.-D. des Champs 


Roues et Turbines Hydraulic 
3 MÉDAILLES D'OR | p | 
EXPOSITION DE 1889 
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INSTALLATIONS A FORFAI 


À Google 


н 


HÀ 


a 


D LIN "^ A = са. 

- C LEE 
Ae äer LU EE. te. 
Dësch? SE 


T 


з TT "Se +7 


a= *” 
4 - dek e дыр "ХД 
очо Ф е aP => ER 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRIOIT 


+ ` 


FE ү. 


= D 
Kee E 
H H > 
` 2 озо, 
ыы 


E "^ Pu 
fre rt- 
4. 
Pu kv + 4 К 
Tor DAE 
L mx É 
1 ge | E : 3 e 
SÉ 5 


UT 
Wi 
ke 
ri 
М 


Xi 


fe: Léonardi, Londres. — Recu vos trois lettres, merci. 


MEME dà recevoir commencement des épreuves. 


Мал 502. — Adressez-vous directement à l'inventeur, 
Se Fo sm. ok . . 

Ene savons pas si cette machine est dans le commerce. 

b. L.;-chimiste à Lyon. — Vous trouverez tous ces rensei- 


ч. 


Éments dans l'édition francaise de l'ouvrage de Borchers 


Wil Gectrométallurgie. 


ШИ donné 1133. — Communiquons votre lettre à l'auteur 
merarticle que nous prions de vous répondre directement. 
#. Caracas. — Беси votre lettre. Vous envoyons les 
renseignements demandés. 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


C. E. 1509. — Cet instrument est de fabrication amé- 
ricaine. MM. Cadiot et Cie, 12, rue Saint-Georges, pourront 
probablement vous le procurer. 

` De T., à M. — Nous décrirons certainement cette instal- 
lation dés qu'elle sera terminée, car elle présente certaines 
particularités intéressantes. 

Abonné 201. — Vous trouverez différentes adresses dans 
les feuilles d'annonces de l'Électricien. 

Ingénieur P. — C'est la maison Digeon et Cie, 25, rue de 
la Montagne-Sainte-Geneviève à Paris, qui construit cet 


appareil. Il a été décrit dernièrement dans l Électricien. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des industries électriques. 


La séance est ouverte à quatre heures et demie, sous la 
présidence de M. F. Meyer. 

Membres présents : MM. Bancelin, Ducretet, Meyer, 
Radiguet, Sartiaux. 

Excusés : MM. Portevin, Roux. 

Lecture est donnée de la correspondance. 

M. André Grivel, 48, rue de Londres, ayant besoin de 
Plusieurs employés, prie la Chambre de signaler sa de- 
mande aux membres du Syndicat. 

M. Dardel, membre du Syndicat, donne sa démission. 

Est nommé membre adhérent : M. Alfred Dreyfus, 

jeur-constructeur (chaudronnerie de cuivre), quai 
Valmy, 189, présenté par MM. Meyer et Bernheim. 
Président donne lecture de la lettre qu'il a envoyée 
Au préfet de la Seine-Inférieure pour protester contre une 
clause du cahier des charges pour l'adjudication publique 
és travaux d'installation de la lumière électrique aux 
Asiles d'aliénés de Saint-Yon et Quatre-Mares. Cette 
Clause était ainsi concue : 
€ Suivant décision de la Commission départementale 


du 24 mai 1897, les machines motrices doivent être cons- 
truites dans la Seine-Inférieure. » 

Le Préfet ayant répondu par une fin de non-recevoir, 
la Chambre des Industries électriques, d'accord avec celle 
des Mécaniciens, a pris dans cette circonstance l'avis de 
M. Trézel, membre du Conseil de l'Ordre des avocats au 
Conseil d'Etat, qui a été d'avis : 

1» Que la clause inscrite dans le cahier des charges de 
ladjudication viole à la fois la régle de la libre concur- 
rence et le principe de la liberté de l'industrie. 

2° Que les entrepreneurs qui auraient soumissionné et 
qui auraient été exclus de l'adjudication, bien qu'ils 
eussent fait le plus fort rabais, uniquement parce qu'ils 
auraient protesté contre la clause en discussion et refusé 
de l'admettre, ont seuls qualité pour faire prononcer la 
nullité de l'adjudication. 

Je Que les Syndicats ou autres associations ne repré- 
sentant qu'un intérét collectif sont sans qualité pour pro- 
tester, au point de vue juridique, contre la décision prise 
par le département de la Seine-Inférieure. 

Il n'y avait donc plus qu'à attendre les événements, 
mais sur un nouvel examen, la Commission départemen- 


Wgd 
Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
M chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


ti signaler. 


+ 


+ Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fosscs-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
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MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 1889. 


MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondéé eu 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits ehimiques. 
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tricité et ses applica- 
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porcelaine, vases po- Er 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 


dimensions 6 à la de- Demau | á te 

mande, vases ovales en G. FONTAINE биа SUCCESSEUR ` combiére des eua 

verre ‘et en porcelaine: 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 1298: : 
Téléphone. — Adresse lélégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuls 4884, M. CG FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour À 
| sciences et les arts. 
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‘tale reconnaissant le bien fondé de notre réclamation, a 
reporté l'adjudication à la date du 5 août, après avoir 
upprimé la clause litigieuse du cahier des charges. 

Le Syndicat a recu du Comité Franco-Italien, une 
rculaire invitant les électriciens francais à l'exposition 
de Turin qui aura lieu en 1898. 

. Etant donné les résultats très insuffisants constatés dans 
les expositions à l'étranger, dans lesquelles le gouverne- 
nent francais s'était chargé de l'organisation, de la de- 
mande dés emplacements, etc.; la Chambre estime qu'il 
йе lui appartient pas d'inviter ses adhérents à figurer à 

urp. 

— M. Radiguet demande si pour l'Exposition de 1900, il 
з serait pas convenable de faire établir par la Chambre 
ndicale un groupement de ses adhérents qui la pren- 
drait comme intermédiaire vis-à-vis de l'Administration 
de l'Exposition, pour les demandes d'emplacements, la 
répartition entre les exposants, et en vue d'arriver à une 
organisation homogène et une répartition équitable en 
rapport avec l'importance des demandes bien justifiées. 
_ Cette importante question sera examinée ultérieurement. 
L M. Delpeuch, sous-secrétaire d'Etat aux Télégraphes, a 
avoyé une réponse à la lettre que lui await adressée le 
Syndicat à la date du 12 avril dernier, relativement à la 
provision qui doit étre déposée par les concessionnaires de 
ignes électriques comme garantie des travaux qu'il peut 
“être nécessaire d'exécuter à leur compte, aux lignes télé- 
x graphiques ou téléphoniques, pour les mettre à l'abri des 
influences perturbatrices des conducteurs d'énergie élec- 
"trique, Se rendant compte de nos inquiétudes à ce sujet, il 
insiste pour montrer que le seul but de cette circulaire est 
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USINES HYDRAULIQUES 


Mevetée S. G. D. G. en France et dans tons lea pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. " CENE 
Supériorité reconnue pour éclalraga électrique, Transmission de force E 


Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 р. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat fraocais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
«a Mercule-Progreés » supérieur à celui de tout autre systeme ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 


tout moleur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


pour expédition immédiale. 
PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 
IngGnieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
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de fixer les régles de comptabilité auxquelles doit étre 
soumise l'affectation des sommes fournies par les proprié- 
taires d'installations d'énergie pour rembeursement du 
prix de travaux exécutés; de supprimer les lenteurs 
inhérentes à l'instruction de certaines demaudes et per- 
mettre aux intéressés une prompte mise en service de leurs 
installations. 

Dans le cas oü il est certain que des troubles graves 
seront produits dans une installation téléphonique ou 
télégraphique (tramways, par exemple), l'Admiuistration 
passe avec les intéressés une convention spécifiant la 
nature et le chiffre probable des travaux à exécuter. Cette 
convention, aprés discussion approfondie, a l'avantage de 
permettre la mise en train immédiate des travaux et de 
fixer à l'avance la limite des responsabilités pécuniaires 
engagées. 

La Compagnie des chemins de fer d'Orléans annonce 
que l'étude sur les diminutions à apporter aux transports 
de machines dynamo-électriques est trés avancée et qu'elle 
pourra prendre trés prochainement une solution définitive 
à cet égard. 

La Compagnie de chemins de fer de l'Etat annonce qu'elle 
a soumis à l'homologation ministérielle, le 8 juin 1897, une 
proposition par laquelle les cables électriques bénéficie- 
raient à l'avenir des prix du Baréme n» 5 sans condition de 
tonnage, et du Barème n° 6 par wagon complet de 
4.000 kilogs. 

Elle rappelle que pour l'exportation les dynamos et 
les crayons électriques bénéficient déjà des prix du 
Baréme no 4, 

Il ne lui parait pas possible actuellement, vu le faible 
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Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury | 
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nements aux turbines hydrauliques. 
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Compteur Thomson Compteur Thomson 


TE I ee ЕГЧ 


triphasé. ordinaire. le == 2. e 
COMPTEURS D'EAU Compteur " 
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Licence des brevets F. CARRE pour l'éclairage 
domestique par la PILE AU SULFATE DE CUIVRE. A l'occasion de la Fète de l'Assomption, les coupons de 
Eclairage des voitures, tramways, canots, ctc. retour des billets d'aller et retour délivrés du 13 au 16 août. 


Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, 1889. ae ae valables jusqu'aux derniers trains de la journé" 
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trafic actuel de ces marchandises, de leur appliquer dans 
ce cas d'autres taxes que celui du tarif général. 

Elle est d'ailleurs toute disposée à étudier la question 
d'une diminution des prix de trausport appliqués au trafic 
intérieur aux dynamos ernballées, et elle nous fera bientôt 
connaitre les résultats de cette étude. 

L'Administration des Postes et Télégraphes adresse un 
avis d'adjudication des Piles Callaud. 

Le Président appelle l'attention des membres du Syn- 
dicat sur les conditions du travail édictées par la Commis- 
sion du Travail du Conseil Muuicipal de Paris sur les 
chantiers de la Ville et des concessionnaires. 

Il s'agit d'imposer aux concessionnaires la limitation de 
la journée normale de travail et la fixation d'un salaire 
normal minimum. 

Les conditions indiquées dans le rapport de M. Weber, 
du 8 aout 1397, pouvant être une lourde charge pour les 
concessionnaires de services municipaux, la Chambre syn- 
dicale pense qu'il y a lieu d'étudier cette question avec 
soin, tant au point de vue industriel que juridique, et 
nomme dans ce but une commission composée de 
MM. Sciama, de Loménie, Ebel, Clémancon, Meyer. 

M. Radiguet présente quelques observations sur les 
tarifs réduits accordés par quelques compaguies de chemin 
de fer, sous la rubrique : transport en moyenne vitesse 
délais allongés. La question étant trés importante, pour 
donner plus de poids aux réclamations à présenter aux 
Compagnies qui ne font pas usage de ces tarifs, la Cham- 
bre décide de porter la question au Comité central des 
Chambres syndicales qui pourra suivre cette question. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
9 heures. 


* 
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La traction et l'éclairage électriques en France. 


ALGER. — Dans là méme séance, la Chambre de com- 
merce a entendu la lecture d'un rapport de M. Castan sur 
la question du tramway électrique d'Alger (Bab-el-Oued) 
à la Bouzaréa. 

Ce rapport est ainsi concu : 

« Le chemin de fer projeté sera à traction électrique; il 
aura son point de départ à l'hópital du Dey, passera au- 
dessus des deux cimetières avec arrèt devant le cimetière 
européen, se dirigera sur Notre-Dame-d'Afrique, le fort de 
Sidi ben Nour, l'observatoire, Bouzaréa et l'Ecole Normale 
avec arrét sur chacun de ces poiuts et croisement devant 
l'Observatoire. 


APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


POUR IVELECTRICITE ET LE GAZ 


LÉON ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Pierre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 


LAMPES PORTATIVES, LUSTRES, TORCHERES 
ÉTUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


: LUMINAIRE-PARIS » 
TELEPHONE 


« Adresse télégraphique 


« L'utilité de ce chemin de fer est incontestable, il des- 
servira toute une région d'un accès difficile et coùteux et 
qui, cependant par son exposition et son altitude est tout 
indiquée comme but de promenade et de villégiature ; nul 
doute que lorsqu'il sera établi il ne se construise sur son 
parcours de nombreuses villas d'agrément. 

« Àu poiat de vue commercial il réalise un véritable 
progres : le prix de transport actuel des marchandises 
sera considérablemeut diminué; pour n'en citer qu'un 
exemple, les marchandises lourdes qui paient actuellement 
9 francs la tonne d'Alger à Bouzaréa seront transportées à 
raison de O fr. 40 par tonne et par kilomètre, c'est-à-dire 
à 1 fr. 60 latonne d'Alger à Bouzaréa. 

« Par contre, le tarif des voyageurs ne présente aucun 
avantage sur les prix actuellement pratiqués : il nous 
parait au contraire plus onéreux : aiusi, un voyageur 
partant de la place du Gouvernement pour Bouzaréa paie 
actuellement 0, 75 à l'aller et 0, 50 au retour, soit 4 fr. 25, 
avec le chemin de fer électrique il paiera à l'aller comme 
au retour, en deuxième classe, 0 fr. 70 soit 1 fr. 40 pour 
les deux trajets et en troisième 0, 50, soit 1 fr. Il convient 
d'ajouter à ces deux sommes 0, 20 pour aller et retour de 
la place du Gouvernement à l'Hópital du Dey, soit 1 fr. 60 
pour les deuxiémes et 1 fr. 20 pour les troisiémes classes. 

« Nous croyons qu'il y aurait intérét pour l'exploitation 
aussi bien que pour le public à ramener le prix de la 
3e classe à.0, 10 par kilomètre avec minimum de percep- 
tion de 0, 10 et de délivrer les dimanches et jeudis des 
billets aller et retour à prix réduits pour les deux classes. » 


Les conclusions ont été adoptées et converties en déli- 
bérations. Le rapport sera en outre déposé comme dire à 
l'enquéte ouverte par arrété préfectoral. 


MoxregLLier (Hérault). = Le préfet de l'Hérault vient de 
prendre l'arrété suivant : 


« Le projet d'exécution des tramways йөз de la 
ville de Montpellier sera soumis à une enquéte d'un mois; 
pendant tout ce temps, le dossier sera déposé avec un 
registre à la mairie de cette ville. Une expédition du plan 
des traverses de la ligne C, sera déposée, pendant le méme 
temps, avec un registre, à la mairie de Castelnau. Le dépót 
commencera le 26 juin courant et finira le 16 juillet 1897. 

« La commission d'enquéte, nommée par notre arrété 
du 24 avril 1896, sera convoquée à nouveau immédia- 
tement aprés la clóture des registres d'enquéte et formulera 


(Voir la suite page X V). 
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son avis. Le dossier devra nous étre transmis sans retard 
par le président de la commission. » 


Panis. — M. Ambroise Rendu avait demandé la substi- 
tution del'éclairage électrique à l'éclairage au gaz au Palais 
de Justice, à la Préfecture de police, au Tribunal de Com- 
merce, au nom de la premiére commission. 

M. Deville présente un rapport concluant à l'adoption de 
cette proposition. 

En vertu du projet de délibération joint à ce rapport, le 
préfet de la Seine est autorisé à traiter avec la Compagnie 
du Secteur de la rive gauche pour l'éclairage électrique des 
locaux départementaux situés dans la Cité. Ce traité sera 
fait pour dix ans. 

Le courant électrique sera fourni à toute heure du jour 
et de nuit, dans une tension moyenne de 100 ou 200 volts 


_ au prix de 0 fr. 06 l'hecto- watt-heure. 


Aprés l'adoption de quelques rapports secondaires, la 


- séance est levée et la session est close. 
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Tours (Indre-et-Loire). — Le troncon de ligne de la 
rue du Pavillon au pont de l'Huisne a été mis en exploi- 
tation. Le service fonctionne donc maintenant sur la 
totalité du parcours de trois lignes. 

Dimanche dernier, les voitures électriques découverteg, 
dites « buffalos », ont été mises en circulation sur la ligne 
de l'hôpital à Pontlieue; les nouveaux véhicules ont été 
littéralement pris d'assaut par le public. 

Le nombre des voyageurs transportés pendant cette 
journée du dimanche s'est élevé au chiffre colossal de 
21,000 c'est-à-dire que la Compagnie a fait la jolie recette 
de 2.700 francs. 


Troyes (Aube). — La Mairie nous communique la note 
suivante : | Р 

Le 28 novembre 1896 le Conseil municipal accordait à la 
Société des Tram ways Troyens la concession des réseaux 
de tramways à établir à Troyes au moyen de la traction 
par l'électricité. 

Un projet complet fut dressé et le dossier transmis à 
l'autorité supérieure. 

Mais, per suite de dissentiments survenus entre les 
administrateurs et certains actionnaires de la Société, 
l'affaire a dà étre suspendue pendant un certain temps. 

Elle fut reprise avec le Conseil d'administration de la 
Société nommé à l'assemblée générale du 31 mars, et, à la 
séance du 4 juin dernier, sur le rapport de la commission 
présenté par M. Rebours, le Conseil municipal, à l'unani- 
mité, acceptait de nouveau la concession donnée à la 
Bociété des Tramways Troyens, mais avec certaines mo- 
m uon &pportées au premier projet, à l'avantage de la 

ille. 

Le dossier ainsi régularisé a été transmis à M. le Préfet 
le 17 juin; — il sera soumis au Conseil général à sa pro- 
chaine session; — il subira entin les diverses formalités 


administratives pour arriver à l'enquéte qui pourra avoir 
lieu dans 3 ou 4 mois; c'est aprés ce délai que la Société 
pourra commencer ses travaux. 


"W ATRELOS (Nord) —Le conseil municipal s'est réuni pour 
remplir une formalité relative à l'éclairage électrique de la 
commune. 

M. le Maire donne lecture d'une lettre de M. le Préfet du 
Nord, disant que pour contracter un emprunt il faut fixer 
la durée de cet emprunt ainsi que la date à laquelle com- 
mencent les annuités. 

M. le Maire propose au conseil de fixer la durée de l'em- 
prunt pour l'éclairage électrique à 30 ans, et la date à la- 
quelle commenceront les annuités au 1° janvier 1898. 

Le conseil adopte ces propositions. 


* 
* + 


Adoption du projet de chemin de fer métropolitain 
parisien. 


La question depuis si longtemps pendante d'un chemin 
de fer métropolitain urbain vient d'étre enfin résolue. Le 
Conseil municipal de Paris a invité le préfet de la Seine à 
solliciter des pouvoirs publics l'obtention d'une loi sur les 
bases suivantes : 


ARTICLE PREMIER. — Est déclaré d'utilité publique, l'éta- 
blissement à Paris d'un réseau de chemins de fer métro- 
politains à voie étroite et traction électrique comprenant 
les lignes suivantes et leurs raccordements : 

1° Ligne de la porte de Vincennes à la porte Dauphine; . 
2° ligne circulaiW par les boulevards extérieurs; 3° ligne de 
la porte Maillot à Ménilmontant; 4° ligne de la porte de 
Clignancourt à la porte d'Orléans; 5» ligne du boulevard de 
Strasbourg au pont d'Austerlitz; 6° ligne du cours de 
Vincennes à la place d'Italie, par le pont de Bercy. 

Art. 2. = Les travaux d'infrastructure des lignes 
susmentionnées seront exécutés par la ville de Paris à ses 
risques et périls, conformément aux projets, plans et devis 
ci-annexés, dans la limite d'une dépense de 160 millions 
de francs. | 

- Авт. 3. — En vue de cette opération, la ville de Paris est 
autorisée à emprunter une somme de 165 millions, frais 
d'emprunt compris, amortissables en 75 ans à partir 
de 1904, à un taux n’excédant pas 3 0/0, primes de rem- 
boursement et lots compris. 

Le montant des lots ne pourra pas dépasser annuellement 
la somme de 600.000 francs. 

Arr. 4. — La ville de Paris devra concéder l'exploitation 
des chemins de fer urbains dont il s'agit à la Compagnie 
générale de traction, qui demeurera chargée de toutes les 
dépenses autres que’celle des travaux d'infrastructure. 

Le tout conformément aux clauses et conditions du 
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ateurs électriques. 


DE TOUS SYSTÈMES 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN EVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | HE, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de lFHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


Ancienne Maison GODIN 
" 


XS pu FAMILISTER p " 
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A GUISE (AISNE) 


CHAUFFAGE ET CUISINE 
A ÉLECTRICITÉ 


BREVETES S. G. D. G. 
seuls concessionnaires pour la France et la Belgique 
des procédés brevetés : CROMPTON et Ci, 


SUCCESSEUR DE 


DOIGNON, Incen.-Cons1. 


DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


PETITS MOTEURS Ë 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou Compas de Marine 


AL IP PLI II 


83, ruc N.-D. des Champs 


CHAUFFAGE RADIATEURS & RESISTANCES 3 MEDAII LES D'On 
DES TRAMWAYS STR TOUTES FORMES ЕХРО biti ON DE 1889 
ÉLECTRIQUES ET DIMENSIONS 


FILS ET CABLES 


Pour lumière, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


CHAUFFBUSES MURALES CCS CHAUFFEUSES APPLIQUES 


CHAUFFE-FERS А FRISE" Mun CHAUFFERETTES _ 


RADIATBURS DE SALON CHAUFFE-PIEDS 


VOLIMETRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 


Interrupteurs, Commutateurs simples et multiples 
à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, elc., sur porcelaine et ardoise 
APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTHIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
TELEPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 


CUISINIERES CRILS-COTTELETTES 


RÉCHAUDS 
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. CHAUFFE - PLATS 
BOUILLOIRES 


CALORIFÈRES, ETC. 


CPL LP 


RESISTANCES SPÉCIALES [|| 
POUR LES MOTEURS [|| 
DE TRAMWAYS 

ÉLECTRIQUES 


Modèles “Ж 


APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES 
DU CHAUFFAGE A 
L'ELECTRICITÉ 


LI USE CHE € à 


EELER 
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REPRÉSENTANT POUR LA S pis CLIENTELE D'ÉLECTRICIENS 


E.-H. CADIOT & С", électriciens, 12, rue Saint-Georges, PARIS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Procédés W.-A. BCESE, brevetés S. G. D. G. 
SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
GRANDE CAPACITÉ — LONGUE DURÉE 


ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ECLAIRAGE DES TRAINS 


Accumulateurs pour allumage des moteurs de voitures automobiles. 


ALFRED DININ 5. c. P.) 


Usine et Bureaux : 152, quai Jemmapes, Paris. 
TÉLÉPHONE 417-51 
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cahier des charges et de la convention spéciale de conces- 
sion annnexés à la présente loi. 

Акт. 5. — Le service annuel de l'emprunt de 165 millions 
sera assuré au moyen d'un prélévement sur le produit de 
la redevance que le concessionnaire doit verser à la caisse 
municipale aux termes de la convention, et, en cas d'insuf- 
fisance de ce prélèvement, sur les ressources générales'du 
budget. 

Jusqu'en 1904 et pendant la période des émissions, le 
paiement des intérêts et lots attribués aux obligations 
emises sera prélevé tant sur les ressources générales du 
budget municipal que sur le produit de la redevance pour 
les lignes mises successivement en exploitation. 

Arr. 6. — Les actes susceptibles d'enregistrement 
nécessités par la présente loi seront passibles du droit fixe 
de À franc. 

Le cahier des charges et la convention passée entre la 
ville de Paris et M. Henrotte, au nom de la Compagnie de 
traction sont également adoptés. 

Le préfet de la Seine a été, en outre, invité à soumettre 
aux enquétes les lignes éventuelles du Palais-Royal à la 


. place du Danube et de l'Opéra à Auteuil. 
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Explosion dans une usine de fabrication du carbure 
de calcium. 


Une explosion s'est produite à l'usine de Dépremont, 
prés de Saint-Michel-de- Maurienne, à la suite d'une infil- 
tration dans la fabrique du carbure de calcium. 

Un mécanicien a été tué et trois ouvriers out été griève- 
ment blessés. Le bàtiment de l'usine est presque entiére- 
ment détruit. 


* 
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Un accident de tramway au Mans. 


Les personnes qui passaient dans la rue du Tunnel ont 
été mises en émoi par un assez bizarre accident. 

Deux bicyclistes se dirigeaient, montés sur leurs ma- 
chines, vers là place des Jacobins. 

Ils étaient arrivés en face du numéro 12, lorsque, tout 
à coup, le fil électrique fixé sur une console à l'entrée de 
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la voûte du tunnel, vis-à-vis de la maison portant le 
numéro 18, se dessouda et tomba sur la voie. 

Celui des cyclistes qui s'avancait le premier, M. Jarry, 
instituteur à Chemiré-le-Gaudin, et qui se trouvait à ce 
moment à quelques métres en avant de la maison de 
M. Tessier, coiffeur, fut touché par le fil à la main gauche. 

Ce contact lui valut une assez violente décharge élec- 
trique qui l'envoya rouler avec sa machine à quelques 
pas de là. 

Le compagnon de M. Jarry, qui vengit à quelques pas 
en arriére, tenait, par bonheur, un parapluie dans sa main. 

Le fil, en effet, ne toucha dans sa chute que ce para- 
pluie, dont l'étoffe, jouant le rôle d'isolant, l'empécha de 
ressentir aucune commotion. 

Quant à M. Jarry, tout étourdi par la commotion élec- 
trique, il resta étendu sur le sol une demi-minute environ. 

Puis il se releva sans aide. Il n'avait heureusement 
recu que des contusious peu graves. 

Son pantalon avait été le plus maltraité. 

Il était déchiré en plusieurs endroits. 

Peu s'en était fallu, d'autre part, que M. Tessier, coif- 
feur, qui se trouvait avec plusieurs personnes au-devant 
de sa boutique au moment où le fil était tombé, n'eùt été, 
avec ses compagnons, atteint par le cable malencontreux. 

Ils eurent la chance d'en étre quittes simplement pour 
la peur. 

Voici pourquoi le fil s'était dessoudé. 

La voiture électrique ne 4 venait de remonter la rue du 
Tunnel et s'avancait sur la place des Jacobins. 

La voiture n° 11, allant en sens inverse, commencait, 
aprés avoir croisé l'autre wagon, à descendre vers le pont 
Yssoir. 

La voiture n° 4 était à la hauteur du café du Théâtre 
quand, tout à coup, son trolley s'embarrassant juste à la 
bifurcation de deux fils, imprima à tout le réseau de 
cables un mouvement assez violent. 

Cette impulsion se fit sentir jusqu'à l'endroit où le fil ge 
rattachait à la console placée au commencement du tunnel; 
la soudure céda, et... on sait le reste. 

Les deux voitures n° 4 et n° 11 demeurérent en détresse 
et les voyageurs durent descendre. 

On prévint immédiatement à l'usine de la rue du Port, 
d'où furent envoyés des ouvriers. 


MICA 


BAXTERS & MACDONALD "PRES 


FABRICANTS DE MICA POUR TOUS USAGES 


Grands approvisionnements dans nos magasins de Dundce de mica rouge, transparent et opaque. 


ARRIVAGES RÉGULIERS DES MINES 


FOURNISSEURS DU GOUVERNEMENT DE S. M. LA REINE 


SEULS REPRÉSENTANTS EX FRANCE : E.-H. CADIOT et C^, 12, rue Saint-Georges, Paris. 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


geecumulateurs 


moulé pour 


BREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES 


Epaisseur régullere. 


Solidité exceptionnelle. 


MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Plaques en verre mince et épais. 


Plaques inaltérables de 10 à 35 /™™ d'épaisseur 


en verre blanc, dit 


OP ALIN ES ns. с.о. с. 
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LE CARBONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 400,000 FR. 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, près Paris. | 


POSTES TELEPHONIQUES 


LE NOUVEAU 


ARAPHIT-MICROPHONE COMBINE 


A. GRANDE DISTANCE 


Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 

Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimensions. 

Plaques à téte en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 
inozydable. 

Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 

Pile Lacomss Brevetée S. С. S. G. Utilisation complète du 
Manganése. 

Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 

Balais en charbons pour dynamos. Économie considérable. 


DEMANDER LE CATALOGUE 


i SYSTEME 
© DECKERT 
e ADMIS 

PAR L'ADMINISTRATION 
4 Des Télégraphes 
| а É = 2 SUR LES RÉSEAUX 
\ ` TÉLÉPHONIQUES 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages eireulaires à itinéraires fixes 


П est délivré pendant toute l'année à 1а gare de Paris- 
Lyon ainsi que dans les principales gares situées sur les 
itinéraires, des billets de Voyages circulaires à Itinéraires 
fixes, extrêmement variés, permettant de visiter en 1'* ou 
en 2* classe, à des prix réduits, les contrées les plus inté- 
ressantes de la France, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, 
l'Italie, la Suisse, l'Autriche ct la Baviére. 

Avis important, — Les renseignements les plus complets 
sur les Voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, 
cartes et itinéraires) ainsi que sur les Billets simples et 
d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations inter- 


| 

TPE - 
Seul concessionnaire pour la France et l'étranger | 
nationales, horaires, ete., sont renfermés dans le Livret- | 


J. WW ECK 


83. Rue Charlot 83. PARIS Guide-Offielel édité par la Compagnie P. L. M. et mis en 
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vente au prix de © fr. 40 dans les principales gares, bureaux 
de ville et dans les bibliothèques des gares de la Compagnie. 
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T ÉLECTROMOTEURS POUR POMPES : TRAMWAYS ÉLECTRIOUES 


MONTE-CHARGES.ORUES.PONTS ROULANTS YENTILATEURS. ÉLECTRIQUES 
Prix speciaux aux électriciens et Stations Centrales ` 
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LATO Aries 
LA Ca) Tyce 
a A: fu R 
| A 
Е 


T 


-00- 


TRACTION 
LABORATOIRES 


-D- 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


-00- 


Ve 
bs 
"D 

m 

f 

Oo 

2 

ac 

H} 

V) · 

2 

О . 

o 


2 
oð 
7) 
E 
= 
< 
> 


Administration : 20-22, rue Vanderlinden 
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Au bout d'une demi-heure environ, le fil, qui s'était 
affaissó sur une longueur d'une soixantaine de métres, fut 
remis en place, et la circulation reprit son cours accoutumé. 


* 
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Le Halage électrique. 


Le Comité central des houilléres de France, nous écrit- 
on, vient de publier son rapport trés documenté qui per- 
met de faire ressortir clairement les avantages qu'apportera 
la traction électrique des bateaux. Les prix de halage pra- 
tiqués aujourd'hui comparés à ceux établis par la Société 
nouvelle se résument comme suit : 

D'aprés les calculs du Comité des Houilléres, le prix de 
waction de Cóurriéres à la Villette est de 316 fr. 56 pour 
un bateau de 300 tonnes, soit 1 fr. 1256 par kilométre. 

Au retour, le bateau à vide de la Villette à Courriéres 
ressort à 0 fr. 4688 par tonne, ce qui porte le total du prix 
actuel de la traction aller et retour à i fr. 4927, soit, d’après 
le Comité Central des Houilléres, à 447 fr. 81 

La Société de traction électrique à l'aller demandera 


0 fr. 75 par kil. soit. . 254 fr. 25 
Au retour, elle fera payer 
0 fr. 30 par kil. soit sur 339 kil. . 101 fr. 70 


Total. . s e « 835 fr. 95 

Ce qui constitue une économie de 92 fr. 06. 

En outre, le voyage du Nord sur Paris s'effectura en 
13 jours de moins qu'actuellement; ce bénéfice de temps 
permettra une augmentation de trafic de 50 0/0 qui, ajoutée 
à l'économie réalisée sur la traction, réduira le fret de 4 fr. 
la tonne. 

En appliquant aux 4 millions de tonnes de houille for- 
mant le trafic possible cette réduction de 1 franc, nous ob- 
tenons un bénéfice de transport de 4 millions de francs qui 
profiteront aux houilléres. Ainsi s'explique l'appui moral 
et pécuniaire que les Compagnies de Charbonnage appor- 
teront à la Société de traction électrique des bateaux. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


264.582. — Kingsland. — Perf. à la traction électrique 
(2 mars 97). 

264.600. — Soubiran. — Allumage électrique des becs 
(5 mars 97). 

264.617 — Levasseur et Ci. — Transformateur (3 mars 97). 

264.623. — Von Siemens. — Procédé pour obtenir un 
champ électromagnétique (3 mars 97). 

264.624. — Von Siemens. — Appareil de mesure pour 
courants polyphasés (3 mars 97). 

264.629. — Werner. Accumulateur électrique (3 mars 97). 

264.667. — Burk. — Pendule électrique (4 mars 97). 

264.676. — Mercier. — Appareil électrique pour indiquer 
le nombre des signaux transmis (5 mars 97). 

264.680. — Maiche. — Transmetteur pour télégraphie 
sous-marine (5 mars 97). 

264.708. — Puls. — Perf. dans les appareils de démons- 
tration des phénoménes magnétiques (10 mars 97). 

264.751. — Damade et Gauthier. — Plaques pour accu- 
mulateurs (8 mars 97). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Recommandations en vue d'éviter dans les trans- 
porte par chemin de fer, les pertes de colis ou 
les retards dans leur livraison. 


Beaucoup de personnes ont pris l'habitude d'inscrire, sur ` 
les colis-bagages ou autres qu'elles remettent au chemin 
de fer, leur adresse et le nom de la gare destinataire, 

Cette précaution évite presque toujours les fausses direc- 
tions avec leurs conséquences, c'est-à-dire les retards dans 
la livraison ou méme la perte des eolis. Aussi se géné- 
ralise-t-elle de plus en plus. 

Pour faciliter l'inscription de la gare destinataire à chaque 
nouveau voyage, la Compagnie d'Orléans met en vente, 
dans ses gares et stations, des carnets d'étiquettes gommées 
et des liasses de fiches, au prix de 0,05 c. le carnet de 
10 étiquettes ou la liasse de 10 fiches. 


TÉLÉPHONE MAISON FONDÉE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


POUR 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinets 


Sur demande on envoie les Prospectus completa. 


MANUFACIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 


POUR 


á = Tétes de Bielles TÉLÉGR APHIQUES 
e Gi 
97, Boul. Sébastopol 
É < PARIS TT A-PERCHA 
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Œ a USINES : 
© 
z = PERSAN-BEAUMONT (Going st fu) 
e = SILVERTOWN (Angleterre) 
z DD А ес CRM 
BREVETÉ 
t ie Médailles d'Or aux ийип de Paris, 1898-1881 
J. HOCHGESAND S. G. D. G. 


. Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour i онаи des шшш: à Gaz ot autros Wes 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET с" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ELECTRIQUE, système n. ren 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 
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Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


ay a 'TCQC EI les Ministéres de la Guerre, de la Marine, du Commerc 
FOU RNISSEUR бео Postes et Télégraphes de la Ville de Parit, ӨМ, - 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


3 Médailles d'or 1878-1389 ct 18:2. Medaille de frons 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
. | Diplôme d'honneur, Paris, 1890. 

REGLES A CALCUL, SERVANTE&A COMPTER INSTANTANEMENT 

RÈGLES PLAQUÉES AP ДЫ SACI er de т i IU TOR e . 
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CELLULOID à m DE BATTERIB | 
POUR LECTURE Et DE POCHE 
j AL | .— IM uz c0 DU 
LUMIERE ÉLECTRIQUE COLONEL GOULIER 


TAVERN IER-GRAVET 

Р INSTRUMENTS DE MATHEMATIQUES 
FABRIQUE DE KEGLES A CALCUL FONDEE EN 4820 
PARIS, 19. ruc Маус: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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R. K. — L'adresse de MM. Chauvin et Arnoux 
est 186, rue Championnet, à Paris. 
L., à Nantes. — Recu votre envoi. Avons pris note de 
votre adresse. 

A bonné n° 703. — Une installation de téléphones domes- 
tiques, à condition que la ligne aérienne ne sorte pas de la 
propriété et ne traverse aucune route ou chemin, ne néces- 
site aucune autorisation administrative. 

E. P., Brurelles. — Recu votre carte. Merci. Vous 
écrirai cette semaine. 

C., à Verina. — Recu votre lettre. Vous écrirai cette 
semaine pour vous donner renseignements demandés. 


Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de V'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. 11 sera répondu par la boíte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


P., à Paris. — L'article va paraitre dans un des numéros 
de septembre. 


Un ingénieur, à L. — Cette partie des travaux d'établis- 
sement des lignes aériennes sera longuement exposée dans 
la série d'articles qui a commencé à paraître dans l’Elec- 
tricien. | 


Abonné 1601. = Un moteur à pétrole de 10 chevaux 
sera largement suffisant pour l'installation que vous pro- 
jetez. Voyez dans l'Electricien de 1896 la description de 
charrues électriques, description complétée par l'article 
publié dans le présent numéro. | 


Gazette de 


Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


5* Exposition nationale du travail et des 
inventions nouvelles. 


INDUSTRIELLE, COMMERCIALE, AGRICOLE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DES BEAUX-ARTS 


À Paris, en 4897. 


Une Exposition Nationale du travail et des Inventions 
Nouvelles s'ouvrira à Paris, au Lac Saint-Fargeau, le 
26 septembre 1897, sous le patronage honorifique de séna- 
teurs, députés, maires, conseillers municipaux, ingénieurs, 
hommes de lettres, artistes et notabilités commerciales de 
Paris, la province et de l'étranger, et clóturera le ?1 no- 
vembre 1897, sauf prolongation. 

Le but sera de fournir à tous les Inventeurs qui présen- 
teront des inventions nouvelles ayant un caractére pratique 
et sans dangers, le moyen de faire connaitre à l'Industrie et 
au Commerce en général Jes travaux des Inventeurs, par 
une Exposition annuelle, én la splendide propriété du Lac 
Saint-Fargeau (10 hectares), avec l'attraction annexe d'une 
Exposition Industrielle du Travail dont l'entrée sera gratuite. 


RÈGLEMENT GÉNÉRAL POUR LES EXPOSANTS DES INVENTIONS 
NOUVELLES. 


Art. fer. — Une Exposition Nationale du Travail et des 
Inventions Nouvelle s'ouvrira à Paris le 26 septembre 1897 ; 
une galerie sera réservée aux exposants qui devront se 
conformer au réglement suivant : 

Art. 2. — Des emplacements seront mis gratuitement à 
la disposition des Inventeurs qui devront nous adresser une 
demande nous donnant les renseignements, photographies, 
dessins ou deacriptions des inventions à exposer. 

Ces demandes seront examinées par une Commission 
compétente qui fera connaitre daus les huit jours si leurs 
inventions sont acceptées ou refusées. 

Art. 3. — Seront admises à être exposées seules les 
Inventions nouvelles et utiles ne présentant pas un carac- 
tére dangereux. 

Art. 4. — Еп raison de l'exiguité de la galerie qui sera 
réservée aux Inventions nouvelles, il ne pourra étre mis à 
la disposition de chaque inventeur que deux mètres d'em- 
placement au plus. 

Art. 5. — Aucune reproduction photographique ne sera 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de Y'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. | 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communication verbalet 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Machines жө électriques. — Moteurs woe pour toutes applications. W= 


JACQUET T FRÈRES à à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUE | 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & С“ | 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. | 


CABLES ÉLECTRIQUES | 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


ï. Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, etc., etc. 


` APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 


Sc EET) 


ACGUMULATEURS JULIEN 


r - SUPPORT INOXYDABLE 
Diplomes d'honneur aux expositions internationales Ë e "Um re GRANDE -GAPACITÉ 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 a UU 1103 
„= => peu i OOS | SR PCT TE `< ЖЕЛТ, papa 
í е е Вар ер USINE А CREIL (OISE) 
' i VR Tam 
СЕ = 
à ' accumulaleurs. | ^ j NI ku IL A BOREAU 
: PSE LE Mall RES RR = 15, rue du Bac. — PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 < = ee È dee >> H. MEYNIER 
GRAND PRIX gg al Agent commercial. 


MOTEURS A GAZ ET A РИЙ 


Système MIDLAND 


4 
1 
' 


(CITÉ 


TYPE SPÉCIAL POUR ACTIONNER LES DYMAMOS 


Le ACY * JOHN TAYLOR and SONS 


32, boulevard Magenta, Paris. 


SOLIDITE 


3 


` SIMPL 


RÉGULARITÉ 2А ÉCONOMIE Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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autorisée sans l'assentiment écrit de l'intéressé, visé par le 
Commissaire général de l'Exposition. 

Art. 6. — Un Jury, composé d'ingénieurs, sera chargé 
de décerner aux plus méritants des récompenses qui consis- 
teront en : 

Diplóme de Grand Prix; diplóme d'Honneur; diplóme 
de Médaille d'Or; diplóme de Médaille de Vermeil; diplóme 
de Médaille d'Argent; diplóme de Médaille de Bronze; 
Mention honorable. 

Art. 7. — Un Concours spécial des Lauréats des Inven- 
tions nouvelles aura lieu pendant le cours de l'Exposition. 
Le Jury décidera quels seront les lauréats qui pourront 
participer au Concours, qui sera gratuit. 

Les récompenses du Concours des Lauréats Inventeurs 
eonsisteront en: ` 

4er Prix. — Une Médaille d'Or et cent francs en espèces. 

2e Prix. — Une Médaille de Vermeil et cinquante francs 
en espéces. 


3° Prix. — Une Médaille d'Argent et cinquante francs en: 


espéces. 

Art. 8. — Des dons en espèces ou en objets d'art seront 
acceptés par le Comité Exécutif, et ajoutés aux Prix du 
Concours spécial des Lauréats. 

Art. 9. — Des demandes seront faites aux Compagnies 
de chemins de fer afin d'obtenir des réductions tant au point 
de vue des voyages que des transports pour les travaux des- 
tinés à l'Exposition des Inventions Nouvelles. 

Art. 10. — Les Inventeurs qui habitent la province ou 


l'Étranger, s'ils ne peuvent se rendre à l'Exposition lorg du 
passage du Jury, voudront bien nous adresser des explica- 
tions par écrit détaillées sur la marche et le fonctionnément 
de l'appareil ou objet qu'ils auront à exposer. 

S'adresser pour tous renseignements à la Direction Géné- 
rale, 14, rue de Bellefond, à Paris. 


* 
» + 


Fiacres électriques. 


Nous apprenons que la maison Valls et Ce vient de 
constituer un syndicat avec un groupe important de 
financiers pour la construction de fiacres automobiles 
électriques qui, d’après les renseignements qui nous sont 
parvenus, seraient appelés à un grand succès. 


* 
» + 


L’éclairage électrique à Paris. 


La Ville de Paris étend son réseau d'éclairage électrique. 

On va mettre à l'enquéte le plan de campagne de l'éclai- 
rage électrique public qui devra étre terminé à la fin de 
cette aunée. 

L'ensemble de ces transformations nécessitera une dé- 
pense de 110.000 francs, qui se répartit ainsi : 

Boulevard Sébastopol (partie), 24.000 francs. 

Place du Théatre-Francais, 6.700 francs. 

Rue de la Chaussée-d'Antin et place de la Trinité, 


4.000 francs. 


Médaille d'Argent, d'Ur «t Diplòme d'en, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 | 


ED CT А.А LI A FLAMA N DS 
EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE ` 
Fabriqués à la laret de Fiamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricite de France et de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demena:. 


< SOCIÉTÉ ANONYME DU 54 FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, 7. — BORDEAUX 
b Echantillons el prix courants sur demande, 


p 


ue 


GRAND PRIX — D.PLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 = Hors concours - Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. Ө. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériotité reconnue pour éclairage éiectrique, Transmission de force 
Moulius, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes indastries. 
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imital tan, 


REFERENCES, 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu ave une Turbine fournie à l'Etat осада 90.4 р. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progres » supérieur à celui de tout autre sysleme ou 
el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


`) AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
| Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche, — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation faclle. — Prix modérés. : 
Toujours au Moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expedition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 


,SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 
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Rubans, Barres, Bandes de tous CONSTRUCTION 
profils, Coins pour collecteurs. E. C. GRAMMONT DE DYNAMOS ET TRANSFORMATEURS 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS Système MORDEY VICTORIA pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphie, téléphonie, sonneries, ma- ` Dont ges » 
chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE. LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU - lee- 
Câbles sous-marins et sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES ad? (riques, Tramways électriques 
Câbles téléphoniques isolés à la gotta ; USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanoz 
ou au papier. FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Câbles souterrains isolés au caoutchouc des Ministéres de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DÉPOTS : 
"ou au Jute sous plomb et armés, du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BURE; viel PRINCIPAL: Pont- de CM RE 
Fils de Malllechort pour résistances et lion générale des Postes et Télégraphes, ON : 19 Quai de Retz, 
fils fusibles pour coupe-circuits. des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS ; 10, rue Tailbout. _ 
Caoutchouc industriel ébonite et gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILLE: 2 Palais de la Bourse. 
cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Esprit-des-Lois. 


La puissante organisation de la maison £.-C. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle ы soit l'importance. 


FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


Usines a, Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joinville-le-Pont. 
DÉPOTS : PARIS-LYON-BORDEAUX 


v 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 


Bureaux \ 11, rue Alsa ce-Lorraine, Rouen. 
techniques | 3 OG, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-París — Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 
Louis | DIGEON & C" 


Or d A |! 
| e i || Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 


| 25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES | 
SONNERIES иу 
PILES А OXYDE DE CUIVRE ` 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ re 
(Modèle d’ Arsonval) AD = | 
MÉDAILLE D'OR RZ ` 
Exposition universelle, Parls 1889, — Exposition d'Edimbourg, 1890, ` 7 
MÉDAILLE D'ARGENT = о В 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882, = Exposit. univers, Paris 
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Square Montholon, 1.000 francs. 

Place de la Bastille, 5.500 francs. 

Rue de Lyon, 4.400 francs. 

Square et place de la Mairie du XIVe arrondissement, 
4.800 francs. | 

Square de Vaugirard, 6.600 francs. 

Avenue de Clichy (achèvement) 2.800 francs. 

Place de Clichy, 2.600 francs. 

Boulevard et place de la Chapelle y compris les squares, 
14.900 francs. 

Quai de la Seine et de la Loire, 8.400 francs. 

Square Tenon, 7.000 francs. 


* 
v» x 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


Сетте (Hérault). — La question des tram ways électriques 
qui semblait s'éterniser sera enfin, d'aprés ce qu'on nous 
assure, promptement résolue. 

On nous annonce, à ce sujet, que M. Hermann, ingénieur 
des ponts et chaussées, a fait parvenir un rapport trés favo- 
rable sur les tram ways électriques à M. Parlier, ingénieur 
en chef. Celui-ci l'a adressé à M. le ministre des travaux 
publics qui doit faire voter le projet à la rentrée des 
Chambres. 

. Espérons qu'une fois toutes les formalités remplies, les 
travaux ne tarderont pas à commencer. 


Darnéraz (Seine-InférieureJ. — La Compagnie Elbeu- 
vienne du gaz commence à faire poser sur la voie publique 
les appareils destinés à l'éclairage électrique dans notre 
ville. On a placé hier, en face l'ancien dépôt des tramways, 
le pylône qui supportera les fils qui s'étendront dans toutes 
les directions. 

Lie (Nord). — La question de l'éclairage du théâtre de 
Lille par l'électricité aurait recu une solution provisoire. 


On nous affirme, en effet, qu'un accord, tous droits réservés, 
serait intervenu entre l'administration municipale et la 
Compagnie d'électricité qui n'est, on le sait, que la doublure 
de la Compagnie continentale du gaz, puisque le président 
du conseil d'administration de la première de ces sociétés 
est directeur de la seconde. 

La Compagnie lilloise d'électricité fournirait l'électricité, 
mais la maison parisienne à laquelle la ville s'était adressée 
lors du premier projet, resterait chargée de l'installation 
intérieure, sous le contróle de la Compagnie lilloise 
d'électricité. 

En réalité, l'administration municipale, aprés être partie 


.bruyamment en guerre, est obligée, comme nous l'avons 


prévu, de mettre les pouces et de s'incliner en fait devant 
les prétentions des Compagnies locales et de reconnaitre 
implicitement la portée du contrat qui la lie avec ces 
Compagnies. 

Ajoutons que la ville serait toujours disposée à faire 
trancher la question dc droit, en établissant l'éclairage élec- 
trique dans l'École professionnelle, dont la création vient 
d'être votée. L'affaire viendra donc devant les tribunaux, 
pour la plus grande joie de messieurs les avocats. 

Le conseil municipal n'aura donc plus, dans sa séance de 
vendredi, qu'à ratifier les décisions qui ont été prises par 
l'administration. Cette derniére, du reste, ne fait que se 
rallier aux idées de M. Duhem que le Réveil et le Progrès 
avaient combattues avec virulence. Ce n'était vraiment pas 
la peine de faire tant de bruit pour terminer en suivant les 
conseils qu'on refusait d'abord. 

Le ministére des travaux publics, avant la clóture 
de la session, a déposé sur le bureau de la Chambre un 
projet de loi pour réglementer la distribution d'énergie 
électrique dont l'importance, surtout pour la ville de Lille, 


(Voir la suite page XV). 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


Compteur 
Duncan. 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


SEULS REPRESENTANTS 


E.-H. CADIOT & С" 


12, rue Saint-Georges, 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
` et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


” [6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


PARIS 


PARIS 


VIII L'ÉLECTRICIEN 21 Août 1897. 


APPAREILS DE LEVAGE 
COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
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PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


La plus ancienne Maison de France, fondée en 1885 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Garantie 
Entretien 


Types spéciaux 
pour la 


TRACTION 


Bureaux Ё ў, 
et 
Usine à vapeur 


89, rue de Tocqueville 
PARIS 
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ШИШ & AMPEREMETRE 


SOIGNEUSEMENT ÉTALONNÉS 


Systeme EVERSHED 


MP. 


L h A Le AMPERES. 
M Frs : CS? 


Ampèremètre industriel, d'après une photogrophie sans retouche. 
(Cadran de 5° millimètres de diamètre.) 


IE VERSHED & VIGNOLES Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE : 


L-H. GADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DU DERNIER PRIX-COURANT 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour in шшш ш compteurs à taz ot antros rit | 


CI-DBVANT 


J. BRUNT ET C" 
9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, age n. шш 


. Pour Cournnts continus et alternatife 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sûr pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 


SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉ PENSE,TRÈS FAIBLE pour son fonctionnement. 
PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 
BREVET APLERT 


SANS PRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES 


Épaissour régulière. 


N o" Е Nes Tasseaux 


Solidité exceptionnelle. Ece: g Crémaiilères. Isolateure 
NT» MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ: 
= es Plaques en verre mince et épais. 
oec! Р ља! ё: ` ` Plaques inaltérables de 10 à 35 /** d'épaisseur 
S en verre blanc, dit 


OPALINE ps.c.p.c. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


MORNAT & LANGLOIS 


96, Boulevard Volt»*re, PARIS 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION 


de la lampe a arc 


MUS 


à traction magnétique 
sans aucune roue dentée, rochet et cliquet 
SYSTEME F. KLOSTERMANN 


(BREVETÉ 1894) 


INTERRUPTEURS 
COMMUTATEURS 
COUPE - CIRCUITS 
VOLTS-MÉTRES 
AMPÈRES-MÈTRES 
ACCUMULATEURS 


DISJONCTEURS 
CONJONCTEURI 
REGULATEURS 
D'INTENSITÉ 
LAMPES À ARC ET 
A INCANDESCENCE 


128, 125. — rue Saint-Maur. 
PARIS 


LA MODERNE fonctionne à 


: courant continu et courants al- 
ternatifs, elle se recommande DOUILLES, ETC. DR TOUS STATU 
par sa simplicité, sa construc STENES 
tion robuste, son peu de volume 
et son prix modique. FILS, CABLES, PLOMBS FUSIBLES. M 


MOULURES 
SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Sur marbre et sur ardoise 


Construction, Réglage et Dé 
(depuis 2 amp.) garantis. 
SEULE MAISON ayant le 
droit d'EXxptoitkiion; 
de la lampe à arc voltaíqi 


Système F. КОИ breveté TT 


ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
EXÉCUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 


LAMPE PUTEAUX TÉLÉPHONE 


91 Août 1897. 
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- n'échapperaà personne, et dont nous croyons devoir signaler | pole des Compagnies d'éclairage, à Lille, qui ne porte que 
un certain nombre de dispositions. 


Toute entreprise de distribution publique d'énergie, dit 
l'article 2, fait l'objet d'une concession qui est donnée, 
après enquête, par la commune, si la distribution d'énergie ` 
ne dessert que son territoire, par l'État, dans tous les autres 
cas. 
Toute concession est soumise aux clauses d’un cahier 
des charges conforme à un type approuvé par un décret 


délibéré en conseil d'État, sauf sur les dérogations ou 


modifications qui seraient expresésment formulées dans les 
conventions passées au sujet de ladite concession. 

Aucune concession ne peut faire obstacle à ce qu'il soit 
accordé des concessions concurrentes. Toutefois, au cas de 
déclaration d'utilité publique des travaux, l'autorité concé- 
dante peut s'interdire de donner des concessions ou des 
autorisations de voirie, pour des distributions concurrentes 


| de méme nature, pendant une durée ne pouvant excéder 


in 


i. m 


dix ans au maximum à partir de l'expiration du délai fixé 


pour la mise en exploitation. 


La déclaration d'utilité publique d'un transport d'énergie 
confère au concessionnaire, dans les conditions spécifiées 
par les règlements d'administration publique prévus à 
Particle 8 et par le cahier des charges de la concession, le 
droit : | 

1° D'établir à demeure des supports pour conducteurs 


. aériens d'électricité, soit à l'extérieur des murs ou facades 
. donnant sur la voie publique, de manière que les conduc- - 


teurs soient toujours placés au-dessus des fenêtres les 
plus élevées et hors de la portée des habitants, soit sur les 
toits et terrasses des bâtiments, à la condition qu'on puisse 
y accéder par l'extérieur; | 

?* De faire passer des conducteurs d'électricité au-dessus 
des propriétés privées, à la condition qu'ils soient hors de 
portée ; 

3° D'établir à demeure des canalisations souterraines 
ou des supports pour conducteurs aériens sur les terrains 
privés non bátis qui ne sont pas fermées de murs ou autres 
clôtures équivalentes. 

On peut se demander si, dans ces conditions, le mono- 


TÉLÉPHONE MAISON FONDÉE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


H E N R WY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


. œ 


POUR 
PALIERS 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTÈME 
J. HOCHGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


Sur demande on envole les Prospectus comp'cte. 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinots 


Tétesde Bielles 
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sur le sol des voies publiques, ne pourrait pas être atteint 
per des distributions se faisant par fils aériens placés au- 
dessus des toits et des terrasses des bâtiments. C'est la 
thése que nous avons toujcurs soutenue, qui nous semble 
admissible en droit et pratique en fait, car, dans diverses 
villes, à Londres, notamment, l'éclairage électrique est 
fourni par des fils aériens placés à une assez grande hauteur 
au-dessus des maisons. 

Il va sans dire que les particuliers seuls auraient le droit 
d'entreprendre et d'utiliser ce mode d'éclairage, la ville 
étant, en ce qui la concerne, malheureusement liée par le 
contrat qu'elle a consenti, mais qui ne peut engager les 
tiers qui n'y figüraient pas. TIAE 

Dans tous les cas, il y a là une question des plus inté- 
ressantes et dont l'administration municipale ferait sage- 
ment de s'occuper, au lieu de s'engager dans des procás 
qui ne peuvent aboutir sur le terrain où ils ont été placés. 
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= BON DE PRIME 

Contre la modique somme de 90 centimes accompagnée 
du présent bon, il sera adressé franco à tous les lecteurs de 
l'Electricien la collection de la Petite Revue internationale, 
recueil illustré de la famille et des lettrés, représentant la 
matière de 2 volumes à 3 fr. 50 et renfermant des œuvres 
inédites : contes, nouvelles, romans, chroniques, études, 
voyages, mémoires, autographos, etc., d'auteurs célèbres : 


Victor Hugo, Gethe, Em. Castelar, Pierre Loti, Paul Bour- 
get, Alex. Dumas, G. de Nerval, George Sand, Victor Emma- 
nuel, E. Sue, Legouvé, Cavaigndt, Sainte. Beuve, Paul Hervieu, 
Sully Prud'homme, Ponsard, Vacquerie, H. Lucas, Mme Rat- 
tazzi, Séverine, M. Summer, M. Talmeyr, Reibrach, Grand- 
mougin, J. Rameau, A. Lemoyne, Pardo- Basan, F. Shepard, 
H. Charriaut, L. Berthaut, A. Le Clercq, Berton-Samson, 
E.- des Essarts, Ed. Delvaille, H. Ibrahim, L. de Bare, 
J. Lahor, P. de Bouchaud, Valabrégue, Bataille, J. Soudan, 
Gesa Darsuzy, Vie d'Albens, C. Bernard, P. Mathiex, de 


1 


` ADRESSEZ- VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par la Chambre syn- 
dicale des Industries élec- 
triques pour faire véri- 
fier périodiquement vos qa 
compteurs, recevoir vos ins- J 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
donner décharge, éta- 
lampes à la 
livraison, vérifier vos ins- 


POUR 


lonner vos 


truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur gé- 

néral, 12, rue Hippolyte- 

Lebas, à Paris. 

` P. JUPPONT, 

teur régional, 33, allées 

Lafayette, à ‘Toulouse. 


direc- 
S G. D. G. 
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ШЕЕ VULCANISEE © 


G. DE WILDE & C", 1, place du Louvre, Paris. TÉLÉPHONE 


MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


|е En Pil & Plant, pour la construction des résistances électriques + Boul Vile те 


Ventilateurs électriques | 
DE TOUS SYSTÈMES Wa 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENT LATEURS , EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


VOIGT & HAEFFNER ` 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D APP AREILLAGE ` 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


k 2^ 


À 


d é : on 
ара Tee т" mamme 


INTERRUPTEURS. RÉDUCTEURS. 
COUPE-CIRCUITS. RÉDUCTEURS 2lomatiques, —À 
COMMUTATEURS. TABLEAUX de éstribution ri 
INTERRUPTEURS гош. | ACCESSOIRES pour Lampes à arc 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. 
REGULATEURS 2utomaliques. SUSPENSIONS. 
SPÉCIALITÉ pour Poudre- | DOUILLES. 

ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces pour tableaux, etc. | ISOLATEURS, etc., etc. 


RICHARD Ch. HELLER а С° qmm 


Concessionnaires pour toute la France 


sS 


IA AP LL SP IE ND NESE NINI SE SL LS 


MAGASINS ET DÉPOT 
PARIS -- 18, Cité Trévise, 18 -- PARIS 


TELEPHONE — Envoi franco du Catalogu. — TELEPHONE 


7 BALAIS FEUILLETÉS впвкуктез EN Tous PAYS 


PARIS — L. BOUDREAUX. 8 rue Hautefeuille — PARIS ` 


= P> Ты EXTRAIT d'un ju ement rendu le 30 juillet 1495 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10e chambre) 
X, condamnant X et Cie comme ci eibi teurs des Balais feuilletés. 
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\tteudu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. - 
Attendu que les experts EE ut qu avec l'invention de BOUDREAUX on obtient t A 

с CONDUCLIBILITE PARFAITE uue R ESIST ANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
par la compression on peut Shape le balai prosqu'aussi mince que s'il eut été formé d'e n 


lame de luton fondu E". 
« Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE JE: 
UDRÇAUX, « BAL MS г reduite au MINIMUM. 


à primi % e TU . | 
fans « Qu'ainsi out disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait ` 
« l'invention de BOUDREAUX .... ge 


. 
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Tresserve, H. de Beautiran, J. de Bourgogne, A. Arnaud, 
Denise, Dora d' Istria, O. Guerlac, G. Ferry, etc. 

Tout en étant l'une des plus intéressantes (elle compte 
„armi aes collaborateurs toutes les célébrités européennes), 
а Petite Revue internationale est la moins coüteuse et la 
mieux éditée de toutes les revues. Sérieuse sans pédante- 
пе, gaie sans licence, elle a pour mission de contribuer à 
4 diffusion des idées. 

Le présent bon donnera droit également à un abonne- 
ment d'un an (52 numéros) au prix de 6 francs au lieu de 
`. et les souscripteurs recevront gratuitement la collection. 

Adresser toutes les demandes, accompagnées du présent 
bou et du montant, à l'Administration, 23, boulevard 
Poissonuière, Paris. Pour l'étranger, ajeuter 30 centimes 
wur les collections et 2 francs pour les abonnements. 


BREVETS D'INVENTION 


Lisle communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


265.310. — Romassot. — Tramways électriques (24 mars 
Hi 
265.328. 
24 mars 97). 
265.397. — Levavasseur. — Machine électrique (26 mars 
n 


265.398. —- Leyavasgeur. — Machine électrique (20 mars 
H 


= Kustermann. — Télégraphe imprimeur 


265.465. — Johnsen et Lundell. — Perf. dans les mo- 
"urs électriques (29 mars 97). 

265.466. — Deutsche Electricitats Actien Gesellschaft. 
- Fixation des ampoules de lampes à incandescence 
:) mars 97). 

265.485. — Chéronnet. — Diaphragmes pour EE 
30 mars 97). 


265.491. — Bisson, Bergés et Cie, — Perche de trolley 
(30 mars 97). 

965.499. — Bisson, Bergés et Cie. — Attache de câble 
électrique (30 mars 97). | 

265.509. — De Moyua. 
(30 mars 97). 

265.514. — Essick. — Perf. Чай les générateurs d'élec- 
tricité (30 mars 97). 

265.524. — Salmson et Cie, — Pompe centrifuge élec- 
trique (30 mars 97). 

265.569. — Lismann. — Procédé électrolytique (31 mars 
91). 

265.577. = Balzer. — Perf. aux piles pour lampes élec- 
triques (1er avril 97). 

265.585. — Frazer. — Moteur électrique (1er avril 97.) 

265.616. — Mors et Pottier. — Lampe électrique à arc 
(2 avril 97). 

265.619. 
(2 avril 97). 

265.642. — Berry. — Moteur magnétique (3 avril 97). 

265.647. — Berne. — Perf. dans les charbons pour 
électrodes des fours électriques (3 avril 97). 

265.673. — Charry. — Dynamo (5 avril 97). 

265.677. — Radiguet. — Trembleur à mercure (5 avril 97). 

265.683. — Morison. — Enveloppe non conductrice pour 
piles électriques (6 avril 97). 

269.705. — Hanekop. — Creuset pour l'électrolyse des 
sels fondus (6 avril 97).  , 

265.715. — Sinclair et Aitken. — Jacks pour commuta- 
teurs téléphoniques (24 mars 97). 

265.116. — Addison-Norman. — Perf. aux chemins de 
fer électriques (27 mars 97). 

265.728. — Wydts et Rochefort. 
électrique (6 avril 97). 

265.729. — Friard. — Lampe à incandescence (6 avril 21 


= Compteur d'électricité 


— Desruelles et Pouzot. — Galvanométre 


— Transformateur 


WESTINGHOUSE 


ELECTRIC Co Le 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ELECTRIQUE 


sm WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
Systims WESTINGHOUSE à CONTACTS SUPERFICIELS 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voles des grandes villes. 


itis WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE 


à contacts superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier, . | 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVIS 


La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer su Clientele qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 32, Victoria Street, à 
LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 
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D. SOULE, bm Mun (Hautes-Pyrénées 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ ` a 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. . 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 
lasseauz, rosaces, patères, elc., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois А“, 
paraflinés, etc., etc. 


= Représentant et Dépositaire 
pour Paris : 


M. P. MARCHERAT 
42, RUE FESSART 
PARIS 

Le dépôt livre à domicile. 


TÉLÉPHONE 


=L. FRANCOIS, A. GRELLOU AT 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENELLE 


USINES HYDRAULIQUES 
Bagnères-de-Bigorre 


MANUFACTURE GENERALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


FAIENCE 


^ — — — 


E г LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
x , 
«х N PORCELAINE Vêtements imperméables 


ANCIENNE MAISON BOURDON 


FILS & CABLES 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


R. ALLIOT 


INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES 
25 bis, Rue Saint-Ambroise, 25 bis 


PARIS 
TÉLÉPHONE 


LA 
| E, = "FS a 


INGEN.-Cons1. 


SUCCESSEUR DE 


Monte-Chars esf 
Ventilateurs et 
Pompes electriques! 

etc. eic 


_————— 
—————— 


Transmission de mouvement 


TEE E vn 


Roues et Turbines Hydrauliqi 


PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou Compas de Marine 


SS. rue N.-D. des Champs 


3 MEDAILLES D'OR 
EXPOSITION DE 1889 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


y © O8 le 


qut ^ P d Mi 
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M ] Se hee 


| C., à Gijon (Espagne). — Recu seconde lettre. On 
гта vous répondre d'ici à quelques jours. 


| L P., Paris. = Allez reoewoir épreuves de l'article dont 
‘Yous me parlez. 


L. B., Paris. — Reçu votre lettre, nous nous occupons 
de vous trouver ce que demandez. 


. L, Fernandes, Bassac. = Par suite d'une absence pro- 
jlongée, on n'a pu répondre encore à votre lettre. Recevrez 
prochainement renseignements demandés. 


Gazette de 


+ 


j : 


HL électricité au Casino de Cabourg. — L'éclairage 
mectrique du Casino et du Grand-Hótel de Cabourg, vient 
l'être installé. 

г usine électrique est aujourd'hui presque totalement 
itminée, elle se compose d'un corps de bâtiment neuf dans 
equel se trouvent deux salles. L'une, encore inoccupee, 
Jecevra l'année prochaine des machines verticales d'une 
grande puissance et l'autre contient les générateurs. Ces 
Bénérateurs, installés par la Société Belleville de Saint- 
wenis, sont d'un type absolument nouveau et permettent, 
avec une consommation trés minime de combustible, d'ob- 
oir une pression constante et puissante. Les deux chau- 
poces sont indépendantes et peuvent être combinées, elles 
wht munies d’économiseurs et de chevaux alimentaires fonc- 
Wionnant automatiquement. Cette installation est vraiment 

Mibuse. 

ee machines servant à l'entrainement des dynamos ne 
Wat la vapeur qu'à une pression régularisée par des 
murs, de cette manière leur marche est d'une régu- 
m absolue et permet d'obtenir une lumière absolu- 
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mercredi de & à 6 heures. 
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Bolte 


Bi) ә, 


- Lettres 


Dans le but d’être 
agreable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


C. H., à Puerto-Réal (Espagne). — Avons recu votre lettre 
du 7 aout, à laquelle nous n'avons pu répondre jusqu'ici, 
car nous ne possédions pas tous les renseignements désirés. 
Recevrez prochainement réponse complète. 

A. N., à Puteaur. — Recu votre dernière lettre. Atten- 
drons comme vous le désirez. 

Abonné 1402. — Bonne note a éte prise de votre change- 
ment d'adresse. Les renseignements demandés vous seront 
envoyés prochainement par lettre, dés que notre corres- 
pondant à Londres nous les aura transmis. 


Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


De tous les côtés dans le Casino, le nombre de lampes à 
incandescence a été augmenté et nous avons remarqué avec 
satisfaction qu'en outre de cette magnifique installation 
électrique, des appareils à gaz ont étó placés dans tous les 
passages, pour le cas improbable où l'électricité viendrait 
à faire défaut. 

En outre des machines commandant les dynamos, il y 
a aussi un moteur horizontal à double piston. d'une puis- 
sance de 20 chevaux, qui actionne une dynamo indépen- 
dante et sert, avec un survolteur, à la charge des accumu- 
ateurs de secours. Ce méme moteur sert ógalement à 
entrainer une machine à glace Firary. 
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La traction et l'éclairage électriques en France. 
Touns (Indre-et-Loire). — Le Conseil municipal vient 


d'adopter les conclusions du rapport de M. NonaveT, voici 
le texte de ce rapport : 


Dans les séances des 22 au 23 décembre dernier, à pro- 
pos du vote du budget de 1897, plusieurs de nos collègues, . 


“lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricten doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
Ref, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent Lien 


КИН се qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
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ЧАНТМАНН & BRAUN, FRANCFORT-SUR-MEIN 


SpécauiTé : INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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ENnEGISTREURS E - 
unn ` Y 
GALVANOMETRES 
BOITES DE RESISTANCES 
PHOTOMÈTRES ` 
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Louis Se & C 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES H 
APPAHEILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1889. 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 


ойнаи Précision et tele ` 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A GAY EP A VAPE 


des meilleures marques. 


depuis 1/2 cheval 
RE 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE ` 
ET TOUS ACCESSOIBES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, «= Ж Д@ 
porcelaine, vases po- AUS 
reux, vases rectangu- ŒŒ 

| laires en verre de toutes 


=) OBJECTIFS 
MARQUE FONTAINE ` `> 
—Ocoo— 


dimensions et à la de- Demander la list A 
mande, vases ovales en G. FO N TAI N E p L6, SUCCESSEUR ` ege саш 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les. 
sciences et les arts. 
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notamment MM. Oudin et Royer, et plus tard M. Che- 

= vallier, se sont plaints du mauvais éclairage de la ville, 
tant au point de vue de l'allumage, de la mauvaise dispo- 
sition des becs et des lanternes, qu'au point de vue de la 
qualité du gaz fournie par la Compagnie. 

Ce n'est pas d'ailleurs la premiére fois que des plaintes 
de ce genre sont formulées et ou n'en est plus à compter 
les réclamations de toutes sortes auxquelles donne lieu cet 
éclairage, 

L'administration municipale actuelle, comme d'ailleurs 
celles qui l'ont. précédée, a toujours cherché à remédier à 
get état de choses en rappelant la Compagnie à la stricte 
ervation des clauses de son traité, et en l'invitant à une 
rveillante constante de sa fabrication et de son service. 
Nous ne doutons pas de la bonne volonté des adminis- 
teurs, ni du persounel placé sous leurs ordres, mais 
oi qu'il en soit, notre ville n'en est pas mieux éclairée, 
at bien qu'elle soit l'une des plus ancienues où ce mode 
d'éclairage ait été appliqué, elle occupe un rang inférieur 
À cet égard si on la compare à bon nombre d'autres villes 
р le gaz n'a fait son apparition que beaucoup plus tard. 
"Cette question, si souvent agitée, n'est pas résolue; vous 
vez que depuis quelques années elle a donné lieu ici 
mème à des discussions fort animées et qu'elle n'a pas 
fait un pas de plus pour cela. 

г. Aujourd'hui, comme à ces différentes époques, la chose 
t ètre reprise: les progrès constants de la science ; l'ap- 
Hoon des nouveaux producteurs de lumiére, les essais 

mbreux auxquels donnent lieu les découvertes récentes ; 
W$ travaux opiniätres des chimistes les plus distiogués ne 
Permettent pas de laisser plus longtemps en suspens une 
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solution qui s'impose, et une ville de plus de 60 000 habi- 
tants a le droit et le devoir d'exiger un éclairage en rapport 
avec ses besoins. 

Vous savez, mesajeurs, que la villa de Tours est liée 
avec la compagnie du gaz par un traité de cinquante 
années, conclu [а 1°” février 1863 et devant finir le 1er fé- 
vrier 1913, ainsi qu'il résulte de l'article 9 dudit traité 
ainsi concu : 

« Cette concession est faite pour cinquante années qui 
commenceront le 4er février 1863 et liniront le 1*' fé- 
vrier 1913. » 

П semble donc au premier abord que jusqu'en 1913, on 
doive se contenter des becs et lanternes actuels et qu'avant 
cette époque encore assez éloignée, aucune modification ne 
puisse ètre apportée. 

Heurcusement qu’il n'en est pas ainsi et d’après les ar- 
ticles 11 et 12, d'après ce dernier surtout, nous sommes 
persuadés qu'il a lieu de mettre la Compagnie en demeure 
de procéder à une amélioration. Voici la teneur de ces 
articles : 

« Art. 11. — L'éclairage sera fait par le gaz extrait de 
la houille; il ne pourra étre employé d'autre gaz sans le 
consentement formel et par écrit du maire. 

« Le gaz sera parfaitement épuré, sa flamme sera cons- 
tamment pure, blanche, sans aucune nuance rougeátre, 
ni fuligineuse. | 

« Art. 12. — Si par suite du progrès de la science, l'ad- 
ministration, de l'avis du Conseil muvicipal, jugeait con- 
venable d'imposer à la société l'emploi de nouveaux pro- 
cédés de fabrication du gaz, plus avantageux et déjà 
adoptés et employés à Paris et dans deux autres villes 
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de France au moins pendant deux années, celle-ci serait 
tenue de se conformer aux prescriptions de l'adminis- 
tration. 

a Dans le cas ou l'emploi de ces nouveaux procédés 
aurait pour résultat un abaissement notable dans le prix 
de revient du gaz, la société serait obligée de faire profiter 
l'éclairage public et particulier de cet abaissement de prix 
jusqu'à concurrence de moitié du bénéfice qui en résul- 
terait pour elle. 

« Il en serait de méme pour le cas ou, sans attendre 
l'inpnetion de l'autorité administrative, la société aurait 
pris l'initiative de l'application des procédés nouveaux. » 

Or, il nous parait certain que les conditions prévues 
dans le traité existent. 

La ville de Paris et quelques autres villes ont depuis 
bien des années déjà appliqué l'électricité à l'éclairage 
d'une partie de leurs rues, boulevards et places, et ce nou- 
veau systéme prend tous les jours une extension de plus 
en plus grande dans la capitale. 

Nos voisins à Angers étudient actuellement un projet 
d'éclairage public, également par l'électricité. Ils sont, 
comme à Tours, engagés par un contrat de cinquante an- 
nées, signé beaucoup plus récemment et dans lequel nous 
trouvons les deux articles 8 et 34 dont je vous donne 
lecture : 

« Art. 8. — Si, par suite du progrès de la science, l'Ad- 
ministration, de l'avis du Conseil municipal, jugeait con- 
venable d'exposer à la société l'emploi des procédés étran- 
sers au système actuel de fabrication du gaz extrait de la 
hpuille, plus avantageux et déjà adoptés et employés dans 
deux villes de France, au moins pendant deux années, 
celle-ci serait tenue de se conformer aux prescriptions de 
l'Administration. 

« Dans le cas où l'emploi de ces nouveaux procédés 
aurait pour résultat un abaissement notable dans le prix 
de revient du gaz, la société serait obligée de faire profiter 
l'éclairage public et particulier de cet abaissement de prix, 
dans les proportions déterminées par l'autorité adminis- 


trative, toujours de l'avis du Conseil municipal, propor- - 


tions qui, toutefois, ne pourront pas excéder la moitié de 
cet avantage. 

* Il en serait de méme pour le cas où, sans attendre 
l'intervention administrative, la société aurait pris l'ini- 
пайке de l'application des nouveaux procédés. 

« En cas de découverte d'un mode d'éclairage préférable 
a l'éclairage par le gaz extrait de la houille, la société sera 
mise en demeure de l'employer, si l'administration ne 


pouvait s'entendre à ce sujet avec la société, sur quelque 
cause que ce soit, méme par suite de brevet dont jouirait 
le détenteur du nouveau système et qui mettrait la so- 
ciété dans l'impuissance de l'exploiter, elle se réserve le 
droit de concéder à toute autre société toute autorisation 
nécessaire pour l'établissement du nouveau système d'éclai- 
rage, sans être tenue à aucune indemnité envers la société 
actuelle; mais celle-ci aurait le droit de conserver son 
exploitation pour les particuliers qui y consentiraient, à 
ses risques et périls, tout en restant soumise aux condi- 
tions pénales des articles 38, 39, 40 et 41 établis ci-des- 
sous, d'aprés lesquelles la société est déchue de son pri- 
vilége et la ville entre en propriété et possession de tout 
le matériel spécial d'éclairage public. » 

« Art. 34. — Le prix du métre cube du gaz mesuré en 
compteur est fixé à trente centimes à partir du 1er juil- 
let 1879 jusqu'au 30 juin 1929. | 

« La Société devra faire jouir ses abonnés de ce prix à 
partir du 4er juillet 1879, nonobstant toute police anté- 
rieure que ceux-ci auraient pu consentir. 

« Elle sera tenue de fournir en locatioa des compteurs 
d'un système de son choix à tous ceux de ses abonnés qui 
lui en demanderont. Le prix de cette location sera déter- 
miné de gré à gré. 

« Dans le cas ou il serait établi une taxe ou impót sur 
sur le gaz extrait de la houille, la Compagnie aura le droit 
d'augmenter le prix du gaz livré aux particuliers d'une 
somme équivalente. » 

La vile d'Angers se trouve donc à peu près dans les 
conditions de la ville de Tours et va, sans tarder, se mettre 
à l'œuvre pour améliorer la lumière de ses voies publiques. 

Nous avons donc à vous proposer, avant toute autre 
mesure, la question de principe consistant à remplacer 
l'éclairage au gaz par l'éclairage à l'électricité pour les 
rues et places de la ville. 

M. le maire a déjà recu des offres de plusieurs sociétés 
d'éclairage, et tout récemment encore les représentants des 
ces sociétés insistaient pour que ces offres vous soient sou- 
mises et discutées. 

Des moyens d'amélioration de lumière se trouvant ainsi 
à votre disposition, nous crovons qu'il n'y a pas lieu d'at- 
tendre et nous estimons que l'étude doit en étre com- 
mencée immédiatement. 

Nous vous demandons donc, au nom de votre deuxiéme 
commission, d'inviter M. le maire : 

1° A se mettre en rapport avec l'administration du gaz 

(Voir la suite page X VII). 
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et de faire auprès de cette dernière des demarcheg néces- 
saires en vue de l'application de l'article 12 du traité; 

Ze Daus le cas de non-entente, de poursuivre la question 
en conformité du méme article, en commencant des négo- 
Të avec toute autre personne, ou toute autre compa- 
Werer remplacer le gaz par l'électricité ; 

Pg soumettre au conseil municipal un projet de 
kb nouveau système d'éclairage dans le plus bref délai 
ible. 


| Worwnouor (Nord). — Par suite d'un contrat passé entre 

D municipalité de Wormhoudt et M. Eugène Decherf, 
hcessionnaire, l'éclairage électrique doit fonctionner 

D atte localité à la fin du mois de novembre. 

E ` pose de la première pierre du bâtiment renfermant la 

iac aura lieu probablement le 15 aoùt. 

- D ci peu les communes d'Hondschoote, Herzeele, Bolle- 

e KO bech, etc., pourront profiter également des 

s accomplis dans l'éclairage. 
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L'éclairage au gaz à Toulouse. 
Nous lisons dans la Dépéche de Toulouse : 


«Та note que nous avons publiée au sujet des irrégula- 
qu'on peut trop souvent signaler dans le service de 
iru âu gaz a produit, si nous en croyons les ren- 
ements qu'on nous a fournis, une certaine émotion, 
si bien dans le personnel que parmi les administrateurs 
| la Compagnie. 
8 Plusieurs allumeurs de réverbères, = et, cependant, 
Ka pas à eux que nous songions en protestant la 
em aine dernière; — nous ont longuement expliqué depuis 
vis jours, par lettres ou de vive voix, l'impossibilité dans 
lle ils se trouvent de remplir exactement leur service 
T jue survient le moindre contre-temps, à plus forte 
1 ison lorsqu'ils se trouvent en présence d'un orage aussi 
iole nt que celui de vendredi soir. 
H Un d'entre eux nous écrit : 

„Раг la pluie, l'employé пе peut arriver à l'heure 
lementaire, étant chargé d'allumer 65 à 75 becs, en 
ER temps relativement court, alors qu'autrefois il n'était 
Chargé que de 45 ou 50 becs. 

LD plus, le système actuel est très difficile, surtout eu 
| | de mauvais temps; une heure seulement est donnée 
г la besogne, et cette heure suffit à peine quand il 
у à rien d'anormal. » 
On sait que l'allumage se fait avec une perche munie 
h lils qu ai conduisent l'électricité et dont le contact avec 
I 
elle 


bu 


roduit la lumière. Les jours où règne l'humidite, 
icelle ne se produit pas; il faut alors que l'allumeur, 
loyer d'une échelle... et d'allumettes, s 'acquitte de sa 
B s'imagine aisément quelle perte de temps ce 
é Int fait subir, sans compter que tout le long du 
ED € 
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chemin et presqu'à chaque réverbére l'employé se heurte 
à des difficultés nombreuses, qui proviennent de la coms 
plieation du système de bec actuellement en usage. 

« D'autre part, on nous explique ainsi l'incident qui a 
eu lieu jeudi à la fin du concert donné par la musique du 
126°. Un léger retard, quelques minutes à peine, s'était 
produit dans l'exécution du programme, et, en éteignant 
les candélabres exactement à l'heure ordinaire, l'employé 
n'a fait qu'exécuter des ordres formels de la compagnie, 
ordres auxquels toute infraction lui aurait valu une 
amende. 

« Celle-ci, en effet, pourrait à la rigueur, tolérer un 
retard dans l'allumage, mais jamais dans l'extinction. ` 

« Si nous ajoutons que pour faire le métier pénible qui 
leur est im posé, les allumeurs gagaent 2 fr. 30 ou ? fr. 35, 
on pourra s'étonner que la compagnie leur laisse supporter, 
par des retenues de salaires et des mises à pied, les irré- 
gularités dont elle est seule responsable et qu'on a trop 
souvent l'occasion de constater. 

e П est vrai, que chaque soir, sur l'allée Saint-Michel, 
où brille à profusion l'électricité, elle fait régulièrement 
allumer ses réverbères, qui ne servent absolument à rien... 
sinon à brüler du gaz et à grossir la note que chaque mois 
on prie la Ville d'acquitter. 

« Un dernier mot. On nous assure que la compagnie 
du gaz fait en ce moment d'actives démarches auprés de 
la municipalité pour que les lampes électriques soient 
désormais partout éteintes à minuit et leur lumière 
remplacée par celle des méchants quinquets à gaz. On 
nous dit encore que ce projet, qui ferait de Toulouse, à 
pärtir de minuit, la ville la plus lugubre de la région, 
rencontre quelques partisaus à l'hótel de ville. 

« Nous voulons croire qu'on nous a mal renseigné ou 
qu'on a voulu, par maniere de plaisanterie, abuser de hotre 
crédulité, tant cette combinaison nous parait ridicule. » 


* 
* » 


L'éclairage électrique de Cronstadt (Russie). 


Le conseil municipal de la Ville de Cronstadt vient de 
tränsférer à la maison Heilmann, de Paris, la concession 
de l'éclairage de la ville. 
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(Paris, Gauthier-Villars et fils.) 


PERRIN (Jean). Rayons cathodiques et rayons de Rentgen 
(thèse). In-8°, vi-64 pages avec figures. (Paris, Gauthier- 
Villars et fils.) 


Слот (Ernest). Manuel pratique de l'électricien. Зе édition. 


1 vol. in-12, avec 243 figures, relié. Prix : 7 fr. 50. - 


(Paris, Baudry et Ce.) 

Envoi franco contre mandat postal adressé à M. De Soye 
administrateur de Т Electricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
à Paris. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


264. 777. — de Caudenberg. — Combinaison électroma- 
gnétique (10 mars 97). 

264.827. — Berget. — Fabrication des produits obtenus 
par voie électrique (9 mars 97). 

264.883. — Déri. — Traction électrique (11 mars 97). 

264.886. — De Dion et Bouton. — Appareil de rupture 
de courant (11 mars 97). 

264.927. — Rawson. — Procédés pour appliquer un 
revétement sur le fil métallique par électrolyse (12 mars 97). 
po — Blondlot. — Compteur d'électricité (13 mars 

264.941. — Bomel. — Prise de courant pour accumula- 
teurs (13 mars 97). 

m EA — Bourgeois. — Allumoir électrique (13 mars 

261.950. — Bouillaut. — Epuration des jus sucrés par 
électrolyse (13 mars 97). 

264.968. — Société d'Electricité Alioth. — Appareil de 
mise en marche des récepteurs de courant alternatif 
(13 mars 97). 

264.988. — Société anonyme des Horloges électriques 
Cauderay. — Enregistreur (15 mars 97). 

261.997. — Boblique. — Préparation du phosphore par 
électrolyse (15 mars 97). 

265.006. — Société d'Electricité Alioth. — Connexion 
des transformateurs (15 mars 97). 


265.008. — Société des applications de l'électricité. — 
Parachute pour ascenseurs électriques (15 mars 97). 

205.041. — Société d'Electricité Alioth. — Parafoudre 
(16 mars 97). 

265.043. — Von Siemens. — Dispositif pour prévenir, 
en téléphonie, les perturbations (16 mars 97). 

265.063. — Pifre, Vigreux et Brillié. — Freia électrique 
(10 mars 97). 

269.001. — Pifre, Vigreux et Brillié. — Transmission 
de forces pour moteurs électriques (16 mars 97). 

265.112. — Apostoloff. — Communication téléphonique 
(17 mars 97). 

265.121. — Ott junior et Silbermann. — Adduction de 
courant pour tram ways électriques (18 mars 97). 

265.138. — Futterer. — Appareil électrique à sécher les 
cheveux (18 mars 97). 

265.148. — De Balincourt, Delpeyrou et de Sonis. — . 
Four électrique (19 mars 97). 

265.188. — Sermon. — Transmission de courant pour 
la traction électrique (20 mars 97). 

265.190. — Société générale des Industries économiques. 
— Régulateur de champ magnétique (20 mars 97). 

265.209. — Bouvier frères. — Plaque de chauffage par 
l'électricité (20 mars 97). | 

265.938. — Horvath. — Station d'embranchement pour 
réseaux télégraphiques (22 mars 97). 

205.248. — Scharf. — Perf. aux lampes électriques à 
incandescence (22 mars 97). 

265.256. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson Houston. — Transformateur (23 mars 
91). 
265.267. — Newsom. — Manœuvre télégraphique des 
signaux de chemin de fer (23 mars 97). 

265.277. — Wilson. — Perf. aux compteurs d'électri- 
cité (23 mars 97). 

265.300. — Société Germano-Suisse de l'accumulateur 
et des procédés Theryc-Oblasser. — Enduit (23 mars 97). 

265.721. = Cahill. — Appareil pour enregistrer la mu- 
sique électriquement (6 avril 97). 

265.799. = Lombard, Gerin et Cie. — Conjoncteur- 
disjoncteur (8 avril 97). | 

209.773. — Duflos. — Régulateur à arc électrique 
(1 avril 97). 


MICA 


BAXTERS & MACDONAL 


FABRICANTS DE MICA POUR TOUS USAGES 


Grands approvisionnements dans nos magasins de Dundee de mica rouge, transparent et opaque. 


PROPRIÉTAIRES - 
DE MINES 


ARHIVAGES RÉGULIERS DES MINES 


FOURNISSEURS DU GOUVERNEMENT DE S. M. LA REINE 


SEULS REPRÉSENTANTS EX FRANCE EH CADIOT et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. 


BAGS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 


BREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES 


Épaisscur régulière. 


Solldité exceptionnelle. 


MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Plaques en verre mince et épais. 


Plaques inalterables de 10 à 35 /™™ d'épaisseur 


en verre blanc, dit 


. OPALINIE! nt e G. n. с. 
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POSTES TÉLÉPHONIQUES 


ADMIS PAR L'ADMINISTRATION SUR LES RÉSEAUX FRANCAIS 


BocikTR ANONYME AU CAPITAL DE 400,000 FR. 
LES NOUVEAUX GRAPHIT Ancienne Maison LACOMBE et Cie 


MICRO- TÉLÉPHONES 12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 
Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 


e INDÉRÉGLABLES Plaques et cylindres paur piles. Tous types et dimensions. 
- , Plaques à téte en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 
a grande distance inoxydable. 
(m e Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 
"DAC j Pile Lacowse Brevetée S. G. S. G. Utilisation complète du 
LIAI S YST È ME Manganèse. i i 


Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 


Wi. | D Е CK ER T Balais en charbons pour dynamos. Économie considérable. 
Bd y | | 
i | MS 


DEMANDER LE CATALOGUE 


MODÈLE COMBINÉ, 
MURAL, TRANSPORTABLE 


< BT POUR 


LIGNES PRIVÉES 


L'ETINCELLE 


Fabrique d'Accumulateurg Electriques 


TRACTION 
LABORATOIRES 


-90 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


—00-— 


CONSTRUCTEUR 
el le seul concessionnaire pour la France 


el. l Étranger. 


J. VW ICH 
83, Rue Charlot, 83, Paris. 


Administration : 20-22, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK — BRUXELLES 


L.COUFFINHAL 


CONSTRUGTEUR-ÉLECTRIGOIEN 
- + ST ÉTIENNE > S 


DYNAMOS DE TOUTES PUISSANCES 


` LUMIÈRE - TRANSPORT D'ÉNERGIE ` ELECTROLYSE <+ > 
ELECTROMOTEURS POUR ROMPES-TRAMWAYS ÉLECTRIOUES ` 


MONTE-CHARGES.GRUES. PONTS ROULANTS VENTILATEURS. ÉLECTRIQUES 
* Prix spéciaux aux électriciens et Stationa Centrales 


MOTEURS À GAZ BT À PETROL 


Système MIDLAND 


ү» ons b H 

2 Быш : TYPE SPECIAL POUR ACTIONNER LES DYMAMOS 

а Ars d 

> ШШ О , 

7 œ - " JOHN TAYLOR and SONS Limited 
И 32, boulevard Magenta, Paris. 


RÉGULARITÉ — ÉCONOMIE Envoi franco du Catalogue sur demande. 


14 Aout 1897. 


269.851. — Jarchoff. — Porte-récepteurs pour téléphones 
(8 avril 97). 

265.852. — Liesegang. — Perf. aux lampes électriques 
(8 avril 97). 

265.877. — Maiche. — Perf. aux lignes téléphoniques 
(d avril 97). 

265.882. — Rochatte. — Electrogène (10 avril 97). 

265.889. — Marmier et Abraham. — Production des 
eflluves électriques (10 avril 97). 

265.913. = Koppel. — Dispositif pour poser et tendre les 
ils conducteurs des voies ferrées électriques (10 avril 97). 

265.916. — Davy et Thamas- Davies. — Perf. aux lampes 
électriques à arc (12 avril 97). 

205.940. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houtston. = Réglage pour la vitesse 
des moteurs électriques (13 avril 97). 

265.959. — Scheeren. — Dispositifs électro-magnétiques 
de sûreté pour serrures (13 avril 97). 

265.963. — Hicks. — Régulation de courauts constants 
(13 avril 97). 

265.965. — de Berks et Renger. — Appareil pour pres- 
ser les plaques d'aceumulateurs électriques (13 ayril 91). 


BON DE PRIME 


Contre la modique somme de 90 centimes accompaguée 


du présent bon, il sera adressé franco à tous les lecteurs de 


l'Electricien la collection de la Petite Revue internationale, 
recueil illustré de la famille et des lettrés, représentant la 
matière de 2 volymes à 3 fr. 50 et renfermant des œuvres 
inédites : contes, nouvelles, romans, chroniques, études, 
voyages, mémoires, autographs, etc., d'auteurs célèbres : 


Victor Hugo, Goethe, Em. Castelar, Pierre Loti, Paul Bour- 
get, Alex. Dumas, G. de Nerval, George Sand, Victor Emma- 
nuel, E. Sue, Legouvé, Cavaignac, Sainte-Beuve, Paul Hervieu, 
Sully Prud'homme, Ponsard, Vacquerie, H. Lucas, Mme Rat- 
lassi, Séverine, M. Summer, M. Talmeyr, Reibrach, Grand- 
mougin, J. Rameau, A. Lemoyne, Pardo- Bazan, Ё. Shepard, 
H. Charriaut, L. Berthaut, А. Le Clercq, Berton-Samson, 
E. des Essarts, Ed. Delvaille, H. Ibrahim, L. de Bare, 
J. Lahor, P. de Bouchaud, Valabrégue, Bataille, J. Soudan, 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


EX! 


Gesa Darsuzy, Vte d'Albens, C. Bernard, P. Mathier, de 
Tresserve, H. de Beautiran, J. de Bourgogne, À. Arnaud, 
Denise, Dora d'Istria, О. Guerlac, G. Ferry, etc. 

Tout en étant l'une des plus intéressantes (elle compte 
parmi sea collaborateurs toutes les célébrités européennes), 
la Petite Revue internationale est la moins coûteuse et la 
mieux éditée de toutes les revues. Sérieuse saus pédaute- 
rie, gaie sans licence, elle a pour mission de coutribuer à 
la diffusion des idées. 

Le présent bon donnera droit également à un abonne- 
ment d'un an (5? numéros) au prix de 6 francs au lieu de 
8, et les souscripteurs recevront gratuitement la collection. 

Adresser toutes les demandes, acconipagaées du présent 
bon et du montant, à l'Administration, 23, boulevard 
Poissonnière, Paris. Pour l'étrauger, ajouter 30 centimes 
pour les collections et 2 francs pour les abonnements. 


se ee ee ee ee < — — aiii 


Vient de paraître : L'annuaire des mines, de la Mé- 
tallurgie, de la construction mécanique et de l'élec- 
tricité, fondé en 1876, par Ch. JEANSON. — Edition 1897. 

Répertoire complet des adresses, classées par professions 
el par départements, pour toutes les Industries et pour 
toutes les Maisons avec lesquelles peuvent avoir des rela- 
tions d'affaires l'Ingénieur, l'Exploitant de mines, le Métal- 
lurgiste, le Constructeur, et V Electricien. 

Prix de l'exemplaire (belle reliure) : 10 francs, pris au 
burcau; 10 fr. 85, expédié à domicile. Etranger : port en 
plus. 

Adresser les demandes accompagnées d'un mandat-poste 
à M. J. Gougé, directeur, 92, rue Perronet, à Neuilly-sur- 
Seine, 


н.м BCS 


Licence des brevets F. CARRÉ pour l'éclairage 
| domestique par la PILE AU кейе р ОЕ DUTY SE: 


сайга Dë tr s, canots 


| Médaille Wie rselle de Paris 


rue 


fe 


à Тюб 


1889 


TÉLÉPHONE 


MAISON FONDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM D DE A.-J. LANGE 


HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ЕТ BUREAUX: 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTEME 
J. HOCHGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


Sur demandg 


TÉLÉPHONE 


| (Appareils de Graissage — Robinols 


BREVETE 


S. G. D. G. 


an payoic Ics Prospectus complets. 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 


POUR 
Tétes de Bielles TÉLÉGRAPHIQUES 
97, Boul. Sébastopol 
PARIS am € pence 
m > (UNIT 
y TELEGRE 
USINES : 


PERSAR-BEAUMONT (Sains-at-0ise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des Compteurs à Gaz et autres Appareils 


A CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 
$, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, syst 1. ваши 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi eür pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) ` 


APPAREILS ÉLECTRIQUES DIVERS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 


anoni e au capital de И, m 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


FOURNISSEUR d Ministéres de la Guerre, de la Marine, du Commerco, 
ULL t deo Postes et T 


élégraphes, de la Ville de Paris, etc. 
MATERIEL ELECTRIQUE SYSTEME C. E. L. BROWN 
POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Yonte-charges, Grucs, Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GENERALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Chateaux, etc. 


tg 


3 Médailles d'or 1878-1889 et 1892. Medaille 


de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. 


RÉGLES A CALCUL, SERVANT&A COMPTER INSTANTANEMENT 
RÈGLES PLAQUEES dN ESSERE EMPTORE EE ашырсын з 


TELOMETRE 


CELLULOID DE BATTERIE 
POUR LECTURE А RT DE POCHE 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE Б | ——— HÀ | | COLONEL 608011 

TAVERNIER-GRAVET — e 


INSTRUMENTS DE MATHEMATIQUES 
FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 
PARIS, 19. rue Vayet: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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lettres, ou directement, 


Abonné n° 1830, à Lyon. — Vous trouvereg des 
renseignements dans les Dynamos, par J.-A. Montpellier, et 
dans Courants polyphasés, par Silvanus Thomson, édition 
francaise par E. Boistel. 

G. P., Saint- Denis, Réunion. — Recu votre lettre. Envoi 
a été fait aussitôt. Ecrirons par prochain courrier. 

E., à Paris, — Aucune description de cette installation 
n'aété publiée. Elle est, du reste, trés peu importante et 
ne présente ricn de particulier. 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organise, 
redaction, un bureau de renseignements techniques. 
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aur 


Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 
sous la direction de son comité de 


Il sera repondu par la botte aux 


a toute demande adressee à la rédaction. 


E. P., Bruxelles. — Recu votre carte du 27. Merci du 
renseignement. Faisons la réclamation nécessaire. 

E. A., à Londres. — Reçu votre lettre. Vous avez parfai- 
tement raison, la chose est passée inapercue. 

E. H., à Hérimoncourt. — Vous faisons expédier les 
numéros parus. Cette étude va étre continuée maintenant 
à peu prés dans chaque numéro. 

Abonné 1977. — Ces renseignements se trouvent dans le 
Formulaire de l'Electricien de M. Hospitalier. 


J Gazette de 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme). = Le projet d'éta- 
blissement d'un tramway électrique de Clermont au som- 
met du Puy-de-Dôme présenté par MM. Lombard, Gérin 
et Cie, de Lyon, a été approuvé par le conseil général, à 
la session d'avril. 

La concession est sollicitée sans subvention ni garantie 
d'intérét et pour une durée de 75 ans. 

Le tramway, devant emprunter le sol d'une route natio- 
nale sur un certain parcours, ne peut étre concédé que 
par l'État. 

L'avant-projet est actuellement soumis à l'approbation 
de l'administration supérieure. 

Rouen (Seine-InférieureJ. — La compagnie Mancini 
demande l'autorisation de prolonger sa ligne de tram ways 
de Maromme jusqu'à Notre-Dame de Bondeville et sa 
ligne de Quatre-Mares jusqu'à Saint- Étienne-du-Rouvray. 
Voilà une nouvelle qui sera bien accueillie. 


Rouen (Seine-Ipférieure)J. — On lit dans le Patriote de 
Normandie que « l'éclairage électrique des rues n'a pas 
tout à fait répondu à ce qu'on en attendait. Une améliora- 


tion va étre tentée dans la rue Jeanne-d'Arc oü les quatorze 
lampes à arc actuelles seront remplacées par vingt et une 
lampes également à arc, mais moins puissantes. L'amélio- 
ration aura toutefois cet inconvénient de doter ladite rue 
de vingt et un poteaux nouveaux. On trouve ceux des 
tramways beaucoup trop haut pour l'éclairage. Les nou- 
veaux n'auront que 4® 50 ». 


Litte (Nord). — Nos lecteurs savent ce dont il s'agit; 
nous avons déjà parlé de l'éclairage du théàtre. Le Con- 
seil a adopté le projet de convention qui lui était soumis 
par l'administration municipale et la Compagnie du gaz, 
et il a voté un crédit de 31,240 francs nécessaire à l'ins- 
tallation de l'éclairage. Les crédits précédemment votés 
sont annulés. 


Tiers (Puy-de-Dôme). — La concession du tramway 
de Thiers à Saint-Rémy a été demandée par M. Cbarton, 
architecte à Beaujeu (Rlióno) On sait que l'énergie néces- 
saire serait fournie par les chutes de la Crédogne, situées 
sur le territoire de la commune de Saint-Victor. 

L'avant-projet a été approuvé par le conseil général ct 
l'enquéte autorisée par une décision ministérielle a été 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent dire adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit élre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des EE toutes les communications verb iles 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


J ACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & С" 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, etc., etc. 


\ 


ee eee JULIEN 


Diplòmes {иштг aux expositions internationales Su pene INO e d а BLE 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 UT | IN <Ù Е CAPACITÉ 
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Agent 


MOTEURS A GAZ ET A PÉTROLE 


Système MIDLAND 


LA 


SIMPLICITE 


TYPE SPÉCIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 


_ >| DE aaa 


JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 


SOLIDITE 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 


RÉGULARITÉ — ECONOMIE 
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favorable à l'exécution. On attend maintenant que l'admi- 
nistration supérieure ait statué. 

Un projet d'établissement d'un tramway de la gare de 
Thiers au faubourg du Moutier, complément du précédent, 
car le tramway de Thiers sera rattaché à celui de Saint- 
Rémy, est dans la méme situation que le précédent; on 
attend la décision de l'administration supérieure. 


Тошок (Var). — La première ligne des tramways élec- 
triques de Toulon qui va de Bon-Rencontre à la Valette, par 
le Pont-du-Las, la route Nationale et le faubourg de Saint- 
Jean-du- Var, a une longueur de 7 kilométres. 

La seconde ligne, partant de la gare des voyageurs et 
finissant au Mourillon, en passant par l'avenue Vauban, le 
boulevard de Strasbourg, la rue de l'Intendance, la rue de 
l'Arsenal, le boulevard de l'Eygoutier et les bains Sainte- 
Hélène, a une longueur de 4 kilomètres 300 métres. 

La premiére ligne est en exploitation aujourd'hui de la 
porte Nationale à La Valette. Elle continuera sur Bon- 
Rencontre dés que la transformation des ponts-levis de la 
porte Nationale sera terminée. On a commencé aujourd'hui 
les travaux. Cette ligne prolongée jusqu'à Ollioules fonc- 
tionnera complétement à la fin d'octobre. Les travaux sur 
la route d'Ollioules se font avec rapidité; on prépare 
300 mètres de chaussée environ par jour. 

La ligne du Mourillon fonctionnera trés probablement à 
la fin du mois ou au commencement de septembre. 

En service normal, chaque ligne est parcourue par douze 
voitures automotrices. Chacune de ces voitures est munie 
de deux moteurs de 15 chevaux chacun. Ces deux moteurs 


sont nécessaires en raison de la possibilité d'avoir à remor- 
quer des voitures supplémentaires; en outre, on obtient 
ainsi une sorte de réserve pour le cas où l'un des moteurs 
se trouverait extraordinairement mis hors de service. 

Les voitures supplémentaires ne sont mises en service 
que les dimanches et jours de fête, ou lorsqu'elles sont 
nécessaires à certaines heures de la journée afin de suffire 
à un trafic considérable. EP 

Chaque voiture automotrice, pouvant remorquer une 
voiture supplémentaire, la vitesse maximum est de 10 kilo- 
métres à l'intérieur de la ville et de 15 kilométres à 
l'extérieur 

Sur la route de La Valette, on peut atteindre 15 kilo- 
mètres. 

La rampe maximum est de 0,043- sur une longueur do 
100 mètres non loin de La Vallette, tandis que les rampes 
moyennes sont de 0,010 environ. ` ` 

Les moteurs sont actionnés par du courant continu sous 
une tension de 550 volts qui est produit à la station située 
à 800 métres environ au-delà du pont du chemin de fer des 
Maisons-Neuves. Cette station possède 3 dynamos de cha- 
cune ?00 chevaux dont l'une forme réserve, ainsi que les 
machines à vapeur et chaudiéres correspondantes. Les dy- 
namos construites pour une tension de 550 volts font envi» 
ron 400) tours par minute. 

Les machines à vapeur sont d'une puissance normale de 
160 chevaux et peuvent en développer 200 au maximum. On 
se sert de 3 machines horizontales faisant 140 tours pat 
minute, avec 3 chaudiéres multitubulaires de chacune 
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GRAND PRIX — DIPLOME 


PRODUCTION ACTUELLE 


"rr SOCIÉTÉ ANONYME DE: од FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, Y. — BORDEAUX 


| Echantillons et prix courants sur demande. 


D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 = IIors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.1 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hiercule-Progres » supérieur à celui de tout autre systeme ou 
imitation, eL nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moleur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fono- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pou expédilion unmédiale. 


DES ATELIERS : 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE n 


édatile a'Argem, u'Ur et Dy ише d honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX EL. A NM A NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Plamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricité de France ct de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des cábles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


suivant demands. 


p. 100. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profiis, Coins pour collecteurs. E. C. GRA M MO NT DE USMAMUS ET TRARSFORMATIUN 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS ү 2 Systéino Мовпку Vicromia pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphie, téléphonie, sonneries, ma- - Dynamos, système « Grammont » 


courant continu, Canalisations clee- 


chines et appareils électriques, etc. ` AFFINAGE, LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU 
Câbles sons-marins et sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX triques. Erawa YN electriques 
Câblen (télcphoniques isolés à 1а gutta USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanos 

ou au papier FOURNISSEUR (Teére). Salnt- Tropez (Var). 
Cables souterraina isolés au caoutchouc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BURE^UX ET DÉPOTS : 

ou au Jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU RENE IPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils de Walllechort pour résistances et tion générale des Postes et Télégraphes. LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour conpe-circuits. des Compagnies de Chemins de fer, des PA HS. 10, rue Taitbout. 
Caoutchouc industriel, ébonite et gutta-per- Constructions navales ct des grands éta- MA RSEILLE : 2, Palais de la Bourse. 

cha, etc. blissements industriels ct financiers. BORDEAUX : 1, rue Espril-des-Lois. 


La puissante organisation de la maisen LE GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'importance. 


FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etec., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


AD. Usines à Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joinvillc-le-Pont. 
EE PARIS-LYON- BORDEAUX 


wc Mule ek sca reo LES 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L’ACCUMULATEUR TUD OR 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy. Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | LR, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Lille  Tudor-Rouen 


Tudor-Lyon. 
ә [10015 DIGEON & С" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


Tudor-Paris 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| bo Exposition Internationale d'électricité, Paris 1981. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 188. 
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135 mètres carrés de surface de chauffe construites pour 
une pression de 9 atmosphères environ. Ces 3 machines 
sont du type Corliss, systéme Bonjour, et font 90 tours 
par minute. | 

Un groupe de machines suffit pour le service normal; le 
le deuxième ne fonctionne que lorsque le trafic augmente 
ou lorsqu'on emploie des voitures supplémentaires. 

Le courant est conduit aux moteurs par des lignes 
aériennes: Le retour a lieu par les rails. Le fil de prise de 
courant est suspendu au-dessus du milieu de la voie. 

Les lignes aériennes sont en fil de bronze de 8 milli- 
métres de diamétre. Ainsi qu'on a pu s'en rendre oompte, 
ces lignes sont portées sur toute la longueur de la (voie, 
soit par des mâts en fer, soit par des fils spéciaux tendus 
en travers de la rue. Ces derniers fils sont fixés aux murs 
des maisons par des rosaces ou supportés par des mats 
plantés de chaque cóté des rues.. 

Chaque voiture possède deux moteurs ayant chacun une 
force de 15 chevaux, soit une force totale de 30 chevaux 
par voiture. 

Il est inutile d'insister sur les avantages et les commo- 
dités de ces voitures qui sont luxueuses en méme temps 
que trés confortables. 

Les voyageurs feront bien de ne pas géner les abords 
des freins à main dont on peut, dans certains cas, avoir 
besoin. Il devront veiller aussi à ne pas mettre le pied sur 
la sounerie qui pourrait donner un signal malencontreux 
ou méme dans certains cas dangereux. 

Les vitres fixes et mobiles ont été ainsi installées pour 
empécher les imprudents de trop se pencher au dehors et 
d'étre, soit heurtés par un autre véhicule, soit projetés sur 
la chaussée. 

L'isolement est partout double ou triple, de sorte qu'il 
n'est pas possible que des dérangements surviennent par 


suite de défauts d'isolement. En cas de court-circuit ou de 
dérangement quelconque dans une section, des interrup- 
teurs automatiques spéciaux coupent immédiatement cette 
section et la séparent du reste de la ligne. 

Partout où les lignes sont coupées par des fils télépho- 
niques ou télégraphiques, il a été prévu une disposition 
spéciale pour prévenir tout accident au cas oü l'un de ces 
fils viendrait à tomber sur le conducteur de la voie. 


x y 

Projet de loi relatif à la déclaration d'utilité publique 
d'une distribution d'énergie électrique par le sieur Fari- 
goule, dans la commune du Puy (Haute-Loire) et les 
communes voisines, présenté au nom de M. Félix Faure, 
président de la République francaise, par M. A. Turrel, 
ministre des travaux publics, et par M. Louis Barthou, 
ministre de l'intérieur. 


EXPOSÉ DES MOTIFS 


Messieurs, M. Farigoule, rétrocessionnaire d'un tramway 
électrique établi par la ville du Puy entre Espaly-Saint- 
Marcel et Brives, dispose d'une puissance totale d'au 
moins 1 000 chevaux, alors que la traction du tramway 
n'ea consommera que 200. Il reste ainsi disponible une 
force d'au moins 800 chevaux qui pourrait étre trés utile- 
ment employée pour tous les usages industriels (force 
motrice, électrolyse, etc), moyennant la distribution de 
l'énergie électrique à tous les établissements qui en pour- 
ront avoir besoin à proximité des canalisations principales. 

Le transport de l'énergie électrique est entré aujourd'hui 
dans l'usage courant de l'industrie. Mais il est nécessaire, 
pour faciliter ce transport, de donner aux entreprises qui 
veulent mettre l'énergie électrique à la disposition du 


Compteur Thomson 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


Compteur 
Duncan. 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ’ | 


16 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


PARIS 


Disjoncteur. Tachymétre. 


——— — 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ÉLECTRIQUES 


E.-H. CADIOT & С", 


a 


i fr. 75 


Moteur domestique depuis 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- 
vaux, construction soignée et 
grand rendement. 


gaz, cte., 


Demander la brochure spéciale 


Moteur Storey, complétement fermé et 
protegé contre l'eau et ta poussière, les 
de 1/3 de cheval à 60 chevaux, à 
faible et grande vitesse. Grand rendement. 


12, rue Saint-Georges. 


Moteur Lundell, renfermé dans une 
enveloppe en fonte le protégeant, de 
1/12 et 1/6 de cheval Vitesse 1200 tours 
par minute. 
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TÉLECTROMOTEURS 


de toutes puissances 


GRANDE VARIÉTÉ DE TYPES 


APPLICATIONS Bie 
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TRANSBORDEURS 
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.SAUTTER, HARLÉ & er 


PARIS — 26, ede de Suffren, 26 — PARIS 


La plus ancienne Matson de France, fondée en 1885 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Garantie 
Entretien 


Types spéciaux 
pour la 


TRACTION Bureaux 
ct 


Usine a vapeur 


TARIFS A PRIX RÉDUITS vi 
«e 


Envoi franco sur demande. 
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NÉCESSAIRE PORTATIF 


Système EVERSHED 
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Ohmmètre et magnéto constituant le nécessaire portatif d'essai de résistance d'isclement. 


L'appareil complet pèse 8 kilogrammes seulement, le générateur seul pèse 


moins de 6 kilogrammes et est manœuvré à la main et peut donner une 
tension de 100, 200 ou 500 volts. 


EVERSHED & VIGNOLES, Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE * 


ELI CADIOT & C` 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE ET DU PRIX-COURANT 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE poar la fabrication des Compteurs à Gaz et autres Appareils 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET c: 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


GC ONT) D'ENERGIE ÉLECTRIQUE, mm, виши 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sùr pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÉME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE,TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. | . 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 
BREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES 


Tasseaux 
Crémalilleres. Isolateurs 


MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Plaques en verre mince et épais. 
Plaques inaltérables de 10 à 35 /"" d'épaisseur 
en verre blanc, dit 


, OPAI.INE ве в. G. D. G. 


Epataseur régullére. 


Solidité exceptionnelle. 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION 


de la lampe à arc 


\ MODERNE 


à traction magnétique 
gans пан roue dentée, rechet et cliquet 
SYSTÈME F. KLOSTERMANN 


(BREVETE 1894) 
123, 125. -- rue Saint-Maur. 
PARIS 


———— 


LA MODERNE fonctionne à 
courant continu et courants al- 
ternatifs, elle se recommande 
par sa simplicité, sa construc- 
tion robuste, son pcu de volume 
et son prix modique. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


MORNAT & LANGLOIS 


56, Boulevard Voltrire, PARIS 


INTERRUPTEURS 
COMMUTATEUTD3 
| COUPE - CIRCUITS 
VOLTS-METRES 


DISJONCTEURS 
CONJONCTEURS 


RÉGULATEURS 


D'INTI NSITÉ 


AMPERES-MÉTRES 
ACCUMULATEURS 
DOUILLES, ETC. 


LAMPES A ARC tT 


А INCANDESCENCE 
DE TOUS SYSTEUES 


FILS, CABLES, PLOMBS FUSIBLES, PORCELAINES 


MOULURES 
SPECIALITE DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


a 


Construction, Réglage et Dé 
(depuis 2 amp.) garantis. 


— 


SEULE MAISON ayant le I шат og Sur marbre et sur ardoise 
droit d'Exploitation ү трае ү, , | 
de la lamje à are voltaique b | "3 ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
. Système T. KLOSTERMANN, breveté 1890 >s C # @ | EXECUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 
DITE y So 


LAMPE PUTEAUX d b TÉLÉPHONE 
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public, des facultés analogues à celles dont jouissent déjà, 
en vertu de la loi, certaines entreprises d'intérêt collectif, 
qui ont paru au législateur présenter une véritable utilité 
sociale, comme les transports en commun des personnes 
et des choses, les irrigations, etc. Il importe de faciliter 
l'utilisation industrielle de l'énorme réserve de force 
motrice contenue dans les cours d'eau de nos montagnes, 
non seulement pour donner à la grande industrie, dans les 
regions éloiguées des houilléres, la force motrice à meilleur 
marché, mais encore pour favoriser le fonctionnement des 
ateliers de famille, en distribuant à domicile, sur toute la 
surface du territoire desservi, les petites forces nécessaires 
àla marche des machines ou outils, des métiers à tisser, ett. 

Déjà le Parlement a déclaré l'utilité publique d'une 
entreprise de distribution d'énergie électriqué à Lyon et 
dans les communes suburbaines (loi du 8 juillet 1892). De 
nombreuses entreprises analogues sont en cours de prépa- 
ration et sollicitent également l'aide du législateur. On ne 
saurait songer à constituer des monopoles ou des privi- 
leges, et ce n'est pas dans ce but que les pouvoirs publics 
doivent intervenir. Mais lorsqu'une entreprise de distribu- 
tion d'énergie au public parait présenter pour un territoire 
étendu un réel caractère d'intérét public, on conçoit que la 
loi puisse donner à cette entreprise le droit d'établir, 
moyennant indemnité, certaines servitudes sur les pro- 
priétés privées et méme, daus certains cas, le droit d'expro- 
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L'entreprise qui fait l'objet du présent projet de loi ne 
réclame pas le droit de l'expropriation, et la déclaration 
d'utilité publique que nous proposons en sa faveur n'aurait 
d'autre effet que de permettre, le cas échéant, sous cer- 
taines conditions spécifiées au cahier des charges, le pas- 
sage des conducteurs électriques au-dessus ou au-dessous 
des propriétés privées, et la pose de supports scellés aux 
murs des bátiments. 

Comme contre-partie des facilités que cette déclaration 
d'utilité publique et l'emprunt des voies publiques pour le 
passage des conducteurs donceront à l'entreprise, le cahier 
des charges, sanctionné par la loi à intervenir, imposera 


, au concessionnaire l'obligation de distribuer l'énergie élec- 


trique dans le périmétre de la concession à tous ceux qui 
en voudront faire usage dans les conditions déterminées 
aux prix d'un tarif homologué. 

Les communes où l'énergie électrique pourra être distri- 
buée actuellement sont celles du Puy, de Brives-Cha- 
rinsac, Chadrac, Aiguilhe et Espaly-Saint-Marcel. D'au- 
tres, situées daus un rayon de 8 kilomètres du centre de la 
commune du Puy, pourront y étre adjointes ultérieure- 
ment par l'administration sur la demande des intéressés ou 
sur celle du concessionuaire. 

L'énergie serait empruntée : 

1» A des usines hydrauliques d'au moins 800 chevaux 
existantes ou à établir sur la Loire, entre Brives et Cussac, 
dans les conditions du droit commun, en vertu de règle- 
ments d'eau préfectoraux, 

20 A des machines à vapeur d'au moins 200 chevaux à 
installer à proximité du réseau de distribution. 

L'énergie sera transportée et distribuée par ciuq canali- 
lisations principales partant des usines électriques et 
empruntant soit les terrains privés, soit les diverses voies 
nationales, départementales et communales. 

Des lignes annexes et des embranchements particuliers 
pourront étre établis sur l'une ou l'autre des cinq lignes 
principales. Le concessionnaire est tenu d'embrancher sur 
les canalisations existantes tout riverain qui le demande, 
jusqu'à concurrence de l'utilisation complète par ses 
abonnés, de la force disponible, aprés qu'aura été assuré 
par préférence le fonctionnement des services publics 
(notamment du tràm way). 

Le concessiounaire sera d'ailleurs tenu de poser de nou- 


. velles canalisations, sur la demande d'un ou de plusieurs 


particuliers, toutes les fois que ceux-ei s'engageront à 
prendre, pendant une période de quatre ans, une quantité 
d'énergie électrique telle que la somme aunuclle à verser 
au concessionnaire, à titre d'abonnement, ne soit pas 
inférieure à 50 pour 100 du prix de premier établissement 
des canalisations demandées. 

La distribution d'énergie électrique serait faite aux 
abonnés de cinq heures du matin à onze heures du soir. 
Deux tarifs sont prévus, savoir : 


TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN 1800 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


POUR 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTÈME 
J, HOCHGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


Sur demande on envoie les Prospectus co:np’'ets. 


EK AUS 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Apparoils de Graissage — Robinets 


| Têtes de Bielles 


BREVETE 


S. G. D. G. 


ARESSEZ- VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 


créé par la Chambre syn- 


uh dicale des Industries élec- 

X triques pour faire véri- 
fier périodiquement vos + 

POUR compteurs, recevoir vos ins- à 


tallations afin d'en obtenir j 
décharge ou avant d'en = 
donner décharge, éta- S 
lampes à 


livraison, vérifier vos ins- 


lonner vos la à 
truments de mesure sur place. à 

G. ROUX, directeur zé- E 
néral, А 2, rue Hippolyte- E 
Lebas, a Paris. | 
1 P. JUPPONT, 
teur régional, 55, allées Ё 
Lafayette, à Toulouse. + 


direc- B 
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G. DF WILDE & C^, 1, place du Louvre, Paris. TÉLÉPHONE 


 MAILLECHORT, NICKELINE A ARGENTAN ` 


Bn Pil & Plané, pour la construction des résistances électriques 1. soui vie Фаза 


SUE électriques - 


DE TOUS SYSTÉMES 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN EVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


| VOIGT & HAEFFNER 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D APPAREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSM:SSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


INTERRUPTEURS. REDUCTEURS | 
COUPE-CIRCUITS. REDUCTEURS 
COMMUTATEURS. ` TABLEAUX de 
INTERRUPTEURS wlomaliqes. | ACCESSOIRES { 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. | 
RÉGULATEURS antomtiques. SUSPENSIONS. 


SPÉCIALITÉ pour Poudre- | DOUILLES. 
ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRE:. 
Raccords, Pinces pour en, ste. | ISOLATEURS, ctc., etc 


RICHARD Ch. HELLER а C^ са OR 


vi^ 
Concessionnaires pour toute la France — 


| PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


| TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TÉLÉPHONE 


BALAIS FEUILLETÉS эввкуктЁз ew TOUS Pave: 


vé 
PARIS — L. BOUDREAUX, 8, rue Houtefeulile — PARIS EX 
EXTRAIT d'un jugement rendu le 39 juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 


condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 


Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. > ‘+ .4 
Аппа que les experts coustatent qu'avec l'invention de BOUDREAUX on obtient ut el 

« CONDUCLIBILITE PARFAITE et une RE SISTANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisquej 
« par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé e 


« lame de laiton fondu. S 
« Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DR 

, DZ, © BALAIS réduite au MINIMUM. ae 
fans D « Quainsi out. disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait а Anu 
er 2 « Pinvention de BOU DRI AU N ` kl Б a 


"A. B EE ÈA : D SC . / 


^ 
) : 
D 


4 Septembre 1897, 


A. Le tarif minimum n^» 4, relatif à la consommation de 
électricité mesuré? au compteur, et qui est fixée à O fr. 04 
-ar hectowatt-heure, avec un minimum de 200 hectowatts- 


' eures par mois; 


D. Le tarif miuimum n° ?, applicable à la force motrice 
vurnie à l'abonué pour production d'un travail mécani- 
que pendant la durée du fonctionnement de ses machines; 
e minimum de force à conceder, limité à un dixième de 

cheval, est payé 0 fr. 027 à l'heure et 65 fr. par an. Au- 
‘lela де i cheval, le tarif par cheval est rapidement décrois- 
<ant à mesure que la force louée à l'abouné augmente. 
Ainsi, alors qu'une force de 1 cheval est payée 0 fr. 27 par 
heure et 500 fr. par an. une force de 10 chevaux coûte 
2 fr. 50 par heure et 3650 fr. par an. Ces tarifs sont sensi- 
lement inférieurs, pour Ja consommation par année, à 
ceux qui ont été approuvés pour la distribution dans Lyon, 
par la loi du 8 juillet 1892 (72 fr. par an pour un dixième 


: e cheval, 720 fr. pour 1 cheval, 5100 fr. pour 10 chevaux). 


Ce sont là, d'ailleurs, des tarifs maxima susceptibles 
d'abaissement moyennant lhomologation administrative. 

La concession prendra fin le 14 mars 1941, c'est-à-dire à 
la méme époque que celle du tramway électrique. Elle 
sera accordée sans monopole d'aucune sorte et saus sub- 


. vention ni garantie. 


La concession pourra donc ètre retirée sans indemnité, 


pour un motif d'intérét public, par un décret rendu en 


€E. 


—— — -- = 0 - 
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conseil d'Etat aprés enquête. Si l'administration voulait 
évincer le concessionnaire avant l'expiration de la conces- 
sion, sans être en droit d'invoquer un motif d'intérêt public 
ni uue infraction justiliant la déchéance, elle aura le droit 
de racheter la concession dans des conditions analogues à 
celles habituellement prévues eu matiére de rachat de 


concession de travaux publics. 
(A suivre.) 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée еп 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


265 068. = Giuliani. — Téléphone (13 avril 97). 

265.99). = Vuilleumier. — Perf. aux compteurs d'élec- 
tricité (14 avril 97). 

266.046. — Universal Gaszuuder Gesellschaft. — Com- 
mutateur électrique (16 avril 97). 

266.077. — Duval et des Essarts. — Perf. dans les fours 


électriques (17 avril 97). 

266.103. — Horn. — Trolley (17 avril 97). 

266.109. = Gentzsch. = Isolateur électrique (17 avril 97) 

266.110. = Petzenbürger. = Conducteurs de courants 
pour chemins de fer électriques (17 avril 97). 

266.117. — Preston et Simkin. — Perf. aux piles élec- 
triques primaires (17 avril 97). 


[VORINI 


- ROGER, 35, m i MÄ PARIS 


^ MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications concernant l'électricité ` 


TELEPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


WESTINGHOUSE 


ELECTRIC Co 1 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ELECTRIQUE 


Système WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
itin WESTINGHOUSE à CONTACTS SUPERFICIELS 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voies des grandes villes. 


5131009 WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE i 


à contacts superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier. 


PARIS que 12, rue du Havre, et que c 


AT SA ——— 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


p" S5 ——————————J———————————————————————————ÀÓODÁBPBÓÜPÁ BG WÉAÁHÁUMEA" RO NS ————————————— ————— " «áÉoÁá« JJ!" 
— MÀ Ó—— M — M M  — o  —— M a —  —— I ——————— 


AVIS 
La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld а l'honneur d'informer sa Clientèle quelle n'a 


C'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 32, 
LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 


a de bureaux à 
Victoria. Street, à 


X VIII 


|D. SOULE, Bagnères-de-Bigorre un mm à 
| FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ e. 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


Baguelles, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolaleurs, 


lasseaur, rosaces, pateres, elc., pour CANALISATION 


varaflinés, etc., etc. 


LL SL LL TO 


Bagnéres-de-Bigorre 


FILS ET CABLES 
Pour lumière, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


VOLTMÈTRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 
Interrupteurs, Commutateurs simples et multiples 
à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, elc., sur porcelaine et ardoise 
APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE EMAILLEE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge. PARIS 
TÉLÉPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 


ue De ч, ~ 
D "Ue E 1 
Poet te TT RO oe ee Sar DUBIE NE^ 


Ör 


ANCIENNE MAISON BOURDON 


FILS & CABLES 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


R. ALLIOT| 


INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES 


25 bis, Rue Saint-Ambroise, 25 bis 


PARIS 
TÉLÉPHONE 
a RPE TONNERRE HA 


incEn.-Consv. 


SUCCESSEUR DE 


DO!IGNON, 


+. A | DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


TD 6.) APPAREILS TELEGRAPHIQUES 
77: ША PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 

Boussoles ou Compas de Marine 


f@G учас N.-D. des Champs 


3 MEDAILLES D'OR 


EXPOSITION DE 1889 


L'ELECTRICIEN 
+ 


USINES HYDRAULIQUES 


— — 9—M 


Représentant el Dépositaire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 
42, RUE FESSART 
PARIS 
Le dépôt livre à domicile. 


TÉLÉPHONE 


|, FRANCOIS, A. GRELLOU G I" 


| 43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
| PARIS- GRENELLE 


MANUFACTURE GENÉRALE 
GAOUTGHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc” 


| 
_ 


Vêtements imperméables 


Monte-Char 

Ventilateurs : 

Pompes electro, 
etc. etc 


Transmission de mouver 


X 


| 
| '« 


= —— 


=. 
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M. Marcelino F., Montévidéo. — Recu lettre et chèque. 
Allons vous expédier livres demandés. 

Abonné 1343. — Votre demande n'est pas explicite. En- 
yOyez-nous un schéma de l'installation pour que nous 
puissions vous donner un renseignement exact. 


Un ingénieur, à Lille. — Nous donnerons d'ici peu la des- 
| cription du nouveau type de cette lampe. 


Gazette de 


Cm 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


G. D., golfe Juan. — Recu votre lettre. Nous vous écri- 
rons prochainemeut. Trés heureux d'avoir de vos bonnes 
nouvelles. 


J. L, Berne. — En réponse à votre lettre nous vous 
écrirons d'ici à quelques jours. 


А. N., Neuilly-sur-Seine. — Recu lettres et documents. 
Attendrons comme vous le désirez. 


Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Projet de loi relatif à la déclaration d'utilité publique 
| d'une distribution d'énergie électrique par le sieur Fari- 
г goule, dans la commune du Puy (Haute-Loire) et les 
communes voisines, présenté au nom de M. Félix Faure, 
président de la République francaise, par M. A. Turrel, 
ministre des travaux publics, et par M. Louis Barthou, 
Ministre de l'intérieur. 


(Suite.) 

,es conditions diverses du cahier des charges au sujet 
| l'exploitation et des obligations du concessionnaire, tant 
ig-à-vis du public que vis-à-vis des communes et de 
État, reproduisent en général celles du cahier des charges 
Biprouvé par la loi du 8 juillet 1892 pour la distribution 
pétrique de Lyon. 

La demande de concession de M. Farigoule a été sou- 
Wee à lenquéte publique dans le département de la 
hate-Loire, du 6 septembre au З novembre 1896 inclusi- 
gent. Les résultats de l'enquéte ont été entièrement 
rables. La chambre de commerce du Puy, par délibé- 
Mon du 29 octobre 1896, s'est également prononcée en 
eur de la concession. 

[Т.е territoire desservi compte 25 000 habitants. L'indus- 


Meguignaler. 


le vreercredi de h à 6 heures. 


trie tend à s'y développer; mais le haut prix du combus- 
tible en gène malheureusement l'expansion. On est en 
droit d'espérer que la distribution d'énergie projetée 
aidera puissamment au progrès économique de cette partie 
si intéressante du département de la Haute-Loire. 

Nous vous proposons en conséquence, Messieurs, de 
vouloir bien approuver le projet de loi dont la teneur 
suit : 

Projet de loi. 

Art. 1. = Est approuvée la convention, provisoire 
passée le avril 1897 pour la concession d'une distribu- 
tion d'énergie électrique dans la commune du Puy (Haute- 
Loirej et les communes voisines, entre le préfet de la 
Haute-Loire, agissant au nom de l'Etat, et M. Farigoule 
(Pierre), domicilié au Puy. 

Est également approuvé le cahier des charges annexé à 
cette convention. 

Le cahier des charges et la convention resteront joints à 
la présente loi. 

Art. 2. — Les travaux à exécuter pour le transport et 
la distribution d'énergie électrique sont déclarés d'utilité 
publique. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent dire adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
Mus efef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


"Mut ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
Bl. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone. | 
dif. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
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HARTMANN & BRAUN, Franefort-sur-Mein, 26. = 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
VOLTMÈTRES 


ET 


AMPEREMETRES 


électromagnétiques et caloriques 


VOLTMÈTRES ÉLECTROSTATIQUES - 
AMPÈREMETRES 


POUR HAUTES TENSIONS 


OHMMETRES 
WATTMETRES 


ENREGISTREURS, COMPTEURS 
Appareils pour le contrôle ЕВ 
de l'isolement des lignes. 


Représentants : MM. Richard-Ch. HELLER et C’, Paris, 18, Cité Trévise. 


АТ 


| Louis DIGEON & C" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1859. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1889. 


MAISON SPÉCIALE FOUR LA. CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée eu 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES iura Corde 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
oo 


DE 
Precision et desMéléoreleqie - 
MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


depuis 1/2 cheval 


L4 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applíca- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vases po- 
Feux, vases rectangu- 
laircs en verre de toutes 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


OBJECTIFS 
` MARQUE FONTAINE 
oS 


dimensions et a la de- 

e Jr Re z Demander la lis 
eiie S us mice en с FO N TA | N E 3 LS, S U C C ES D S E U R complète des Cata- 
verre ct ci porcelaine. 46. 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !ogues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. Т ONT AINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits PRIMUM. purs pour les 
sciences et les arts. 
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Cette déclaration d'utilité publique ne donne pas au 


concessionnaire le droit d'expropriation, mais elle lui 
donne le droit de faire passer les conducteurs d'électricité 
à travers les propriétés privées et d'appuyer sur les bàti- 
ments les supports de ces conducteurs, dans les conditions 
prévues au cahier des charges moyennant des indemnités 
qui seront réglées comme en matiére de réparation de 
dommages causés par l'exécution des travaux publics. 

Art. 3. — Des décrets rendus en Conseil d'Etat pourrout 
approuver les additions et modifications qu'il seraitreconnu 
nécessaire d'apporter au cahier des charges, d'accord avec 
le concessionnaire, 

Convention. 

L'an 1897, le avril, 

Katre le préfet de la Haute-Loire, agissant au nom de 
l'Etat, sous réserve de la ratification de la présente cou- 
vention par uue loi, 

D'une part; 
Et le sieur Pierre Farigoule, domicilié au Puy, 
D'autre part; 
Il a été convenu ce qui suit : 
L'Etat concéde au sieur Pierre Farigoule, qui accepte 
cette concession, le droit d'établir et d'exploiter les ouvra- 
ges nécessaires à une distribution publique d'énergie élec- 
trique dans la commune du Puy et les communes voi- 
sines, aux clauses et conditions du cahier des charges 
anuexé à la présente convention. 
l'ait double au Puy, le avril 1397. 
Lu et approuvé : 
Le préfet de la Haute- Loire, 
(A suivre.) 


Lu et approuvé : 
Le demandeur cn concession, 


Interrupteurd, Coupe-circults, etc. 


Baguelles, tuyaux en bois, lableaur de distribution, 
кызаш, rosaces, patères, elC., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


varaflinės, ete., etc. 


Bagnėres-de-Bigorre 


Brevetée 8. G. 


34 аан 7 
ips dech: a 
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[ D. SOULE, Bagnires-ie-Bigorre (Hautes-Pyrénées) 
FOCRYITURES GÉNÉRALES POCR L'ÉLECTRICITÉ 


isolateurs, 


3 Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois À. 


USINES HYDRAULIQUES 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


D. G.en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement, 


Surériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tlisuges, Papeterie, Forges et toutes laduatries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avcc une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100. 


L'Exposition de 1900. 


Concours pour la construction et l'ezploitation du chemin dq 
fer électrique circulaire de l'Exposition de 1900 sur la rivé 
gauche de la Seine. — Programme. — Cahier des charges. 


Un arrêté du ministre du commerce.et de l'industrie, en 
date du 17 aout 1897, ouvre un concours public pour la 
construction et l'exploitation d'un chemin de fer à traction 
électrique destiné au transport des visiteurs dans l'enceinte 
de l'Exposition universelle de 1900, sur la rive gauche de 
la Seine. A cet arrêté sont joints : le programme du con- 
cours et le projet de cahier des charges. Voici le résumé 
succinct de cet important document qui sera mis à la dis- 
position des intéressés tous les joura, de neuf heures du 
matin à midi et de deux heures à six heures, sauf les 


dimanches et jours fériés, dans les bureaux de l'Exposition, 


6, avenue de La Bourdonnais, dans les bureaux de M. P. 
Tur, ingénieur des ponts et chaussées, 116, ruc de Gre- 
nelle, et à la mairie du VII* arrondissement. 

Les personnes qui voudront concourir pour la concession 
devront faire connaitre leur intention, avaut le 15 septem- 
bre 1897, par une demande écrite déposée dans les bureaux: 
de l'Exposition, en joignant à leur demaude les pièces pro- 
pres à justifier des ressources nécessaires pour remplir les 
engagements à contracter. Les demandes seront examinées. 
par une commission composée : du directeur des services. 
de voirie de l'Exposition, président; des directeurs des. 
services d'architecture et des finances; du secrétaire gé- 
néral de l'Exposition; de l'ingénieur en chef de la voie 
publique, de l'ingénieur principal des installations électri-' 
ques et de l'ingénieur des services de voirie comme secré- 


en = — —— M À————— — 


Représentant et Bepositiire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 
42, RUE FESSART 
PARIS 
Le dépôt livre à domicile. 


TÉLÉPHONE 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progres » supérieur à celui de lout autre systeme ou 
imitalion, ct nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moleur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, móme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
t lation facile. — Prix modérés. == 

Toujours au moins 100 Turbines en construclion ou préles 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Sociélé d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques, 
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L. DESRUELLES 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
22, RUE LAUGIER — PARIS 


SIE ME TR Ss 


b agi 
. "T> 
= WU s Y 


ырк дара. sans aimant 


Systéme breveté s. g. d. g. — Dispositif entiérement nouveau. 


ENVOI FRANCO DU TARIF SUR DEMANDE 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS . 


Compteur Thomson Compteur Thomson 
triphasé. ordinaire. 


COMPTEURS D'EAU me GUBE v. 
MATERIEL SPECIAL 


POUR TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ` efe" Qe 


COMPRENANT TOUS LES ACCESSOIRES 


POUR LIGNES AÉRIENNES 


S'ADRESSER A 


` f SE 
~// MM. E.-H. CADIOT & C" 
12, rue Saint-Georges, 12 
PARIS 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


(BREVETÉS S. G. D. G. BREVETS LAURENT CELY ET BREVETS DE LA SOCIÉTÉ) 
DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAU) 


CAPITAL 1 000.000 DE FRANCS 


APPARBILS A POSTE PIXE. — SPÉCIALITÉ APPAREILS POUR LA TRACTION ET L'ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Siége social et Direction, 13, rue Lafayette, Paris. Usine, 4, quai de Seine, Saint-Ouen. 
TELEPHONE 


Fournisseur des Ministéres de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de l'Instruction publique; 
de l'administration des Postes et Télégraphes; des grandes Compagnies de Chemins de fer et de Tramways: 
. des principaux secteurs de Paris et de Province, etc. 


| 


| 


| 
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а аеннан 


taire. Le projet de convention est rédigé par l'administra- 
tion sous le titre : « Chemin de fer de 1а rive gauche. » 

Les soumissions déposées ou envoyées sous enveloppe 
seront ouvertes en séance publique à un jour qui sera 
notifié aux personnes admises à concourir. 

Le projet de cahier des charges pour la concession 
définit les conditions de l'entreprise. 

Tout entier sur la rive gauche, le chemin de fer en 
question suivra le périmétre d'un quadrilatére irrégulier 
ayant pour cótés la rue Fabert, le long de l'esplanade des 
Invalides, le quai d'Orsay entre l'esplanade et l'avenue 
Suffren, l'avenue de Suffren entre le quai d'Orsay et l'ave- 
nue de La Motte-Picquet, l'avenue de La Motte- Picquet 
entre l'avenue de Suffren et la rue Fabert. Sa longueur 
sera d'environ 4300 métres. La ligne entiére devra pouvoir 
être livrée à l'exploitation le 15 janvier 1900. 

Le chemin de fer pourra étre établi à double voie ou à 
voie unique, suivant ce qui sera stipulé à cet égard par 
l'acte de concession. Dans le cas de double voie, les voies 
pourront étre, suivant les circonstances, juxtaposées ou 
superposées, en suivant toujours des tracées paralléles; la 
largeur de la voie ne pourra, eutre les bords intérieurs des 
rails, ni excéder À mètre, ni rester inférieure à 0,60. La 
hauteur du matériel roulant au-dessus des rails sera au 
plus de 29,60. 

Il y aura, en principe, sept stations sur le parcours. Le 
cahier des charges marque les largeurs et. les longueurs 
des quais ainsi que les dimensious des abris. Il no sera pas 
établi de passages à niveau ni de souterrains autres que 
des tranchées couvertes. 

La traction, ainsi que nous l'avons dit, sera assurée par 


— l'électricité, la décision ргіѕе à cet égard est formelle; 
l'énergie électrique sera fournie par le concessionnaire. Le 


cahier des charges prévoit, comme détail intéressant, des 
freins assez puissants pour que les moteurs, lancés sur 
une pente de 0™,04 par mètre, avec une vitesse de 20 kilo- 
mètres à l'heure, puissent être arrêtés, sans le secours des 
freins des voitures remorquées, sur un espace de 20 mètres 


= аи plus. 


La concession de la ligne est faite pour toute la durée 
de l'Exposition internationale de 1900 : l'exploitation devra 
commencer, si l'administration le requiert, un mois avant 
l'ouverture de l'Exposition et se prolonger quinze juurs 
apres la fermeture. Elle pourra mème être entreprise plus 
tòt et poursuivie jusqu'au 1er janvier 1901, au plus tard, 
mais alors, sur la demande du concessionnaire. 

Le cahier des charges prévoit, en terminant, les mesures 


coercitives et de déchéance du concessionnaire, les taxes 
et conditions relatives au transport des voyageurs qui de- 
vront trouver, à chaque station et dans chaque sens, au 
moins 3600 places par heure, au prix de 0 fr. 50 (tre classe) 
et 0 fr. 25 (2e classe), ou de 0 fr. 25 uniformément, si, 
comme cela est possible, il n'y a qu'une seule classe de 
voyageurs. 


* 
+ + 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


Béziers (Hérault). — Le conseil municipal s’est réuni 
dernièrement, sous la présidence de M. Mas, pour en finir 
avec la question des tramways électriques. 

Etaient présents : MM. Cambos, Marty, Noél, Fournier, 
Babau, Barrau, Lafon, Bones, Fay, Granaud, Bonaud, 
Lamouroux, Lhéritier, Duché, Bauton, Crémezy, Maupas, 
Fouquet, Roucairol et Pech. 

Le procès-vertal de la précédente séance est lu et adopté 
sans observation. 

M. Mas donne la parole à M. Lafon qui donne lecture du 
rapport de la commission composée de tous les conseillers, 
à laquelle le mémoire de l'administration münicipale avait 
été renvoyé. 

A la séance du ?1 aoüt, dit le rapport, le conseil ren- 
voya à la commission l'étude sur le réseau électrique. La 
commission se réunit les 23 et 24 et se livra à une étude 
approfondie de la question. Elle acquit la preuve que 
MM, Merlin et Chassary faisaient les meilleures conditions. 

Ils acceptaient d'introduire quelques clauses nouvelles 
dans le cahier des charges et il résulte des renseignements 
recueillis sur leur compte qu'ils offrent toutes les garanties 
désirables. 

Les additions proposées ne présentent aucune aggrava- 
tion des charges et, dés lors, les intéréts des actionnaires 
se trouvent sauvegardés. 

Ces modifications portent sur trois points principaux : 

1» Sur l'art. 14 du cahier des charges réglant le nombre 
des voyages, nombre qui, sur certaines lignes, a été porté 
à 6 par heure au lieu de 4. Il en résultera qu'il y aura un 
passage de tram ways toutes les cinq minutes sur la ligne 
de la gare du Midi. Le dernier départ pour la plage de 
Sérignan était fixé à 7 heures. Pendant la saison bal- 
néaire, deux autres départs auront lieu à 8 et à 9 h. du 
soir. 

до La redevance pour droit de stationnement a été fixée 
à 14 

(Voir la suite page XVII). 
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d'avance à la ville, en une seule fois la moitié de la valeur 


de 50 annuités, capitalisées à 5 0/0, soit une somme de 
132 150 fr. Cette avance servira à l'exécution du pavage de 
la voie urbaine en dehors de la zone de ? métres qui 
incombe au rétrocessionnaire. Ello constitue, en outre, 
une sorte de cautionnement. 

З» La ville se réserve le droit de rachat de la rétrocession 
à partir de la quinziéme année. 

Ces nouvelles clauses doivent enlever toute crainte aux 
plus hésitants, car elles mettent la ville en garde contre 
toute surprise. 

П est encore stipulé que si l'administration supérieure 
refusait de donner suite à la demande de rétrocession ou 
soulevait des difficultés, les rétrocessionnaires ne pour- 
raient réclamer aucune indemnité de la ville. 

Le traité proposó donne satisfaction à l'État, à la ville 
et à l'entreprise. 

MM. Merlin et Chassary jouissent de la meilleure répu- 
tation. Le conseil général de l'Isére vient de leur accorder 
une nouvelle concession de 24 kilomètres à ajouter aux 
16 kilométres qu'ils exploitent à Grenoble, à la satisfaction 
générale. 

M. Pech demande à présenter deux observations avant 
le vote qui était sur le point d'étre émis. Une de ces obser- 
vations concerne les heures des départs et arrivées. Si ces 
heures pe sont pas pratiques, il voudrait dégager la respon- 
sabilité du conseil. 

M. Mas lui répond qu’il en sera des tramways comme 
des chemins de fer. Tout se réglera avec la pratique et ce 
sont les voyageurs qui en arriveront à faire modifier les 
heures, si elles sont mal établies. Ce n'est pas au conseil 
qu'il appartient de régler ces détails, mais au service du 
contróle. 

M. Pech veut toujours dégager le conseil. 

M. Mas lui explique que le siége de la société étant à 
Béziers, l'accord pourra facilement se faire et que l'on 
combinera toutes choses à l'amiable. Ainsi pour le concert 
qui a été donné mardi sur la place de la Citadelle, la 
Société des tram ways n'aurait pas hésité à créer des trains 
supplémentaires, si le service avait fonctionné. 

M. Pech interroge encore M. le Maire sur le prolonge- 
ment de la ligne pour la faire aboutir en avant de la 
station actuelle. Le chemin aurait besoin d'étre exhaussé. 

M. Mas. — Je n'en sais rien. ll appartient au conseil 
municipal de Sérignan de s'adresser au préfet. L'agent 
voyer a été saisi d'une étude, Lorsqu'elle sera terminée, 
le service en fixera la dépense, qui sera supportée moitié 
par le département et moitié par la commune de Sérignan. 
Si Sérignan obtient d'autres concours, ce n'est pas notre 
affaire. 

M. Cambos estime que la ligne de tram ways ne peut 
établir que sur une route qui n'existe pas. 
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M. Mas. — Cela ne vous regarde pas. Supposez que les 
concessionnaires veuillent la construire et que les proprié- 


taires intéressés appportent leur concours! 


M. Pech. — La commune de Sérigoan a tout intérét a 
favoriser le concessionnaire et a roe la plage qui 
périclite. 

M. Mas dit qu'il semble résulter des E qui ont 
eu lieu entre le maire de Sériguan et lui, que la commune 
de Sérignan se rend parfaitement compte qu'il est de son 
intérét de faciliter l'établissement d'une nouvelle station 
balnéaire sur les bords de la plage. 

Les hótels, maisons, chalets qui s'y construisent paie- 


ront l'impót qui sera percu par Sérignan et constitueront 


une source de revenus pour la commune. 
M. Pech se déclare satisfait et dit avoir obtenu le résul- 
tat qu'il poursuivait. 


M. Mas. — Les Biterrois feront la fortune des gens de 


Sérignan qui vieudront dépenser cet argent à Béziers. 

M. Mas ajoute qu 'il serait heureux de répondre à toutes 
les observations qui pourraient étre présentées. | 

« L'étude de la question, poursuit-il, est complète. 
Aucune ville ne l'a étudiée mieux que nous. Les conces» 
sionnaires sont de braves gens. Si, par cas, nous ne noub 
trouvions pas bien servis, je donnerais ma langue au 
chat! » 

A l'unanimité, MM. Merlin et Chassary sont nommés 
rétrocessionnaires. 

La séancé est levée à 9 h. 1/2. 


Dierre (Seine-Inférieurej. — Nous apprenons que là 
Société d'Eclairage électrique a l'intention de soumettre 
au Conseil municipal de Dieppe des propositions avanta- 
geuses pour l'éclairage des principales rues de la ville. 


MONTAIGUT-EN-COMBRAILLES (Puy-de-Dôme). = L'éclairage 
électrique installé depuis quelque temps à Montaigut 
fonctionne parfaitement. Les rues de la ville et un grand 
nombre de maisons particulières sont éclairées. L'électri« 
cité est fournie par une dynamo actionnée par la machiné 
à vapeur de la tannerie Daniel. 


Perpignan. = Dans la séance du 10 Aout dernier, le 
Conseil municipal a accordé à MM. P. et B. Durand et 
Delclos la rétrocession de la concession d'un réseau de 
tramways à traction électrique destiné à desservir les 
principaux quartiers de Perpignau et à relier la ville à 
la belle plage du Canet. L'ensemble du réseau représente 
environ 18 kilomètres. 

MM. P. et B. Durand de Lyon, qui viennent d'être 
choisis comme rétrocessionnaires ont déjà installé les 
tramways de Cherbourg, qui ont parfaitement réussi, et 
sont en train de construire le réseau des tramways électri« 
ques de Brest. 
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Compagnie francaise d'Appareillage Electrique. 


La premiére assemblée générale annuelle de cette So- 
ciété a eu lieu le 28 juillet dernier, au siège social, à Paris. 

Les bénéfices de l'exercice se sont soldés par une sorame 
de fr. 130 430, 41 qui a recu l'affectation suivante): 


5 0/0 à la réserve. . . . , . . Fr. 6.521 50 
9 0/0 aux actionnaires. . . . A 37.500 » 
10 0/0 au Conseil d' administration. 8.640 90 

3 0/0 dividende complémentaire aux action- 
naires. . . En 22.500 » 
A la réserve facultative. RE 95 3 55 268 01 
Total égal. . . . . . . . Fr. 130.430 41 


Les actionnaires reçoivent donc, depuis le Ier août, un 
dividende de 8 fr. brut, soit 7 fr. 48 net pour les titres au 
porteur et 7 fr. 68 pour les titres nominatifs. 
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Les Gabs électriques. 


Après les tram ways électriques, les cabs électriques. 
C'est, est-il bien besoin de le dire? le pays d'Edison qui a 
vu naitre cette innovation. 

Il y a une dizaine de jours circulaient pour la premiére 
fois dans les rues de New-York des voitures actionnées par 
l'électricité et empruntant la force motrice à une des nom- 
breuses canalisations électriques qui sillonnent le sous-sol 
de la grande cité américaine. 

Le hasard a voulu que ce fussent quelques-uns de nos 
compatriotes qui inaugurassent ce nouveau mode de trans- 
port. C'étaient des voyageurs retournant en France qui 
s'étaient empressés d'adopter ce moyen original de se 
rendre à bord de la Gascogne. Ils avaient fait sans encombre 
une partie du trajet quand, brusquement, le véhicule s'ar- 
réta. Un des voyageurs descendit et, avec le parfait sang- 
froid du technicien — c'était justement un ingénieur — 
il rechercha la cause de l'accident. Il la découvrit sans 
peine : le circuit électrique se trouvait interrompu par la 
foute d'un plomb faisant partie de la canalisation. 

Le temps de sortir une tablette de chocolat de sa poche, 
de défaire le papier d'étain qui l'enveloppait, d'en faire un 
tampon pour combler le vide, et voilà le courant élec- 
trique rétabli. 

Nos voyageurs n'eurent plus qu'à remonter dans la voi- 
ture, qui repartit bon train dans la direction du port. 


Le Secteur de la Rive Gauche de Paris. 


La prochaine campagne d'hiver s'annonce dans de trés 
bonnes conditions pour la Compagnie électrique du secteur 
de la Rive Gauche de Paris; les travaux pour l'exécution 
des derniers contrats sont activement poussés. 

Les abattoirs de la Rive Gauche ont été officiellement 
inaugurés il y a peu de temps; l'éclairage électrique, déjà 
installé depuis quelques mois dans une partie de ces 
abattoirs, va être étendu aux bâtiments récemment ter- 
minés. 

A la Sorbonne, plusieurs milliers de lampes seront en 
service avant l'hiver. A la Faculté de Droit, l'éclairage 
électrique, de 1200 à 1500 lampes, sera mis en service à 
la rentrée d'octobre. 

L'éclairage électrique du boulevard Saint-Michel, voté 
récemment par le conseil municipal, fonctionnera dés le 
début du mois d'octobre. Il en sera de méme pour l'éclai- 
rage électrique du square de Vaugirard. Pour l'éclairage 
électrique du groupe des lycées, du parc de Montsouris, de 
l'avenue des Gobelins, de la place d'Italie, du square de la 
mairie du XIVe arrondissement, etc., les projets de sou- 
missions ont été remis à la Ville, où les projets d'exécution 
sont à l'étude. 

Les travaux du groupe de la Cité, pour l'éclairage du 
Palais de Justice, du Tribunal de commerce, de la Pré- 
fecture de police, etc., sont commencés et seront terminés 
pour le début de la prochaine campagne, au fur et à mesure 
du vote des crédits d'appareillage. 

La demande de concession de l'éclairage électrique de 
Boulogne-sur-Seine sera discutée lors de la prochaine 
session du conseil municipal. Déjà une autorisation de 
canalisation a été accordée à un titre de permission de 
voirie pour desservir un groupe de 600 lampes alimenté par 
l'usine d'Issy. 

Une demande en concession du Tramway électrique du 
Bois de Boulogne au Bois de Vincennes a été présentée. 
L'enquéte, approuvée par décision ministérielle, aura lieu 
en août et septembre. Un accord a été passé avec les 
Tramway-Sud pour les parcours communs. 
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Bizarre accident d'électricité. 

A Revel (Haute-Garonne), une pauvre femme, la dame 
Bataille, qui se rendait à sa porcherie en portant un seau de 
chaque main a été foudroyée dans les circonstances sui- 
vantes : 
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Les fils de l'usine électriques, mal assujettis, tombérent 
sur elle et s'enroulérent à l'anse des seaux, la commotion 
électrique renversa la pauvre femme dont la tête hcurta un 
gros tas de cailloux. 

Des voisins se portérent à son secours mais la mort avait 
été instantanée. 

La victime tenait dans sa main crispée l'anse du seau 
autour duquel les fils étaient enroulés et le courant 
électrique était d'une intensité telle que le corps fut en 
partie carbonisé 

En dépit des précautions prises, les personnes qui vou- 
lurent la débarrasser des fils électriques recurent de fortes 
commotions. І 
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raux; production de l'électricité. In-8°, vin-334 pages 
avec 226 figures. Prix : 6 francs. (Paris, Tignol.) 


sensibilité. In-8°, 8 pages. (Tours, imp. Deslis frères.) 
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Aere MARON FONDEE EN 1860 
. Spécialité 
| MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


OPE eee 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


^ 117, boulevard de la Vilette, Paris 


| POUR 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 
DE TOUTES MACHINES 


Broca (A.). Galvanométre absolument astalique еі à grande |. 


TÉLÉPHONE 


(Appareils de Graissage — Robinets 


Tétes de Bielles 


Houeevique. Etude expérimentale du fer électrolytique. In-8^, 
8 pages. (Tours, imp. Deslis frères.) | 


Minet (Adolphe). Les fours électriques et leurs applications. 

` Un vol. petit in-8° de l'Encyclopédie scientifique des 
aide- mémoire. Prix : 2.fr. 50. (Paris, Gauthier- Villars et 
fils, Masson et Ce.) 


BREVETS D'INVENTION 


(Lisle communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


266 143. — Crehore et Squier. — Perf. dans la télégra- 
phie (20 avril 97). 

266.171. Palm. 
(20 avril 97). 

266.187. — Dernier. — Electrisateur (90 avril 97). 

266.207. — Blaty et de Kando. — Procédé pour empé- 
cher les perturbations téléphoniques (21 avril 97). 

266.208. — Blaty et de Kando. — Innovations dans les 
moteurs à courants alternatifs (?t avril 97). 


— — Armature à incandescence 


265.213. — Snyder. — Appareils à amalgamer des 
métaux au moyen de l'électricité (21 avril 97). 

26.281. — Biaggi. — Transmetteur télégraphique 
(22 avril 97). 

266 244. — Leitner. — Perf. à la construction des 


lampes électriques à arc (9 avril 97). 

266.246. — Blondel. — Indicateur oscillographique pour 
courauts alternatifs (23 avril 97). 

466.254. — Coghlin. = Boîtes de jonction des fils élec- 
triques (23 avril 97). 

266.260. — Boudreaux. — Balai pour dynamos (23 av. 97). 

266.264. — Tilmann et Lexow. — Eclairage électrique 
pour bicycles (23 avril 97). 

266.270. — Dunn. — Procédé pour 
au moyen de l'électricité (23 avril 97). 

266.285. — Hertel et Mme Beyer. — Elément électrique 
(24 avril 97). 

266.296 — Grimm et Ce. — Corps de chauffage élec- 
trique (24 avril 97). 
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Comprenant tous les articles de notre 
fabrication. ` 
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| COMPAGNIE ANONYME CONTINENT ALE pour la fabrication des Compteurs à Gaz et autres mm 


J. BRUNT ET С" 


$, Rue Petrelli, PARIS 


COMPTEUR D'ENERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. ut 


Pour Courants continus et alternatife 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi eür pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influenec de la température nulle. 
SENSiBILITÉ EXTREME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE,TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE F 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


: e —— ER EAR dos istères de la Guerre, de la Marine, d x €; Г 
FOI RNISSEUR = E di и dé x dn ug ideo M 5 1 
MATERIEL ELECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 
POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, "onte-chargzes, Grues, Ponts roulants, Treulls. 
ENTREPRISE GENERALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 
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3 Méiailles d'ur 1878- 1889 et 1892. Medaille de Es 1844. Médailles d'argent 1855- 1867- .1868. 
Diplôme d'honneur, Paris, 1890. 
RÈGLES A CALCUL, SERVANTéA COMPTER INSTANTANÉMENT 


RÈGLES PLAQUÉES TÉLOMÈTRE 
CELLULOÏD DE BATTERIE. 
POUR LECTURE ET DE POCUE 
A LA pu 4 | 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE COLONEL GOULIER 


E 


TAVERNIER-GRAVET 


INSTRUMENTS DE MATHEM ATIQUES 
FABRIQUE DE REGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 
PARIS, 19. rue Mayet: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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G. D. Golfe Juan. — Recu votre lettre. Vos com. 
Ínunications seront toujours bien recues. 


Abonné 227. — Les piles-bloc ne nécessitant aucun entre- 
tien conviendraient tout particulièrement pour cet usage. 


Abonné 1302. — Nous ne saurions entreprendre des 
recherches d'antériorité de brevets. Adressez-vous à une 
agence de brevets. 


E. P., Bruxelles. — Recu votre envoi. 


| Gazette de 
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Dans le but d’être 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


L. F. — La description des turbines de Laval a déjà été 
donnée dans l'Electricien, t. IX, page 113. 

R. B., à Paris. — La pile thermo-électrique de Clamond, 
construite par la maison Carpentier, ?0, rue Delarhbre, à 
Paris, convient parfaitement pour l'usage auquel vous la 
destinez. Elle est munie d'un bec de gaz, et il n'y a qu'à 
allumer pour la faire fonctionner. Ce sera plus commode 
et bien plus propre que l'emploi d'une batterie de piles 
Bunsen, car il n'y a aucun entretien. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Demande de concession pour une distribution d'énergie électri- 
que dans les communes du Puy, Brives-Charensac, Chadrac, 
Aiguilhe et Espaly-Saint-Marcel, formée par M. Farigoule, 
négociant, demeurant au Puy (Haute- Loire) 


CAHIER DES CHARGES 


TITRE ler 
OBJET DE LA CONCESSION. — DROITS ET OBLIGATIONS GÉNÉRALES 
DU CONCESSIONNAIRE 
Objet de la concession. 


Art. 4er. — La présente concession a pour objet la dis- 
tribution, au public, au moyen de l'électricité, de l'énergie 
produite : 


lo Par une chute d'eau d'au moins 200 chevaux de. 


force existant sur la rivière de Loire, au lieu dit les 
Ribeyres, commune de Brives-Charensac, département de 
la Haute-Loire, en vertu d'un arrété préfectoral du 19 jan- 
vier 1895; 

2 Par d'autres chutes d'eau, devant produire ensemble 
au moins 600 chevaux de force, à établir sur la rivière de 


Loire, entre Brives et Cussac (département de la Haute- 
Loire) ; 

3» Par des machines à vapeur à installer à proximité du. 
réseau de distribution, d'une puissance totale d'au moins 
200 chevaux. 

Cette énergie devra étre transportée et distribuée par 
des conducteurs électriques empruntant soit des terrains 
privés, soit diverses voies nationales, départementales et 
communales : 


1° Dans les communes du Puy, Brives-Charensac, 
Chadrac, Aiguilhe et Espaly-Saint-Marcel; 

2» Dans les autres communes situées dans un rayon de 
8 kilomètres du centre de la commune du Puy, qui pour- 
ront étre ultérieurement désignées, sur la demande des 
intéressés ou sur celle du concessionnaire, par des déci- 
sions du ministre des travaux publics. 


Art. 2. — Il est stipulé que la déclaration d'utilité 
publique conférée à l'entreprise ne donne pas, dans l'es- 
péce, au concessionnaire le droit d'expropriation. 

Effet de la déclaration d'utilité publique. 
Art. 3. — La déclaration d'utilité publique confère au 


EE EEN EE 

Les lettres et communications relatives à la Rédaction de:Y'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
lui signaler. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) — 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
le mercredi de h à 6 heures. 
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Dynamos ct moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 3 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTEME BERTHOUD, BOREL & C^ 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIÈRE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Élysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, ete., etc. 


ACCUMULATEURS JULIEN 
Dipldmes d'honneur aux expositions internationales Meare ` Serre SUPPORT INOXYDABLE 


GRANDE CAPACITE 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 
(0 —ÓÓCo—- 


SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 Using А CREIL (OISE) 


la plus haute récompense pour le. d бу ` Ls De : us 
Seen И Eet BUREAU 
-_ >> E GEET ES ECHO, 15, rue du Bac. — PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 =>. ЧА pend a = —— Il MEYNIER 
GRAND PRIX = ee ee Agent commercial. 


MOTEURS A GAZ ET A PÉTROLE 


Système MIDLAND 
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EM ——— 


JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 
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RÉGULARITÉ — ÉCONOMIE Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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concessionnaire le droit, moyennant l'approbation préala- 
ble de ses projets par l'administration : 

4° D'établir à demeure des supports pour conducteurs 
aériens d'électricité, soit à l'extérieur des murs ou facades 
donnant sur la voie publique, de maniére que les conduc- 
teurs solent toujours placés au-dessus des fenétres les plus 
élevées et hors de la portée des habitants, soit sur les toits 
et terrasses des bátiments, à la condition qu'on y puisse 
accéder de l'intérieur; 

2» De faire passer des conducteurs d'électricité au-dessus 
des propriétés privées, à la condition qu'ils soient hors de 
portée; | 

3° D'établir à demeure des canalisations souterraines ou 
des supports pour conducteurs aériens sur les terrains 
privés non bâtis qui ne sont pas fermés de murs ou autres 
clôtures équivalentes. 

Les indemnités dues par le concessionnaire à raison de 
l'exercice de ces servitudes d'appui et de passage seront 
réglées par le conseil de préfecture, sauf recours au conseil 
d'Etat, comme en matière de réparations de dommages 
causés par l'exécution de travaux publics. 

L'exécution des travaux prévus au présent article sera 
précédée d'une notification directe par le concessionnaire 
aux intéressés, et d'une enquéte de commodo et incommodo, 
dans chaque commune, sur les projets de détail présentés 
par le concessionnaire à l'administration. Elle ne peut 
avoir lieu qu'aprés approbation de ces projets de détail par 
l'administration. 

Elle n'entraine aucune dépossession. La pose d'appui 
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sur les murs de facade ou sur les toits et terrasses des 
bâtiments ne peut faire obstacle au droit des propriétaires 
de démolir, réparer ou surélever. La pose de canalisation 
dans un terrain ouvert et non bâti ne fait pas non plus 
obstacle au droit du propriétaire de se clore ou de bátir. 

Mais le propriétaire devra, un mois avant d'entreprendre 
les travaux de démolition, réparation, surélévation, cló- 
ture et bâtiments prévenir le concessionnaire par lettre 
recommandée, avec accusé de réception, adressée au domi- 
cile élu par ledit concessionnaire. | 


Obligations générales du concessionnaire pour la production et 
la distribution de l'énergie électrique. 


Art. 4. — 1° Le concessionnaire est-tenu d’exécuter à 
ses frais, risques et périls les ouvrages nécessaires à la 
production de l'énergie électrique. 

Il devra être en mesure de mettre en service une pre- 
miére série de machines génératrices d'électricité d'une 
puissance totale minimum de 400 chevaux à l'expiration 
d'nn délai d'au plus deux ans à compter de la promulgation 
de la loi de concession. 

Des machines complémentaires seront ultérieurement 
mises en service de maniére à satisfaire à toutes les des 
mandes d'abonnement sur le réseau des canalisations 
successivement étendu, comme il est dit aux paragraphes 
suivants, sans que toutefois le concessionnaire soit tenu 
de dépasser la puissance totale minimum prévue à 
l'article 1er, 

2° Le concessionnaire est tenu d'exécuter à ses frais, 
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Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbino fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein. le rendement moyen de la Turbine 
a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilalion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne douneriit pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes . 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DtS ATELIERS : 


Médaille d'Ar gent, Гог et ioploiie ü üu. eur, aut eapositiuus uutverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FLAMA N DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricité de France et de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demende. 


Pièce de raccord à croix: SOCIÉTÉ ANONYME DE: A FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, Ÿ. — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants sur demande. 
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GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairags électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes industrics. 


_ | >. 

M SA v ^ 

Ed m 
So ë 


Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- VS 

tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de , 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 1897, MÉDAILLE D OR 
tallation facile. — Prix modérés. dela Société d'Encouragement pour 


l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 


RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans, Eiarres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. C. GRAMMONT DE URNIMOS ET TANEF ORNATEUM | 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS . Système Mornry Vicrorta pour 
En tous genres pour lumière, transport do PONT-DE-CHÉRUY (Isér e). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphie. téléphonie, sonneries, ma- Dynamos, système « Grammont » 


courant continu, Canalisations élec- 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU 
Cables sous-marins ct sous-fluvinux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX (riques, Tramways électriques. 
Cables téléphoniques isolés à la gntta - USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanos 

ou au papler. FOURNISSEUR . (Isére), Saint-Tropez (Var). 
Câhics souterrains isolés au caoutchouc des Ministéres de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DÉPOTS : 

ou au Jute sous plomb et armés, du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils de Wallicchort pour résistances et tion générale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour coupe-circuits. des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Taitbout. 
Caoutchouc industriel, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILLE :2, Palais de la Bourse. 

cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Esprit-des-Lois. 


La puissante organisation de la maison ES. GRAMMONT pot de m rapidement иш mmn quelle qu si l'importance. 
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FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


Usines à Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joinville-le-Pont. 
DEPOTS PARIS- LYON- BORDEAUX 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


LACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux 141, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | ILOG, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 
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risques et périls les canalisations nécessaires pour distri- 
buer l'énergie électrique au public dans les communes 
désignées ou à désiguer en vertu de l'article 4er. 

3e Le réseau de ces canalisations sera divisé en deux 
parties : la premiére, dite réseau principal; la seconde, 
dite réseau annexe. 

Ae Les lignes constituant le réseau principal seront 
celles qui auront été désignées comme telles par le ministre 
des travaux publics, qui en déterminera le terme et le 
tracé, le concessionnaire entendu. Toute ligne désignée 
comme comprise dans le réseau principal devra étre 
achevée dans le délai de deux ans à partir de la décision 
ministérielle. 

5 Les autres lignes constituent le réseau annexe. Les 
tracés en seront arrétés par l'administration, dans les 
formes indiquées à l'article 7 ci-aprés. Elles seront entre- 
prises, moyennant l'approbation préalable des projets par 
l'administration, au fur et à mesure des besoins, sur l'ini- 
tiative du concessionnaire ou sur la demande des parti- 

j culiers, dans les conditions suivantes : 

Le concessionnaire sera tenu d'établir une canalisation 
spéciale, sur la demande d'un ou de plusieurs particuliers, 

toutes les fois que ceux-ci s'engageront à prendre, pendant 
| une période de quatre ans, une quantité d'énergie élec- 
trique telle que la somme annuelle à verser au conces- 
Eelonnaire d’après les conditions ordinaires de ses polices 
"ne soit pas inférieure à 50 0/0 du prix d'établissement de 
la canalisation demandée, y compris les transformateurs, 
Bil ya lieu. En cas de désaccord entre les particuliers et le 
Concessionnaire sur l'évaluation du prix d'établissement, 
e ministre des travaux publics statuera. 

Le projet de toute ligne du réseau annexe demandée par 
‚ des particuliers devra être présenté à l'administration par 
je concessionnaire dans un délai d'un mois, à compter de 
За remise de l'engagement prévu au paragraphe précédent. 


Les travaux de chaque ligne du réseau annexe devront 
étre terminés dans un délai de six mois, à compter de la 
notification de la décision approbative du projet. 

6° Sur tout le parcours des lignes de l'un ou de l'autre 
réseau et, sauf dans les circonstances spéciales que le 
ministre des travaux publics se réserve d'apprécier, aprés 
avis de la municipalité intéressée, le concessionnaire sera 
tenu de fournir de l'énergie électrique, dans les conditions 
ordinaires de ses polices, à toute personne qui en deman- 
dera, réserve faite de l'exception prévue à l'article 27. 

7° Les branchements particuliers devront être établis 
dans le délai d'un mois à partir de la demande. 

8° Il est absolument interdit au concessionnaire de 
s'imposer aux abonnés pour leurs installations intérieures. 
Mais ces installations devront étre acceptées par le conces- 
sionnaire ou, en cas de contestation, par l'ingénieur en 
chef du service du contróle. Elles pourront étre vérifiées 
à toute époque par le concessionnaire. (A suivre.) 


* 
жо» 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


Ancers (Maine-et-Loire). — Par décret en date du 
17 aoüt 1897, est déclaré d'utilité publique l'établissement, 
dans le département de Maine-et-Loire, d'une ligne de 
tramway à traction électrique, destinée au, transport des 
voyageurs et des messageries, entre le terminus du tram- 
way d'Angers à la Pyramide et Trélazé. 

La ville d'Angers est autorisée à pourvoir à la construc- 
tion et à l'exploitation de la ligne de tramway dont il 
s'agit. | 

Cette ligne de tramway d'Angers à la Pyramide, par la 
Madeleine, est prolongée jusqu'à Trélazé en empruntant la 
route départementale n° 4, des Ponts-de-Cé à Longué. 

( Voir la suite page XV.) 
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Le tracé compris entre la Pyramide et Trélazé sera con- 
sidéré comme la troisiéme section de la ligne déjà concédée 
d'Angers à la Pyramide. En conséquence le tarif à perce- 
voir sera de 10 centimes pour cette section et il s'abaissera 
à 5 centimes si elle est empruntée aprés une ou plusieurs 
autres. 

Les cautionnements déjà versés pour les lignes du réseau 
suburbain et du réseau urbain seront affectés au prolon- 
gement de la Pyramide à Trélazé, sans qu'il soit nécessaire 
d'un nouveau cautionnement. 

La moitié sera rendue au concessionnaire, proportion- 
nellement à l'avancement de la masse des travaux formée 
par les lignes urbaines, suburbaines et par le présent pro- 
longement. 


ANGOULEME (Charente). = L'opinion publique se préoc- 
cupe toujours trés vivement de la question « éclairage élec- 
trique ». Qu'elle prenne patience; on nous dit l'affaire en 
trés bonne voie. 

La solution interviendra trés vraisemblabement dans 
les premiers jours d'octobre. Les conclusions du rapport 
«e M. Veillon ont été votées par le conseil municipal le 
33 juillet 1897; la commission de l'éclairage en poursuit 
la réalisation. Voulant étudier à la fois les propositions des 
divers concurrents, elle remet à la fin du mois leur examen, 
Les offres seront donc recues jusqu'à cette époque et elles 
seront tenues secrètes, garantie indispensable, d'ailleurs, 
pour un concours. 

Il nous semble que l'éclairage électrique est appelé à 
prendre un développement considérable à Angouléme. A 
entendre les consommateurs qui en usent depuis quelques 
années, et qui sont encore en bien petit nombre, ils ne 
peuvent plus s'en passer; et à aucun prix, ils ne veuleut 
du gaz. Que diront-ils quand la lumiére électrique leur 
sera fournie à bon marché, et qu'ils n'auront plus à se 
plaindre de la qualité! 


Auxerre (Yonne). — Le Conseil municipal d'Auxerre 
s'est réuni en séance le samedi 4 i septembre, pour examiner 
le projet de traité avec la compagnie du gaz pour l'éclai- 
rage électrique. 


Boutay (Vosges). = La Compagnie alsacienne d'électri- 
cité de Belfort a l'intention d'établir une station centrale 
d'éleetricité à Boulay. Elle a fait distribuer un question- 
tionnaire aux habitants pour avoir un apercu du chiffre 
éventuel d'abonnés. 


Douar (Nord). — M. Faye, concessionnaire du tramway 
électrique de Douai à Aniche et Doriguies, a signó mer- 
credi, à la préfecture du Nord, son acceptation des quel- 
ques modilications nécessaires, puis il a versé, séanco 
tenante, son cautionnement. 

Le Conseil d'Etat ayant rendu un arrét favorable, on 
espére que le décret présidentiel ne tardera pas à étre signé. 


La Havg-nv-Purrs (Manche). — Le traité intervenu entre 
M Ducloux, maire, et M. Leconte, électricien, pour l'éclai- 
rage électrique du bourg, a été signé et GR à l'appro- 
bation préfectorale. 


Lovnpzs (Pyrénées-Orientales). — Malgré l'hostilité aussi 
ridicule qu'incompréhensible de certaines personnes, les 
fils de l'usine de l'entreprise Coustarot, sont immergés 
dans le Gave — qui n'appartient à personne — et dans le 
canal de fuite du moulin de M. F. Soubirous. 

Le courant électrique arrive donc au boulevard et illu- 
mine chaque soir les lampes que divers commercants se 
sont empressés de substituer aux fumeux lampions. que 
nous fait payer si cher la Compagnie Gaz et Eau. 

Mais la ville prend la mouche. 

Le conseil de préfecture va étre appelé à se prononcer 
sur la question. 


Lorient (Morbihan). = Il vient de se former une nou- 
velle Compagnie de tram ways électriques ou autres, sous 
la dénomination de Compagnies de tramways de Lorient, 
au capital social de 1 600 000 francs, divisé en 16 000 ac- 
tions de 100 francs chacune, entiérement souscrites. 

La société, dont la durée sera de soixante ans, a pour 
objet : 

L'établissement et l'exploitation d'entreprises de tram- 
ways électriques ou autres et en général de traction dans 
la ville de Lorient et dans le département du Morbihan; 
lexploitation de toutes concessions d'entreprises de ce 
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EXTRAIT d'un jugement rendu le 30 juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 
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« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 
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genre qui pourraient étre accordées ou rétrocédées à la 
Compagnie ou acquises par elle dans le méme périmétre; 


< l'établissement, l'acquisition et l'exploitation dans le terri- 


toire ci-dessus d'entreprises de transmission ou distribu- 
tion d'énergie électrique pour tous usages; l'acquisition ou 


' la prise à loyer de tous immeubles construits ou non, l'édi- 


fication de toutes constructions et l'acquisition de tous 


+ objets nécessaires auxdites industries, ainsi que l'acquisi- 


MÀ Y 


tion de tous brevets et procédés; toutes opérations finan- 
ciéres, industrielles et commerciales pouvant s'y rattacher. 

Ont été nommés administrateurs : MM. de Brancion de 
Liman; M. Leplus (Francois- Ernest), général du cadre de 
réserve, à Paris, rue de la Terrasse 20; M. de Marisy (Louis), 
propriétaire à Paris, boulevard Malesherbes, 62; M. Schwob 
(Georges), propriétaire à Paris, 55, avenue Kléber; M. Wie- 
ner (Henry), ingénieur à Paris, 9, place des Ternes. 


Твохоч (Haute-Savoie). — Vendredi, le maire de Thonon 


' a informé le conseil municipal que M. Guitton, conces- 


sionnaire de l'éclairage électrique d'Evian, offre d'installer 


‚ à Thonon ce mode d'éclairage et de racheter le monopole 


que la Compagnie du gaz de Thonon détient encore pour 
dix-neuf ans. — 

ll demande le payement d'une redevance annuelle égale 
à celle que touche la Compagnie du gaz, soit 10 000 francs 


`^ pour l'éclairage des rues, et 1 400 francs environ pour celui 


des bâtiments communaux, avec la concession du mono- 


pole pour quarante ans. 


Ch. ROGER, 35, rue de Tolbiae, PARIS 


WESTINGHOUSE 


Les*plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


MOS 


nes SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC, 


En échange il fournirait un éclairage très supérieur à 
celui qu'il y a en ce moment et l'assurerait à l'aide de 
100 lampes de 32 bougies, et 200 lampes de 16 bougies (ou 
bien un nombre plus élevé de lampes plus faibles) à répar- 
tir entre la ville et les hameaux, plus 10 lampes à arc de 
7 à 800 bougies. En outre pendant cinq ans encore l'usine 
à gaz continuerait à fonctionner pour le service des parti- 
culiers qui désireraient garder le gaz. 

A l'unanimité des 11 conseillers présents, M. le maire a 
été autorisé à traiter avec M. Guitton dans les conditions 
sus-indiquées. 


Tourcoing (Nord). =Â Nous apprenons que MM. Hasse- 
broucg, maire; Dléval, Sénélar et Lecomte, adjoints; 
Théry-Rasson et Maurice Cordier, conseillers municipaux, 
membres de la commission spéciale d'étude de l'éclairage 
par l'électricité se sont rendus à Bruxelles à l'effet d'étu- 
dier la question d'éclairage électrique. qu'on se propose 
d'appliquer à Tourcoing. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


266.318. — Demeuse. — Traction électrique (24 avril 97). 
266.343. — Schiemann, Kleinschmidt et Wilde, — Ferme 
court-circuit (26 avril 97). 
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leltres, ou directement, 


B. A. Paris. — Nous continuerons la publication 
des'réglements étrangers à mesure qu'ils seront traduits. 
Celui de Institution des ingénieurs-électriciens anglais va 
paraître dans l'Életericien, et sera suivi du règlement 
autrichien. 

B. G. à Dijon. — Recu votre lettre. Réunissons les ren- 
seignements nécessaires pour vous répondre aussi complè- 
tement que possible. : 

L. D. Bourgoin. — Vous trouverez ces renseignements 
dans l'ouvrage « les Dynamos », par J.-A. Montpellier. 
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Dans le but d'être 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de VElectricien a organise, sous la direction de son comité de 
redaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
a toute demande adressee à la redaction. 


G. M. Versailles. = Nous avons donué dans l'Électricien 
plusieurs de ces recettes. 


Abonné 341. — Recu votre lettre. Les numéros demandes 
vous ont été expédiés. 


Un ingénieur à T. — Cette machine a été décrite dans 
P Électricien de 1892. 


A bonné 1620. — Ces tables se trouvent dans le formulaire 
de l'Étectricien. Les autres renseignements sont donnés par 
l'Annuaire du Bureau des Longitudes. 


Gazette de 


l'Electricien 


ÉCHOS 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


AmpEnNAY (Marne). — Andernay et Contrisson, villages 
de 300 et 600 habitants, voisins de Sermaize, vont être 
éclairés à l’électricité dans leurs rues et leurs maisons. 
M. Trusson, industriel, habitant sur la rivière de Saulx, 
qui sépare ces deux localités, s’est chargé de ce soin. 

Les conseils municipaux lui ont donné une concession 
d'années assez longue pour son exploitation. 

Plus de cent trente habitants ont souscrit des engage- 


ments pour l'éclairage de leurs demeures. 


Aix (Bouches-du-Rhône). = Le conseil de surveillance 
de l'asile départemental d'aliénés, à Aix-en-Provence, vient 
de décider que cet important établissement, serait éclairé à 
l'électricité, à l'exclusion de tout autre mode d'éclairage. 

C'est à la maison Gally et Viette, ingéuieurs-électricieus 
de Cannes, que ces importants travaux ont été confiés. 


Auxerre (Yonne). = Nous lisons dans l’Indépendant 
d'Auxerre : 

« L'Yonne non plus que le maire ne sont contents de la 
tournure qu'ont prise les choses et de la motion d'ajourne- 


ET NOUVELLES 


ment que l'opinion publique auxerroise a forcé le Conseil 
municipal d'adopter. 

« Les plus mauvaises raisons sont données par l'un 
comme par l'autre. 

« Ainsi il est dit dans /' Yonne : 

« M. le Maire a fait remarquer qu'en cas de résiliation 
« du traité, la Compagnie du gaz, reprenant sa liberté, 
« ne serait plus liée par un tarif et imposerait aux parti- 
« culiers des prix exorbitants. » 

« Ne saute-t-il pas aux yeux de tous ceux qui ont le 
moindre sens commun ou que n'aveugle pas l’absyrde 
parti-pris que la Compagnie du gaz ne peut maintenir ses 
tarifs actuels que grace au traité existant et que, celui-ci 
étant résilié, elle serait immédiatement obligée de baisser 
ses prix. 

« En effet, la consommation de gaz à Auxerre est beau- 
coup plus considérable pour l'éclairage que pour le chauf- 
fage et pour la force motrice; que la Compagnie éléve ses 
prix, immédiatement tous les consommateurs de gaz pour 
l'éclairage changeraient ce système contre celui de l'élec- 
tricité. 

« Et méme, poussons plus loin ce raisonnement : si la 
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Compagnie du gaz maintenait quand même des prix plus 
élevés dans le but de profiter abusivement de ceux pour 
qui le gaz est iñdispensable, qui empêcherait, le mouopole 
de la Compagnie actuelle n'existant plus, une autre usine 
à gaz de s'établir et de concurrencer les prix au plus grand 
avantage du consommateur? 

« Donc, à quelque point de vue qu'on se place, l'objec- 
tion de M. Legrand ne tient pas debout. La grande loi 
économique de la coucurreuce est plus forte que tous les 
sopbismes du maire et la Compagnie du gaz est bien trop 
intelligeute pour se forger des armes contre elle-méine et 
chasser ses propres clients dans l'usine rivale d'à cóté. 

« Encore une fois aftirmer que le traité actuel profite aux 
consommateurs et que l'absence de traité les livrerait 
pieds et poings liés, c'est tenir ceux-ci pour bien naifs et 
vouloir leur persuader que des vessies sont des lanternes. » 

DanwÉTAL (Seine-Inférieure)J. — La municipalité de 
Darnétal a demandé aux administrateurs des tramways de 
Rouen, le prolongement de la ligne actuelle, qui s'arréte 
à la place de la Mairie de Darnétal, par la rue de Longpaon 
jusqu'au centre de l'agglomération industrielle qui se 
trouve au bout de cette rue. 

Ce projet sera soumis à la prochaine réunion du Conseil 
d'administration. 

Pour compléter l'extension du premier réseau de ce 
côté, la Compagnie des tramways de Rouen fera bien de 
soumettre en méme temps le projet de prolongation de la 
ligae de la route de Lyons, qui s'arréte en ce moment au 
moulin de Givon, jusqu'à l'entrée de Saint. Léger-du- 
Bourg- Denis ou au moins jusqu'à la rue qui relie Darnétal 
&vec la route de Lyons. - 
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Cette prolongation rendra les plus grands services aux 
habitants de toute cette partie de la ville, à ceux de Saint- 
Léger-du-Bourg- Denis et Saint-Aubin-Epinay et la Com- 
pagnie en retirera certainement le bénéfice, le point ter- 
minus se trouvant reporté au centre d'une population 
nombreuse. La ligne par la route de Darnétal, toujours 
encombrée, se trouvera en méme temps soulagée de son 
trop plein de voyageurs. 

C'est un complément de réseau de ce cóté qui parait 
indispensable. 

Le Creusor (Saône-et-Loire). — Le tramway électrique 
projeté entre le Creusot et Montcenis va bientót aboutir. 

Une enquéte est actuellement ouverte sur l'avant-projet 
de ce tram way, et sa durée est fixée à un mois à partir du 
6 septembre. Е 

Pendant се temps, les ріёсев à l'appui resteront déposées 
aux mairies du Creusot et de Montceuis, ainsi que les 
plans où les intéressés pourront en prendre connaissance 
et consigner leurs observations sur les registres déposés à 
cet effet. 

La commission d'enquéte est composée de MM. Cham- 
brun, pharmacien; Fléty, conseiller d'arrondissement; 
Gaillard, docteur en médecine; Nectoux, maire de Mar- 
magne; Nouveau, Heynaud et Schneider, conseillers géné- 
raux, et Simon, maire de Montcenis. 

La commission désignera son président et son secrétaire 
et, à l'expiration de l'enquête, se réunira sur une convoca- 
tion du sous-préfet d'Autun et donnera son avis. 

La Chambre de commerce d'Autun-Chalon, ainsi que 
les mairies du Creusot et de Montcenis donneront égale 
ment leur avis. - | 


D. SOULE, Baguires-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 


(asseaux, rosaces, patéres, elc., pour CANALISATION 


ISOLANTS DUVRÉS 


Soy 


NSS SSS а 
N КХХ 


| 
` 
| 
| 


Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois f`. 


Exposition de Dordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat frangais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercuie-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mots 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
| Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, móme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : DEUX TURBINES PAR JOUR 


na aar ee — —Q 


Représentant et. Dépositaire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 


49, RUE FESSART 


paraffinés, etc., etc. PARIS 
USINES HYDRAULIQUES Le dépôt livre à domicile. 
Bagnéres-de-Bigorre TÉLÉPHONE 
GRAND PRIX — D PLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


cm 


4897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


SINGRUN FRÈRES, Ingénteurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 


RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


} ў 


VI L'ÉLECTRICIEN 25 Septembre 1891. 


L. DESRUELLES 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
22, RUE LAUGIER — PARIS 


dj VOLTS-MÈTRES ET AMPÈRES-MÈTRES 


apériodiques, sans aimant 


Système breveté s. g. d. g. — Dispositif entièrement nouveau. 


ENVOI FRANCO DU TARIF SUR DEMANDE 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS 


Compteur Thomson Compteur Thomson 


COMPTEURS D'EAU бй 


Duncan. Disjoncteur. Tachymétre. 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ELECTRIQUES 


Е.-Н. CADIOT & С", 12, rue Sanu 001266, 


Moteur domestique depuis Moteur Storey, Opere fermé et Moteur Landell, төшен dans une 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- protégé contre l'eau et la poussiére, les enveloppe en fonte le protégeant, de 
vaux, construction soignée et paz. etc., de 1/3 de cheval à 50 chevaux, à 1/12 et 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours 
grand rendement. ible et grande vitesse. Grand rendement. par minute. 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


(BREVETÉS S. G. D. G. BREVETS LAURENT CELY ET BREVETS DE LA SOCIÉTÉ) 
DE LA 


SOCIETE ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 


CAPITAL 1.000.000 DE FRANCS 


APPAREILS A POSTE FIXE. — SPÉCIALITÉ D'APPAREILS POUR LA TRACTION ET L'ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Siège social et Direction, 13, rue Lafayette, Paris. Usine, 4, quai de Seine, Saint-Ouen. 
TÉLÉPHONE 


Demander la brochure spéciale 


Fournisseur des Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de l'Instruction publique; 
de l'administration des Postes et Télégraphes; des grandes Compagnies de Chemins de fer et de Tramways; 
des principaux secteurs de Paris ct de Province, etc. 


35 Beptembre 1897. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ VII 


© E ы 


Lyon (Rhône). — Le Conseil municipal, a accueilli favo- 
rablement une demande de la compagnie de Jonage tendant 
à l'établissement dans les rues de seize kiosques lumineux. 

Ces colonnes lumineuses seront construites, posées et 
entretenues par les soins et aux frais de la Société de 
Jonage, et sous le contróle du service municipal de la 
voirie; elles deviendront à l'expiration de la concession la 
propriété de la ville. 

L'éclairage nocturne sera obtenu au moyen d'appareils 
établis dans le couronnement en zinc, de facon à ce que 
leur lumière se projette sur toute la surface de la colonne 
destinée à l'affichage. Les frais de construction et d'éclai- 
rage de ces appareils seront exclusivement à la charge de 
la ville. Quant à la fourniture de l'éclairage, elle sera faite, 
à partir de l'approbation du nouveau traité intervenu entre 
la ville de Lyon et la Compagnie du gaz, par la Compa- 
gaie de Jonage, avec un rabais de 30 pour 100 sur le prix 
par elle consenti à la ville pour l'éclairage public. 

L'autorisatiou donné à la Compagnie de Jonage va lui 
permettre, dés son installation définitive, soit dans trois 
mois environ, de fournir l'éclairage électrique dans toute 
la ville. 

La Société de Jonage avait déjà proposé à la municipa- 
lité de fournir cet éclairage au prix maximum de 7 cen- 
times l'hectowatt-heure pour les services municipaux, et 
de 9 centimes pour les particuliers. 

En admettant méme qu'elle ne soit pas appelée, par les 
circonstances, à appliquer un tarif inférieur, il est évident 
que celui qu'elle a proposé, constitue déjà, sur les prix 
pratiqués jusqu'ici, un rabais qui ne peut manquer de 
donner à l'éclairage électrique un essor considérable. 
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Demande de concession pour une distribution d'énergie électri- 
que dans les communes du Puy, Brives-Charensac, Chadrac, 
Aiguilhe et Espaly-Saint- Marcel, formée par M. Farigoule, 
négociant, demeurant au Puy (Haute- Loire) 


NAHIER DES CHARGES (suite). 
TITRE II 
EXÉCUTION DES TRAVAUX 


Production ‘et approbation des projets définitifs. 


Art. 5. — Avant tout commencement d'exécution, le 
concessionnaire présentera à l'administration, suivant les 
formes prescrites par le ministre des travaux publics, les 
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projets de tous les ouvrages immobiliers de la concession 
(barrages, dérivations, bátiments des usines hydrauliques 
Ou à vapeur, etc.) et ceux de tous les ouvrages, méme 
mobiliers, qui emprunteraient les voies publiques ou dont 
le fonctionnement serait de nature à intéresser la sécurité 
de la circulation sur les voies publiques. 


Art. 6. — Les projets des ouvrages, s'ils sont pris en 
considération par l'administration des travaux publics, 
seront examinés en conférence, s'il y a lieu, par les services 
intéressés et approuvés définitivement par le ministre des 
wavaux publics, aprés qu'il aura consulté, lorsqu'il y aura 
lieu, les autres ministres intéressés. | 

L'approbation pourra toutefois étre prononcée valable- 
ment par le préfet, au nom et d'aprés, les instructions du 
ministre des travaux publics, notamment lorsque les pro- 
jets ne comporteront aucune dérogation aux régles géné- 
rales imposées par l'administration aux installations de 
l'espéce. 

Art. 7. — Le tracé des canalisations qui doivent em- 
prunter les voies dépendant de la grande voirie sera 
approuvé par le ministre des travaux publics ou, en son 
nom et d'aprés ses instructions, par le préfet, aprés avis du 
maire de chacune des communes traversées. 

Le tracé des canalisations qui doivent emprunter des 
voies dépendant de la voirie communale ou des chemins 
de grande communication et d'intérét commun sera ap- 
prouvé dans la méme forme, sur avis favorable du maire 
En cas d'avis défavorable du maire, le ministre des travaux 
publics statuera aprés avoir consulté le ministre de l'inté- 
rieur. | 

Pour dresser les projets de canalisation, le concession- 
naire pourra prendre communication, sans déplacement, 
dans les bureaux des services de voirie, de tous les docu- 
ments relatifs aux conduites d'eau, de gaz, d'électricité ou 
autres canalisations déjà exécutées ou autorisées, aux 
égouts et branchements particuliers, aux nivellements exis- 
tants ou projetés; mais il ne pourra, en aucun cas, se pré- 
valoir contre l'Etat, le département ou la commune, des 
erreurs, imperfections ou lacunes dont pourraient étre en- 
tachés les documents mis à ва disposition, ni des difficultés 
matérielles qui pourraient surgir dans l'exécution des 
travaux. 


Art. 8. — L'administration aura le droit de prescrire les 
modifications qu'elle jugera nécessaires d'apporter aux 
projets des ouvrages et du tracé des canalisations, et le 
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concessionnalre sera tenu de s'y soumettre, sans pouvoir 
réclamer aucune indemnité. 

L'approbation des projets n'aura d'ailleurs pour effet ni 
d'engager la responsabilité de l'administration, ni de dé- 
gager celle du concessionnaire des conséquences que pour- 
raient avoir l'exécution des ouvrages ou l'imperfection des 
dis positions prévues. 

` Art. 9. — Avant d'entreprendre ses travaux de canalisa- 
tion, le concessionnaire devra se pourvoir des autorisations 
nécessaires à l'occupation de la voie publique, conformé- 
ment aux lois et règlements en vigueur. 


Conditions principales d'établissement et de fonctionnement 
des ouvrages de la concession. 


Art. 10. — Les barrages et canaux de dérivation, les 
usines hydrauliques et à vapeur, les machines génératrices 
d'électricité actionnées par ces usines, les canalisations 
électriques et, d'une manière générale, tous les ouvrages 
de la concession seront soumis, pour leur établissement et 
leur fonctionnement, aux conditions résultant de l'appli- 
cation des réglements intervenus ou à intervenir et des 
décisions du ministre des travaux publics. 

Art. 11. — Le concessionnaire ne sera admis à élever 
aucune réclamation à cause du refus de passer sur cer- 
taines voies ou à cause des mesures qui lui seraient im- 
posées à toute époque pour un motif d'intérét public. 


Réserve du droit des tiers et responsabilité des dommages. 


Art. 12. — Le concessionnaire sera entiérement et uni- 
quement responsable, tant envers l'Etat qu'envers le 
département, la commune ou les tiers, de toutes les consé- 
quences dommageables de son entreprise. 

Art. 13. — Le concessionnaire s'interdit, en outre, 
d'exercer aucun recours contre l'Etat, le département ou la 
commune du fait des avaries que pourraient subir ses 
canalisations et installations par suite de travaux exécutés 
sur la voie publique ou pour toute autre cause. Il conserve 
son droit de recours contre les tiers, mais déclare renoncer 
à appeler en garantie l'Etat, le département ou la com- 
mune. 

Exécution, contrôle et surveillance des travaux. 


Art. 14. — Les travaux de premier établissement, d'amé. 
liorations, de réparations et d'entretien seront exécutés 
par le concessionnaire sous le contróle et la surveillance 
de l'administration. 

Art. 15. — Les ouvrages seront exécutés, conformément 
aux projets approuvés, en matériaux de bonne qualité, mis 
en œuvre suivant les règles de l'art. 

Art. 16. — Tous les ouvrages de la concession seront 
constamment entretenus en bon état. 

Dans le cas où l'entretien serait gravement négligé, 
comme dans le cas où des réparations, soit ordinaires, soit 
extraordinaires, deviendraient nécessaires, l'administration 


4, 
AM 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


ШТ électriques. 


DE TOUS US SYSTÈMES 


| ASPIRATEURS & SOUF FLEURS 
VENTILATEUR EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


XVII 


pourra y pourvoir d'office aux frais du concessionnaire, 
aprés une mise en demeure restée sans effet, si le défaut 
d'entretien ou de réparations est de nature à compromettre 
le fonctionnement du service ou à créer uo danger public. 

Le délai de mise en demeure sera d'au moins un mois 
pour les grosses réparations et d'au moins dix jours pour 
les travaux d'entretien. Toutefois, en cas de péril immi- 
nent, il pourra étre procédé sans délai à l'exécution d'office 
des travaux jugés nécessaires, moyennant un avis écrit 

notifié au concessionnaire par l'ingénieur ordinaire du 
contróle. 

Le.montant des avances faites pour les travaux exécutés 
d'office sera recouvré au moyen de róles rendus exécu- 
toires par le préfet du département. 

Art. 17. — Huit jours au moins avant de commencer un 
travail de canalisation quelconque neuf, d'entretien ou de 
réparation, le concessionnaire devra en aviser le service du 
contrôle et le service de voirie dont dépend la voie sur 
laquelle sera entrepris le travail. Il sera tenu de se con- 
former, pour l'exécution des travaux, à toutes les pres- : 
criptions de ces services. 

En cas d'avaries subites ou d'accidents, le concession- 
naire peut exécuter immédiatement sur les voies publiques 
les travaux nécessaires, à charge d'en aviser aussitôt le 
service de contrôle et le service de voirie et de justifier 
l'urgence dans les vingt-quatre heures. 

Art. 18. — Le concessionnaire est tenu de prévenir 
immédiatement et directement, au fur et à mesure de 
l'exécution de ses travaux de canalisations souterraines, et 
en tout cas avant tout remblai, les propriétaires des autres 
canalisations rencontrées dans les fouilles. 

Art. 19. — Immédiatement aprés l'achévement des tra- 
vaux, le concessionnaire sera tenu de rétablir la viabilité 
provisoire sur les tranchées ouvertes par lui. 

Les frais de réfection définitive de la voie elle-méme et 
des divers ouvrages publics, ainsi que les frais d'entretien 
jusqu'à l'expiration d'ut e année définitive, seront supportés 
par le concessionnaire et recouvrés sur états dressés, par 
les services publics, d'aprés la dépense par eux effectuée, 
soit suivant un tarif fixé par l'administration, le conces- 
sionnaire entendu. 


Réception des travaux. 


Art. 20. = Après l'achèvement d'un ouvrage ou d'un 
groupe d'ouvrages, d'une ligne ou d'un groupe de lignes 
de la concession, il sera procédé par le service du contrôle 
à'leur récolement et aux essais prescrits par les règlements 
ou par les décisions spéciales du ministre des travaux 
publics. Le procés-verbal de récolement ne sera valable 
qu'aprés son homologation par le ministre des travaux 
publics ou son délégué. 

Aussitót aprés l'homologation, le concessionnaire pourra 
mettre en service l'ouvrage ou la partie des canalisations 
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qui aura été l'objet des récolements et percevoir les tarifs 
autorisés pour la vente de l'énergie électrique. 

Les travaux des branchements particuliers donneront 
lieu à un procés-verbal de récolement dressé par le service 
du contróle, comme en matiére de grande voirie. 

Art. 21. — Dans le délai d'un mois après la mise eu 
service de chaque barrage, canal de dérivation ou usine, le 
concessionnaire sera tenu de remettre au service du con- 
где des dessins complets des ouvrages en plan, coupes et 
élévations, dressés à l'échelle et avec des détails demandés 
par l'administration. Ces dessins seront tenus à jour par 
les soias du concessionnaire, au fur et à mesure des modi- 
fications ou extension des ouvrages. 

Art. 22. — Dans le délai d'un mois aprés la mise en 
service de chaque section du réseau, le concessionnaire 
sera tenu de remettre au service du contróle un plan des 
canalisations dressé à l'échelle qui aura été prescrite par 
l'administration et donnant tous les détails et renseigne- 
ments qu'elle aura demandés. 

Des coupes détaillées à l'échelle prescrite y montreront 
les dispositions speciales adoptées sur les points du réseau 
signalés à cet effet par le service du contróle, ainsi que 
dans les traversées de chaussée. 

Ce plan sera fourni en tant d'expéditions que l'adminis- 
tration le jugera nécessaire pour les besoins des services 
intéressés. 

Ces expéditions seront revisées et mises au courant par 
le concessionnaire tous les ans, de facon à tenir compte 

des extensions du réseau de l'établissement de nouveaux 

branchements et des modifications survenues dans la fixa- 
lion des quantités d'énergie électrique normalement four- 
nies à chaque branchement. 

Art. 22. — Si le concessionnaire ne s'est pas conformé 
aux prescriptions des articles 21 et 22 ci-dessus dans le 
délai d'un mois, ou si les plans, dessins et document pro- 
duits sont inexacts ou incomplets, il sera mis en demeure 
. le faire le nécessaire dans un délai supplémentaire de 
quinze jours. Passé ce délai, le préfet, aprés en avoir 
constaté la non-exécution, fera procéder à l'établissement 

' (l'office des plans, dessins et documents ci-dessus définis, 
; aux frais du concessionnaire. 


! Déplacement des canalisations. 


Art. 24. — Le comcessionnaire sera tenu, toutes les fois 
qu'il en sera requis par l'autorité compétente et pour un 
motif d'intérét public, d'opérer à ses frais le déplacement 
ou l'enlèvement des parties de canalisation qui lui seront 


désignées. Il n'en résultera pour lui aucun droit à indem- 
nité. 

Sous cette réserve, l'administration s'engage à lui con- 
server les emplacements qui auront été attribués à ses 
canalisations. 

(A suivre.) 
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Le phare d'Eckmtll 


Ce nouveau phare sera le plus puissant qu'on ait encore 
construit. L'intensité lumineuse dépassera 30 millions de 
bougies ; sa portée lumineuse, supérieure à 100 kilométres 
par temps moyen, ne sera inférieure à 40 kilométres que 
par les temps trés brumeux qui règnent, dans ces parages, 
environ le dixième de l'année. Jusqu'ici le feu le plus puis- 
sant de l'Angleterre, celui de l'ile de Wight, n'excède pas 
6 millious de bougies. 

Le phare d'Eckmüll sera illuminé au moyen d'un feu- 
éclair à éclats réguliers blancs toutes les 5 secondes, cons- 
titué par deux appareils lenticulaires accouplés, composés 
chacun de quatre panneaux de 080 de distance focale. Les 
deux appareils accouplés sont montés sur un méme plateau 
solidaire : 1° d'un flotteur plongé daas une cuve remplie de 


mercure; 2» d'un arbre vertical autour duquel se fait la 


rotation des deux appareils optiques. La durée de cette ro- 
tation est de 20 secondes. Elle est obtenue au moyen d'un 
mouvement d'horlogerie actiohué par un poids moteur. Au 
foyer de chacun des deux optiques se trouve un régulateur 
électrique à arc, muni soit de charbons de 10 millimétres 
de diamétre, soit de charbons de 16 milimetres suivant l'in- 
tensité des courants électriques employés. Ces courants sont 
des courants alternatifs de 25 ou de 50 ampères sous 45 
volts. Ils sont produits au moyen de deux alternateurs di- 
phasés. En temps clair un seul des alternateurs sera mis en 
marche. Chacun des circuits de son induit diphasé fournira 
au régulateur placé dans un des optiques les’ 25 ampères 
qui sout nécessaires pour le fonctionnement avec charbons 
de 10 millimetres. Eu temps brumeux, les deux alternateurs 
seront couplés et les circuits de leurs induits diphasés four- 
niront 50 amperes à chacun des régulateurs fonctionnant 
avec charbons de 16 millimètres. 

Le phare d'Eckmüll est muni d'un signal sonore de 
brumeconstitué par unesiréne à air comprimé installée sur 
la galerie supérieure de la tour. Elle est disposée de maniére 
à être mise instantanément en fouction, au moment du be- 
soin, au moyen de réserves d'air comprimé emmagasinées 
dans des accumulateurs en tóle soudée. En temps de brume 
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5 Septembre 1894. 


elle émettra des groupes de deux sons d'égale hauteur (mi 3), 
de trois secondes de durée et sóparés par un intervalle de 
trois secondes alternant toutes les quatre-vingt-dix se- 
condes avec un son unique de méme jhauteur et de trois 
secondes de durée. L'inteneité des sons produits correspon- 
dra à un travail moteur de 160 chevaux-vapeur. Les ma- 
chives à vapeur actionnant le compresseur d'air alimentant 
la siréne sont les mémes que celles actiounant les alterna- 
teurs produisant l'éclairage électrique. Elles sont munies 
d'un aérocondenseur destiné à parer à la rareté de l'eau 
douce à la pointe de Pennmarc'h. | 
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Accident de tramway à Lille. — Neuf blessés. 
Un grave accident de tram way est arrivé place de la Ré- 
publique, à Lille. C'est en ce moment la foire et une foule 
nombreuse se pressait autour des baraques qui font front 
à la ligne.de tramway qui traverse cet endroit. Un cheval, 
effrayé par la musique des saltimbanques, s'emballa. Le 
cocher, voyant le dauger, serra le frein; mais la chaine se 
rompit et le cheval s'emporta sans qu'il fut possible de le 
retenir. Dans sa course, il renversa plusieurs personnes 
qui se trouvaient sur la place. Neuf d'entre elles furent 
assez grièvement blessées. Elles ont été transportées à 
l'hôpital ou à leur domicile, après avoir recu les premiers 
soins d'un médecin dans une pharmacie. Le cheval allait 
encore causer de nouveaux accidents quand il fut arrété 
par un agent. Cet accident a produit une vive émotion au 
milieu de la foire. Une enquéte est ouverte. 


Ce fait ne se serait pas produit avec des voitures 
_ électriques. 
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Production du fer par l'électricité. 


M. de Laval, l'inventeur de la turbine à vapeur qui porte 
son nom, fait en ce moment en Suède des expériences en 
vue de la production du fer par l'électricité. Il espère se 
trouver sur la voie d'une trés grande découverte. Une 
société au capital de 15 millions de couronnes s'est formée 
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117, boulevard de la Vilette, Paris 


Têtes de Bielles 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


Sur demande on envole les Prospectus complets, 
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pour exploiter l'affaire et s'est déjà assuré Ja possession de 
plusieurs chutes d'eau en Suède. Rien n'a encore transpiré 
sur le procédé de M. de Laval. 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
(Système Heilmann). 


On nous apprend que les locumotives électriques n° ?, 
systéme J.-J. Heilmann, viennent d'ètre reçues officielle- 
ment par la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest, pour 
laquelle ces machines ont été construites. Après divers 
essais sur place, qui consistaient à régler spécialement 
chacun des organes de ces machines, elles viennent d'étre 
envoyées à Achéres. Prochainement, des trains d'expé- 
rience seront formés pour ex périmenter ces locomotives et 
vérifier que les conditions du cahier des charges sont bien 
remplies. Oo commencera par faire, sur la ligne de Caen, 
des trains de marchandises, dont le tonnage ira en augmen- 
tant et, d’après ce que nous savons, on essayera de remor- 
quer un train de 700 tonnes à la vitesse moyenne de 50 à 
60 kilométres à l'heure. Nous tiendrons, du reste, nos lec- 
teurs au courant de ces intéressantes expériences. 
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BREVETS D'INVENTION 


(Lisle communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


266.300. — Sieglitz. — Perf. dans la monture des lampes 
à incandescence (24 avril 97). 
266.370. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 


` procédés Thomson-Houston. = Support pour conducteurs 


de chemins de fer électriques (27 avril 97). 

266.376. — Hansen. — Lampe àarc électrique (27 avril 97). 

260.401. — Gross. — Perf. dans les allumoirs électriques 
pour le gaz (27 avril 97). 

266.405. — Moffatt. — Perf. aux batteries de {piles pri- 
maires (27 avril 97). 

266.409. — Griffen et Small. — Perf. aux conduites pour 
railways électriques (27 avril 97). 
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agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organise, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 
E. P., Etterbeek. — Кеси documents et photogra- K. N. — Nous n'avons pu encore donner de renseigne- 
phies; allons faire nécessaire pour que cet article paraisse | ments complets, car nous n'avons pas tous les documents 
rapidement. nécessaires. 


Abonné 311. — Les numéros demandés vont vous être 
envoyés. Ceux de la Revue internationale de l'Electricité sont 
épuisés et il ne reste que quelques volumes complets. 

Abonné 1943. — Il faut employer des piles dites sèches 
ou des piles à liquide immobilisé. C'est la seule solution 


G. D., golfe Juan. — Recu votre lettre. Vous avez trouvé 
des renseignements dans l'Electricien qui ont du vous don- 
ner satisfaction, car c'est la traduction compléte du brevet 
Marioni. 

E. A. — Recu votre dernier envoi et attendons celui 
annoncé. 


Gazette de 


Électricien 


ÉCHOS. КТ NOUVELLES 


Demande de concession pour une distribution d'énergie électri- 
que dans les communes du Puy, Brives-Charensac, Chadrac, 
Aiguilhe et Espaly-Saint- Marcel, formée par M. Farigoule, 
négociant, demeurant au Puy (Haute-Loire) 

a 


CAHIER DES CHARGES (suite). 


TITRE III 
EXPLOITATION 


Distribution de l'électricité. 


Art. 95. = L'électricité devra être distribuée dans toute 
l'étendue des canalisations, de manière à mettre chaque 
abonné en mesure de disposer à son gré de l'énergie élec- 
trique à laquelle il a droit, suivant les conditions de sa 
police, à toute heure comprise entre cinq heures du matin 
et onze heures du soir, pendant tous les jours de l'année. 

Sous réserve des cas de force majeure dûment établis et 
des interruptions de services normales ou extraordinaires 
qui auront été autorisées par le ministre des travaux 
publics ou en son nom, et d’après ses instructions, par le 
préfet, pour les réparations ou l'entretien, aucun chômage 


total ou partiel ne pourra avoir lieu sans l’autorisation 
écrite de l'ingénieur en chef du contrôle. 

Les chómages résultant de force majeure ou autorisés 
par le ministre ou le préfet, dans les conditions ci-dessus 
indiquées, ne donneront ouverture à aucun droit à indem- 
nité. En tout autre cas, les abonnés conservent leurs droits 
à réclamations. 

Les abonués devront étre individuellement prévenus par 
le concessionnaire de tout chómage qui ne résulterait pas 
d'un cas de force majeure ou de circonstances qu'il n'était 
pas possible de prévoir. L'avis sera donné huit jours ou 
deux jours à l'avance, suivant que le chômage devra durer 
plus ou moins d'un jour. 

Art. 26. — Le concessionnaire ne sera jamais obligé de 
mettre le courant sur la ligne avant cinq heures du matin 


ni après onze heures du soir. 


Art. 27. = Le concessionnaire n'est tenu de fournir 
à aucun abonné une quantité d'énergie électrique, par 
seconde, de plus de 7 kilowatts 4/13 ni de consentir des 
polices de plus de quatre ans. Si les demandes venaient 
à surpasser la puissance disponible, la préférence serait 
accordée d'abord aux services publics, puis aux demandes 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étne adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRÈRES, à y VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C^ 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIÈRE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon)'et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, etc., etc. 


ACCUMULATEU RS JULIEN! 


Diplòmes d'honneur aux expositions internationales SUPPORT INOXYDABLE 
GRANDE CAPACITÉ 
ANVERS 1885, PASIS 1886, BRUXELLES I€88 


— xo 
Rites dme USINE A CRErL (OISE) 
— ^ 9, d : Е Ve 5 [ » і J 2 4 
SEULE MEDAILLE D'OR, PARIS 188. | 
la plus haule recompense pour le. B JREAU 


accumula/eurs. 


15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER 


Agent commercial. 


——— MO 


EXPOSITION UNIVERSELLE DANVERS 1894 
GRAND PRIX 


MOTEURS A GAZ ET A PÉTROLI 


Système MIDLAND 


TYPE SPÉCIAL POUR ACTIONNER LES DYYAMOS | 


d 


JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITÉ 


RÉGULARITÉ — ÉCONOMIE Envoi franco du Catalogue sur demande. 


! 
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d'abonnement comportant le moindre nombre de kilowatts, 
Art. 28. — A aucune époque, l'énergie électrique distri- 
buée par le concessionnaire ne pourra étre employée à 
l'éclairage, dans une partié quelconque du territoire des- 
servi, sans que ce mode d'utilisation y ait été au préalable 
autorisé par le corps municipal de la commune intéressée, 
et ait fait l'objet d'une concession municipale en la forme 
légale fixant les tarifs et les conditions d'utilisation. 


Mesures de détail. 


Art. 29. — Les mesures de détail relatives à l'applica- 
tion du présent cahier des charges, en ce qui concerne 
notaminent les obligations respectives du concessionnaire 
et des abonnés, ainsi que les mesures de détail relatives à 
l'application des tarifs, seront arrétées par le ministre des 
travaux publics ou en son nom, et, d’après ses instructions, 
par le préfet, le concessionnaire entendu. 


Police. 


Art. 30. — Le concessionnaire sera soumis à tous les 
arrêtés et règlements relatifs à la police de la voirie ou à la 
distribution de l'électricité, qui sont ou seront en vigueur 
pendant la durée de la concession. 


Cause pénale. 


Art. 31. — Toute inexécution du cahier des charges, 
toute infraction aux réglements en vigueur ou aux pres- 
criptions édictées par l'administration dans la limite des 
droits que lui coufére le cahier des charges, donnera lieu, 
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sauf le cas de force majeure régulièrement constatée, à unc 
amende de 50 francs par infraction et par jour de retard 
jusqu'à l'exécution de la prescription. Gette amende courra 
de plein droit, aprés une mise en demeure du préfet et 
sans nouvel avis, à dater du délai fixé par la mise en 
demeure. Faute du versement par le concessionnaire du 
montant de cette amende, elle sera recouvrée au moyen 
d'une saisie ordonnée par le préfet sur les produits de 
l'exploitation. 


TITRE IV 


TARIFS 


Art. 32. — Pour indemniser le concessionnaire des 
dépenses qu'il s'engage à faire par le présent cahier des 
charges et sous la réserve expresse qu'il en remplira 
toutes les obligations, il lui est accordé le droit de vendre, 
pendant la durée de la concession, l'énergie électrique dis- 
tribuée aux conditions ci-aprés : 

Art. 33. — Tout abonné a le choix entre deux modes 
d'abonnement : 

Suivant le premier mode (tarif n» 1), l'énergie électrique 
à payer par l'abonné est la quantité de watts effectivement 
fournie, mesurée au moyen d'un compteur à l'arrivée 
chez l'abonné, aprés transformateur, s'il y a lieu; 

Suivant le second mode (tarif n° 2), qui ue peut s'appli- 
quer qu'à la production d'un travail mécanique, l'énergie 
électrique à payer par l'abonné est l'énergie mise à sa dis- 
position pendant la durée effective ou: possible du Ѓойс- 


Médaille d'Argent, d'Ur et Diplome d louavur, aux expositions ewverselles de Paris 1859, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUVAUX FLAMANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE QU A LA CREOSOTE 


Ріё‹ e de 


bom à la ferit. du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brav. 3. q d g 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricité de France et de l'Etranger. À 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Pour eRux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


«cos SOCIÉTÉ ANONTME DE kA PORAT DU FLAMAND 


suivant demende. 


BORDEAUX. — Ө, rue des Tanneries, f$. — BORDEAUX 


Echantillons el prir courants sur demande. 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SRULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supérior{té reconnue pour éclairage électrique, Transmission do force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutos tndustries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendethent obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100. 
Nous garanlissons, au frein. le rendement moyen de la Turbine 
« Mereule-Progres » supérieur à celui de toul autre système ou 
imitation, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moleur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE D&S ATELIERS : 


1897. MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs а Épinal (VONESA): 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans, Barres. Banden de tous 


profils, Coins pour collecteurs, E. C. GRA M MO NT DE MINE ET к Чү ы CRANA TEURS 


CABLES ET FILS NUS & ISOLES Systeme Moanry VICTORIA pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternatifs. 


force, télégraphie. téléphonie, sonneries, ma- 


chines et appareils électriques, ete. AFFINAGE, LAMINAGE ET TFÉFILERIE OU 
Cables nous-mnarius ct sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX 


Dynamcs. systeme o Grammont » 
courant continu, €analisations élee- 
(riques, Tramways cliectriquen 
: telcphoniques isolé: USINES : Pont-de-Chérny, Belmont-Chavanoz 

rra end "m SE EE FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 

Cáblen souterrains isolés au caoutchouc des Ministéres de la Guerre. de la Marine, BURE^UX ET DÉPOTS : 
ou au jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de- -Chéruy. 

Flin de Walllechort pour résistances ct tion générale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 
fils fusibles pour coupe-circults. des Compag ries de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Tailbout. 

Caoutchouc industriei, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILLE PE Palais de la Bourse. 
cha, etc. bl:ssements industriels et financiers. BORDE AU X : 1, rue Espril-des-Lois. 


la puissante organisation de la maison E.-C. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qa'en seit l'importance. 


- e E — — —— e — ————— — — 


FILS & CABLES 


ELECTRIQUES 


re, transports de force, télégraphie, téléphonie, | 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA-PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


G. & H. B. DE LA MATHE 


KW Usines à Gravelle Saint-Maurice (Seine), par Joinville-le-Pont. 
DÉPOTS : PARIS- LYON- BORDEAUX 


a 


pour lumiè 


SOCIETE FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siege social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux (| Y 3, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de FHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Judor-Paris  Tudor-Lille Тидог-Воиеп  Tudor-Lyon 
= Louis DIGEON & C" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cre 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAKEILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL NAGNETO-ELECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1859. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'élcetricité. París 15881. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 1889. 
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tionnement de ses machines, c'est-à-dire le produit de 
durée par le travail maximum par seconde que peuvent 
absorber les dynamos réceptrices employées comme mo- 
teurs par l'abonné, ce travail maximum étant évalué en 
chevaux de 736 watts, mesurés aux bornes des dynamos 
réceptrices marchant toutes à pleine charge. 


ER PP EP 


— —— —— 


Art. 34. = La police d'abonnement mentionne les don- |" ——————— | —— | — 


nées électriques qui définissent le courant fourni à l'abonué 
à la sortie du transformateur. L'abonné a droit au maintien 
continu de ces conditions électriques, avec le degré d'ap- 
proximation déterminé par les réglements de détail prévus 
à l'article 29. П peut faire constater les conditions elfec- 
tives de sa fourniture d'énergie électrique pendant toute la 
durée de son abonnement, au moyen de compteurs d'ua 
type admis par l'administration. 


Tarif no 1. 


Art. 35. — Le tarif maximum по 1 relatif à la consom- 
mation de l'énergie électrique mesurée au compteur enre- 
gistreur est fixé à 4 centimes par hectowatt-heure, avec un 
minimum du de 200 hectowatts-heure par mois. 


Tarif no 2 


Art. 36. — Le tarif maximum n° 2 pour ia force motrice 
est fixé comme suit : 


DÉSIGNATION PRIX DU TARIF Non 
WATTS à DC 
CHEVAUX CORRESPONDANTS | ^ L HEURE | А L'ANNÉE 
41H08. 4 v pce ч 74 
lb. 4 € wx ед 184 
| x e due ums 368 
9A sgh E d 559 
1*5 ue ën ca. od 136 
PAR CHEVAL 
{ 1/2. , 1.104 » 965 490f v 
De 1.472 » 2:0 485 » 
3 2.208 » 255 470 » 
4 2.944 » 950 455 s 
DET EE 3.680 » 245 440 » 
Du. crue AE мл 4.416 » 240 495 » 
dor 4 xe usc zr ЧИ 5.152 » 235 410 o» 
Be. dele et Che би Ox 5.888 » 230 395 » 
9. "IET 6.624 » 225 380 v» 
10 et au dessus. " 


7.360 et plus. » 220 365 


—— ^4 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COM PTEURS D'EAU 


Compteur 
Duncan. 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS 


Disjoncteur. Tachymétre. 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ELECTRIQUES 


rr 


-H. CADIOT & C*, 


1 fr. gp 


Moteur domestique depuis 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- 


Demander la brochure spéciale 


grand rendement. 


— — ~ e 


'IVORINE, mp pu atr 


D ROGER, 35, rue de Tolbiae, PARIS 


Moteur Storey. comitate ment fermé et 
protégé contre l'eau et ta poussière, les 
vaux, construction soignec et gaz, ete, de 1⁄3 de cheval 
faible et grande vitesse. Grand rendement. 


12, rue Saint-Georges. 


Moteur Lundell, renfermé dans une 
enveloppe en fonte le protégeant, de 
1/12 et 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours 
par minute. 


à £0 chevaux, à 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


-m vn ëm = 
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|ÉLEGTROMOTEURS)| 


de toutes puissances 


GRANDE VARIÉTÉ DE TYPES 


Q APPLICATIONS 
RA à la commande 
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.SAUTTER, HARLÉ & С" 


PARIS — 26, enda de Suffren, 26 — PARIS 


La plus ancienne Maison de France, fondée en 1885 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Garantie 
Entretien 


Types spéciaux 
pour la 


TRACTION 


TARIFS A PRIX RÉDUITS 


Envoi franco sur demande. 


~ 
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VOLTHÈTRES & AMPÈRENÈTRE 


SOIGNEUSEMENT _ÉTALONNÉS 


Système EVERSHED 


Ampèremètre industriel, d'après une photogropliie sans retouche. 
(Cadran de 15? millimètres de diamètre.) 


EVERSHED & VIGNOLES, Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE : 


E-H. CADIOT & С" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DU DERNIER PRIX-COURANT 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des Compteurs à Gaz et autres Appareils 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, wm 1. mu 


Pour Courants continus et alternatifa 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. =Â 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE,TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. 
PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


— 


BACS EN VERRE SPÉCIAL 


moulé pour accumulateurs 
BREVET APPERT 


SANS FRAIS DE MOULES POUR COMMANDES IMPORTANTES 


| ИСЗ a 
Épalisseur réguliérc. \ $ n .° | Tasseaux 
Solidité exceptionnellc. со? ee Crémnilléres. Isolateurs 
sainte MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


pue | ; EA 
Plaques en verre mince et épais. 


oO ETE, ere: 2 | Plaques inaltérables de 10 à 35 /™™ d'épaisseur 
S en verre blanc, dit 


` OPALINE: née S. G. D. G. 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


de ia lampe à arc 


MODERNI 


à traclion magnétique 
sans aucune roue dentée, rochet et cliquet 
SYSTÈME F. KLOSTERMANN 
(BREVETE 1894) 
128, 125. — rue Saint-Maur. 
PARIS 


SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


MORNAT & LANGLOIS 


56, Boulevard Уой “ге, PARIS 


Dtm 
INTERRUPTEURS en e Tue DISJONCTEURS 
COMMUTATEUR З pe le CONJONCTEURS 
COUPE - CIRCUITS S IA | RÉGULATEURS 
VOLTS-MÈTRES A Ta) Шш D'INTI NSITÉ 
AMPÉRES-MÉTRES NE ч LAMPES А ARC FT 
ACCUMULATEURS P T "d A INCANDKSCENCE 
DOUILLES, ETC. e ф | ә DE TOUS SYSTÈMES 


LA MODERNE fonctionnc à 
. courant continu et courants al- 
ternatifs, elle se recommande 
par sa simplicité, sa construc- 
tion robuste, son peu de volume 
et son prix modique. 


FILS, CABLES, PLOMBS FUSIBLES, PORCELAINES 


MOULURES 
SPECIALITE DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Sur marbre et sur ardoise 


Construction, Réglage et Débit 
(depuis 2 amp.) garantis. 


SEULE MAISON ayant le 
droit d'Exploitation 


de la lampe à arc voltaique 


Système P. KLOSTERMANN, breveté 1890 


DITE 


LAMPE PUTEAUX 


ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
EXÉCUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 


TÉLÉPHONE 


Toute heure commencée sera comptée pour une heure. 

L'abonnement à l'heure comporte pour l'abonné le droit 
з disposer de l'énergie électrique pendant une période de 
emps quelconque comprise entre cinq heures du matin et 
пле heures du soir, au cours de chacun des jours de 
l'année, avec l'obligation de payer à la fin de chaque mois 
la consommation d'énergie électrique pour la durée tota- 
lisée des consommations effectuées du mois, et, en tout 
cas, pour un minimum de cent cinquante heures par mois. 

L'abonnement à l'année comporte pour l'abonné le droit 
de disposer de l'énergie électrique pendaat douze heures 
au cours de chacun des jours de l'année, cette durée de 
douze heures pouvant, au gré de l'abonné, étre répartie 
par périodes quelconques entre cinq heures du matin et 
onze heures du soir. 

Si la durée totale des consommations pendant une 
journée dépasse douze heures, les heures supplémentaires 
seront payés suivant le tarif à l'heure. L'abonne n'aura 
[roit à aucune déduction pour les journées au cours des- 
quelles la durée des consommations aura été moindre que 
douze heures. 


Abaissement facultatif des taxes. 


Art 37. — Le concessionnaire pourra, s'il le juge conve- 
nable, abaisser les taxes au-dessous des limites déter- 
minées par les tarifs maxima. 

Les taxes ainsi abaissées ne pourront étre relevées 
qu'aprés un délai de trois mois. 

Toute modification du tarif sera portée à la connaissance 
du public par des affiches placardées aux usines et dans les 
communes intéressées un mois avant l'époque fixée pour la 
mise à exécution. 

La perception des tarifs modifiés ne peut avoir lieu 
qu'avec l'homologation du ministre des travaux publics. 


Services accessoires. 


Art. 38. — En dehors des tarifs fixés en vertu des arti- 
cles 33 et 37 ci-dessus, le ministre des travaux publics ou, 
en son nom et d’après ses instructions, le préfet arréte 
annuellement, sur la proposition du concessionnaire, les 


TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN 1800 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


HEN RY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUN : 


^ 117,boulevard de la Vilette, Paris 
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J. HOCHGESAND ия 


Sur demande on envole les Prospectus complets, 
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TÉLÉPHONE 


Spécialité b ne de Graissage - Robinets 


Tétes de Dielles 


taxes relatives aux services accessoires non prévus au 
présent cahier des charges, dont le concessionnaire vien- 
drait à se charger dans l'intérét de la bonne exploitation 


de la concession. 


(A suivre:) 
Di 


Les dangers des installations électriques. 


L'Electrician du 16 juillet publie le rapport de la Com- 
mission spéciale chargée par le Board of Trade d'inspecter 
les installations électriques. Ce rapport contient, notam- 
ment, un tableau dans lequel se trouvent exposées les 
causes qui ont déterminé la mort des victimes de l'élec- 
tricité dans les 26 stations centrales visitées par la Com- 
mission. Plusieurs des 16 accidents relatés sont dus à 
l'inexpérience ou à l'imprudence des victimes, et deux de 
ces victimes ont trouvé la mort en voulant secourir d'autres 
personnes légérement atteintes. Le rapport recommande à 
ceux à qui il pourra être donné de porter secours aux foue 
droyés, de s'entourer des précautions voulues pour ne pas 
subir le méme sort et surtout de conserver leur sang-froid. 


* 
х ж 


L'éclairage de la Chambre des lords à.Londres. 


Plus heureux que nos représentants, qui attendent 
depuis de longues soirées l'installation au Palais- Bourbon 
et au Luxembourg de la lumiére électrique, les membres 
de la Chambre des lords et de la Chambre des Communes 
vont voir disparaitre complétement, sous peu, du palais 
de Wesminster la pále et surannée lueur du gaz. 

De la Chambre des lords, qui bénéficie depuis deux ans 
du flamboiement de l'incandescence, le nouvel éclairage 
a gagné la buvette, le restaurant, la bibliothèque. Quand 
des travaux seront terminés, le siège du parlement britan- 
nique contiendra plus de 5000 lampes électriques. 

Comme dix ans se sont écoulés entre le vote du projet 
et l’exécution, cspérons qu'en 1907 nos sénateurs et nos 
députés n'auront rien à envier aux lumières des législa- 
teurs anglais. 


ADRESSEZ - VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par la Chambre syn- 
dicale des Industries élec- 
triques pour falre véri- 
fier périodiquement vos 
T compteurs, recevoir vos ins- 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
éta- 
lampes à la 


donner décharge, 
lonner vos 
livraison, vérifier vos ins- 
truments de mesure sur place. 

G. ROUX, directeur gé- 


néral, 12, rue Hippolyte- 


Lebas, à Paris. 
BREVETÉ э P. JUPPONT, direc- 
S. G. D. G. teur régional, 38, allées 


Lafayette, à Toulouse. 
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G. DE WILDE м мы 1. place du Louvre, Paris. TELEPIIONE 


ULCANISÉE ) 


MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


"En Fil & Май, Hour la construction des résistances électriques 1, Bou ` Voltaire. Brus 


=o Ventilateurs électriques . 


DE TOUS SIS SYSTÈMES 


A ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEUR EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue -o Paris. 


. VOIGT & HAEFFNER 


LA PLUS IMIONTANTE FABRIQUE D'APl'AREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


INTERRUPTEURS. RÉDUCTEURS. 
COUPE-CIRCUITS. RÉDUCTEURS mic 
COMMUTATEURS. TARLEAUX de distribution 
INTERRUPTEURS automsliques. | ACCESSOIRES pour Lampes à ar | 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. | a. 
RÉGULATEURS automatiques. SUSPENSIONS. SE 
SPÉCIALITÉ pour Poudre- | DOUILLES. t 
ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces pour tableaux, eic. | ISOLATEURS, etc. H 


RICHARD Ch. HELLER & C* 


Concessionnaires pour toute la France 


MAGASINS ET DÉPOT ——— éi 
PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS Kd 


TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TÉLÉPHONE 
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NEIBALAIS FEUILLETÉS BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, ruc Hautefeuille — PARIS 
EXTRAIT d'un jugement rendu le 39 juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 
condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 

« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 

« Attendu que les experts constatent qu'avec l'invention de BOUDREAUX on obtient une 
« CONDUCLIBILITE PARFAITE et une RESIST ANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
« par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé d'une 
« lame de laiton fondu. 

« Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DES 
€ BALMS reluire au MINIMUM. 

« Qu'ainst ont disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait aval 
« l'invention de UD EAUX... 
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REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE 


XVII 


BREVETS D'INVENTION 


(Lisle communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1866, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


966.445. — Lee. = Perf. aux batteries secondaires (27 
avril 97). 
966.418. = Bouchet. — Electro-aimant (27 avril 97). 
266.446. = Société insdustrielle des Téléphones. — Ins- 
truments de mesures électriques (28 avril 97). 
266.450. — Chalas. — Pile marine (23 avril 97). . 
2.6.489. — Weber. — Lampe à arc (30 avril 97). 
- 266.499. — Watson et King — Systeme d'interrupteur 
| pour circuit primaire de bobiues d'induction ou autres (30 
avril 97). 
266.525. — Verley. — Perf. dans l'épuration des jus 
- sucrés au moyen de l'ozone {ler mai 97). 
m 206.526. — Verley. — Mode de production del'effluve élec- 
~ trique et son application à la production insdustrielle de 
l'ozone (er mai 97). 
266.537. — André et Silbermann. — Chemin de fer élec- 
\ trique de montagne exploité à l'aide d'une dynamo régéné- 
ratrice (3 mai 97). 
266.541. — Quaintaine, Lebsch et Weil. — Procédé de 
' uickelage, dorure, argenture, ete., de l'aluminium (З mai 97). 
4 266.564. — Korufeld. — Microphone à contacts synchro- 
tiques pour la transmission à grande distance (3 mai 97). 
206.570. — Javelier. — Teléphones et iustruments de 
- Musique pour sourds et fnuets (4 mai 97). 
| 400.558. — Klein. — Perf. aux téléphones (4 mai 97). 
| 06.591. — Eaton. — Perf. aux appareils télégraphiques 
(+ mai 97). 
| 266.606. — Westinghouse Electric Company Limited. — 
jer. aux moteurs à courants alternatifs (4 mai 97). 
266.608. = Westinghouse Electric Company Limited. — 
‘Commande des moteurs électriques (4 mai 97). 


266.624. — Kaiser. — Système d'écoutoir-résonnateur 
applicable au téléphone, au phonographe et à tous les appa- 
reils transmettant des vibrations sonores (4 mai 97). 

266.642. — Crouan. — Disposition pour inflammateur 
électrique des moteurs à gaz ou à pétrole (5 mai 97). 

266.649. = Farcot. — Perf. dans les machines à fer tour- 
nant et à courants mono et polyphasés (5 mai 97). 

266.678. — Félu. — Flambeau ou chandelier portatif 
propre à l'éclairage électrique (6 mai 97). 

260.053. — Société auonyme des Applications de l'Élec- 
tricité. — Système de mise en marche des ascenseurs élec- 
triques (6 mai 97). 

266 689. — Société Christofle et Cie, — Moyen de dorer 
et d'argenter les métaux (7 mai 97). 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDJTERRANEL 


EXCURSIONS 


Organisées avec le concours de l'agence des « Voyages Économiques ». 


EXCURSION EN CORSE 


DEPART DE PARIS LE 5 OCTODRE. RETOUR LR 21 OCTOBRE 


Itinéraire : Paris, Nice, Bastia, le Cap Corse, l'Ile 
Rousse, Calvi, Corté, Ajaccio, Propriano, Sarténe, Boni- 
facio, Marseille, Paris. 


Prix : Acre classe ЗВО fr. 2e classe SOO fr. 


Les prix indiqués ci-dessus comprennent les billets de chemins de 
fer, le logement, la nourriture, le transport en voitures et en bateaux, 
ete... sous la responsabiiité de l'Agence des « Voyages Économique ». 

Les souscriptions sont reçues aux bureaux de l'Agence-des Voyages 
Économiques, 10 rue Auber et 17 rue du Faubourg-Monmartre, à 
Paris. ` 


| WESTINGHOUSE 


ELECTRIC Co Lo 


d Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


Mtm WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
йин WESTINGHOUSE i CONTACTS SUPERFICIELS ` 


= TRACTION ÉLECTRIQUE 
| 
| 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voies des grandes villes. 


| ntt WESTINGHOUSE і TRACTION MIXTE 


| à cantaets superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier. 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVIS 


La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 32, Victoria Street, à . 


LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 
` 
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D. SOULE, Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) 
FOCRNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


EgEnterrupteurs, Coupe-circuits, ete. 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, Représentant el Dépositaire 


pour Paris : 


M. P. MARCHERAT 


FHS 
BS... wt Aur hne DE Lo: À ` 42, RUE FESSART 
libre vulcanisée, ébonite, micas, bois S 


NS 


varaffinés, ete., etc. ES. $ PARIS 
USINES чувакой абе Le dépót livre à domicile. 
Bagnéres-de-Bigorre TÉLÉPHONE 
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ç "e 
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| FILS ET CABLES À |, FRANCOIS, A. GRELLOU CIE) 


est ONES 43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 | 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS | 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES MANUFACTURE GENERALE | 
Interrupteurs, Commutateurs simples et mulliples DE 


брон, cle... ser porcelains ef ardoise CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 


APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE EMAILLEE 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION CABLES ET FILS FI | 
Lu cien E S PIR FILS ELECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. ` 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
TÉLÉPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 
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Vétements imperméables 


ANCIENNE MAISON BOURDON 


FILS & CABLES 


POUR L’ELECTRICITE 


R. ALLIOT 


INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES 
25 bis, Rue Saint-Ambroise, 25 bis 


DYNAMOS &MOTEURS 


pour toutes applications 


е ss — — ~~ 


Transport de Force 


Ende NEED IR 
COMMANDE D'OUTILS 


TÉLÉPHONE 


DOIGNON, Incën.-Cons1. 


SUCCESSEUR DE 
ei = EA | DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON Ventilateurs e! 
qu Pompes electriques! 


etc. eic. 


———— 


"Ber APPAREILS TELEGRAPHIQUES 
DA PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 
Boussoles ou Compas de Marine 


S&S ruc N.-D. des Champs 


——— — 


Roues et Turbines Hydraulic 


EXPOSITION DE 1889 


INSTALLATIONS A FORFAI 
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Léonardi, Londres. — Recu votre envoi, merci. 
Р" M., Saint-Paul. — Веси lettre, vous répondrons par 


lettre. 


M. Leroy, Persan. — Recu lettre, vous répondrons d'ici 
peu. Le rédacteur de l'article vous donnera renseignements 
demandés. | 

L. B. — Ce système est très pratique. Vous pouvez 
l'employer sans aucun inconvénient. 


Gazette de 


-_-_ _ 


Boite 


== Lettres 


Dans le but d'être 


agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de V'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


A bonne 2047. — Cela nécessite une étude préalable. Ne 
pourrons vous donner renseignements demandés que dans 
une huitaine de jours. 

C. R. — Vous n'avez qu'à installer un appareil enregis- 
treur. C'est le plus sür moyen de contróle. 

X., à Montevideo. — Votre envoi est parti depuis huit 
jours. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La traction et l'éclairage électriques en France. 


Béziers (Hérault). — M. le maire a signé le traité de 
rétrocession des tramways électriques de Béziers, attribués 
à MM. Joseph Chassary et Henri Merlin, en date du 16 août 
dernier. | 

Ces messieurs ont constitué. sous le nom de « Compa- 
gnie de tramways électriques de Béziers et extension », 
une Société anonyme au capital de un million de francs, 
pour construire et exploiter le réseau. 

Ils ont aussi, par avance, donné satisfaction à l’obligation 
que leur imposait l'article 16 du traité de rétrocession, de 
constituer une Société anonyme qui leur serait substituée 
dans le délai de six mois, à partir de la déclaration d'uti- 
lité publique. 

L'étude du projet de construction se poursuit avec la plus 
grande activité. Cinq agents sont chargés d'établir les plans. 
. L'enquête réglementaire sera ouverte avant la fin de 
l'année 1897. 

Les entrepreneurs ont déjà visité un certain nombre de 
lerrains pour y établir l'usine électrique, ainsi que les ate- 
liers de réparation et de remise des voitures. 


Douai (Nord). — Le décret relatif au tram way électrique ` 
dé Douai-Dorignies-Aniche est actuellement soumis à la 
signature du ministre des travaux publics et paraitra dans 
quelques jours. Sur la proposition du Maire, de chaleureux 
remerciements sont votés à M. Paul Hayez, député, dont 
l'activité et le dévouement ont réussi à mener l'affaire à 
bonne fin. 

M. Cavroy s'associe pleinement au vote émis; il désire- 
rait cependant que des remerciements soient également 
votés à M. Dislére qui, au conseil d'Etat, a défendu avec 
zèle les intérêts de la ville et fait donner un avis favorable 
au projet. La proposition de M. Cavroy est également 


‘adoptée. 


A propos du tramway électrique, M. le Maire fait remar- 
quer que les travaux des passages supérieurs, à la porte de 
Lille et à la porte de Valenciennes sont suspendus. Les 
routes de Lille et du faubourg de Valenciennes, si fréquen- 
tées, sont impraticables; si cela continue, dans deux ans 
on pataugera encore dans la boue. 

M. le Maire propose au conseil d'émettre nn vœu sem- 
blable à celui voté par le conseil d'arrondissement dans sa 
séance de lundi, vœu qui sera transmis à M. le Préfet du 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de Y'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
lui signaler. | 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
ù M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

} M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
le mercredi de & à 6 heures. | 
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HARTMANN & BRAUN, Francfort-sur-Mein. 


a SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS DE MESBRES ÉLECTRIQUES 
VOLTMÈTRES 


ET 
po ИИ €: AMPEREMETRES 
7 Jii d “Шш LR à" électromagnétiques etcaloriques 
@ NUL [^ io) ҸӘМ VOLTMETRES ÉLECTROSTAPIQUES 
“go NN AMPEREMETRES 


ANNEBRY 4 Ћ 
NL cou N ЖА M POUR HAUTES TENSIONS 


OHMMETRES 
WATTMETRES 
ENREGISTREURS, COMPTEURS 


Appareils pour les mesures АШ 
d'isolement, de conductibilité `; ï` 
et de capacité. 


PHOTOMÈTRES ‘à, 


Représentants : MM. Richard-Ch. HELLER & 07, Paris, 18, Cité Trévise. 
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Louis s DIGEON & c" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


DN 
A 


(= (ря | | 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 


A ZA DAX APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
> A TRANSMETTEURS 
| . ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modéle d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890, 


MÉDAILLE D'ARGENT La 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, = Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1859. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée еп 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES Dëse" 
DE 


Е 
EN TOUS GENRES dr 1 


Précision et dedlétéore 
PILES ET ACCUMULATEURS 252 


A , 


MOTEURS A GAS ETA 


des meilleures marques depuis 1/2 ch al 
—<—S~~o 2 >>: "` 
Matériel pour l'élec- MATÉRIEL DE PHOTO 
tricité et ses applica- ET TOUS AC ; 
tions, verrerie, grès, ^n 
porcelaine, vases po- à OBJECTI 
MARQUE \ 


reux, vases rectangu- TE Pier 
laires en verre de toutes + 

dimensions et à la de: Demand ` 

er la 

Pande AO CH ES FONTAINE po SUCCESSEUR complète des © 

verre et en porcelaine, 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. è 

Téléphone. = Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. EL 


Depuls 4884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 
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Nord, peur obtenir que les passages supérieurs soient con- 
tinués et achevés dans le plus bref délai possible. 

M. le Maire ajoute qu'il ne sait à quoi attribuer le retard 
des travaux; est-ce faute d'argent ou lenteur de la part de 
l'entrepreneur? Ce qui est certain, c'est que le chemin de 
fer du Nord a payé les 150000 francs représentant sa quote- 
part dans les travaux, la ville a également versé 75000 fr., 
tandis que l'Etat n'a pas versé un centime. 

S'il est nécessaire, M. le Maire mettra de nouveau à coun- 
tribution le dévouement de M. Hayez aux intéréts de la 
ville, pour qu'il agisse auprés du ministre des travaux 
publics afin que les travaux soient terminés dans le plus 
bref délai possible. 

Le vœu présenté par M. le’ Maire est adopté. 


Liuoces (Haute-Vienne). — Les travaux de construction 
de l'usine sont aujourd'hui terminés, et l'on peut dire sans 
exagération que celle-ci est magnifique. Elle occupe, comme 
on sait, un vaste emplacement sur le bord de la Vienne, 
à cóté du pont Saint-Etienne, et elle ressortira davantage 
encore d'ici quelque temps. Ce vieux quartier, en eflet, 
est couvert actuellement d'anciennes et laides bûtisses, 
mais celles-ci vont bientót disparaitre pour faire place à 
de larges quais, et cette partie de la ville, pour l'instant 
asseZ mal partagee, en deviendra l'une des plus belles. Il 
en résultera nécessairement pour le quartier une plus- 
value qui profitera toujours à la Compagnie en augmeutant 
la valeur de son immeuble. 

En ce qui concerne la machinerie, les trois graudes 
chaudiéres sont arrivées, et l'on était en train de les mettre 

en place. 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


d (шеш, rosaces, patcres, elc., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


{ D. SOULE, Bagnires-de-Bigorro (Hautes-Pyrénées) 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 


Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois 


Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairage é''ctrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbino fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ у 


Les massifs destinés à recevoir les deux groupes de ma- 
chines à vapeur et de dynamos sont également préts, et 
le premier de ces groupes est parti depuis plusieurs jours 
des ateliers de la Société de construction de Delfort. 

Les chaudières viennent aussi de la Société de Belfort. 

C'est dire que cette partie de l'usine, la plus importante 
à coup sür, ne laissera rien à désirer, pas plus que la 
construction elle- méme. 

En méme temps qu'on travaille ainsi avec la plus grande 
activité à l'installation de l'usine, oa a construit les postes 
des transformateurs à placer sur un certain nombre de 
points pour la transformation des courants à haute tension, 
et l'on a commencé les tranchées dans les rues. Dans 
plusieurs rues les lils eux-mêmes sont posés. 

En sorte que, avant la fin de l'année, la Compagnie 
pourra fournir aux habitants la lumière et la force. 

On avait, un instant, eu la pensée de commencer à 
fonctionner plus tót, au moyen de machines provisoires. 
ll avait méme été question de produire ainsi de l'énergie 
dés le mois de mai. Mais soit à la Ville, soit à la Compa- 
gnie, l'on a reconnu l'inutilité d'aller aussi vite et d'im- 
poser, par suite, à l'entreprise une dépense qu'aucun 
avantage bien réel ne füt venu compenser. On a donc 
mieux aimé ne procéder qu'à l'installation délinitive qui, 
du reste, ne se sera pas fait attendre, puisque en moins 
d'un an — la création de la Compagnie ne remonte qu'au 
mois d'octobre dernier — une ville de l'importance de 
Limoges se trouvera dotée d'un centre électrique suffisant 
pour faire face, pendaut quelque temps, aux premiers 
besoins de la consommation. 

Nous disons pendant quelque temps, parce que, en effet, 
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Représentant et. Dépositaire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 
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paraffinés, etc., ctc. PARIS 
Le dépó livre à domicile. 
USINES HYDRAULIQUES : 
Bagnéres-de-Bigorre TÉLÉPHONE 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


« Mereule-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
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AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tlonne noyée, móme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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L. DESRUELLES 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PARIS — 22, rue Laugier, 22 — PARIS 
VOLTS-MÉTRES 
AMPERES-METRES 


aperiodiques, sans aimant 


Systeme brevelé s. g. d. g. — Dispositif. entiérement nouveau. 


Envoi franco du tarif sur demande. 
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MATERIEL SPECIAL 
POUR TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ch" 


СОМРЛЕМАМТ TOUS LES ACCESSOIRES 


POUR LIGNES AÉRIENNES 


SADRESSER A 


12, rue perd beca 12 = 
PARIS quA 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


(BREVETES S. G. D. G. BREVETS LAURENT CELY ET BREVETS DE LA SOCIÉTÉ) 
DE LA 


SOCIETE ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


CAPITAL 1.000.000 DE FRANCS 


APPAREILS A POSTE PIE. — SPÉCIALITÉ D'APPAREILS POUR LA TRACTION ET L'ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Siège social et Direction, 13, rue Lafayette, Paris. Usine, 4, quai de Seine, Saint-Ouen. 
TELEPHONE 


Fournisseur des Ministéres de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de l'Instruction publique; 
de l'administration des Postes et Télégraphes; des grandes Compagnies de Chemins de fer et de Tramways; : 
des principaux secteurs de Paris et de Province, etc. 
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nous avons la conviction, et nous avons pu constater que 
cette conviction est unanimement partagée par tout le 
' monde à Limoges, qu'il faudra rapidement sept ou huit 
» fois plus de force électrique que n'en pourra, tout d'abord, 
fournir la Compagnie. 


quinze ans, celle-ci n'aura qu'à prendre alors les meilleures 
mesures pour faire face, dans les conditions les plus sûres 
{ pour elie-méme, aux demandes de la clientéle. 

En résumé donc, à mesure qu'on approche de l'ouver- 
ture de l'exploitation, l'opinion la plus favorable à la 
Compagnie ne fait que s'accentuer encore, et si tous les 
intéressés pouvaient se rendre compte par eux-mémes et 
‚ sur place, comme nous venons de le faire, de l'importance 
` et de l'avenir de leur affaire, ils seraient pleinement satis- 
H faits. | 
| Nous espérons, en tout cas, qu'ils liront avec plaisir les 
' renseignements qui précédent et si ces renseignements 

contribuent à donner à quelques-uns de nos lecteurs, 
+ étrangers à cette affaire, le désir d'en devenir actionnaires, 

nous en serons enchantés pour eux, parce que nous sommes 
persuadés que nous leur aurons, par là méme, rendu 


| 

| 

p pers 

| service. 
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L'industrie francaise en Roumanie. 


- Notre industrie francaise vient de remporter un succès 
- eo Roumanie. 


Mais, protégée qu'elle est par sa concession de soixante- - 
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Le port principal de la Roumanie sur la mer Noire est 
Kustendjé. Afin de l'améljorer et d'embellir en méme temps 
la ville, le maire avait décidé de grands travaux publics, 
l'éclairage àla lumiére électrique, le percement de boulevards, 
la construction d'aqueducs, l'établissements de jardins pu- 
blics, etc. 

Ces travaux ont été confiés à une Société francaise 
d'entrepreneurs. 


* 
* $ 


Demande de concession pour une distribution d'énergie électri- 
que dans les communes du Puy, Brives-Charensac, Chadrac, 
Aiguilhe et Espaly-Saint- Marcel, formée par M. Farigoule, ` 
négociant, demeurant au Puy (Haute-Loire) 


CAHIER DES CHARGES (suile). 


Revision des tarifs maxima. 


Art. 39. — 1° A toute époque aprés l'expiration de la 
quinzième année de la concession, les tarifs maxima pour- 
ront étre abaissés d'office, en vertu d'un décret rendu eu 
conseil d'Etat sur le rapport du ministre des travaux 
publics, dans le cas où il serait établi par expert que 
l'emploi de procédés nouveaux ou de perfectionnements, 
tant pour la transformation du travail brut de moteurs 
hydrauliques ou à vapeur en énergie électrique que pour 
la distribution de cette énergie, a diminué le prix de 
revient du watt livré au consommateur. 

| ` (Voir la suite page ХУІІ.) 


Compteur Thomson 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


Compteur 
Duncan. 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


16 & (8, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS 


Disjoncteur. Tachymétre. 


APPAREILS D 


POUR L'ÉLECTRICITÉ ET LE GAZ 


LEON ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Pierre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 


LAMPES PORTATIVES, LUSTRES, TORCHERES 


D’ECLAIRAGE 


ET APPLIQUES 


ETUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


« Adresse télégraphique 


. LUMINAIRE-PARIS » 


TELEPHONE 


d ke RES e COTE CONTE 
+ 4 
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TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX DE L’ÉTAT 
ET USAGE PRIVÉ 


SONNERIES 415, Rue d'Abouktr, PARIS ACCESSOIRES 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES WALKER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 600.000 Francs. 


RAPIDITÉ TRAMWMWAYS ELECTRIQUES ÉCONOMIE 


Als | X 2. PA VA Iur TRAMWAIS 

MOTEURS} LBS ВЫ mr MÉTROPOLITAINS 
MOTEURS wë = e [^ # mr APPAREILS de LEVAGE R 
M d T E U R S Von SPÉCIALE ее pur POMPES 4 p 


6, rue Boudreau, PARIS 
DYNAMOS, GÉNÉRATRICES rous ECLAIR AGE, TRACTION, TRANSPORT x FORCE f 


Ж САЙАН, ir 22м 


AUX FORGES DE VULCAIN 


3, rue Saint-Denis, PARIS 
OUTILLAGE pour Electriciens. 


Sur demande envoi franco 
du tarif illustré. 


Ф bararan 


Transport Ae Force 


eS... kee E 
COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 


Monte-Chai 
Ventilateurs e 
Pompes electriqui 
eic. etc. 
NS Transmission de mouvemel 


PRoves a Turbine Hydraul i 


MMM > > 


4 NSTALLATIONS A FORFAIT | 


E. CHOUANARI). Ingénieur. 
A. M. et E. C. P. 
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?' Le prix de revient initial du watt sera déterminé, sur 
l'initiative du ministre des travaux publics, au cours de 
l'une des cinq premières années de l'exploitation, par une 
commission de trois experts : un nommé par le ministre 
des travaux püblics, un par le concessionnaire, et le troi- 
sième par le président du tribunal civil du Puy. 

En cas de non-désignation de l'expert par le concession- 
uaire, il sera procédé à cette désignation par le président 
du tribunal civil ; 

3° Le prix de revient, au moment de la revision du tari 
ordonné par le ministre des travaux publics, sera déter- 
miné par une commission constituée suivant les mêmes 
règles. 

4* Le concessionnaire sera tenu de donner aux experts 
tous les renseignements, documents, livres et pièces de 


B comptabilité utiles à l'accomplissement de leur mission, 
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et de les mettre en mesure de faire toutes les constatations 
et expériences que ces experts jugeront nécessaires. 

5° Les experts établiront, d’après la comparaison entre 
les divers éléments du prix de revient unitaire actuel et 
du prix de revient unitaire initial, l& partie de la diminu- 
tion du prix de revient du watt livré au consommateur, 
qui résulte de procédés nouveaux ou de perfectionnements. 
Ils constateront, d'autre part, quelle a été la quantité 
totale d'énergie électrique effectivement produite pendant 
la moyenne des trois derniéres années précédant l'exper- 
tise. Le produit de cette quantité totale par la partie de la 
diminution du prix de revient unitaire résultant de pro- 
cédés nouveaux ou de perfectionuements donnera le béné- 
fice dont les deux tiers doivent étre employés en abaisse- 
ment des tarifs comme [і est dit au paragraphe 7 ci-après. 

Enfin les experts établiront quelle a été, pour les trois 
dernières années, la répartition de la quantité totale 
annuelle moyenne d'énergie électrique produite entre les 
divers emplois correspondant aux divers tarifs en vigueur. 


6» Tous les frais d'expertise seront à la charge exclusive 
du concessionnaire, 

7° Les tarifs seront abaisses par le décret prévu au para- 
graphe 1er, de manière à faire profiter-les abonnés des 
deux tiers du bénéfice calculé conformément au para- 
graphe 5 ci-dessus. 

8» Dans le cas oü le concessionnaire entraverait d'une 
manière quelconque la mission des experts, il sera tenu 
de subir les nouveaux tarifs que le gouvernement impose- 
rait d'office d'aprés son appréciation. 

Jo A la suite de là première revision, il pourra être pro- 
cédé, dans les mémes formes, à d'autres revisions d'office, 
deux revisions successives seront séparées par un inter- 
valle d'au moins dix ans. 

Art. 40. — La revision des tarifs maxima entraine de 
plein droit l'annulation des taxes abaissées qui auraient 
été mises en vigueur en vertu de l'article 37. 

-Les taxes inférieures aux nouveaux tarifs maxima ne 
continuent en conséquence à étre percues que si elles ont 
été de nouveau l'objet de propositions du concessionnaire 
et de l'homologation ministérielle. 


Perception des taxes. 

"Art. 41. — La perception des taxes doit être faite d'une 
maniére égale pour tous sans aucune faveur. 

Toute convention contraire à cette clause est nulle de 
droit. 

Cette clause ne s'applique pas, toutefois, aux traités qui 
pourraient intervenir, moyennant l'approbation du mi- 
nistre des travaux publics, entre le concessionnaire d'une 
part, et, d'autre part, l'Etat, le département, les com- 
munes, les établissements publics ou les concessionnaires 
de services publics. 


= Contrôle des perceptions. 
Art. 42. — Pour assurer l'exécution des articles précé- 
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GRANDE 


et de tout repos 


A. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitation : 
V. LAURENT, Ing: 


10, rue Auber, PARIS 


USINE 
85, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes.. 


UM [ШШ À ARC “JANDES” 


Brevetée S. G. D. G. 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÈS ÉCONOMIQUE 
Lampe " JANDUS ” wt systòmo 


toujours RANS ombre. 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
AVEC ombre. 


DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR| 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux 11, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


| 
Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen. Tudor-Lyon ! 


—— — — 


Ancienne Maison GODIN 


MILISTE 
SA к CAE Dp 60, í 
dq" DEQUENNE& С" opi 


A GUISE (AISNE) 


CHAUFFAGE ET CUISINEB 
A L'ÉLECTRICITÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
seuls concessionnaires pour la France et la Belgique 
des procédés brevetés : CROMPTON et Ci. 
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Я ie CHAUFFEUSES APPLIQUES DR 
CHAUFFERETTES 
CHAUFYE-PIEDS 

CRILS-COTTELETTES 

RÉCHAUDS 
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» 


CHAUFFE - PLATS 


11 74 APPAREILS THLBGRAPEIOUES uc М асны 
"a PETITS MOTEURS RESISTANCES SPÉCIALES SM APPLICATIONS 
POUR LES MOTEURS H SE INDUSTRIELLES 


PETITES DYNAMOS 
Boussoles ou Compas de Marine ÉLECTRIQUES 


DE TRAMWAYS DU CHAUFFAGE 


L'ELECTRICITÉ 


| déposés. 


MINI NI NISI NANI 4 


683, rue N.-D. des Champs Modèles H 


3 MÉDAILLES D'OR REPRÉSENTANT POUR LA CLIENTÈLE D'ÉLECTRICIENS 
EXPOSITION DE 1889 E.-H. CADIOT & C", électriciens, 12, rue Saint-Georges, PARIS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Procédés W.-A. BŒSE, brevetés S. G. D. G. 
SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
GRANDE CAPACITÉ — LONGUE DURÉE 


ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Accumulateurs pour allumage des moteurs de voitures automobiles, 


ALFRED DININ «E. C. P.) 


Usine et Bureaux : 152, quai Jemmapes, Paris. 
TÉLÉPHONE 417-51 


LE 
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= 


„ le concessionnaire devra soumettre à 1' approbation 
H ministre des travaux publics les modèles des polices 
abonnement; les agents du contròle auront, à toute 
oque, le droit de procéder à la vérification des polices 
fonsenties ainsi que des encaissements correspondants. 


TITRE V 
CONDITIONS GÉNÉRALES 


2 Durée de l'exploitation. 


T Art. 43. — Le terme de la concession est 
14 mars 1941. 

© Art. 44. — Le concessionnaire conservera, pendant la 
` Bree de la concession, ainsi qu'à l'expiration comme en 
8 de retrait de cette concession, la propriété de tous ses 
Mmeubles et de tout son matériel. 


fixó au 


F Retrait de la concession. 

“Art. 45. — La concession pourra être retirée, sans 
+ , N$ e ` З e DÉI pte ` 
üdemnité, à toute époque, pour un motif d'intérêt public, 
par uo décret rendu en conseil d'Etat aprés enquête. 


Déchéance de la concession. 


“Art. 46. — Si, dans les six mois qui suivront Ja promul- 
tion de la loi approuvant la concession, le concessiou- 
Haire n'a pas versé intégralement le cautionnement fixé au 
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E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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paragraphe ? de l'article 54, ou si, dans le délai d'un an, il 
ne s'est pas mis en demeure de commencer les travaux et 
ne les a pas effectivement commencés, il pourra étre 
déclaré déchu par le ministre des travaux publics, sauf 
recours au conseil d'Etat. Dans ce cas, les sommes qui 
auraient été déposées par lui à titre de cautionnement 
deviendront la propriété de l'Etat et lui resteront acquises. 

Si le concessionnaire n'a pas terminé ses ouvrages et 
n'a pas mis ses canalisations en état d'exploitation dans 
les délais résultant de l'article 4, ou s'il n'a pas rempli les 
obligations qui lui sont imposées par le présent cahier des 
charges, la déchéance pourra, aprés une mise en demeure 
restée sans effet, être prononcée par le ministre des tra- 
vaux publics, sauf recours au conseil d'Etat. | 

Les dispositions qui précèdent cesseraient d'être applica- 
bles et la déchéance ne serait pas encourue au cas ou le 
concessionnaire n'aurait pu remplir ses obligations par 
suite de circonstances de force majeure régulièrement 
constatées. 

La déchéance définitivement prononcée a pour effet 
d'annuler l'acte de concession. 

Art. 47. — Dans les trois mois qui suivront le retrait, 
la déchéance ou l’expiration de la concession, le conces- 
sionnaire devra enlever toutes les installations par lui 
faites sur les voies publiques, faute de quoi il sera pro- 
cédé d'office et à ses frais à leur enlèvement. 
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POSTES TÉLÉPHONIQUES 


ADMIS PAR L'ADMINISTRATION SUR LES RÉSEAUX FRANÇAIS 


LES NOUVEAUX GRAPHIT 


MICRO-TELEPHONES 


INDEREGLABLES 
2 grande distance 


SYSTEME 


DECKERT 


MODELE COMBINE, 
MURAL, TRANSPORTABLE 


ET POUR 


LIGNES PRIVEES 


CONSTRUCTEUR 
et le seul concessionnaire pour la France 
et l'Étranger. 


J. W ICEL 
83, Rue Charlot, 83, Paris. 


LE CARBONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 400,000 FR. 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 


Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 

Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimensions. 

Plaques à téte en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 
inoxydable. 

Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 


Pile Lacousx Brevetée S. G. S. G. Utilisation compléte du 
Manganése. 


Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 
Balais en charbons pour dynamos. Économie considérable. 


DEMANDER LE CATALOGUE 


L'ÉTINCELLE 


Fabrique d'Accumulateurs Electriques 


TRACTION 
LABORATOIRES 


—со- 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


—00- 


Administration : 20-22, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK — BRUXELLES 


L.COUFFINHAL 


` CONSTRUOTEUR-ELECTRICIEN 


- 


- + STÉTIENNE : 


DYNAMOS DE TOUTES PUISSANCES 


` LUMIERE - TRANSPORT D'ÉNERGIE + ELECTROLYSE - 
ÉLECTROMOTEURS POUR POMPES - TRAMWAYS ELECTRIOUES 


MONTE-OHARGES.GRUES,PONXTS ROULANTS VENTILATEURS. ÉLECTRIQUES 
Prix speciaux aux électriciens et Stations Centrales 


E Cataloque 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITE 


REGULARITE — ÉCONOMIE 


sur Demande 


MOTEURS A GAZ ET À PÉTROLE 


Système MIDLAND 


ТҮРК SPÉCIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 


JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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Rachat de la concession. 


Art. 48. — Dans le cas où l'administration voudrait 
évincer le concessionnaire avant l'expiration de la conces- 
sion, sans étre en droit d'invoquer un motif d'iutérét 
public ni une infragtion justifiant la déchéance, elle aura 
Je droit de racheter la concession dans les conditions pré- 

vues à l'article suivant. 


(A suivre.) 


A VENDRE 


4 dynamos neuves, cons- 
truction Edison, 200 am- 
pères, 400 volts. 


S'ADRESSER A 


Henri MUJER et C", 


288, rue de la Verrerie. 


йиш d'honneur au expesitions internationales 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 
——0<— 


SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 


la plus haute récompense pour lec 
accumulaleurs. 
- <> 
EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 
GRAND PRIX 


TELEPHONE MAISON FUNDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


Kt. HEN RY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


POUR 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTEME 
J. HOCHGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


Sur demande on envole lies 


ACOUMULATEORS J JULIEN 


TELEPHONE 


н d'Appareils de Graissage — Robinets 


| Têtes de Bielles 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


Prospectus completas. 


LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 


Danion (L). Traitement électrique et thermo-électrique du rhu- 
matisme, de la goutte et des affections articulaires en général. 
Examen et photographie des articulations par les rayons 
X. [n-8°, 12 pages. (Clermont, imp. Daix frères). 

Maracort (R). Sur le décalage de phase produit par un polari- 
seur introduit. dans un circuit à courant alternatif. In-4°, 15 
pages, avec figures. (Paris, G. Carré et Naud). 

ARMENGAUD. Le Vignole des mécaniciens. Études sur la cons- 
truction des machines. 3° édition, Un vol. grand in-8e, 
IH, 724 pages avec figures. (Paris, Bernard et Cie). 

Bnvuixskr (E). Sur la résistance des conducteurs en courant 
variable. In-4°, 31 pages (Paris, G. Carré et C. Naud). 

Costa (G). Traction électrique des tramways par accumalateurs 
avec récupération. In-8°, 11 pages avec figures (Marseille, 
imp. Barthet). 

Becker (H). Manuel d'Electrochimie et d' Electrométallurgie. Un 


vol. in-8°, de 520 pages avec 141 figures et 2 planches. 
Prix broché : 10 fr. (Paris, J. Fritsch). 


Maesan (J. M). Du traitement de l'ozéne par Uélectrolyse inters- 
ticielle (thèse). In-8°, 56 pages (Bordeaux, imp. Gounoui- 
lhou). 


SUPPORT INOXYDABLE 
GRANDE CAPACITÉ 


—<>0<—— 


USINE А CREIL (OISE) 
—00— 


BOREAU 
15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER 


Agent commercial. 


MANUFACTURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


HCH ET VETEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION 


CABLES, FILS М APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


POUR 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Soine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Males d'Or aar Expositions de Paris, 1070-1961 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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GOMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour 1a fabrication des compteurs à tax ot autres а 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET с“ => 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. Banu 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. = 
Départ du moteur aussi sàr pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITE ABSOLUE SUR TOUTE L’ECHELLE 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et den kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRERES, à VERNON (Eure) 


Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


NE! TT 1 's Ministères de la Guerre, de la Marine, du C r 
FOURNISSEL R deo атанса la. Ville do Ph, Vi. Ys 
MATERIEL ELECTRIQUE SYSTEME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


ee 


3 Médailles a’ l'or 1878-1889 et 1892. Médaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. 
RÈGLES A CALCUL, SERVANT@A COMPTER INSTANTANÉMENT 


RÉGLES PLAQUÉES TÉLOMETRE 
CELLULOID DE BATTERIE 
POUR LECTURE ET DE POCHE 
A LA DU 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE COLONEL GOULIDÀ 
f 


TAVERNIER-GRAVET | O9 


INSTRUMENTS DE' MATHÉMATIQUES 
FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 
PARIS, 19. rue Mayet; cl-devant, 39. rue de Babylone. 
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Dans le But d'étre 
agréable à ses lec- 
teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 

rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boite aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


P. F., Paris. — La circulaire du miuistre des Leonardi, Londres. — lin de cassé, nécessaire fait. 


| travaux publics réglementant les canalisations électriques 


a été publiée dans le tome VI de /Electricien. Elle est 
toujours en vigueur. 

J. F., à Vernon; L. D., à Lille et un électricien à Bor- 
deaux. — Le potentiométre décrit dans le n° 350 de l'Elec- 
tricien est construit par la maison Elliott fréres, de Londres, 
101 et 102, Saint-Martin's-lane. 

N. K. — Recu votre envoi. Nous utiliserons volontiers 


Envoyez au moment voulu, traduction francaise qui sera 
la bienvenue. 


Un électricien à L. — Nous ferons paraitre successive- 
ment les réglements sur les installations applicables en 
Autriche, aux Etats-Unis et.en Angleterre. Ces documents 
sont entre nos mains et nous les faisons traduire. 


P. L. — C'est une question bien spéciale qui n'intéres- 


les documents envoyés. serait pas nos lecteurs. 


py = 


Gazette de l'Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


FÉDÉRATION GÉNÉRALE PROFESSIONNELLE DE MÉCANICIENS-CHAUFFEURS 
Année 1897-98. — Cours d'électricité industrielle. 


e qmm 


ARROND' | DÉSIGNATION DES COURS PROFESSEURS LOCAUX OU ONT LIEU LES COURS JOURS ET HEURES MORE 

Е e 0 M. J. Laffargue. Mairie du IVe arrondissement. Jeudi, 8h. 1/2 s. | 14 oct 

Я ——————— M ——————— Á———— — —"—— C 

dp o = M. Hommen. Mairie du IV* arrondissement. Mardi, 9 h. 19 oct 

| Хе ` Electricité industrielle. = M. Augé. | Ecole (36, rue Grange-aux-Belles). | Mardi 8 h. 1/2. | 19 oct 
` X [e Électricité industrielle. M. Soulier. Lyc'e Voltaire (101, av. dela Republ.) | Vend., 8 h. 1/2. | 15 oct 
= XIe | Electricité industrielle. | М. Carol. — l;cole (40, boulevard Diderot). Vend , 8 n. 1/2. | 22 oct. 
XIIIe | Electricité industrielle. | М. Nisson. Ecole (boulevard Arago, 87-9). Vend.. 8 h 1/2. | 22 oct 

= XVe ` | Electricité industrielle. | M. Jumau = = Ecole (60, rue Saint-Charles). Venn., 8 h. 1/2. | 29 oct 

= XVIIe | Electricité industrielle. | M. Chéueveau. - Ecole (18, rue Ampère). Vend., 8 h. 1/2. | 22 oct 

— XVIII* | Electricité industrielle. | M. Clerbout. _ Ecole (63, rue Clignancourt). Vend., 8 h. 3/4. | 5 nov 

_ XIXe | Electricité industrielle. | M. Vieux. | Ecole (7, rue BarbauégreJ. — | Vend., # h. 1/2. | 22 oct. 
St-Denis. | Electricité industrielle. M. Lecat. | Ecole (rue de Chateaudun, St-Denis). | Merc., 8 h. 1/2. | 20 oct 


Les cours de 2»* année comportent des exercices pratiques qui ont lieu dans diverses usines. Ne sont admis aux cours 
de deuxième année que les élèves ayant suivi avec succès les cours de 1те année. 


Le Président de la Fédération, 
F. Guibert. 


4 тат." 


Le Secrétaire général des cours d'électricité, 
J. LAFFARGUE. 
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Dynamos et moteurs électriques de { 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. + 


JACQUET FRÈRES, à y VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ELECTRIOUES 


SYSTEME BERTHOUD, BOREL & C^ 
Usine a Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ELECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TELEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, ete., etc. 


ACOUMULATEURS JULIEN 


Diplômes d'honneur aer expositions internationales er SUPPORT INOXYDABLE 
Ai 


nm GRANDE CAPACITÉ 


GRAND PRIX 


ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1688 | Ris IDo- 
RE PR S SERPENT TT) H U os О i 
| D кым, LEE Т) SINE А CREIL ISE 
SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 Sch) nd penc DE 
la plus haule récompense pour les : VAN j ШЇ! -- 
accumulateurs. | | үн h wl | | BOREAU 
| E ШҮҮ ШИ | 
RENE PR LS ei b 15, rue du Bac. — PARIS 
ra ccm E NE „А ; | É 
EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 ` AU у FS П. MEYNIER 


ET P T Agent commercial. 


= MOTEURS A GAZ ET А PÉTROLE 


S vsteme MIDLAND 


TYPE SPECIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 


Da 


^ JOHN TAYLOR and SONS Limite 


32, boulevard Magenta, Paris. 


VS ww 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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demande de concession pour une distribution d'énergie électri- 
que dans les comnunes du Puy, Brives-Charensac, Chadrac, 
A iguilhe et Espaly-Saint- Marcel, formée par M. Farigoule, 
négociant, demeurant au Puy (Haute-Loire) 


CAHIER DES CHARGES (ийе). 


Art. 49. — $ ter. Si la procédure du rachat est ouverte 
Se le ministre des'travaux publics avant l'expiration de 
a quinzième année à compter de la promulgation de la loi 
Je concession, l'indemnité due au concessionnaire sera 
égale en capital à la différence entre : 

4) La somme des dépenses réelles de premier établisse- 
ment et d'exploitation utilement faites jusqu'au moment 
u rachat, en vue de la production de la distribution 
‘énergie suivant les conditions du présent cahier des 
arges; ladite somme devant en outre être majorée de 
intérêt simple à 4 0/0 des dépenses réelles de premier 
tablissement ; 

b) La somme des recettes brutes acquises jusqu'au mo- 
nent du rachat, ces recettes comprenant, d'une part, les 
@erceptions acquises suivant les tarifs homologués et, 
gautre part, tous les produits accessoires du fonctionne- 
sent des ouvrages dont lcs dépenses de premier établisse- 
Pent auront été prises en compte. 

L'Etat aura la faculté soit de payer cette indemnité en 
pital dans le délai de six mois prévu au paragraphe 5 
après, soit de verser chaque année au concessionnaire, 
dant la durée restant à courir jusqu'à l'expiration de la 


concession, une annuité calculée de maniére à amortir 
dans cette durée le susdit capital au taux d'intérét de 
4 0/0. 

$2. — Sile ministre des travaux publics ouvre la pro- 
cédure du rachat aprés l'expiration de la quinzième 
année, on réglera le prix du rachat en relevant les pro- 
duits nets annuels obtenus pendant les sept années qui 
aurout précédé celle où lo rachat sera effectué; on en 
déduira les produits nets des deux plus faibles années 
et on établira le produit net moyen des cinq autres années. 
Ce produit net moyen formera le montant d'une annuité 
qui sera due et payée au concessionnaire pendant chacune 
des années restant à courir eur la durée de la concession. 
Dans aucun cas, le montant de l'annuité ne sera inférieur 
au produit net de la dernière des sept années prises pour 
terme de comparaison. 

On calculera le produit net de chaque année en retran- 
chant du produit brut la somme des deux éléments ci- 
aprés déterminés : 

{о Le total des dépenses réelles valablement inscrites au 
compte d'exploitation de l'année, non compris celles rela- 
tlves au renouvellement des ouvrages ot du matériel rem- 
placés aprés usure; 

2° L'annuité qui devrait ètre mise en réserve pour 
assurer le remplacement des ouvrages et du matériel sus- 
ceptibles d'usure, dans les délais correspondant respective- 
ment à la nature et au service de chacun. 

Ces dispositions ne s'appliquent d'ailleurs qu'aux ou- 


vrages et au matériel nécessaires à la production et à la 


Médaille d'Argent, d'Ur et Diplôme d honueur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYVAUX FLAMWMANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 


AIN 
& т ДТТ: 


> =. ..- ow Lew a 


imitation, 


rendement. 
tallation facile. 


REFERENCES. 


Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. g. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Eleciricité de France et de l'Etranger. 


. ÉLECTRICITÉ - ВА2 — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux proteoteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


= SOCIÉTÉ ANONYME DRA: LA FORÊT DU PLAMAND 


| = GORDÉAUX. — 9, rue des Tanneries, 9. — BORDEAUX 
Echantillons et priz courants sur amande: 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Memore du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetóe 8. G. D. Q. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE DONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement, 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission do force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournio à l'Etat français 90.4 p. 109. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout motcur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple et robuste. 

— Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construclion ou prétcs 

pour expédition immédiale. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 


CIRCULAIRES 


suivant demands. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encuuragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 
SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs ё Épinal (Vosges). 


— Ins- 


ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. G. GRAMMONT DE R: о а BORNE ан | 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS . Syst¢mo Moanry VICTORIA pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-D:-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 


force, télégraphie. téléphonie, s ; Dynamoan, système « Grammont » 
, grap télép e, sonneries, ma courant continu, Canalinations ciee- 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE. LAMINA RIE O 
Cables sous-marins et sous-fluvinnx. CUIVRE apaa ны тесте E Ru (riques. Tramways clectriques i 
Câbles tclephoniquen isolés à la gutta d USINES : Pont-de-Chéruv, Belmont-Chavana 
ou au papler FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Cables souterrains isolés au caoutchouc des Ministéres de Ja Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DEPOTS : 
ou au juto sous plomb ct armés. du Commerce, de P Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de-Chéruy 
Wil» de *SAllicchort pour résistances ct lion penerale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 
fila fusibles pour coupe-circults, des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Taitbout. í 
Caoutchouc Industriel, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands èta- MARSEILLE :2, Palais dela Bourse. B 
cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Espril-des-Lois 


La paissante organisation da la maison LI GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'importance. 


FILS & CABLES 


ÉLECTRIQUES 


pour lumière, transports de force, télégraphie, téléphonie, 
sonnerie, signaux, mines, etc., etc. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL ET GUTTA- PERCHA 


POUR TOUTES APPLICATIONS 


. G. & H. B. DE LA MATHE 


Usines a Gravelle Saint-Maurice (Se'ne), par Joinville-le-Pont. 
DÉPOTS : PARIS-LYON-BORDEAUX 


p Ne DH З i poate D " ` e T 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux A1, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


| Tudor-Paris Tudor-Lille  Tudor-Rouen 
Louis DIGEON & C 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Bainte-Geneviève, PARIS 


Tudor-L yon 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
|. TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL NAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


oa g | MÉDAILLE D'OR 
' 4 r Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 

€ ee = == MEDAILLE D’ARGENT 

| Exposition Internationale d'électricité, Paris 1831. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 18% 
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istribution de l'énergie, suivant les conditions du présent 
bier des charges. 

§ 3. — En cas de contestation sur le montant de l'indem- 
ité de rachat, il sera statué par le conseil de préfecture, 
auf recours au conseil d'Etat. 

§ 4. — Dans la quinzaine de la notification de l'arrêt 
xant définitivement le prix du rachat, le concessionnaire 
ura la faculté de décider qu'il préfére conserver la pro- 
riété de ses ouvrages et de son matériel, en enlevant 
putes les installations par Jui faites sur la voie publique, 
t qu'il renonce en conséquence au prix du rachat. 

A défaut d'une telle déclaration du concessionnaire et 
lans les six mois qui suivront la notification de l'accord 
u de l'arrét fixant définitivement le prix du rachat, le 
ninistre des travaux publics devra faire savoir au conces- 
onnaire si l'Etat décide le rachat ou y renonce pour le 
oment. 


| $5. — Dans le cas ой l'État renoncerait au rachat, il 

pporterait les frais et dépens de la procédure. Dans le 

s contraire, ces frais et dépens seront à la charge du 
poncessionnaire. 

* 6. — L'Etat se trouvera, par le rachat, subrogé à tous 

3 droits du concessionnaire sur les ou vrages, le matériel 

t toutes les dépendances de la concession. 
| L'Etat aura le droit de retenir, sur l'iudemnité de rachat, 


| 
| 


Compteur Thomson 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


a а. 


HVORIN 


HN ROGER, 35, rae de Tolbiae, PARIS 
# 


Compteur 
Duncan. 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de « Lord Kelvin » « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


(e APPAREILS DE MESURE 


CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, 


ы ça Uv o 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications concernant l'électricité 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ : vli 


les sommes nécessaires pour mettre tous les ouvrages et le 
matériel en bon état d'entretien. 


Contributions foncières, redevances. 


Art. 50. — Le concessionnaire sera assujetti envers 
l'État, le département ou les communes, à toutes les con- 
tributions établies, ainsi qu'aux anes qui seront 
imposées par l'autorité compétente en vertu des lois et 
réglements en vigueur pour loccupation du domaine 
public par les ouvrages de la concession. 


Contrôle et frais de contrôle. 


Art. 51. — Le contrôle des travaux et de l'exploitation 
sera exercé, sous l'autorité du ministre des travaux publics 
et du préfet, son délégué, par les ingénieurs et agents des 
ponts et chaussées commis à cet effet. 

Les frais de contrôle des travaux et de l'exploitation 
seront supportés par le concessionnaire. Ces frais seront 
réglés par le ministre des travaux publics. Ils ne pourront 
excéder 1/2 pour 100 du montant de la dépense des travaux 
de premier établissement pour le contróle des travaux, ni 
1/2 pour 100 des recettes brutes de la concession pour le 
contrôle de l’ exploitation. 

Le concessionnaire sera tenu d'organiser et d'entretenir 
à ses frais, dans ses usines et sur le réseau de distribution, 

(Voir la suite, page XV.) 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTE URS 
et Matériel d’Usines a Gaz, Succ" 


(6 & (8, BOULEVARD DE VAUGIRARD 
PARIS 


Disjoncteur. Tachymétre. 


PARIS 


a 
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APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 
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PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


La plus ancienne Maison de France, fondée en 1885 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


. Garantie 
Entretien 


Types spéciaux 
pour la 


TRACTION 


TARIFS À PRIX REDUITS 


Envoi franco sur demande. 
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NÉCESSAIRE PORTATIF 


POUR ESSAIS D'ISOLEMENT 


Système EVERSHED 


——— D À—— am m qur 


'H D 
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D 
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TID 


Ohmmétre et magnéto constituant le nécessaire portatif d'essai de résistance d'isclement. 


L'appareil complet pèse 8 kilogrammes seulement, le générateur seul pèse 


moins de 6. kilogrammes et est manœuvré à la main et peut donner une 
tension de 100, 200 ou 500 volts. 


EVERSHED & VIGNOLES, Constructeurs. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE 


 E-H. GADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


ENVOI SUR DEMANDE DE LA NOTICE ET DU PRIX-COURANT 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour in fabrication des compteurs à Gaz ot antros nk 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ENERGIE ÉLECTRIQUE, Systime L. BRILLIE 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 
PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


BAGS EN VZRRE SPÉCIAL 


moulé pour aceumubateurs 
DREVET APPERT ` 


SANS FRAIS DE MOULE; POUR COMMANDES IMPORTANTES Y A e 
G p ast Tasseaux 


ec We < Crémalliéres. Isolateurs. 


SS to” , Ё 
2 eo? MOULAGES EN VERRE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Épalascur régulière. 


Solidité exceptionnelle. 


Е. D = Plaques en verre mince et épais. 
go et e ante: | Plaques inaltérables de 10 à 35 /™" d'épaisseur 
S en verre blanc, dit j 


| OPALINE nes. c... 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 


de la lampe à arc 


n 


à traction magnétique 
sans aucuns reus dentée, rechet et cliquet 
SYSTÈME F. KLOSTERMANN 


SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


MORNAT & LANGLOIS 


96, Boulevard Volls*re, PARIS 


(BREVETE 1894) INTERRUPTEURS DISJONCTEURS 
128, 125. — rue Saint-Maur. COMNMSTATEUDS CONJONCTEURS 
PARIS COUPE - CIRCUITS REGULATEURS 
VOLTS-METRES D'INTENSITÉ 


AMPERKS-METRES LAMPES A ARC ET 


LA MODERNE fonctionne à 


courant continu et courants al- ACCUMULATEURS Е: À a A INCANDESCENCE 
ternatifs, elle se recommande DOUILLES, ETC. E rv DH TOUS SYSTÈMES 
par sa simplicité, sa construc- La 
tion robuste, son peu de volume 
et son prix modique. | 

prix modiq FILS, CABLES, PLOMBS FUSIBLES, PORCELAINES 
Construction, Réglage et Débit MOULURES 


(depuis 2 amp.) garantis. 


SEULE MAISON ayant le 
droit d'Exploitation 

‘ de la lampe à arc voltaique 

Système F. KLOSTERMANE, breveté 1890 


DITE 


LAMPE PUTEAUX 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Sur marbre et sur ardoise 


ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 
EXÉCUTION DE PIÈCES SUR DESSINS 


TÉLÉPHONE 


-__ 
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les installations qui lui seront prescrites pour tous les 
essais et vérifications que l'administration jugera utile de 
faire effectuer par les agents du controle: soit dans les 
usines, soit sur le réseau. 


Election de domicile. 


-Art. 52. — Le concessionnaire devra faire élection de 
domicile au Puy. 

Dans le cas où il ne l'aurait pas fait, toute notification 
ou signification à lui adressée sera valable lorsqu'elle sera 
faite à la mairie du Puy. 


Absence de monopole. 


Art. 53. — La présente concession est donnée sans 
monopole ni privilège, l'Etat se réservant expressément 
le droit de cuncéder ou d'autoriser toutes autres entre- 
prises similaires desservant le méme territoire et emprun- 
tant les mêmes voies publiques. 


Cautionnement. 


Art. 54. — 1° Avant la signature de l'acte de concession, 
le concessionnaire versera, à la Caisse des dépóts ct con- 
signations, une somme de 1000 francs à titre de cautionne- 
` ment provisoire. 

2° Le cautionnement définitif spécialement affecté à la 
garantie de l'exécution des travaux s'élévera à la somme 
totale de 3000 francs comprenant le cautionnement provi- 


soire. Il devra étre intégralement versó en numéraire à la . 


Caisse des dépôts et consignations avant tout commence- 
ment d'exécution dea travaux et en tous cas dans les six 
mois qui suivront la promulgation de la loi de concession, 
à peine de déchéance. 

Le cautionnement sera rendu au concessionnaire par 
cinquiéme proportionnellement à l'avancement des tra- 
vaux, le dernier cinquième devant ètre remboursé dans le 
mois qui suivra la mise en exploitation du réseau princi- 
pal primitif. 

3° Indépendamment du cautionnement prévu au § 2 du 
présent article, le concessionnaire devra, à toute époque, 
préalablement à l'exécution de toute canalisation pour 
laquelle il aura réclamé l'exercice des droits de servitude, 
d'appui ou de passage, qui lui sont conférés par l'article 3 


TÉLÉPHONE 


MAISON FONDEE EN 1800 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 
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J. HOCHGESAND 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Apparoils de Graissage — Robinets 


11"7,boulevard de la Vilette, Paris 


Têtes de Bielles 


BREVETÉ 


Sur demande on cnvoic ics Prospectus comp'ets, 


ci-dessus, verser à la Caisse des dépôts et consignations 
un cautionnement en numéraire de 100 francs par hecto- 
mètre de longueur de cette canalisation, lequel cautionne- 
ment sera destiné à garantir l'État, eu cas de retrait ou de 
déchéance ou à l'expiration de la concession, contre les 
réclamations des propriétaires des immeubles sur lesquels 
la servitude d'appui ou de passage aura été exercée. 

. Ce cautionnement sera rendu au concessionnaire au fur 
et à mesure de la production du quitus des propriétaires 
intéressés, à raison de 100 francs par hectomètre de lon- 
gueur des canalisations auxquelles s'appliqueront les quitus 
ainsi produits. 


Interdiction de céder la concess?on. 


Art. 55. — Toute cession partielle ou totale de la con- 
cession, tout changement de concessionnaire ne pourront 
:avoir lieu qu'en vertu d'un décret délibéré en conseil 
d'Etat. L'inobservation de cette condition entrainerait la 
nullité de la cession et pourrait donner lieu à la déchéance. 


Contestations. 


Art. 56. — Les contestations qui s’éléveraient entre le 
concessionnaire et l'administration au sujet de l'exécution 
et de l'interprétation des clauses du présent cahier des 
charges seront jugées administrativement par le conseil 
de préfecture du département de la Haute-Loire, sauf 
recours au conseil d'Etat. 


Enregistrement. 


Art. 57. — Les frais d'enregistrement du présent cahier 
des charges et de la convention y annexée seront su pportés 
par le concessionnaire. 


Accepté par le demandeur en conces- 


sion soussigné pour étre joint à la con- 
vention en date de ce jour. 


Le Puy,le avril 1897. 


Vu par le préfet de la Haute- Loire 
soussigné pour être joint à la conven- 
tion en date de ce jour. 


Le Puy, le avril 1897. 


ADRESSEZ - VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par la Chambre syn- | 
dicale des Industries élec- 
triques pour faire véri- 
fier périodiquement vos 


POUR compteurs, recevoir vos ins- 


tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
éta- 


donner décharge, 
lampes 
livraison, vérifier vos ins- 


lonner vos ü 
truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur gé- 
néral, 12, rue Hippolyte- 
Lebas, à Paris. 
`P. JUPPONT, 
teur régional, 335, allées 
Lafayette, 


direc- 
8. G. D. G. 


à ‘Toulouse. 
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G. DE WILDE & C", 1, place du Louvre, Paris. TÉLÉPHONE 


MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


Bn Pil & Plané, pour la construction des résistances électriques +. mour Voie, Аты 


LUE électriques , 
DE TOUS SYSTÈMES Së. 


dm 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue _ Раг1в. 


VOIGT & HAËFFNER 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D APPAREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA. TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


SPÉCIALITÉ pour Poudre- | DOUILLES. 
ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces ptr tableaux, elc. | ISOLATEURS, etc., etc. 


INTERRUPTEURS. RÉDUCTEURS 

COUPE-CIRCUITS. RÉDUCTEURS ulomatiques, 

COMMUTATEURS. TABLEAUX dei: 

INTERRUPTEURS sbomliques. | ACCESSOIRES pour Lompes à ar | 

RÉGULATEURS. APPLIQUES. 

RÉGULATEURS automatiques. SUSPENSIONS. | 
| 
| 


Сасекс ас ев pour toute la France 


MAGASINS ET DÉPOT 
PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TÉLÉPHONE 


| BALAIS FEUILLETÉS BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, ruc Hautefeulille — PARIS 
EXTRAIT d'un jugement rendu le 30 juillet 1895 par le Tribuna! Correctionnel de Paris (10* chambre) 
condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 

« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 
« Attendu que les experts constatent qu'avec l'invention de BOUDREAUX on obtient une 


CONDUCLIBILITÉ PARFAITE et une RE SISTANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé d'une 
lame de laiton fondu. 

« Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DES 
BALAIS réduite au MINIMUM. 
. © Qu'ainsi ont disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait avant 
Viuvention de BOUDREAUX .... 
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LAMPE ELECTRIQUE A ARC = АУ” 


Brevetée S. G. D. G. 
| ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÉS ÉCONOMIQUE 


Lampe " JANDUS " nouveau système - et de tout repos Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
toujours MANS ombre. AVEC ombre 
E: А. D. HARMENS 
CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitalion : 


W. LAURENT, Ing: 
10, rue Auber, PARIS 


USINE : 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par ume lampe 
de 4 amperes. 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 


“WESTINGHOUSE ELECTRIC C. Le 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Système WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
isti WESTINGHOUSE 4 CONTACTS SUPERFICIELS 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voies des grandes villes. 


1 inti WESTINGHOUSE i TRACTION MIXTE - 


à contacte superficiels dans les rampes, et à nccumulateurs dans les pentes et en palier. 


— RDO P D< anaa 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE - PARIS 


AVIS 


La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld а l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 42, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au iid social, 32, Victoria Street, à 
LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 


XVIII 


Enterrupteurs, Coupe-circults, etc. 


Baguettes, tuyaux en bois,. tableaux de distribution, isolateurs, 


lisseaux. rosaces, paléres, elc., pour CANALISATION 


varaffinés, ete., сіс. 


ae LS 
- 


FILS ET CABLES 


Pour lumière, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 


VOLTMETRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 


Interrupleurs, Commutateurs simples ct multiples 
à ruplure rapide, Coupe-circuits 
Supports, elc., sur porcelaine cl ardoise 
APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
` TÉLÉPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 


A VENDRE 


4 dynamos neuves, conse. 
truction Edison, 200 ame- 
pères, 400 volts. 


S'ADRESSER A 
Henri MUJER et C", 


598. rue de la Verrerie. 


Incén.-Const. 


SUCGESSEUR DE 


DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


DOIGNON, 
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PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou Compas de Marine 


RPT ГАЛ 


ӨЗ ruc N.-D. des Champs 


3 MÉDAILLES D'OR 
EXPOSITION DE 1889 


L'ELECTRICIEN 


D. SOULE, e Bumm (Hautes-Pyrénées) ш 
FOCR\ITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ ` tgp 


ISOLANTS OUVRÉS 


Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois Z 


USINES HYDRAULIQUES 
Bagnères-de-Bigorre 
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Représentant el Dépositaire 
pour Paris : 
M. P. MARCHERAT 
42, RUE FESSART 
PARIS 
Le dépét livre à domicile. - . 


TELEPROM 


|, FRANCOIS, À, GRELLOU Ç | 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENEL LE 


| MANUFACTURE GENÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 
| 


LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


Vétements imperméables 


DYNAMOS#MOTEURS 
| pour ` toutes | applications $A 
Transport. de Force 
" , » — — 

= COMMANDE. D'OUTILS С 

— — S perialitt 

Ze de 
Moteur: 


Monte Charge 
Ventilateurs et 
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Roues «Turbines Нугас 
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| A bonné 2004. — Il est préférable d'actionner chaque 
presse par un moteur spécial. La dépense de premier éta- 
ғ blissement sera plus considérable, mais, dans les condi- 


tions indiquées, la consommation d'énergie électrique sera 
moindre. 


mL. В. — L'appareil et la lampe Ediswan se trouvent en 
rente chez MM. Cadiot et Ce, 12, rue Saint-Georges, Paris. 
SJ. C. — Une batterie de 50 petits accumulateurs, du 
plus petit modèle, remplacerait avantageusement une bat- 
ï terie de piles. Ce n'est, du reste, pas une innovation, car 
{ dans beaucoup de laboratoires d'essais, les mesures d'iso- 
lement et autres se font à l'aide de petits accumulateurs. 


1 Gazette de 


traction et léclairage électriques en France. 


Brest (Finistère). — Les travaux de la pose de la voie 
bs tramways électriques sont poussés activement sous la 
]rection de M. Lèbre, ingénieur, et de M. Clément, entre- 
meneur. 

ommencée tout d'abord dans la partie comprise entre 
усігоі et Ја rue Bel-Air, la pose de la voie a été sus- 
ndue pour cause du nivellement du sol et attaquée entre 
3ctroi et la rue Inkermann. 

[Un personnel composé d'un contre-maitre, d'un piqueur 
kde trente terrassiers, est occupé à cette installation. 
Pendant que les rails s'ajoutent les uns aux autres, les 
hvaux de l'usine électrique avancent de leur cóté. La 
Mosse maconnerie est à peu prés terminée et la bâtisse est 
Bürvenue à la hauteur de la charpente. 

Kette usine, construite à Kérinou, s'éléve sur l'empla- 
iment de l'ancienne corderie de M. Lebeurier. 

L'usine électrique destinée à actionner les nouveaux 
Pamways sera pourvue d'un matériel comprenant trois 
myoamos et deux machines. Un chef mécanicien, deux 
Mbécaniciens en second, deux chauffeurs, quatre ouvriers 


gui signaler. 


Dans le but d'étre 


agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organise, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


Un ingénieur, à Bordeaux. — Nous donnerons prochaine- 
ment la description et la théorie du planimètre Richard, 
car plusieurs abonnés nous ont déjà demandé des rensei- 
gnements à ce sujet. Nous ne pensons pas que cette 
théorie ait encore été publiée. 


W. R T. — A notre avis, il faut employer un appareil- 
lage de premier choix. Des économies de ce genre sont 
souvent la cause de dérangements et de pertes sérieuses, 
surtout dans les locaux comme ceux que vous indiquez où 
l'on ne saurait prendre trop de précautions. 


A. B. — On a pris note de votre changement d'adresse. 


Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


ajusteurs pour les réparations et une équipe d'ouvriers 
graisseurs en composeront le personnel. 

La pose de la ligne aérienne s'effectuera sous la direc- 
tion de M. Nielly, ingénieur électricien. 

Les nouveaux tramways desserviront deux lignes : la 
ligne n° 1 partant de la rue Inkermann, descendant la rue 
de Paris, traversant la rue de Siam, le grand pont, et 
aboutissant à la place de l'Eglise de Saint-Pierre Quilbi- 
gnon. La ligne n° 2 ira de Kérinou à l'octroi du port de 
commerce, avec station aux gares de chemins de fer. 

Le service des deux lignes sera assuré par vingt-deux 
voitures électriques ayant chacune un wattmann et un 
conducteur. 

Sur la ligne n» 1, les voitures se succéderont de cinq en 
cinq minutes, tandis que sur la ligne n» 2 elles auront 
entre elles dix minutes d'intervalle. 

L'on comprend facilement le grand avantage qui résulte 
pour le public de cette succession rapide. 

Avec le systéme actuel l'on est obligé de faire le pied de 
grue durant 20 ou 25 minutes pour attendre le passage 
d'une voiture, et la plupart du temps l'on aurait aussi 
vite fait d'effectuer à pied le trajet que l'on se propose 
d'accomplir. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricten doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
WC chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


Tout ce qui concerne le service du Journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 


KN L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, auz bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communicatione verbales 


mercredi de & à 6 heures, 
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HARTMANN & BRAUN, FRANCFORT-SUR-MEIN 


TA SPÉCIALITÉ : INSTRUMEN TS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
f j PEE | VOLTMÈTRES 
MOM `. AMPEREMETRES 
WA © VATTWETRES 
D. wer $ 4 | | ONUMETRES 
À yŒ! E. \\\тт sl ENREGISTREURS 
N M TY A ctm 
Ge GALVANOWETRES 
Ë BOITES DE RESISTANCES 
PHOTOMETRES 


MM. Richard-Ch. HELLER et C’, 
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Stops deu anim) Paris, 18, cité Trévise: 


Lours DIGEON & C" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES Я 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITE 
(Modèle d'Arsonval) 


ИТ m ^nm = ` e, 
il - pg = MÉDAILLE D'OR 
Vr idu ў Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 
MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1889, 


LA 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée еп 1861, par A. FOVTAENE, chevalier de la Légion н, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 
EN TOUS GENRES Précision et desMétéorologie | 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 


des meilleures marques. 


depuis 1,2 cheval 
SO 


MATERIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 


= 4 m» c = ` ` 78 A à = | d , L E - 
porcelaine, vases po- E "ke DN Те, La, [ Car jc aD Er а-а г OBJECTIFS 
reux, vases rectangu- addi: m. rr Je tege Kafe == ы-ы My ae À e MARQUE FONTAINE 
laires en verre de toutes Ss 


dimensions e à la de- Demander la liste 
Ee G. FONTAINE Fits, SUCCEGSEUR, nu es 
„ verre et cn porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !ogues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique ` FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 


Be fon a commencé à parler des nouveaux tram- 
@ objection s'est élevée dans le public. 
Com ment fera-t-on, s’est-on écrió de tous côtés, pour 
)uverture du grand pont n ‘interrompe pas les cou- 
ts électriques et par conséquent n'arréte instantanément 
i cir culation sur toute la ligne? 
m sait, en effet, que les voitures sont actionnées par 
jurant allant d'un bout à l'autre du câble aérien, 
t dont les voitures se chargent, au moyen du trolley 
at le long du câble, et qui retourne à l'usine par les 
voie. 
le public se disait avec juste raison : A l'ouverture 
our le passage d'un navire, ouverture nécessitant 
> du cable aérien et, partant l'interruption du 
tous les tram ways seront aussitôt immobilisés. 
Jr в a prévu cet inconvénient et pour éviter l'immobili- 
„аба voitures, par suite de l'interruption du courant 
trique, la ligne aérienne du-grand pont sera doublée 
in c ble sous-marin, passant sous la Penfeld et se rac- 
at, de chaque côté du pont, à la ligne aérienne. De 
> facon, lorsque, pour l'ouverture du pont, l'on déta- 
1 une partie du câble aérien, comme l'on fait actuelle- 
it pour les tuyaux de gaz, le cable sous-marin conti- 
ra le transmission du courant, et les deux voitures, se 
uvant aux extrémités du pont, seront seules immobi- 
e > , non par défaut de courant, mais par l'obligation de 
ure de la voie. 
e troncon de voie traversant le pont sera établi avec 
| rails Vignole, c'est-à-dire avec des rails pesant 20 kg 
1 de 36, comme ceux de la partie principale de la 
ы пе mesurant que 8 cm environ de hauteur au lieu 
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Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
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Nous croyons savoir qu’au moment où les travaux de 
pose de rails seront entrepris, l'administration des ponts 
et chaussées profitera de cette circonstance pour renouveler 
le pavage du tablier du pont, dont les planches, pour Ja 
plupart, ont grand besoin d'étre remplacées. 

Bref, la Société dés tramways électriques ne perd pas 
son temps et méne rondement ses installations et ses 
travaux. Nous ne pouvons qu 'applaudir à son activité, le 
publie ayant grande impatience d'avoir enfin un systéme 
de communications rapides, dont la ville de Brest a été 
fort dépourvue jusqu'ici. 


Capprnac (Aveyron). = L'éclairage électrique ne tardera 
pas à être établi à Capdenac-Gare. 

On annonce, en effet, qu'au 1° novembre prochain, la 
gare jouira de ses avantages et que la ville aura son tour 
pour ses étrennes le 1er janvier 1898. 


Doniewigs (Nord). — Le Journal officiel publie un décret 
déclarant d'utilité publique l'établissement dans le dépar- 
tement du Nord d'une ligne de tramway à traction élec- 
trique de Dorignies à Aniche, avec embranchement sur la 
gare du Nord, à Douai, et sur Sin-le- Noble. Cette ligue est 
destinée au transport des voyageurs sur toute son étendue 
et au transport des marchandises entre Douai et Anichee ` 


Lyon (Rhône). — La société de Jonage a adressé ces 
jours-ci une circulaire aux architectes, propriétaires et 
gérants d'immeubles, pour les informer qu'elle vient de 
soumettre à l'approbation ministérielle, un tarif spécial 
pour les ascenseurs. Nous y trouvons l'indication du prix 
de 240 francs par an, fixé à forfait par ascenseur; c'est 
une notable économie sur ce que coüte le fonctionnement 
actuel des ascenseurs hydrauliques; aussi faut-il s'attendre 
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à voir se généraliser rapidement à Lyon l'emploi de ses 
utiles appareils. 

Dans cette circulaire, la société de Jonage rappelle en 
méme temps que par suite de l'avis favorable que le conseil 
municipal a récemment donné pour la lumiére, elle se met 
dés à présent en mesure de distribuer dans toute la ville 
l'éclairage électrique. Ses tarifs de lumiére ne sont pas en- 
core officiellement établis, mais il est bien évident que 
gràce à l'importante force hydraulique permanente dont 
elle dispose, elle pourra appliquer des prix bien inférieurs 
à ceux pratiqués actuellement. À 


MAnRSEILLB (Bouches-du-Rhône). — Le Conseil muni- 
cipal s'est réuni en Commission pléniére à l'Hótel de 
Ville, pour s'occuper de la questioa des tramways électri- 
ques. M. le Maire a donné lecture, à cette réunion, de la 
réponse de la Compagnie Générale Francaise aux proposi- 
tions de la Ville. Voici le texte de ce document : 


a Monsieur le Maire, 


« Nous avons eu l'honneur de recevoir votre lettre du 
9 de ce mois, par laquelle voug voulez bien, en réponse à 
nos observations du 29 juillet dernier, nous transmettre les 
desiderata de la Sous- Commission municipale sur les der- 
niers points restant en litige entre elle et nous. 

« Notre Conseil d'administration, dans sa séance d'hier, 
15 septembre, a longuement examiné les conditions indi- 
quées par la Sous-Commission et nous venons vous faire 
connaitre le résultat de ses délibérations, en vous affirmant 
de nouveau son vif désir de donner, dans toute la mesure 


possible, tant à la municipalité qu'au public marseillais, 
une derniére preuve de son extréme bon vouloir. 

« En ce qui concerne l'obligation d'entretien des pavages 
(art. 6), notre Conseil accepte de le prendre à la charge de 
la Compagnie, mais sous la conditiou expresse que le texte 
suivant, inséré dans le contrat dela Ville du Havre, auquel 
votre lettre se référe d'ailleurs, soit également adopté par 
la ville de Marseille. 

« Si à une époque quelconque, la Ville donne des auto- 
а risations d'exploitation à des entreprises d’omuibus pour 
« le transport des voyageurs en commun qui feraient 
« double emploi avec les lignes de tram ways de la Compa- 
« gnie, la redevance indiquée à l'art. 4 du traité de rétroces- 
« sion cessera totalement d'étre due par la Compagnie 
« à partir de la date d'autorisation accordée par la Ville, la 
« Compagnie sera, en outre, exonérée de tous les frais 
« d'entretien des pavages énoncés ci-dessus, lesquels seront 
« dans ce cas à la charge de la Ville. » 

e Toutefois, la clause relative à la suppression de la rede- 
vance du traité du Havre ne serait pas maintenue dans le 
traité de Marseille et l'exonération porterait seulement sur 
l'entretien des pavages. 

« Par contre, sur l'art. 7 relatif aux « tarifs et correspon- 
« dances », le Conseil, malgré le sacrifice considérable qui 
doit en résulter pour nos recettes, accepte les tarifs do 
0 fr. 10, 0 fr. 15 et 0 fr. 20 pour les trois zones, y compris 
les terminus de Saint-Antoine, l'Estaque et la Barasse; de 


(Voir la suite, page XVII.) 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


16 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


Compteur Thomson 
triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


|APPAREILS D 


Compteur 
Duncan. 


Disjoncteur. Tachymétre. 


D'ÉCLAIRAGE 


POUR I/EL ECTRICITE ` ET LE GAZ 


LÉON ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Pierre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS ET 


PORTATIVES, LUSTRES, TORCHERES ET APPLIQUES 


LAMPES 


DE STYLE 


ETUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


« Adresse télégraphique 


: LUMINAIRE-PARIS » 


TELÉPHONE 


VIII L'ÉLECTRICIN 


TELEPHONES ` 
POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
ET USAGE PRIVÉ 


VZ MORLÉ ET PORCHÉ ; 


415, Aue d'Aboukir, PARIS i cots sót 


— ———M—————————— — ooo 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES WALKER] 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL рк 600.000 Fitancs 


RAPIDITÉ TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ÉCONOMIE 


MOTEURS Â. 
MOTEURS cal de je mem is 2 | 
MOTEURS W “ «X SI pur APPAREILS de LEVAGEM 
M O T Е О R S Ze Td = pour POMPES | 


б. rue Boudrean, PARIS | 
DYNAMOS, GENEOATHIGES мя EOEATUAGE, TRACTION, TRANSPORT x FORCE i 


e ve 
Ca WE CET Sat ` 


T FORGES DE VULCAN 


3, rue Saint-Denis, PARIS 
OUTILLAGE pour Electriciens. 


Sur de "e envoi franco 
du tarif illustré. 


Q 


DYNAMOS&MOTEURS S | 


pour toutes applications ` 


CS 


` me S 4 
à : À Бә а 
Transport de Force ` $ 
B dé 
COMMANDE. D'OUTILS Ex 


D 


ME its Moteurs! 


ÉCLAIRAGE 


res à 
Pompes electrique 
elc. elc 


o — 


Dim m mous 


Roues Turbines Hydrau 


~ = e 


INSTALLATIONS A FORFAI 


E. CHOUANARD. Ingénieur. 
A. M. et E. C. P. 


ca ty Google ЖШ 


GE) 


тт ш ы... ЪЪ 38. SER IR eee... 


93 Octobre 1897. 


REVUE INTERNATIONALE DE L’ELECTRICITE 


XVII 


plus, suivant votre désir, la station de l'Oriol serait en- 
globée dans la premiére zone. 

« Ces dernières concessions ne sont faites par notre Con- 
seil que sous 11 condition expresse et formelle que toute 
correspondance sera supprimée. 

« Il y a lieu, en effet, de remarquer que la première 
zone, qui devient trés étendue, comprendra en somme 
toute la ville proprement dite, de telle sorte que la pres- 
que totalité des déplacements s'effectuera avec le tarif à 
10 centimes. 

a Les difficultés du contrôle et les vexations continuelles 
qu'entraine pour le public la vérification des correspon- 
dances nous ont amené à penser qu'il serait préférable 
d'étudier, avec la Commission municipale, des parcours de 
voitures qui puissent assurer directement la majeure partie 
des relations entre les divers quartiers de la ville. 

« Dans ces conditions, la plupart des voyageurs jouiront 
en réalité des mémes avantages que leur aurait procurés 
la correspondance, sans en avoir les inconvénients et sans 
être astreints au transbordement d'une voiture dans l'autre. 

« En ce qui concerne l'art. 8 relatif aux horaires, etc., 
nous accepterions de demander l'avis consultatif de l'admi- 
nistration municipale, avant de soumettre nos propositions 
au eervice du contróle. 

e ART. 9. — Redevance, — En acceptant, dans nos der- 
nières propositions de payer à la Ville une redevance de 
? fr. 25 0/0 sur les recettes, jusqu'à concurrence d'une 
somme de 3 800 000 francs, et de 4 fr. 50 0/0 sur les recettes 
supplémentaires au-delà de ce chiffre, nous avions consenti 
le sacrifice maximum que nous permettaient les charges 
considérables imposées par le changement de traction. 

« Toutefois, pour entrer dans l'ordre d'idées de la Sous- 
Commission, qui semble désirer une taxation uniforme 
sur le montant total des recettes-voyageurs, le Conseil 
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GRANDE DIMINUTION DES FRAIS 


accepterait, en dernière limite, de porter de 2, 25 à 3,25 0/0 
la redevance à payer à la Ville, sur la totalité de la 
recette. | 

« Anr. 10. — Il nous est impossible, et nous vous en 
indiquerons trés nettement les motifs. de vive voix, de 
prendre aucun engagement pour la fourniture de la force 
aux autres concessionnaires de lignes de tramways. Un 
semblable engagement entrainerait, en effet, pour notre 
Compagnie, des complications d'installation et de con- 
trôle qui sont complètement inacceptables. 

« Nous ne pouvons pas davantage (art. 11) accepter les 
correspondances de voyageurs provenant d'autres lignes. 

« En effet, étant donnée la modicité des tarifs acceptés, 
nous ne pouvons traiter ces voyageurs plus favorablement 
que ne le seraient les voyageurs provenant des lignes de 
notre réseau. 

« D'ailleurs, les complications que nous voulons éviter 
par la suppression de la correspondance, seraient encore 
aggravées par les difficultés de contróle et de comptabilité 
qui ne manqueraient pas de surgir avec les autres rétro- 
cessionnaires. 

« ART. 12. — Enfin, en ce qui concerne l'époque éven- 
tuelle du changement de traction, la Sous-Commission 
municipale propose la date de 1915. | 

'« Afin de nous permettre l'amortissement en vingt ans 
des installations si importantes que nous serons amenés 
à créer dés à présent, le Couseil demande de porter cette 
date à 1918, tout en maintenant les termes et conditions de 
la clause de notre traité avec la ville de Nancy, telle que 
nous l'avous communiquée par notre lettre du 29 juillet. 

« Telles sont, Monsieur le Maire, les derniéres conditions 
arrétées par notre Conseil d'administration. En vous les 
transmettant, nous sommes certains que le Conseil muni- 
cipal appréciera les sacrifices nouveaux que notre Compa- 
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guie consent à s'imposer pour aider la municipalité à 
rnener à bien la conclusion de cette affaire. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance de 
notre considération la plus distinguée. 


« Le Président du Conseil d'administration, 
e J. ROSTAND. 


« L'Administrateur délégué, 
« L. Guary. » 


Aprés une courte discussion, le Conseil a décidé de 
laisser à la Sous- Commission des tram ways le soin d'exa- 
miner les divers points de détail qui sont encore l'objet de 
contestations entre la Compagnie et la Ville. 

Cette Sous-Commission exposera, dans une prochaine 
réunion pléniére, les résultats de son travail. Puis, mandat 
serait donné à M. le Maire de convoquer M. le Président 
du Conseil d'administration de la Compaguie, à venir 
s'entendre d'une facon définitive avec le Conseil, notamment 
au sujet du nouveau service de correspondance. 

L'impression produite sur la majorité des membres de 
l'assemblée, par les nouvelles et importantes concessions 
consenties par la Compagnie a été excellente, et tout fait 
espérer que la question est enfin sur le point d'aboutir selon 
les vœux de la population. 

Indiquons, en terminant, que M. Poncy, concessionnaire 
de la ligne de tramways projetée des allées de Meilhan à 
la gare, récemment pourvu, ainsi que nous l'avons annoncé, 
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de l'approbation ministérielle, a adressé à M. le Maire la 
demande d'autorisation communale qui lui est nécessaire 
pour commencer les travaux. La ligne sera desservie par 
des voitures à traction électrique, avec fil aérien. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


266.700. — Mordey. —- Perf apportés aux balais et aux 
porte-balais pour machine dynamos (7 mai 97). 

266.705. — Majert. — Systéme de plaque ou grille pour 
accumulateurs électriqnes (7 mai 97). 

266.706. — Desolle. — Systéme de fabrication directe 
par électrolyse de feuilles ou objets de métal polis ou non 
(1 mai 97). 

266.707. — Société J. Burns et Cie. — Système de support 
de lampe à incandescence à baionnette et à interrupteur 
(7 mai 97). 

266.709. — Compagnie de Fives-Lille — Appareil trans- 
metteur d'ordres. à commande électrique et indépendante 
de la tension du courant (7 mai 97). 

266.725. — Société Et. Verny et Cie. — Application de 
l'adhérence magnétique, entre les fils aériens et les frotteurs 
de prise de courant roulant ou glissant sur ces fils, usités 
pour la traction électrique (7 mai 97). 
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Fabrique d'Accumulateurs Electriques 


SYS TÈME 
DECKERT 
‚| MODÈLE COMBINE, 
dis MURAL, 
TRANSPORTABLE 


ET POUR 


LIGNES PRIVÉES 


TRACTION 
LABORATOIRES 


—C0— 


Administration : 20-22, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK — BRUXELLES 


L.COUFFINHAL 


CONSTRUGTEUR-ÉLECTRICIEN 
` + STÉTIENNE: .- 


DYNAMOS DE TOUTES PUISSANCES 


` LUMIÈRE - TRANSPORT D'ÉNERGIE ` ELECTROLYSE - 
ÉLECTROMOTEURS POUR POMPES - TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


MONTE-CHARGES.GRUES, PONTS ROULANTS YENTILATEURS. ÉLECTRIQUES 
Prix spéciaux aux électriciens et Stations Centrales 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


-00— 


CONSTRUCTEUR 


el le seul concessionnaire pour la 


France et | Etranger. 


ef, CES 


83, Rue Charlot. 83, Paris. 
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Système MIDLAND 


TYPE SPECIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 


JOHN TAYL OR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 
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SOLIDITE 
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| RÉGULARITÉ — ECONOMIE 


23 Octobre 1897. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


XXI 


266 747. — Prim. — Démarrage automatique de voitures 
de tram ways (8 mai 97). 

266.770. — Cocqueteaux. — Compteur horaire électrique 
à paiement préalable avec mise en marche par levier de 
manœuvre (10 mai 97). 

266.784. — Martin. — Système d'appareil de gymnas- 
tique électro-mécanique (10 mai 97). 

266.789. — de Puückler. — Désinfecteur électrique 
(14 mai 97). 

266.793. — Société The Westinghouse Electric Company 
Limited. — Mode de fixation des lames ou feuillets pour 
noyaux de machines dynamo-électriques (timai 97). 

266.800. — Batault. — Compteur d'électricité (11 mai 97). 

266.803. — Ménier. — Perf. dans la fabrication des 
cables télégraphiques (11 mai 97). 

266.809. — Вице, Beuuefont et Roche. — Peinture 
électrique (17 mars 97). 

266.842. — Société Elektrizitats Aktiengesellschalt Vor- 
mals Schuckert et Co. — Système de distribution de cou- 
rant alternatif pour lumiére et force (12 mai 97). 

266.85). — Société Franz Clouth, Rheinische Gummi- 
waaren-Fabrik. — Dispositif de sùreté pour installations 
électriques à haute tension (12 mai 97). 

266.858. — Feuton. — Perf. apportés à la préparation de 
la gutta-percha artificielle et des caoutchoucs artificiels 
(12 mai 97). 


266.871. — Janton. — Système de bascule électrique 
(11 mai 97). 

266 881. — Haslam. — Enveloppe ou conduit perfec- 
tionné pour cacher et isoler les fils électriques (13 mai 97). 

266.884. — Marckwald. — Procédé pour la préparation 
tion des électrodes d'accumulateurs d'énergie électrique 
(13 mai 97). 

266.885. — Marckwald. — Procédé pour la prépara- 
tion des électrodes d'accumulateurs d'énergie électrique 
(13 mai 97). 

266 802. — Bodege. — Compteur de durée d'entretien 
téléphonique (13 mai 97). 

266.905. — Duryea et Thompson. — Perf. apportés à 
l'établissement des trolleys (13 mai 97). 

266.910. — de Rufz de Lavison. — Perf. aux machines 
dynamos (13 mai 97). 

266.925. — Dulait. — Dispositif autocaleur destiné à 
lixer, avec le maximum d'instantanéité possible, les auto- 
mobiles électriques sur voie, dont les moteurs sont ali- 
mentés par des dispositifs électro- maguétiques, plots, bou- 
tons, rails centraux sectionnés (14 mai 97). 

266 933. — Berglund et de Wendel. — Appareil pour 
maintenir constante la température des fils métalliques 
parcourus par un courant électrique (14 mai 97). 

266.953. — Otto. — Appareils à électrodes mobiles pour 
la production de l'ozone et autres applications (15 mai 97). 
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TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


ES. HEN R Y 
Constructeur- Mécanicien. 
| USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117,boulevard de la Vilette, Paris 


POUR 


DE TOUTES MACHINES 


SYSTÈME 
HO. HGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


d 


Sur demande on envoie les 


AT 
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QUE ae 


А M ag 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinets 


Têtes de Bielles 


BREVETE 
S. G. D. G. 


Prospectus comp'ets, 


SUPPORT INOXYDABLE 
GRANDE CAPACITÉ 


USINE A CREIL (OISE) 
—<>0<©— 


BUREAU 
15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER 


Agent commercial. 
ge — 


qu ted o . 


MANUFACTURE, GÉN'NALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


iSIS ET VETEMENTS IMPERMÉABLES ` 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS LT APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 


POUR 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
ШТ (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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COMP COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des ilm à Gaz et autres Appareils 


| CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


э, Rue PeérreHe, PARIS 


COMPTEUR D'ÈNERGIE ÉLECTRIQUE, système 2. BRILLIE 


A ers А 
is Л 
RE = cit Pour Courants continus et alternatifs | 
3 3 LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sür pour les faibles que pour les grands débits. = 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DEPENSE,TRES FAIBLE pour son fonctionnement. Ў 
PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 
1 
] 
[ 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRÈRES, à 1 VERNON (Eure) 


Sociélé anonyme au captlal de 1 000 000 fr. 


Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 

wh 1 A rere: ЕЗЕТ des Minist s de JI iuerre, de la Marine, i Co › e 
FOURNISSEUR ie Р y es et Té EE de la Ville ds Paris, ge we) 

MATERIEL ELECTRIQUE SYSTEME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls. 
ENTREPRISE GENERALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


3 Mé iailles di or 1878-1889 et 1892. Medaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. 


REGLES A CALCUL, TERYTAPEETS COMPTER INSTANTANÉMENT 


| 
| RÈGLES PLAQUEES TÉLOMÈTRE 
CELLULOID DE BATTERI& 
| POUR LECTURE ET DE POCHE 
A LA DU 
| LUMIÈRE ÉLECTRIQUE COLONEL GOULIER 


TAVERNIER-GRAVET is 
. INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES 

FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 

PARIS. 19. rue Wayet: ci-devant, 39. rue de Babylone. 


=> Abonné 902. — La lampe Ediswau pour bicyclette 
st en vente à Paris, chez MM. Cadiot et Cie, 12, rue 
ünt- Georges. 

"A. de B. — Le tächymètre décrit dans le numéro 354 de 
"Eleetricien est construit раг la Compagnie pour la fabri- 
cation des compteurs, 16, boulevard de Vaugirard, à 
"Abonné 1315. = Vous trouverez dans le présent numéro 
un article qui vous donnera les renseignements demandés. 


p Gazette de 


Nomination des membres des Comités d'admission 
d à l'Exposition de 1900. 
Раг arrêté ministériel en date du 7 octobre 1897, ont été 


lommés membres des Comités d'admission, les personnes 
dont les noms suivent : 


Groupe V. — Électricité. 


— PRODUCTION ET UTILISATION MÉCANIQUE DE 
L'ÉLECTRICITÉ. 


CLASSE 23. 


= MM. 

Abdank-A bakanowicz (Bruno), iagénieur-électricien, trac- 
tion électrique. 

Jergés (Aristide), transmission de l'énergie. 

Jovet (Armand de), ingénieur-électricien, touage et em- 

-brayage magoétique. 

Corbin (Paul), capitaine en retraite, électricité. 

enis (Henri), ouvrier mécanicien. 

ерге? (Marcel), membre de l'Institut, professeur d'élec- 

tricité industrielle au Conservatoire national des arts et 

métiers. 

isroziers (Edmond), ingénieur-électricien. 

ïitton (Adrien), iogénieur-électricien. 
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Dans le but d’étre 
agréable a ses lec- 


teurs, Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


^ 


Un ingénieur à Albi. — Vous trouverez ces tables dans 
les Notes et formules de l'ingénieur (Bernard, éditeur), dont 
une nouvelle édition vient de paraitre. 

T. — La pompe triplex, dont il est question dans 
l'article paru dernièrement dans /’Electricten se trouve 
chez MM. Hermann-Glaenzer et Cie, 1, avenue de la Répu: 
blique, Paris. 

B L. — La description du compteur horaire Richard 
n'a pas encore été donnée dans les publications techni- 
ques. Nous la publierons prochainement dans / Electricien. 


l'Électricien — 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Hillairet (André), ingénieur des arts et manufactures, cons- 
tructeur de machiues dynamo-électriques. 

Hospitalier (Edouard), ingénieur des arts et manufactures, 
professeur à l'Ecole municipale de physique et de chimie 
industrielle, rédacteur en chef de l'Industrie électrique. 

Janet (Paul), directeur du laboratoire central d'électricité. 

Joly, machines dynamo-électriques, turbines (maison 
Roger et Joly). 

Lafarge (Fernand), administrateur délégué de la Société 
« l'Eclairage électrique ». * 

Leevenbriick (Emile), constructeur-électricien. 

Lombard-Gerin (Louis), iagénieur-électricien. 

Mascart (Elie), membre de l'Institut, directeur du Bureau 
central météorologique. г 

Monmerqué (Arthur), ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, ingénieur en chef de la Compagnie générale 
des omnibus. | 

Nysten (Félix), ouvrier monteur de la Société Gramme. 

Pagnez, ingénieur-électricien, ingénieur-conseil de la sou- 
diére de la Madeleine (Société Marcheville, Daguin 
et C*). 

Payrard (Eugène), constructeur-électricien. 


| Perroux (Louis), contremaitre mécanicien. 


lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
» 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit dire adressé 
L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Suint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés- Saint-Jacques, toutes les communications verbaléa 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRÈRES, à y VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES | 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C! 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices: 
du Rhône (Lyon)'et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, ete., etc. 
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Diplomes Гиш aux expositions internationales ree INOXYDABLE 
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15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER 


Agent commercial. . 


MOTEURS À GAZ ET À 


Système MIDLAND 


LÀ 


SIMPLICITE 
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JOHN TAYLOR and SONS 


32, boulevard Magenta, Paris. 
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Postel- Vinay (André), appareils et machines électriques. 

Rasclet (Joannés), administrateur de la Société des forces 
motrices du Rhóne. 

Sciama (Gaston), directeur de la maison Bréguet, membre 
de la Chambre de commerce de Paris. 

Vuilleumier (Olivier), ingénieur-électricien. 

Weil (Horace), ingénieur des ponts et chaussées, direc- 
teur de la Compagnie d'éclairage et de force par l'élec- 
cité. 

CLASSE 24. — ELECTRO-CHIMIE. 


MM. 


Bazinet (Maurice!, contremaitre argenteur. 

Blot (Georges), accumulateurs. 

Bouilhet (André), orfévrerie argentée. 

Bouty, professeur à la Faculté des sciences. 

David (Paul), affinage de cuivre. 

Dujardin (Paul), galvanoplastie et accumulateurs. 

Gall (Henri), administrateur délégué de la Société d'élec- 
tro-chimie. 

Grammont (Etienne-Claude), affinage de cuivre. 

Grosjean (Albert), piles (de la maison Leclanché et Ce). 

Minet (Adolphe), ingénieur-chimiste. 

Moissan (Henri), membre de l'Institut et de l'Académie de 
médecine. 

Monnier (Démétrius), ingénieur des arts et manufactures. 
professeur d'électricité industrielle à l'Ecole ceutrale des 
arts et manufactures. 

Poulenc (Gaston), produits chimiques. 

Barcia (Jules), travail électrique des métaux. 

Street (Charles), ingénieur des arts et manufactures, 
directeur de la Société « le Garbone ». 

Weil (Frédéric), électro-chimie. 


CLASSE 95, — ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE. 


MM. 

Azaria (Pierre), ingénieur des arts et manufactures, élec- 
tricité. 

Barbier (Frédéric), ingénieur des arts et manufactures, 
constructeur de phares. 

Beau (Henri), entreprises d'éclairage. 

Berthier (Ernest), directeur de la Société « l'Energie 
électrique ». 

Blondel (André), ingénieur des ponts et chaussées, pro- 
fesseur d'électricité à l'Ecole nationale des ponts et 
chaussées. 

Blondin (Joseph), professeur au collège Rollin, directeur 
du journal l'Zclairage électrique. 


GRAND PRIX 


imitalion, 


tallation facile. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avic une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. н 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine Y` 
oa Hercule-Progres » supérieur à celui de tout autre Systeme ou N` 
el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. 

— Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 


Bruniquel- Recoules (Eugéne), ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, directeur de la Société lyonnaise d'élec- 
tricité. 

Cance (Alexis), ingénieur-électricien. 

Chatard (Alfred), ingénieur des arts et manufactures, 
administrateur de la Société normande d'électricité. | 

Colin (Jean-Baptiste), ouvrier constructeur de dynamos. 

Delpeuch (Camille), ingénieur des arts et manufactures, au 
service électrique de la Compagnie des chemins de fer 
de l'Est. 

Ducommun (André), ingénieur-électricien, juge au tribunal 
de commerce d'Avignon. 

Ebel (Georges), ingénieur des arts et manufactures, direc- 
teur de la Compagaie d'éclairage électrique du secteur 
des Champs-Elysées. 

Estrade (Etienne), directeur de la Société méridionale 
d'électricité. 

Fontaine (Hippolvte), 
Société Gramme. 

Harlé (Emile), ancien ingénieur des ponts et chaussées, 
constructeur-électricien (de la maison Sautter, Harlé 
et Ce). 

Lalance (Auguste), administrateur de la Compagnie d'éclai« 
rage électrique du secteur de Clichy. 

Maréchal (Henri), ingénieur des ponts et chaussées. 

Meyer (Ferdinaud), ingénieur en chef des ponts et chaus. 
sées, directeur de la Compagnie continentale Edison, 
président du Syndicat des industries électriques. 

Neu (Lucien), coostructeur- électricien. 

Portevin (Hippolyte), ingénieur-électricien. 

Potier (Alfred), membre de l'Iastitat, ingénieur en chef au 

.. corps des miaes, professeur du cours d'électricité indus- 
trielle à l'Ecole nationale supérieure des mines. 

Reclus (Victor), horloger-électricien. 

Rolando (Paul), ingénieur-électricien. 

Soleau (Eugène), appareils d'éclairage. 

De Tavernier (Charles), ingénieur en chef des — et 
chaussées, directeur de la Compagnie d'éclairage élec- 
trique du secteur de la rive gauche. 

Thiébault (Jules), appareils d'éclairage. 

Tricoche (Alexandre), constructeur-électricien. 

Violle (Jules), membre de l’Institut, professeur du cours 
de physique au Conservatoire national des arts et 
métiers. 

CLASSE 20. = TELEGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


électricien, administrateur de la 


Baudot (E zmile), ingénieur des télégraphes. 


— D 'PLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filaturcs, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de Ја Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


— Ins- 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN F RÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans, Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. О. GRA M MONT DE Ke 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS | Système Moapry Victoria pour 
En tous genres pour lumlére, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphie, téléphonie, sonneries, 1na- Dynamos, système « Grammont » 


courant continu, Canalinations clee- 


hines et appareils électriques, eto. AFFINAGE. LAMINA RIE D 

bles sous-marine et sous-fluvinux. CUIVRE PRONUS RTE IE S (riques. Tramways électriques 
Cables teléphoniques isolés à la gutta USINES : Pont-de-Chéruv, Belmont-Chavanos 

ou au papler FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Cables nouterralns isolés au caoutchouc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BURE^UX ET DEPOTS : 

ou au Jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINC IPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils de Malllechort pour résistances et tion grnérale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour conpe-circuits. des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS : 20: rue Tailbout. 
Caoutchouc industriel ébonite et gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILL. E: Fu Palais de la Bourse. 

cba, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Espril-des-Lois. 


La puissante organisation do la maison E.C. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'importance. 


Usines et Bareaux à rullt. SL Matt. par Joinville-te-Pont (Seine). 


Dépôts à PARIS, LYON, BORDEAUX. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGGUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | 31, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


— — an> Seen Ü EE 


Lovis s DIGEON & C 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
28, rue de la Montagne-Sainte-Genevitve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1859. — Exposition d'Edimbourg, 1890. > 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, = Bordeaux, 1882. = Expoeit. univers., Paris 1889: 


wm. eel 
30 Octobre 1897. 
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VII 


Chazelet (Léon), ouvrier électricien, 

Clérac (Hippolyte), directeur ingénieur des télégraphes. 

Coquille (Joseph), directeur de la Société industrielle des 
teléphones, cábles sous-marins. 

Couffinhal (Laurent), constructeur électricien. 

Darcq (Edouard), inspecteur général des télégraphes. 

Doignon (Abel), ingénieur des arts et manufactures, appa- 
teils de précision, télégraphie. 

Durégue (Emile), iogénieur des télégraphes. 

Menier (Henry), cábles électriques. 

Mercadier (Emile), directeur des études à l'Ecole polytech- 
nique, ingénieur des télégraphes. 

Mildé (Charles) fils, téléphonie privée. 

Mors (Emile), ingénieur des arts et manufactures, appareils 
électriques. ` 

Mouchel (Jules), fils de cuivre. 

Nerville (Ferdinand Guilbot dei, inspecteur ingénieur des 
télégraphes. 

Pithois (Jules), contremaitre électricien. 

Raymond (Léonard), administrateur des postes et des télé- 
graphes. 

Richemond (Emile), ingénieur des arts et manufactures. 
ancien président du tribunal de commerce de la Seine, 
régent de la Banque de France, président du conseil 
d'administration de la Société industrielle des téléphones, 

Robert (Charles), ouvrier électricien. 

Thévenin (L.), directeur de l'Ecole professionnelle des 
postes et télégraphes. 

Weiller (Lazare), cables. 

Willot, inspecteur des télégraphes. 
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Armaguat (Henri), chef de laboratoire (constructions élec- 
triques). 

Arsonval (le docteur Arsène d), membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France. 

Bergonié (le docteur Jean), professeur à la Faculté de 
médecine de Bordeaux, directeur des Annales d'électro- 
thérapie. 

Carpentier (Jules), ancien ingénieur des manufactures de 
l'Etat. | 

Chaperon (Charles), ingéoieur des arts et manufactures, 
chef de division à la Compagnie des chemins de fer de 
Paris-Lyon-Méditerranée. 

Colin (Louis), directeur de la Société du Familistère de 
Guise, chauffage électrique. 

Delmas (Marcel), directeur de la Compagaie nouvelle 
d'électricité. 

Ducretet (Eugène), appareils de mesures électriques. 

Dumont (Georges), ingénieur des arts ct mauufactures, 
aux services techniques de l’exploitation des chemins de 
l'Est, professeur à l'Ecole des hautes études commerciales. 


————— — m 


— — Å- 


| cael a 
pièce de raccord à croix. SOCIÉTÉ ANONYME DE: uA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, ts. — BORDEAUX 
Echantillons el prix courants sur demande. 


Foveau de Courmelles (le docteur), professeur d'électrothé- 
rapie a l'Ecole pratique de la Faculté de Médecine de Paris. 

Gailfe (Georges) fils, appareils médicaux. 

Gibert (A.-E ), constructeur électricien. 

Gillibert (À ), ingénieur électricien. 

Guilloz (le docteur Théodore), professeur agrégé à la Faculté 
de médecine, directeur du service d'électrothérapie. 

Lippmaun (Gabriel), membre de l'Institut, professeur à la 
Sorbonne. 

Onimus (le docteur), électricité médicale. 

Personne (Georges), ouvrier monteur électricien. 

Renault (le docteur Charles), électricité médicale. 

Sartiaux (Eugène), chef des services électriques [au chemin 
de fer du Nord, président de l'Association des ingénieurs 
électriciens. 

Tripier (le docteur Auguste), électricité médicale. 

Trouvé (Gustave), constructeur électricien. 

Weiss (le docteur Georges), ingénieur des ponts et chaus- 
sées, professeur agrégé, chef des travaux de physique à 
la Faculté de Médecine. 
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La traction et léclairage électriques en France. 


Bastia (Corse). — Nous lisons dans le Journal de Bastia : 


« On sait que notre Conseil municipal avait accueilli 
favorablement la demaude en concession pour la construc- 
tion d'ua tramway électrique à Bastia, faite par la maison 
Cauderav et Ce, de Paris. Mais nos édiles avaient compté 
sans l'hóte et au moment oü ils peusaient que l'exécution 
des travaux allait comineucer, l'administration supérieure 
s'est mise à faire de l'obstruction, sous prétexte que le Con- 


seil général de la Corse avait précédemment accordé une 


* 


concession analogue à notre compatriote M. Suzzarini, 
industriel au Caire. Ea attendant les mois se passent et, 
comme sœur Anne, nous ne voyons rien venir. 

« Nous ne voulons pas savoir si, dans cette affaire, il 
existe des dessous piquants : qu'il nous soit permis cepen- 
dant de raconter les faits suivants : Les journaux égyptiens 
rendent compte ces jours derniers de l'inauguratiou des 
tram ways électriques du Caire, ville habitée par ce méme 
M. Suzzarini quia demandé et obtenu de doter les Bastiais 
de ce geure de tractioa; voulez-vous savoir maintenant 
quelle est la société qui a coustruit ces tramways électri- 
ques? La maison Cauderay et Ce, de Paris, celle-là méme 
qui a fait ses offres de service à l'édilité bastiaise. 

« C'est une simple coustatation que nous faisons là. Le 
public, lui, peut se livrer à bien des réflexions! » 


OnIGNy-EN-TutéracHe (Marne). = Nous aunoncions der- 
niérement que des pourparlers étaient engages entre la 
municipalité d'Origny-ea-Thiérache et un ingénieur-élec- 
tricien, en vue d'établir l'éclairage électrique dans les rues 
de la commune et chez les habitants. 


Medaille d'Argent, d'Ur et роце d honneur, aus сурохии uanerselles de Paris 1359, Lyon 1994 el Bordeaux 1895 
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Nous apprenons aujourd' hui que ces pourparlers ont 
abouti; qu'une concession a été accordée à M. Charpentier, 
électricien à Roubaix, et qu'une société est en formation 
pour l'exploitation de cette concession. 

La force nécessaire à la production de l'électricité est 
prise au moulin du Haut-de-Vin, et c'est de là que, d'ici 
quelque temps, arrivera la lumière pour tout le pays. 

Douze lampes puissantes éclaireront bientót les rues 
principales d'Origay, et le plus modeste atelier de vannerie 
aura désormais son éclairage électrique; la modicité du 
prix d'installation et les combinaisons offertes par le cou- 
cessionnaire mettent, en effet, ce nouveau genre d'éclairage 
à la portée de toutes les bourses, dit le Libéral. 


PenPicNAN (Pyrénées-Orientales). — C'est le 20 septembre 
qu'a expiré le délai fixé par le Conseil géuéral pour le 
dépót de demandes en concession des lignes de chemins 
de fer d'intérét local dans les Pyrénées-Orientales. 

Onze demandes ont été faites à cette date. Elles seront 
examinées dans la prochaine session de notre assemblée 
départementale fixée au 12 octobre. 

Une compagnie, la Société d'éclairage électrique de Bordeaux 
et du Midi, offre de construire et d'exploiter les lignes de 
Thuir-Perpignan-Barcarés, Olette à Bourg-Madame, Arles- 
sur-Tech à Prats-de-Mollo avec embranchement sur Saint- 
Laurent de Cerdans, sans demander à l'Etat ou au 
département ni subvention ni garantie d'intérét. 
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.Les fils aériens à Périgueux. 


La Société urbaine d'eau et d'électricité qui s’est subs- 
tituée à M. Brillouin pour l'exploitation de l'éclairage de 
Périgueux, vient de perdre devant la Chambre des requêtes 
de la Cour de cassation, un procès qu'elle eüt mieux fait 
de ne pas engager. 

I| n'est pas un seul entrepreneur d'éclairage qui n'ai 
rencontré dans une ville au moins un grincheux... Nous 
rappellerons simplement pour mémoire l'exemple mémo- 
rable de Jehan d'Azay-le-Rideau. Si l'intelligent entre- 
preneur avait poursuivi devant les tribunaux, il aurait 
incontestablement été condamné. Toutes les fois que les 
électriciens ont voulu lutter, le code à la main, ils ont 
perdu. Nous citerons Compiègne, où le tribunal a déclaré 
que le propriétaire d'un terrain en était possesseur ab 
inferis usque ad celum... Mende (Lozére), oà l'entreprenevr 
poursuivit un jour un docteur de l'endroit (aujourd'hui 
député), lequel docteur avait fait scier par un charpentier. 
au ras des fils, le poteau placé devant sa porte. L'entre- 
preneur fut débouté de sa plainte et condamné aux dépens. 


30 Octobre 1897. Ц 


pups: 


Les deux plaideurs sont du reste aujourd’hui les meilleurs ` 


amis du monde. 


A Périgueux, la Société d'électricité avait scellé un 


(Voir la suite, page XVII.) 
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support sur un mur mitoyen, nantie de l'assentiment d'un 
des deux copropriétaires. Il n'en fallait pas davantage 
pour que l'autre propriétaire partit en guerre contre les 
électriciens. 

L'affaire avait été jugée, le 31 octobre 1895, par la Cour 
d'appel de Bordeaux, mais M. Brillouin avait tenu à venir 
jusqu'en cassation pour qu'à l'avenir tous les mécontents 
puissent avoir entre les mains une jurisprudence bien 
établie pour s'opposer à la pose de supporte ou de consoles 
gur les maisons. 

Nous avions déjà bien assez du déplorable exemple 
donné par la Compagnie d'éclairage électrique de Tou- 
louse qui éclaire gratuitement l'escalier des maisons sur 
lesquelles il y a des supports. Voilà que les propriétaires 
de Perpignan se coalisent pour obtenir les mémes faveurs 
de M. Bartissol, qui, depuis huit ans, attend l'autorisation 
de placer des consoles sur les maisons ou des poteaux sur 
la voie publique. 

Voici le texte de l'arrét rendu par la Cour de cassation, 
le 2 février 1897 : k 

« Le législateur, en édictant dans l'article 662 du Code 
civil que le prdpriétaire d'un mur mitoyen ne peut prati- 
quer dans le corps de ce mur aucun enfoncemeut, ni 
appuyer aucun ouvrage sans le consentement de l'autre 
propriétaire, ou à son refus, sans avoir fait régler par 
experts les moyens nécessaires pour que le nouvel ouvrage 
ne soit pas nuisible aux droits de ce dernier, s'en est rap- 
porté, pour la sanction de ces dispositions, à la sagesse 
des tribunaux. 

« Par suite, le copropriétaire, contre la volonté duquel 
des supports destinés à recevoir des fils canalisateurs de 
l'électricité ont été placés dans le mur mitoyen, peut être 
reconnu fondé à exiger l'enlèvement de ces supports, 
lorsque, d'une part, les formalités prescrites par l'article 662 
n'ayant pas été accomplies, il est d'ailleurs constant que 
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les ouvrages dont s'agit constituent pour l'héritage de ce 
copropriétaire du mur une véritable incommodité. 

« Attendu que, dans l'espéce, il est constaté par l'arrét 
attaqué que la Société d'électricité de Périgueux, se disant 
autorisée par le sieur Brachet, copropriétaire, avec le sieur 
Delpal, du mur qui sépare leur maison respective, a fait 
placer dans ce mur mitoyen deux supports destinés à 
recevoir des fils canalisateurs de l'électricité; que ces 
travaux ont été exécutés contrairement à la volonté du 
sieur Delpal et sans l'accomplissement des formalités pres- 
crites par la loi et qu'ils constituent pour l'héritage dudit 
Delpal une véritable incommodité; qu'en obligeant, dés 
lors, la Société d'électricité à enlever lesdits supports dans 
un délai déterminé, et ce à peine de dommages-intérêts 
pour chaque jour de retard, la Cour de Bordeaux, loin de 
violer les dispositions légales invoquées par le pourvoi; en 
a fait, au contraire, une exacte application; 

« Rejette le pourvoi formé par la Compagnie urbaine 
d'eau et d'électricité contre l'arrét de la Cour de Bordeaux 
du 31 octobre 1895. » 

(Energie électrique.) 


* * 
Formation de société. 


La Société Boucherot et C*, Ingénieurs-conseils, vient de 
nous adresser la circulaire suivante : | 


a Nous avons l’honneur de porter à votre connaissance 
la formation de la Société Boucherot et Ce, ayant pour 
objet la recherche et la mise en valeur de toutes solutions 
à des questions intéressantes et nouvelles se rattachant aux 
applications de la Physique et plus particulièrement à celles 
de l'Electricité et de la Mécanique. 

« Quelques-unes de ces applications, dues à notre sieur 
Boucherot, sont dés maintenant en exploitation. 

« Si quelque question vous intéresse particulièrement 
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dans cet ordre d'idées, nous pouvons, aprés une entente 
préalable, mettre à votre disposition notre laboratoire, notre 
pereonnel et nos moyens pour l'étudier en commun et en 
tirer tout le parti possible. 

« Nous pouvons en outre nous charger de toutes les études 
d'installations de productioa, de transport, de distribution 
et d'utilisatioa de l'énergie électrique (Eclairage électrique, 
Transport de force, Electro-chimie, Electro- métallurgie, 
Traction), ainsi que des expertises et arbitrages que l'on 
voudra bien nous confier. 

« Nous espérons que vous voudrez bien vous en' souvenir 
à l'occasion. 

« La compétence reconnue de notre gérant en matière 
d'électricité industrielle et l'activité quo nous déploierons 
nous permettront de donner complète satisfaction à notre 
clientéle. 

« Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations trés em- 
pressées. 

Воосвевот кт C^, 
44, rue Laugier (Villa Aublet n° 15), Paris. 
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L'Exposition de 1900. 
Le chemin de fer électrique. — On sait qu'un concours 


` public a été ouvert par l'administration de l'Exposition 
de 1900, pour la concession d'un chemin de fer à traction 
électrique destiné au transport des visiteurs dans l'en- 
ceinte de l'Exposition, sur la rive gauche de la Seine. Le 
délai fixé pour l'inscription des concurrents au commissa- 
riat général de l'Exposition a expiré le 30 septembre, à six 
heures du soir. ЖЕ 
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La commission spéciale instituée pour examiner les 
titres des concurrents et dresser la liste définitive des per- 
sonnes admises au concours, se réunira à bref délai. 

Cette commission se compose du directeur du service de 
la voirie de l'Exposition, président; du directeur des ser- 
vices d'architecture, du directeur des finances, du secré- 
taire général, de l'ingénieur en chef de la voie publique de 
l'Exposition, de l'ingénieur principal des installation: 
électriques à la direction générale de l'exploitation de 
l'Exposition et de l'ingénieur des services de voirie, secré- 
taire. 
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Une gare sous une églíse. 


On achève en ce moment, à Londres, la construction d'un 
embranchement du Métropolitain avec la ligne souterraine 
à traction électrique du City Railway. Les travaux ont été 
d'autant plus difficiles à conduire que, vers le milieu de 
80n parcours, le nouvel embranchement devait passer sou: 
l'église de Sainte-Marie- Woolnoth. Et, double complica- 
tion, cette église se trouvant au centre d'un carrefour trés 
fréquenté, il a fallu placer à cet endroit même une gare assez 
importante. Voilà qui n'était pas un mince probléme à 
résoudre. 

On adu d'abord creuser les fondations, étayer l'édifice, 
établir au-dessous une voüte spacieuse et soutenir le tout 
au moyen d'une charpente en acier posée sur vingt robustes 
piliers de fonte. 

Le lecteur comprendra mieux encore la difficulté de 
l'opération quand nous lui aurons dit que l'église dont il 
s'agit, qui date de deux siécles et comporte un clocher 
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élevé et deux ailes, représente une masse totale de « quinze 
cent mille » kilogrammes. 

On accédera à la gare souterraine par deux escaliers pla- 
cés à droite et à gauche de l'église. Un ascenseur a été éga- 
lement disposé pour permettre aux voyageurs arrivant par 
King William Street de descendre directement sur le quai 
de départ de la station de Woolnoth. 

Les travaux ont été dirigés par Sir Benjamin Baker, 
l'habile ingénieur qui a construit le fameux pont de la 
Tour de Londres sur la Tamise. C'est un vrai tour de force 
dont nos voisins se montrent trés fiers, et il faut recon- 
naitre que l'idée ne manque ni de hardiesse ni d'originalité. 

Mais que penserait-on, à Paris, d'un projet de gare cen- 
trale sous la Madeleine? 


x 
+ 8 
Prix du gaz et de l'électricité. , 


Les traités passés récemment entre la ville de Lyon 
d'une part, et d'autre part les Compagnies du gaz de Lyon 
et de Vaise, n'ont pas encore recu l'approbation de l'auto- 
rité su périeure. 

Comme cette approbation peut se faire attendre encore 
pendant quelques mois, la municipalité, désireuse de laire 
bénéficier le plus tót possible les consommateurs de gaz et 
delumiére électrique de l'abaissement des tarifs prévus 
par les nouveaux traités, a obtenu de la compaguie du gaz 
de Lyon et de celle de Vaise, qu'elles feront profiter leurs 
abonnés, à partir du 1er novembre prochain, des avantages 
de ces traités. 

Les nouveaux tarifs ne pouvant étre appliqués officielle- 
ment avant l'approbation de l'autorité su périeure, les Com- 
рарпіез se sont engagées à rembourser à leurs abonnés, 
dés que cette approbation sera intervenue, la différence qui 
existe entre les anciens tarifs et les nouveaux. 


La facon dont s'effectuera ce remboursement sera porté 
à la connaissance des abonnés par les soins des deux Com- 
paguies. 
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Un second circuit téléphonique entre Lille et Paris. 


La chambre de Commerce de Lille est heureuse de faire . 
connaitre au public que l'établissement d'un second cir- 
cuit téléphonique entre Lille et Paris est une affaire 
décidée. 

Grace aux démarches faites par plusieurs de ses mem- 
bres, auxquels elle avait donné mission spéciale, la 
chambre a pu réunir le capital nécessaire à l'opération. 
Elle a aigné la convention avec M. le sous-secrétaire d'État 
des postes et des télégrapbes et a obtenu l'autorisation 
ministérielle, de telle sorte que l'administration a mainte- 
nant en mains toutes les piéces requises pour pouvoir 
commencer les travaux. 

La chambre a tout lieu d'espérer que ces travaux seront 
entrepris promptement. 
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Mise en service de wagons-bars sur les lignes de 
tramways de Bruxelles. 


La Société des tramways d'Ixelles a mis en service, 
depuis le 31 aoüt, des wagons-bars sur la ligne porte de 
Namur à Tervueren On distribura dans ces voituers — 
que l'on dit magnifiques — des consommations de tout 
premier choix : le bock à 15 centimes et le champagne 
à 50 centimes le verre. La Société peut étre certaine que 
cette innovation est assurée d'un succès certain. Vu le 
tarif excessivement réduit en vig: eur sur cette ligne (aller 
et retour en ter classe 85 centimes, en 2™* classe 60 cen- 
times), tous les Bruxellois voudront faire cette maguifique 
promenade tout en dégustant une excellente consommation. 
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à contaets superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier. 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVES 


La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siege social, 82, Victoria Street, a 


LONDRES, que toutes les communications doivent étre adressées. 
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12, rue Saint-Georges, Paris. 
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18, Cité Trévise, Paris. et fournitures pour l'électricité. 


VOIGT & HAEFFNER 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D APPAREILLAGE 
POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ET LA IRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 
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INTERRUPTEURS. REDUCTEURS. 
COUPE-CIRCUITS. REDUCTEURS li 
COMMUTATEURS. TABLEAUX deii 
INTERRUPTEURS autonitiqus. | ACCESSOIRES pour Lampes 
REGULATEURS. APPLIQUES. 
REGULATEURS automatiques. SUSPENSIONS. 
SPÉCIALITÉ pour Poudre-| DOUILLES. 

ries, Locaux humides, etc. | PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces pour tableaux, etc. | ISOLATRURS, ctc., etc. 


Concentré pour toute la France 


ГІ МЛР fux gi 


MAGASINS ET DÉPOT 
PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogue. — TÉLÉPHONE 


JE BALAIS FEUILLETÉS =r BREVETÉS EN TOUS PAYS 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, rue Hautefeullle — PARIS 


za EXTRAIT d'un jugement rendu le 30 juillet 1895 par le Tribunal Correcttonnel de Paris (10° chambre) 
condamnant X et Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 

« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. 

« Attendu que les experts constatent qu'avec l'invention de BOUDREAUX on obtient une 
« CONDUCLIBILITÉ PARFAITE et une RÉSISTANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque 
« par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi mince que s'il eut été formé d'une 
a lame de laiton fondu. 

| € Que de plus L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DES 

b 9 « BALAIS réduite au MINIMUM. 
fans « Qu'ainsi ont disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait avant 
« l'invention de АНИ [D ы X.. 


- 
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Y 
Éclairage électrique des quais du port de Bordeaux. 


Nous avons déjà fait connaitre la mise à l'enquéte, qui 
doit légalement précéder la déclaration d'utilité publique, 
du projet présenté par la Chambre de commerce de Bor- 
deaux, en vue de l'installation de l'éclairage électrique sur 
les quais du port de Bordeaux. | 

L'utilité de la réalisation de ce projet n'est point contes- 
table. Les quais de ce port ne sont actuellement pourvus 
d'aucun éclairage approprié aux exigences du commerce 
maritime, soit au point de vue du gardiennage des mar- 
chandises déposées, soit au point de vue de la commodité 
des opérations de chargement et de déchargement des 
navires pendant la nuit. Les nombreuses déprédations qui 
se commettent à la faveur de l'obscurité qui régne sur les 
terres-pleins, motivent les plaintes les plus vives. D'un 
autre cóté, la nécessité de maintenir ce port au rang 
séculaire qui a fait sa prospérité, comporte le perfection- 
nement des moyens destinés à permettre aux navires de 
travailler dans les conditions les plus avantageuses. 

L'Etat, la ville de Bordeaux, la Chambre de commerce 
étant, à des titres différents, intéressés dans la réalisation 
de ce progrès, la question a fait l'objet d'une étude générale 
entre les représentants autorisés de ces administratioas. 
Cette étude a abouti à une convention signée par ces 
représentants le 28 avril 1896, et approuvée par décisión 
ministérielle le. 14 décembre suivant. Or, un éclairage 
électrique a paru pouvoir seul douner une solution satis- 
faisante. 

Le projet de cet éclairage pris en considération par une 
décision ministérielle du 17 du mois dernier, comporte : 

1» Un éclairage permanent devant fonctionner toute la 
nuit, pendant la móme durée que l'éclairage municipal des 
rues de Bordeaux, et qui serait constitué par 40 foyers 
électriques à arc de 15 ampéres situés à 10 métres de hau- 
teur, dont 30 seraient situés sur les terres-pleins de la rive 
gauche, entre la douane et le bassin à ‘Jot, de facon à 
8e trouver à une distance de 100 métres les uns des autres, 


et 10 seraient placés sur le pourtour du bassin à flot.. 


2» Un éclairage dit accidentel, destiné à donner au com- 


merce, sur sa demande et moyennant la perception de 
taxes, le supplément de lumiére que peuvent exiger la 
plupart de ses manutentions; il serait constitué, d'une 
part, par 44 foyers à arcs de 7,5 ampéres placés par 2 sur 
22 pylônes à 8™.40 de hauteur et dans l'alignement des 
facades en riviére des pavillons-abris construits et exploités 
par la Chambre de commerce, d'autre part, par des lampes 
à incandescence installées dans ces pavillons-abris. 

Enfin, on a prévu, à titre éventuel, l'éclairage des cales 
des navires au moyen de lampes à incandescence. 

Les plans joints au dossier déposé à la préfecture indi- 
quent la position des foyers : en rouge, pour l'éclairage 
permanent; en bleu, pour l'éclairage accidentel. 

Les taxes afférentes à l'éclairage accidentel seraient 
percue8 conformément aux barémes joints audit dossier; 
elles ont pour caractérisque de décroitre rapidement sui- 
vant la durée et l'importance de l'éclairage demandé. 

La dépense de premier établissement est évaluée : 1» pour 
l'éclairage permanent, à 80000 francs, dont moitié à la 
charge de l'Etat et moitié à la charge de la Ville; 2* pour 
l'éclairage accidentel, à 120000 francs, dont moitié à 
la charge de l'Etat et moitié à la Chambre de commerce; 
soit, au total, 200000 francs. | 

La dépense d'exploitation est évaluée à 38000 francs, 
dont 12000 francs à la charge de l'Etat, 12000 francs à la 
charge de la Ville, pour l'éclairage permanent, et le surplus 


à la charge de la Chambre de commerce, pour l'éclairage 
accidentel. 


L'ensemble de l'exploitation serait géré par la Chambre 
de commerce, à titre d'annexe, au service de l'outillage 
public qu'elle a été autorisée à exploiter dans le port de 
Bordeaux par le décret du 24 avril 1894. j 

L'enquète publique touche à sa fin; elle a été close mardi 
24 août, et le samedi 28, la commission d'enquête a tenu 
sa première réunion, sous la présidence de M. Baysellance. 

Dei 
Appareil pour déterminer le degré de siccité 
de la vapeur. 


Dans une note publiée récemment dans les Annales des 


TÉLÉPHONE MARON FONDEE EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 
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Constructeur-Mécanicien. 
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TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robinets 


217, boulevard de la Vilette, Paris 


BREVETÉ 


8. 6. D. G. 


Sur domande on cavole Ics Prospectus comp'ets, 


ADRESSEZ- VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par ia Chambre syn- 
dicale des Industries élec- 
triques pour faire véri- B 
fier périodiquement vos | | 
compteurs, recevoir vos ins- 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
donner décharge, éta- 
lonner vos lampes à la 
livraison, vérifier vos ins- 
ітитепіз de mesure eur place. 

G. ROUX, directeur gê- 
néral, 12, rue Bippotyte- 
| Lebas, à Paris. 

? P. JUPPONT, direc- 
teur régional, 55, allées 
Lafayette, a Towlouse. 
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Mines, M. Rateau donne la description d'un nouvel appa- ү de la vapeur à la pression correspondante et х le poids de 
reil pour déterminer le degré de siccité de la vapeur | la prise d'essai, la proportion d'eau dans cette prise d'essai 
et qu'il considére comme devant fonctionner d'une facon | sera donnée par la formule 
plus satisfaisante que les caiorimétres spéciaux employés 

jusqu'ici. x = 0,48 ( 

Dans ces dispositions essentielles l'instrument consiste | 01 — 90? 
en un appareil qui absorbe une quantité de vapeur bien qui, si x = 2, se réduit à x = 0,48 (—— ' 
déterminée. Cette prise d'essai est alors divisée en deux | L 
parties, dont l'une est surchauffée au moyen d'un bec de | dans laquelle 0,48 représente la chaleur spécifique de la 
gaz, et la quantité de chaleur supplémentaire qui lui est | vapeur (x0! — 02) X 0,48 serait évidemment nul sil ny 
fournie est déterminée par un thermomètre. avait pas d'eau mélaugée avec la vapeur. 

Cette vapeur surchauffée passe alors dans une chambre L'avantage principal de la méthode réside dans le fait, 
de mélange, où elle est mélangée à l'autre partie de la | en faisant varier х la sensibilité de l'appareil peut étre 
vapeur, de facon à donner une légère surchauffe à toute la | modifiée pour chaque cas particuler. 
masse de vapeur. Cette surchauffe est enregistrée par un 
second thermométre. Un jet continu de vapeur est main- LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 
tenu à travers l'appareil en deux endroits. t j # Ec — 

La proportion de vapeur qui passe à travers le sur- Caviar (E). Manuel pralique de l'électricien. 3° édition. Un 
chauffeur, est déterminée par les dimensions relatives des vol. in-18 de vi-542 pages avec figures. (Paris, Baudry 
deux branches de l'appareil, et une fois connue, reste et Cie, éditeurs ) 


x91 — 02 
(1 — z) L, 


constante pour chaque instrument. Ceci étant connu, ainsi | Notes et formules de l'ingénieur, du constructeur-mécanicien, du 
que les lectures des deux thermomètres dont nous venons métallurgiste et de l'électricien, par un comité d'ingénieurs, 
de parler, on peut déterminer le degré de siccité de la sous la direction de MM. Barré et Ch. Vigreux. 11e édi- 
vapeur. Soit, par exemple, 01 et 02 les deux quantités de tion. Un vol. de 1318 pages avec 1000 figures. Prix car- 
chaleur employées à Ja surchauffe et L la chaleur latente tonné : 10 francs. (Paris, E. Bernard et Cie), 
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Pour lumière, téléphonie, sonneries, mines, torpilles 
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APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 
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à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, etc., sur porcelaine et ardoise 
APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
TÉLÉPHONE Adresse télégraphique : CESPIR-PARIS. 
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t Les poulies en bois décrites dans le présent nu- 
méro sont construites par M. de Cunsel, 68, rue de l'Indé- 
pendance, Molenbeak à Bruxelles. 


P. В — La perforatrice décrite est en service aux mines 
de fer de Rosedale dans le Yorkshire (Angleterre). Elle a 


été imaginée par M. F. J. H. Lascelles, directeur de la 
mine. | 


E. S. à Rueil. — M. Charles Jeantaud, 51, rue de Pon- 
ше, à Paris et M. Kriéger, 168, boulevard Malesherbes, 
aris. 


E. P. Etterbeek. — Reçu votre lettre.-Merci. 
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Dans le but d’étre 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de VElectricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


Ch. C. à Louviers. = Vous trouverez les renseigaemeuts 
nécessaires dans ML les Dynamos, par J. A. Mont- 
pellier et dans celui de M. Laffargue, Manuel pratique du 
monteur éleciricien. 

M. T. — П y a tout avantage à employer des poteaux 
injectés. Des poteaux en bois sans préparation aucune 
seraient rapidement mis hors de service. La dépense de 
premier établissement est plus considérable, mais il en 
résulte une économie trés appréciable d'entretíen et de 
remplacement. 

Abonné 1503. — Nous vous écrivons directement pour 
vous donner les renseignements demandés. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Syndicat professionnel des industries électriques. 


octobre 1897. 
4 heures sous la présidence de 


Séance du 4 


` 


La séance est ouverte à 
M. F. Meyer. 

Membres présents : MM. Beau, Berne, Cance, Clé- 
mançon, Geoffroy, Harlé, Hillairet, Meyer, Mildé, Sar- 
tiaux. 

Excusés : MM. Tricoche et Roux. 

Lecture est donnée de la correspondance. 

M. Eugène Mathieu, Ingénieur constructeur à Reims, 
demande de bons ajusteurs électriciens pour la construction 
des appareils électriques. 

M. Linet, à Aubervilliers, demande un bon électricien 
pour diriger ses dynamos. 

M. Laffargue, au nom de la Fédération des Chautfeurs- 
mécaniciens, fait connaitre le programme des onze cours 
d'électricité qui seront ouverts cet hiver, dans les différents 
quartiers de Paris, aux ouvriers désireux de s'instruire. 

La Chambre félicite M. Laffargue et ses collégues du 
développement qu'ils ont donné à ces cours professionnels 
d'électricité qui rendent à notre industrie de trés grands 


services, et vote, à titre d'encouragement, un crédit de 
100 francs pour le cours de premiére année et un crédit de 
200 francs pour celui de denxiéme année. 

Le Président communique à ses collègues les dispositions 
de l'arrété rendu, à la suite de plusieurs difficultés, par 
M. le Préfet de la Seine, en vue d'appliquer les compteurs 
d'énergie aux dynamos fonctionnant chez les industriels 
abonnés aux combustibles, pour décompter les droits 
d'octroi perçus sur les charbons employés à produire la 
lumiére électrique. 

Cet arrété évalue à 3 kilos la quantité de charbon néces- 
saire à produire un kilowatt-heure, ce qui parait admis- 
sible avec les rendements actuels des chaudiéres, moteurs 
et dynamos. 

M. Mildé fait remarquer que la nouvelle réglementation, 
concue dans un sens plus libéral que l'ancienne, devrait 
aller encore plus loin, et lui permettre : 

1° D'employer l'énergie au transport de force pour 
actionner les différentes machines-outils de ses ateliers, 
cette énergie n'étant frappée d'aucune redevance. 

2° D'employer l'énergie électrique à son éclairage (atea 
liers, bureaux, habitation), la consommation étant relevée 
par un compteur watts-métreet une redevance correspondant 


————г—-—— — ————————— —— — —_———є—————————————————————————————————————————————————— ^ 
Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes des communications verbales 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
238, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 
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APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 
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Exposition universelle, Paris 1889. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 
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MAISON SPÉCIALE FOUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET | DE CHIMIE 
. Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES eee 
EN- TOUS GENRES FH 
» Précision et deellétéorologie 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A GAS ET A VAPEUR 
des meilleures marques. depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPAIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- Р 
tions, verrerie, grès, a 
porcelaine, vases po- Em | 
reux, vases rectangu- Œ MARQUE FONTAINE 
laires en verre de toutes OO ` 


dimensions et a la de- | . Ca la liste 
mande, vases ovales en G " FO N T A | N F Fi LS 1 S U C C F S 9 Е Џ R complète des Cata- 


Téléphone. — Adresse télégraphique ` FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. | | 
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au droit plein sur les charbons étant due par hectowatt | ` Assurément, il est bien aujourd'hui de toute évidence 
enregistré; que l'éclairage par l'électricité est réellement le seul, pouf? 
3° De fournir l'énergie électrique à ses voisins immé- | les services publics, aù molns, qui, dans l'avenir, puissd 
diats pour éclairage ou force motrice, cette fourniture | répondre à toutes les nécessités exigibles, et cela grace à 
étant contrèlée et enregistrée par un compteur watts-métre | sa merveilleuse plasticité, grace aussi à sa splendeur et à 
spécialement établi à cet effet : une redevance spéciale se- | ses commodités multiples. 
rait payéé par l'industriel au prorata des hectowatts fournis. Mais, qu'il en soit ainsi, est-ce une raison suffisantd 
La Chambre, reconnaissant la justesse de ces obser- | pour que l'on accorde aux sociétés existantes les autorii 
vations, considère toutefois qu'il s'agit de cas d'espèce | sations réclamées par elles? Assurément non! 


et qu'elle n'interviendra que pour appuyer les réclamations En la circonstance présente, la préoccupation dominante 
individuelles des intéressés qui demanderaient son con- | qui doit guider toute décision à prendre est spécialement 
cours. d'assurer la sauvegarde des intérêts genéraux de la Ville et 
Le Président communique le projet de loi qui vient d' être | des particuliers consommateurs de lumière. 
récemment distribué au Parlement sur les Distributions Pour cela, il fallait de toute nécessité que chacun put 
d'énergie électrique. étre renseigné de facon précise sur les conditions actuelles 
L'examen de ce projet est renvoyé à une date ultérieure. | des exploitations d'électricité. | 
La séance est levée à 5 heures 1/2. Que vaut réellement l'électricité comme moyen d'éclai- 
| rage. 
fw Que peut-on attendre de son emploi? 
р Quels avantages doit-on espérer retirer d'une prolonga- 
L'électricité á Parts: tion de permission accordée aux Compagnies? P à 
Dans un temps tout prochain, sur la demande de diverses Tel sont les trois grands points qu'en la circonstance il 
sociétés d'éclairage par l'électricité, le Conseil municipal | tmportait donc avant tout de dégager. 
de Paris va se voir appelé à décider s'il n'y aurait pas lieu Pour résoudre op probléme aussi complexe, un seul 
de prolonger l'autorisation qui fut accordée, voici tantôt | moyen se présente : procéder à ane étude consciencieuse 


dix ans, à ces sociétés pour l'établissement dans les sous-sol | et approfondie de l'état actuel de l'industrie électrique, en 
des voies publiques des canalisations propres à l'installa- | ce qui concerne l'éclairage spécialement. Ainsi seulement, 
tion de cables destinés au transport de l'énergie électrique. | em effet, il peut être possible de déterminer si les com- 

La question est de la plus haute importance, et, pour | pagnies solliciteuses fourniront toujours les garanties 
être résolue en connaissance de cause, nécessite un examen | nécessaires. 


des plus attentifs. Une telle enquéte, qui doit embrasser de toute nécessité. 


D. SOULE, bm jr Bum Gar Neige 
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paraffinés, cte., etc. 


Représentant ef Dépositaire 
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Brevetéo S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
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Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progres » supérieur à celui de tout autre systéme ou 
imilaliun, ef nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
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non seulement le cóté technique, mais encore le cóté 
financier et économique de la question, offrait de considé- 
rables difficultés. 

Cette enquéte, mon distingué collaborateur en ce journal, 
M. Charles Bos, rapporteur de la premiére commission au 
conseil municipal, vient de la poursuivre avec un soin et une 
autorité remarquables, et l'étude considérable qu'il présente 
à ses collégues du conseil sur cette grosse question de la 
demande de prolongation des Sociétés d'électricité est infi- 
niment instructive et mérite à bon droit d'attirer l'attention 
de tous en raison de la hauteur de vue qui a inspiré et 
guidé son élaboration. 

En homme de ‘progres qivil est, M. Charles Bos ne pou- 
vait faire autrement que d'étre séduit par les merveilleux 
avantages de l'électricité. 

Les derniéres découvertes réalisées par la science au 
cours de ces derniéres années sont telles, en effet, qu'à 
priori il apparait aux moins prévenus que l'on peut tout 
espérer, tout attendre de GEES tout lui demander 
aussi. 

Mais, si en théorie le champ des applications électriques 
est aujourd'hui étendu quasi à l'infini, en pratique il n'en 
est pas tout à fait de méme, des considérations économi- 
ques venant à tout instant s'opposer à certaines réalisations. 

Il importait donc avant tout, dans une étude aussi con- 
sidérable que celle confiée par la premiére commission du 
Conseil municipal à son rapporteur, d'apporter un esprit 
critique soigneusement éclairé. M. Charles Bos avec]beau- 
coup de sagacité, s'est inspiré de cette nécessité, et son en- 


quéte n'a pas porté seulement sur le point particulier qui 
l'avait motivée; elle a été générale, s'occupant non seule- 
ment de ce qui existe à Paris, mais aussi dans les autres 
villes de F'rance et à l'étranger. 

Le résultat de cette facon de faire a été considérable, 
montrant sans réplique que l'électricité est bien appelée 
dans un avenir prochain à transformer du tout au tout les 
conditions de notre vie sociale. 

Ce n'est pas en effet seulement un éclairage somptueux 
que l'on peut, avec avantage, aujourd'hui demander aux 
électriciens; c'est aussi de la force, de la chaleur. 

Déjà, depuis longtemps, l'on emploie industriellement 
l'électricité à actionner des moteurs divers; nombre de 
machines fonctionnent par son entremise; l'industrie des 
transports lui doit son mode le plus récent et le plus per- 
fectionné, celui aussi qui a devant lui le plus d'avenir, 
pour la traction rapide des véhicules; gráce à son extréme 
plasticité, mieux qu'aucun autre mode de l'énergie, elle 
se préte aux divisions à l'infini que nécessitent les besoins 
de la petite industrie. Avec l'électricité, en effet, tout un 
chacun peut à sa guise et en toute facilité trouver à tout 
instant la force nécessaire pour actionner un outil, un ap- 
pareil quelconque; et cela n'est point un réve Чорае, 
mais bel et bien une réalité compléte. 

Ainsi, en Allemagne, à Berlin, quantité d'artisans em- 
pruntent à la Compagnie d'électricité voisine l'énergie 
servant à faire fonctionner les machines utiles à leur bee 


..sogne courante. Ailleurs, c'est aux besoins du chauffage, à 


ceux de la cuisine, que l'on applique l'énergie électrique, et 
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n'ai-je pas vu moi-méme, il y a quelques mois, tout au 
fond de la Laponie, aux établissements miniers de Gelli- 
vara, un laboratoire de Chimie dans lequel on ne connais- 
sait pas d'autre mode de chauffage que l'énergie électrique. 
Les services que peut nous rendre dés à présent l'élec- 
tricité sont donc des plus variés et des plus considérables, 
D'où vient maintenant qu'à Paris, et de méme aussi 
dans ia majorité des villes francaises où des installations 
importantes ont été réalisées, toutes ces applications si 
utiles ne soient point encore daus le domaine courant. 
Mon Dieu, pour une raison bien simple que M Charles 
Bos met admirablement en lumière dans son rapport, parce 
que à Paris l'éléctricite est trop chère, parce qu'elle s’y vend 


а ип taux prohibitif, à un taux tel que sa consommation est 


une consommation de luxe. Pourquoi, à présent, en est-il 
de la sorte? Est-ce que l'énergie électrique, d'une facon 
générale, coûte plus cher à obtenir en France qu'ailleurs? 
Ce n'est point cela. Mais les conditions d'exploitation chez 
nous ne sont pas toujours aussi économiques qu'elles 
pourraient l'être, si au lieu de produire en vue seulement 
de l'éclairage, les compagnies s'employaient à fournir de 
l'énergie à d'autres fins, de plus, comme le note fort jus- 
tement M. Charles Bos, la diflérence provient surtout de 
се que « les sociétés étrangères vendent а bon marché pour 
vendre beaucoup, tandis que les sociétés francaises pré- 
férent maintenir les prix grâce auxquels elles distribuent 
les dividendes et amortissent que d'augmenter, en y con- 
sacrant de nouveaux capitaux, leurs canalisations, le 
nombre de leurs abonnés et le total de la consommation 
d'énergie ». 

En réalité, dans les conditions industrielles où il est 
aujourd'hui possible de produire l'électricité, les sociétés 
devraient livrer l'énergie électriqne pour l'éclairage à un 


_ taux sensiblement égal, et plutôt inférieur à celui du gaz, 


de telle sorte que l'éclairage électrique ne revienne pas plus 
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cher que l'éclairage par le gaz au moyen des becs Auer, 
et pour la force motrice à un prix suffisamment minime 
pour que les intéressés trouvent avantage à la substituer 
à la vapeur, &u gaz, au pétrole ou à l'air comprimé, 

Une telle demande n'a du reste rien d’excessif, car elle 
est actuellement tout à fait compatible àvec l'état des 
progrés scientifiques réalisés. 

L'avenir, et un avenir prochain, sans nul doute, établir 
sans réplique le bien fondé de ces justes observations pré- 
sentées par M. Charles Bos dans son rapport, sur divers 
points duquel je me propose du-reste avant peu de revenir. 


(Le Rappel.) Georges Viroux 


* 
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Le Secteur de la Rive gauche de Paris 


La Compagnie Electrique du Secteur de la Rive 
Gauche de Paris poursuit avec beaucoup d'activité le 
développement de son explication. Cette semaine, elle a 
inauguré, en présence du Préfet de la Seine et des prin- 
cipaux fonctionnaires du département, l'éclairage électrique 
du Palais-de-Justice. 

Les abonnements à l'éclairage électrique s'élévent actuel- 
lement à 80 000 lampes environ, tant pour l'État que pour 
la Ville de Paris et les particuliers. | 

Quelques personnes ont été surprises de ce que le гар- 
port de M. Bos, à la commission du conseil municipal de 
Paris, mentionnait up chiffre de 10 000 lampes seulement 
pour le Secteur de la Rive Gauche. Ce chiffre est celui du 
début de l'exploitation, en janvier 1896. Il en est de méme 
d'ailleurs, pour les autres Secteurs; les chiffres mentionnés 
dans le dit rapport remontent à une date déjà ancienne et 
sont trés inférieurs à la réalité; ils devront être rectifiés. 

Nous croyons savoir, d'ailleurs, que la commission du 
conseil municipal n'a pas cru devoir accepter le rapport de 
M. Bos dans la forme où il était présenté. Le rapporteur 
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Effets des lumières dans les globes 
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AVEC ombre. 
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Procédés W.-A. BŒSÉ, brevetés S. G. D. G. 
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ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ÉCLAIRAGE DES TRAINS | 
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5 invité à faire des propositions fermes, de facon à ce 
ie la commission, d'abord, et le conseil municipal, 
e, puissent statuer d'une facon définitive sur la ques- 
n des prolongations à accorder aux Com pagnies conces- 
nnaires de l'éclairage électrique dans Paris. 
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MM. Thomas Richardson et fils, Hartlepool, qui sont 
sociés à MM. Brown Boveri et Cie, les ingénieurs élec- 
iciens de Baden bien connus, ont désigné comme leurs 
présentants à Londres MM. Geipel et Lange, Victoria 
treet, Westminster. 

es ateliers de MM. Richardson offrent un grand intérêt 


)mbreuses commandes de machines à courants poly- 
a e * 
„ TF * $ 


La traction électrique dans les 
Pyrénées- -Orientales. 


Le conseil général des Pyrénées- Orientales s'est réuni, 
"session extraordinaire, pour s'occuper de la construction 
im de lignes de chemin de fer d'intérét local. 

ze conseil a décidé la construction des lignes suivantes : 
1» Thuir-Perpignan-Lebarcaret. 
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1 monde industriel et nous savons qu'ils ont déjà recu de : 


XIX. 


2» Olette à Bourgmadame. 
3° Arles-sur-Tech-Prats de Mollo-Saint- Laurent-de-Cer- 
dans. 
Ces deux derniéres fonctionneront d'aprés le systéme à 
traction électrique. N 
* * 


Précautions contre lincendie dans les salles 
de spectacle. 


La commission supérieure des théâtres de Strasbourg 
vient de rédiger une consigne spéciale concernant chaque 
salle de concert public en vue des secours en cas d'incendie 
et des mesures à prendre pour la visite de la salle et des 
décors par les pompiers civils. De plus, la commission a 
décidé que l'autorisation pour les cafés-concerts de faire 
usage de plusieurs décors ne serait accordée que sous réserve 
des conditions suivantes : La scène tout entière, bois, décors, 
accessoires, seront rendus absolument incombustibles. Au- 
cun décor, aucun bois, aucun accessoire ne pourra étre mis 
en usage s'il ne porte l'estampille du Laboratoire municipal 
constatant son incombustibilité. La salle, la scène, les bâti- 
ments des loges d’artistes et d'administration seront éclairés 
à l'électricité, à l'exclusion absolue du gaz. Les directeurs 
devront enfin organiser des équipes de « pompiers civils », 
dont la composition et la consigne seront déterminées par 
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, le service des sapeurs-pompiers. Ces pompiers civils seront 
veillés par des rondes de sapeurs-pompiers. Lescommis- 
гез de police et des délégués dela préfecture seront éga- 
nent chargés d'effectuer, de temps à autre, des rondes 
$ciales dans toutes les parties de ces établissements. 


[ 
* 6 
Compagnie nationale d'Electricité 
(système Ferranti). 


. Les recettes de la Compagnie pour le mois de septembre 
sont élevées à 28 769 fr. 45. contre 20 502 fr. 40 en se p- 
mbre 1896, soit en augmentation de 3 267 fr. 05. 

Pour les neuf premiers mois de l'exercice 1897, elles 
élèvent à 243 750 fr. 85, contre 198 918 fr. 20 pour la 
éme période de 1896. 

‘La plus-value en faveur de 1897 est ainsi de 44 832 fr. 65 
ù de 23 0/0. 


* 
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Tramways électriques de Clermont-Ferrand. 


Le conseil d'administration a fixé à 10 francs brut par 
tion l'acompte à distribuer sur le dividende de l'exercice 
97. 

‘Cette somme est mise en paiement depuis le 15 octobre 
arant. 
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Société normande d'Electricité. 


L'exercice 1896-97 s'est soldé par un bénéfice net de 
260 686 francs. Sur cette somme, 195 894 francs ont été 
affectés aux réserves statuaires et à divers amortissements. 
Le dividende a été fixé à 27 fr. 50 par action et à 15 francs 
par part de fondateur. Un reliquat de 5 202 francs a été. 
roporté à nouveau. 


LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 


Dunoxr (G) et Baianères (G). Les Engins de manutention, 
application de l'électricité. Monte-wagons. — Monte-char- 
ges. — Chariot transbordeur. — Cabestans. — Grues. — 
Engins divers. Un vol. de 155 pages avec 59 figures. 
Prix : 7 fr. 50. (Paris. P. Vicq- Dunod et Cie.) 

J. LAFFARGUE. Manuel pratique du monteur-électricien. 3¢ édi- 
tior. Fin vol. in-16 de 675 pages, 436 figures et 5 planches 
en `. Relié mouton souple. Prix : 9 francs. (Paris, 


В "cto ten a H ol.) 
Bres. 9. S i dev et industrielle de l'année (année 
18° Le gu-49, vui-96? pages avec 790 gravures 
: 15 francs. (Paris, Bernard et Cie.) 


alcium et acétylène. Un vol. in-18, 
figures. (Paris, J.-B. Bailliére et 
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Пои d'henneur aux expecitions internationales L- SUPPORT INOXYDABLE 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 UN d GRANDE CAPACITÉ 
| —9À90— Zi | XXI DLE 
SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 UsiNE A CREIL (OISE) 
la plus haule récompense pour lez qe e 
accumulaleurs. B UREAU 
| _DO 15, rue du Bac. — PARIS 


| EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 
| GRAND PRIX 


Н. MEYNIER 


Agent commercial. 


TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN 1860 


| pum d'Appareils dg Graissage — 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 
DE TOUTES MACHINES 


, SYSTÈME 
p. HOCHGESAND 


Sur demande on envole Ics Prospectus complets. 


TÉLÉPHONE 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


Têtes de Bielles 


MANUFACTURE GENERALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


DR ET VÊTEMENTS IMPERMEABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


Robineti 


POUR 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Dise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


BREVETE 


S. G. D. G. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE por о шли des Compteurs à Gaz et autres Ap vu] 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET c" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


c COMPTEUR D'ÉNERGIE. ÉLECTRIQUE, wn, иш 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE | 

Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 

Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 


SENSIBILITÉ EXTREME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE TRES FAIBLE pour son fonctionnement. 
PRQ EET NNALITE ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


Ka 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. 


JACQUET FRÈRES, 


D 


D 


Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. ~ 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


` T Y p les Ministères de la Guerre, de la Marine, du Commerce 
k OURNISSE UR den Postes et таштары 45 la Ville de Paris, eto. | 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME б, E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 


Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc.. 


3 Médailles d'or 1878-1889 et 1892. Médaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868 
Diplóme d'honneur, Paris, 1890. T: 


RÈGLES A CALCUL, SERVANT6A COMPTER INSTANTANÉMENT 


RÈGLES PLAQUÉES gf ila CATA Be A OU ш | qug mnm: 14:717 ES ры TÉLOMÈTRE 
CELLULOÏD | ei "Linh eaten tote E> s ; PIS BIOS DE BATTERIE 

POUR LECTURE ' or e ET DE POCHE 
"NZ . TR II | FS DU | 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE H COLONEL GOBLIER 


T'AVERNIER-GRAVET 
INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES 
FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDÉE EN 1820 J 
PARIS, 19. rue Wayet: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 
teurs, l'Administration de ГЕ1есігісіеп a organisé, sous la direction de son comité de 

rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


M.S — Les adresses demandées sont les suivantes 
MM. Ducretet et Lejeune, 75, rue Claude-Bernard ; 
M. Gaston Séguy, 36, boulevard Saint-Michel; et M. Radi- 
guet, 15, boulevard des Filles-du- Calvaire. 

M., ingénieur à Paris. — Adressez-vous à M. Lascelles, 
directeur des mines de fer de Rosedale (Yorkshire) Angle- 
terre, qui pourra vous donner tous renseignements utiles. 


M. Queste, à Lille. — Adressez-vous directement à 
notre collaborateur, M. Rechniewski, rue d'Odessa, 5, à 
Paris, qui vous donnera les renseignements désirés. 

_ А, R. — Les bureaux de l'Exposition de 1900 sont situés, 
26, avenue de Labourdonnais. à Paris. 

- Abonné 202. — Cet article a été publié dans la Revue 
T Technique, 10, rue Saint-Joseph, à Paris, 


= Gazette de l'Électricien . 


ÉCHOS ET NOUVELLES 
! Henrion, Fabius, à Nancy. 


Récompenses décernées à l'Exposition de Société auonyme « Le Carbone », à Levallois-Perret. 


Bruxelles, 1897. 
Diplómes de médaille d'or. 


SECTION VII. — ÉLECTRICITÉ, TRACTION. Bard Louis. à Cliel 
Jardon, Louis, à Clichv 
` Rl э ‹ ko R & , z 4 , : ME 
Classes 99, 100, 101, 102, 105, 191 et 105 Blot G.-R., à Paris. 
Jury d'examen n° 32. — Electricité. Chauvin R et Arnoux, à Paris. 


Compagnie anonyme continentale pour la fabrication des 
compteurs à gaz et autres appareils (Compteur Brillé). 
Compagnie générale des travaux d'éclairage et de force, à 


Exposants mis hors concours en leur qualité de jurés. 


Carpentier, J., à Paris. 


Société anonyme des manufactures de glaces et produits 
chimiques de Saint-Gobain, Chauny et Cirey (Direction 
des glaceries), Paris. 

Société des machines magnéto-électriques Gramme, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 
Bréguet (maison), à Paris. 
Compagnie des chemins de fer du Nord francais, à Paris. 
Compagnie générale des lampes à incandescence, à Paris. 
Diplômes d'honneur. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et matériel 
-d'usines à gaz, à Paris (Compteur Thomson). 


Paris. 

Gaupillat, Marcel et Cre, 

Leclanché et Cie, à Paris. 

Mildé, Ch., fils et Cie, à Paris. 

Société de la lampe à arc « La Moderne », à Paris. 
Diplómes de médaille d'argent. 

Boudreaux, L.-F.-J., à Paris. 

Dinin, Alf., à Paris. 
Diplôme de médaille de bronze. 


Pogneaux, Junius, à Bordeaux. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
lui signaler. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamalions, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administraleur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 
le mercredi de h à 6 heures. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. 


JACOUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES HO 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C^ 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIÈRE — De ШИ ` 


l'ournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces mo 
du Rhône (Lyon)'et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, ete., ete. 


ACCUMULATEURS У ULIEN 


Diplimes d'honneur aux expositions internationales SUPPORT INOXYDABLE 
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Diplómes de mention honorable. 
Maurin, Célestin, à Paria. 
Société d'électricité « Le Phaéton », à Paris. 


= FABRICATIONS INDUSTRIELLES, MATÉRIEL, PRO- 
CÉDÉS ET PRODUITS; 


Classe 125. 
J ury d'examen n? 37. — Générateurs, moteurs, etc. 


SECTION IX. 


Exposants mis hors concours en leur qualité de jurés. 


Association parisienne des propriétaires d'appareils à 
va peur, à Paris. 

Brulé, H., et Cie, à Paris. 

Gautreau, à Dourdan. 

Muller et Roger, à Paris. 


Diplómes de grand prix. 


Bourdon Edouard, à Paris. 
Delaunay-Belleville et Cie, 
Domange A., tils, à Paris. 
Mollet- Fontaine et Cie, à Lille. 
Société de Laval, à Paris. 


à Saint-Denis. 


Diplómes de médaille d'or. 


Bougarel, Frédéric, secrétaire-trésorier de la Chambre 
syndicale des mécaniciens, ehaudronniers et fondeurs, à 
Paris. 

Com pagnie française de l'amiante du Cap, à Paris. 

Dumont, Louis, à Paris. ` 

Farcot, Emmanuel, fils, à Paris. 

llamelle, Henry, à Paris. 

Maison Albaret, Lefebvre-Albaret (G.), Laussedat (G ) et 
Cie, successeurs, à Rantigny. 

Mallet, à Paris. 

Marshall et Cie, à Paris. 

Société francaise de matériel agricole, à Vierzon. 


Diplômes de médaille d'argent. 


Delettrez, Gustave, à Levallois-Perret. 
Delos, Jules (ils, à Lille. 

D'Espine, Achard et Cie, à Paris. 
Lefévre, Olivier, à Saint-Quentin. 
Philippe, Alfred, à Paris. 


imitation, 


tallation facile. 


RÉFÉRENCES. CIRCULATRES 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetés S. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonclionnement, 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, 
Moultuz.. Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat fracçais 90.4 р. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule- Progres » supérieur à celui de tout autre systéme ou 
el nous nous engaqeons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


Pas d'usure. — Hégularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 1897, MÉDAILLE D'OR 


— Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 
SINGRUN FRÈRES, ange nicurs- Consteuctours a Épinal (Vosges). 


* 
ж ж 


L'éclairage et la traction électriques en province. 


Aubusson. (Creuse). — M. le Préfet de la Creuse a signé, 
mardi, le traité autorisant la ville d'Aubusson à éta« 
blir l'éclairage électrique, avec facultó de rétrocession à 
MM. Sallandrouze. 


Law«naLLg (Cótes-du- Nord). = Le Conseil municipal vient 
de voter une concession de 30 années pour l'éclairage élec- 
trique de la ville de Lamballe, au prix à forfait de 
2900 francs l'an. L'éclairage électrique sera installé dés 
le ter janvier 1898. 


Le Crevsor (Saône-et-Loire). — Le Conseil municipal 
a statué sur uu projet qui intéresse au plus haut degré 
l'avenir de notre cité; nous voulons parler du projet de 
tram way électrique entre le Creusot et Montcenis. 

A l'unanimité le conseil a adopté les propositions qui 
lui ont été soumises par sa commission, savoir : 

1» Reconnaitre en principe l'utilité du tramway; 

2 Appuyer la demande d'embranchement formée par 
les babitants de la Villedieu, de Saint-Henri et de la Mo- 
lette, avec arrivée du train place des Allouettes, et corres- 
pondance gratuite place Schneider. 

3° Demander que la voie d'évitement en face la propriété 
Vincent, numéros 143 à 151, sur la route de Couches, soit 
reportée dn eóté de la chaussée pour éviter de couper le 
trottoir. 

4° Appuyer les demandes de MM. Schneider et Cie pour 
le remplacement, par un pont métallique d'une seule travée, 
du remblai projeté entre le pont de la Direction et le che, 
min de la Gare, et de leur donner acte de leurs réserves 
au sujet de la responsabilité des accidents qui pourraient 
se produire si le pont établi sur colonnes, et le transfert à 
l'entrée dela rue de I’ Étang de l'évitement prévu à l’avant-. 
projet en face les maisons nœ 63, 65 et 67 de la rue de 
Chalon. | 

5° En raison de la circulation active sur la route suivie 
par le tram way, établir toute la voie en se conformant aux 
cahiers des charges imposés aux Compagnies de tram ways ` 
de Paris et de Lyon. | 


LonwEss (Nièvre). = Une Société anonyme au capital 
de 55.000 fr., divisé en 105 actions de 300 fr. au porteur, 
remboursable chaque année par voie de tirage au sort, vient 


Transmission do force 


deJa Societé d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques, 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


ET PRIN SUR DEMANDE 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. C. GRAM MONT DE SEA E MER NACRE 


CABLES ET FILS HUS & ISOLÉS Système Moapry Victoria pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 


force, télégraphie. téléphonie, sonneries, ma- 


chines ct appareils électriques, etc. AFFINAGE. LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU 
Cables sous-marins et sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX 


Dynamos, système « Grammont » 
courant continu, €analisations elec- 
triques, Tramways électriques 
Cables tclephoniques isolés à la gutta USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanoz 

ou nu papier FOURNISSEUR (Isère), Saint-Tropez (Var). 
Câbles souterrains isolés au caoutchouc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DÉPOTS : 

ou au Jute sous plomb ct armés, du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de-Chéruy. 
File de Wallicchort pour résistances ct lion generale des Postes et Télegraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

|. fils fusibles pour coupe-circults, des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Taitbout. 
Caoutchouc fndustricl, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILLE :2, Palars de la Bourse. 

cha, etc. bl *sements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, ruc FE sprit-des-Lois. 


ba puissante organisation de la maison EC. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle quen soit l'impertanee. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL & GUTTA-PERCHA 
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Usines et Bureaux à Gravelle-St-Maurice, par Joinvilie-le-ront (88108). 


| Dépôts a PARIS, LYON, BORDEAUX. 


SOCIETE FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siége social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | Y 3, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de PHotel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TELEGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon. 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTRIQUES є 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMLTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


MEDAILLE D’OR 
Exposition universelle, Paris Isso. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


E == MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, París 1581. = Bordeaux, 1852. = Exposit. univers., Paris 1889. 
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dese constituer pour réaliser l'installation de la lumiére 
à Lormes. 

L'eau sera amenée à l'étang de Goulot par une conduite 
ea fonte de 410 mètres à la cascade de Narvaux; on ob- 
tiendra ainsi une chute de 66 métres qui donnera une force 
effective de 24 chevaux-vapeur, pouvant alimenter 240 à 
250 lampes. 

Les frais de premier établissement s'élèvent à 55000 fr., 
et les dépenses annueltes atteindront à peine 4000 fr. 

LowseuENESSE (Pas-de-Calais). — Nous apprenons que le 
Conseil municipal de la commune de Longuenesse, dans 
saséance du 24 juin, a adopté, à l'unanimité, l'éclairage 
électrique. 

La Société d'électricité a commencé ses travaux d'ins- 
tallation. 

ManctLLAT (Allier). = M. Stéphane Dupuis, filateur au 
Moulin-Gazat, se propose d'installer la lumière électrique 
à Marcillat. Son projet aurait déjà recueilli, parait-il, une 
quarantaine d'adhésions. 

La population de Marcillat s'empressera, dit le Courrier, 
de profiter de l'occasion qui lui est offerte de s'éclairer 
merveilleusement et à bon marché. 

À titre d'indication, voici les prix du nouvel éclairage : 
{ fr. 70 par mois pour une lampe de 5 bougies; 2 fr. 70 pour 
une lampe de 10 bougies; 3 fr. 70 pour une lampe de 
16 bougies, la durée de l'éclairage étaut comprise à partir 
de la chute du jour jusqu'à 11 heures du soir. Les frais 
d'installation sont fixés à 20 fr. 

Les conditions, on le voit, sont des plus abordables et 
l'ou s'explique l'empressement que les commercants et les 


. particuliers de Marcillat mettent à souscrire. 


MansEttLE (Bouches-du-Rhône). — Nous lisons dans le 
Petit Provencal : 
L'affaire des tramways électriques est conclue, ou à peu 
. Près. Le projet de convention- voté mardi dernier par le 
Conseil municipal est, en effet, dans son ensemble, celui 
qui avait été élaboré de concert entre la Compagnie Géné- 
rale Francaise et la sous-Commission. Il n'en diffère que 
par quelques points de détail sans grande importance, au 
Sujet desquels l'accord ne sera pas difficile à s'établir entre 


les deux parties en cause. Il est donc certain, à présent, 
que nous aurons les tramways électriques, c'est-à-dire des 
moyens de locomotion plns rapides et à meilleur meilleur 
marché que ceux dont Marseille dispose actuellement. 

Le public n'a pas appris, sans une vive satisfaction la 
nouvelle de cette solution heureuse. Sans doute il eut été 
possible de l'obtenir avant. Mais il serait inopportun de 
rappeler aujourd'hui les erreurs et les négligences du passé, 
et nous avons plaisir à féliciter sang réserves le Conseil 
municipal de son œuvre. Ж: 

Le temps perdu a été rattrapé par un zéle, par une acti- 
vité laborieuse qvi se sont manifestés, ces temps derniers, 
d'une facon évidente. La sous- Commission, composée de 
MM. Boyer, Salvan, Reydoir, Dechavanne et Raoulx, a 
mené rapidement les derniéres négociations, sous la prési- 
dence de M. Flaissiéres, dont l'action personnelle a, sans 
aucun doute, pressé le résultat final et qui, au cours de la 
séance de mardi, a eu le courage, à plusieurs reprises, de 
faire entendre le langage du bon sens et de l'intérét public 
contre les bruyantes manifestations d'une minorité intolé- 
rante. Enfin, M. Reynoir a rempli avec une intelligence 
éclairée sa táche difficile de rapporteur : l'honneur de la 
victoire lui revient pour une bonne part. 

Une fois réglés les derniers points de détail dont nous 
parlons plus haut, c'est-à-dire dans quelques jours, la 
convention sera signée d'un cóté par M. le Maire au nom 
de la Ville, de l'autre par M. Jules Rostand au nom de la 
Compaguie. Puis elle sera envoyée à la Préfecture, qui la 
transmettra au ministére pour l'approbation : pure forma- 
lité dont l'exécution ira sans délai. | 

Les travaux pourront donc être entrepris sous peu. Il est 
probable que l’on commencera par l'agrandissement de 
l'usine électrique du Lazaret, qui fournit actuellement le 
courant à la ligue cours Belzunce-Saint-Louis. Cet agran- 
dissement ne suffira d'ailleurs pas. La Compagnie a l'in- 
tention, croyons-nous, de faire procéder à la construction 
d'une nouvelle usine électrique à l'entrée du grand chemin 
de Toulon, àl'endroit oü se trouvent les écuries. Cette usine 
desservirait les lignes de Castellane, du cours Lieutaud, de 

( Voir la suite page XVII.) 


RÉSULTATS cONSTATÉS SUR ' OOO DYNAMOS 


Par l'usage de 31,000 BALAIS. Saison 1894-95 


L'USURE DES COLLECTEURS EST NULLE 
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Ne s'échauffent 
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Médaille d'Argent, d'Or et Diplome d'houueur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


EG wJ $c AUX ELA MAN DS 
EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à laforét da Flamand, près Lesparre (Girende). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris et par les principales Sociétés 
de Gaz et d'Electricite de France ct de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourrcaux protecteurs des conduites 
et des cábles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


^s SOCIÉTÉ ANONYME DB uh FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, Y. — BORDEAUX 
Echantillons el prix courants sur demande. 


La lumiére 

beaucoup plus intense. Plus 
D G. grande durée que tous les autres 

S. = systémes. Résistent à опе force de 
1.200 ampéres sans avoir l'inconvénient de 


L. BRETON 28, rue do Lyon 


PARIS 
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| атын» PORCELAINÉ POUR L'ELECTRICITÉ a= | 


POULIES, ISOLATEURS, FERRURES 


a> PARVILLEE FRÈRES & C: 


PARIS, 29, RUE GAUTHEY. – TELEPHONE 


BACS EN VERRE 


POUR ACCUMULATEUHS 
EN CRIBTAL CLAIR 
AVEC OU SANS TASSEAUX 
TUBES EN VERRE ET ISOLATEURS 
VASES POUR PILES A GRAND DÉBIT 


Fournisseur des principales usines électriques 
francaises et étrangères. 


Е 


. VALLS & С 


CONSTRUCTEURS 


S. REICH & C? 


Paris, Rue Paradis, 48, Paris. 


era | 


$9 € STIVA 


114807 


lmp , roy., privil., fabricants de cristalleries d'Autriche. 


s C des MOTEURS 
À UNIVERSELS 
y Ruelaïayette, 36 


MH 
 MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


‘Bo Pll & Plané, pour la construction des resistances ПИШ 1 Bout Fay PARIS 


BRUT ET DECOUPE —— 
o. De waoe eT c | I HIS A. GRBLLOL € Ç 


1, place du Louvre, 1 PARIS-GRENELLE 


PARI | 
S а GENERALE 


CAOUTCHOUC ET GU" ET GUTTA-PERCHA 
, CABLES ET FILS FILS ELECTRIQUES 
| 


a- ——————— ————————À 


13, rue du Bac — PARIS 


Licence des brevets F. CARRÉ pour l'éclairage 
domestique par la PILE AU SULFATE DE CUIVRE. 
Eclairage des voitures, tramways, canots, etc. 


Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, 1889. 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


Vêtements imperméables 
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Prado et de la Corniche. Il se pourrait enfin qu’une troi- 
sième usine fit installée aux Chartreux. La puissance des 
usines sera de 4500 chevaux. 

On sait que les rails actuels vont étre remplacés par des 
rails beaucoup plus lourds, à cause du poids énorme des 
voitures électriques (environ 9000 kilos). Toutes les voies 
vont donc ètre transformées à cet ellet. Les voitures seront 
commandées sans retard. Nous pourrons ainsi avoir quel- 
ques lignes dès le printemps prochain. Mais les travanx de 
transformation du réseau tout entier ne seront pas achevés 
avant 18 mois. 

Les prolongements des lignes de Saiut-Louis à Saint- 
Antoine et de Saint-Marcel à la Barasse seront disjoints 
du dossier qui va être envoyé à la Préfecture aliu de ne pas 
retarder la substitution de la traction. Eu effet, ces tron- 
cons de ligues nécessiteront de longues formalités : mise 
à l'enquéte, conférences techniques, etc. lls constitueront 
donc un dossier spécial qui sera transmis d'autre part. 
Quant à la question du prolongement de la ligne de la 
Madeleine à Saint- Barnabé et à Saint-Julien, elle ne sera 
définitivement réglée qu'en décembre prochain. 

Pour la ligne du boulevard de Mazargues, les travaux 
vont commencer immédiatement. On posera les rails apé- 
ciaux nécessités par la traction électrique, et, en attendant 
d'avoir la nouvelle usine et les nouvelles voitures, la Com- 
pagnie mettra en circulation des voitures à traction animale. 
La ligne pourra ainsi être inaugurée dans les premiers 
jours du mois de mai 1898. 

Aprés ces renseignements généraux, sigaalons, enfin, 
dans le projet de convention, quelques diapositions de 
détail qui ont leur intérét. 

On sait que les tram ways, à l'inverse de tous les autres 
véhicules, prenaient jusqu'à ce jour leur gauche. Doré- 
navant, ils seront soumis à la régle générale et devront 
prendre leur droite. 


LAMPE ELEC 


Gam, 
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ct de tout repos . 


A. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitalion : 


V. LAURENT, Ing: 
10, rue Auber, PARIS 


USINE 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d’éclairave 
eonsécutif gnranties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes. 
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Pour le transport en commun des enfants des écoles 
communales, la Compagnie sera tenue de faire un rabais 
de 50 0/0 sur tous les tarifs. Il en sera de même pour le 
transport en commun des sapeurs-pompiers. 

Les trains ouvriers sont maintenus au tarif uniforme de 
20 centimes, aller et retour. 

Quant à l'horaire, il a été établi sur les bases suivantes : 
un départ toutes les cinq minutes dans la première zone, 


' un départ toutes les dix minutes dans la deuxième zone, 


un départ toutes les quiuze minutes dans la troisième zone. 

M. Guary, administrateur-délégué de la Compagnie, 
qui est retourné à Paris, revieudra, d'ailleurs, sous peu 
dans notre ville, pour présenter à la municipalité un 
projet d’erécution où seront réglées d’une facon définitive 
toutes ces questions. 


[ 
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L'Hôtel central des Téléphones à Bruxelles, 


Les travaux du nouvel Hótel central des téléphones sont 
poussés en ée moment avec une extréme activité. 

Les toits ont été posés il y a déjà plusieurs semaines, et 
le bàtiment pourra être chauffé et éclairé dés le commen- 
cement de l'hiver, de sorte qu'il sera possible de poursuivre 
sans interruption les amménagements intérieurs. Comme 
dans un bâtiment de cette longueur il n'est possible d'ins- 
taller les commutateurs pour 15 000 abonnés qu'à la con- 
dition de les disposer sur quatre rangées, il a été adopté 
une largeur inférieure de 20 mètres. 

De l'avis de M. Van der Aa, architecte des bâtiments des 
postes et télégraphes, l'influence nuisible des courants des 
nombreuses installations de traction électrique à cable 
aérien, déjà en activité à Bruxelles, aussi bien que l'im- 
possibilità d'augmenter sensiblement le nombre et les 
dimensions des chevalets téléphoniques, rendent nécesaire 


[RIQUE A ARC ААУ” 


Brevetée S. G. D. G. 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÈS ÉCONOMIQUE 
Lampe " JANDUS " nouveau système 


toujours ва ANS ombre. 


Bifets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
AVEC ombre. 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 
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LE CARBONE POSTES TÉLÉPHONIQUES 


| ADMIS PAR L'ADMINISTRATION SUR LES RÉSEAUX FRANÇAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 400,000 Fr. 


Anclenne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 


шее L 
LES NOUVEAUX GRAPHIT 


MICRO-TÉLÉPHONES 


Charbons pour lampes à arc. Fixité. Durée. 


Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimensions. 
Plaques à tête en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 


inex 'dable. INDEREGLABLES 
Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. tance 
» ie Gerten Brevetée S. G. S. G. Utilisation complète du à ay dis zz 
anganése 
Charbons pour microphones. Qualité supérieure. SYSTEME 
Balais en charbons pour dynamos. Economie considérable. d 
DEMANDER LE CATALOGUE ! 


MODÈLE COMBIR 
MURAL, ` 
TRANSPORTABLE: 


ET POUR 


LIGNES PRIVÉES 


L'ETINCELLE 


Fabrique d'Aocumulateurs Electriques 


-00-— 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


-00- 


-—00- 


TRACTION 
LABORATOIRES 


-00- 


Administration : 20-92, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK — BRUXELLES 


83, Rue Charlot, 83, Paris. 


L.COUFFINHAL 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
^ + ST ÉTIENNE : i 


DYNAMOS DE TOUTES PUISSANCES 


` LUMIÈRE - TRANSPORT D'ÉNERGIE ` ELECTROLYSE - 
ÉLECTROMOTEURS POUR POMPES: TRAMWAYS ELECTRIQUES 


MONTE-CHARGES.GRUES, PONTS ROULANTS VENTILATEURS. ELECTRIQUES 
Prix spéciaux aux électriciens et Stations Centrales 


Système MIDLAND 


TYPE SPECIAL POUR ACTIONNER LES ANS 


RN MOTEURS A OAZ ET A PÉTRALE 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITE 


JOHN TAYLOR asd SONS г медо 


32, boulevard Magenta, Paris. 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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le service des sapeurs-pompiers. Ces pompiers civils seront Société normande d'Electricité. 

surveillés par des rondes de sapeurs-pompiers. Les commis- L'exercice 1896-97 s'est soldé par un bénéfice net de 
aires de police et des délégués de la préfecture seront éga- | 960 636 francs. Sur cette somme, 195 894 francs ont été 
lement chargés d'effectuer, de temps à autre, des rondes | affectés aux réserves statuaires et à divers amortissements. 


ipéciales dans toutes les parties de ces établissements. Le dividende a été fixé à 27 fr. 50 par action et à 15 francs 
h | è par part de fondateur. Un reliquat de 5 202 francs a été . 
Lët reporté à nouveau. 

à Compagnie nationale d'Electricité 

| (systéme Ferranti). LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 

| Les recettes de la Compagnie pour le mois de septembre | Dumont (G) et Baianères (G). Les Engins de manutention, 
sont élevées à ?8 769 fr. 45. contre 20 50? fr. 40 en epe application de l'électricité. Moute-wagons. — Monte-char- 
bre 1896, soit en augmentation de 8 267 fr. 05. ges. — Chariot trausbordeur. — Cabestans. — Grues. — 

: Pour les neuf premiers mois de l'exercice 1897, elles Engins divers. Un vol. de 155 pages avec 59 figures. 


lélévent à 243 750 fr. 85, contre 198 918 fr. 20 pour la Prix : 7 fr. 50. (Paris. P. Vicq-Dunod et Cie.) 
mème période de 1896, 
La plus-value en faveur de 1897 est ainsi de 44 832 fr. 65 
de 23 0/0. - - i | Relié mouton den Prix : 9 francs. (Paris, 
| ж ж | 
Tramways électriques de Clermont-Ferrand. Bre 
Le conseil d'administration a fixé à 10 francs brut par 
| ion Га acompte à distribuer sur le dividende de l'exercice 
M. LEF 
4e ette somme est mise en paiement depuis le 15 octobre 


J. LAFFARGUE. Manuel pratique du  monteur-électricien. 3e édi- 


40, үш-969 pages avec 790 gravures 

15 francs. (Paris, Bernard et Cie.) 
lcium et acétylène. Un vol. in-18, 
igures. (Paris, J.-B. Bailliére et 
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GRAND PRIX 


EG LÉPHONE MAISON FONDEE EN 1860 TÉLÉPHONE MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 
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GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TELEGRAPHIQUES 
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USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


P 117, рошеуага de la Vilette, Paris 


POUR 


Têtes de Bielles 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


DE TOUTES MACHINES 


BREVETÉ 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pur ta tin des en à daz et antre m 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


9, Rue Pétrelle, PARIS 


= COMPTEUR ENERGIE ÉLECTRIQUE, злав x. mu 


Pour Courants continus et alternatifs 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sar pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. 


NNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 
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PRC 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. 


=== h 


à VERNON (Eure) 
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JACQUET 


Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. + 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


` 1 исси des Ministères de la Guerre, de la Marine, du Commerce 
| () L RN ISSEL R don сна et TéMeraphés, de RK Ville de Paris, eto. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


\ 


3 Médailles d'or 1878-1889 et 1892. Médaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
Dipléme d’honneur, Paris, 1890. à | 
RÈGLES A CALCUL, SERVANT@®A COMPTER INSTANTANÉMENT 


RÈGLES PLAQUEES Met | TÉLOMÈTRE 
CELLULOID | ziii tu MEE nac ne DE BATTERIE 

POUR LECTURE ' TEX |. 9.475 E EE X EUR í E eS e ET DE POCHE 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE Z | | COLONEL GOULIE 


TAVERN IER-GRAVET | е 
INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES 
FABRIQUE DE RÈGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 


PARIS. 19. rue Wnvet: ci-devant, 29, rue de Babylone. 
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= Lettres 


tk Ln M agréable à ses lec- 
teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 

rédaction, un bureau de renseignements techniques. 1l sera répondu par la boíte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


- r òd NNN Im =. 


M.S — Les adresses demandées sont les suivantes 
MM. Ducretet et Lejeune, 75, rue Claude-Beruard; 
M. Gaston Séguy, 30, boulevard Saint-Michel; et M. Radi- 
guet, 15, boulevard des Filles-du- Calvaire. 

M., ingénieur à Paris. — Adressez-vous à M. Lascelles, 
directeur des mines de fer de Rosedale (Yorkshire) Angle- 

terre, qui pourra vous donner tous renseignements utiles. 


= Gazette de l'Électricien ` 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


| Henrion, Fabius, à Nancy. 
Société auonyme « Le Carbone », à Levallois-Perret. 


M. Queste, à Lille. — Adressez-vous directement à 
otre collaborateur, M. Rechniewski, rue d'Odessa, 5, à 
"aris, qui vous donnera les renseignements désirés. 
A. R. — Les bureaux de l'Exposition de 1900 sont situés, 


“96, avenue de Labourdonnais. à Paris. | 
" = Abonné 202. — Cet article а été publié dans la Revue 


" Technique, 10, rue Saint-Joseph, à Paris, 


Récompenses décernées à l'Exposition de 
Bruxelles, 1897. 
Diplômes de médaille d'or. 


Bardon, Louis, à Clichy. 
Blot G.- R., à Paris. 


SECTION VII. — ÉLECTRICITÉ. TRACTION. 
Classes 99, 100, 101, 102, 103, 104 et 105 


Jury d'examen n» 32. — Électricité. 
Exposants mis hors concours en leur qualité de jurés. 


Carpentier, J., à Paris. | 

Société anonyme des manufactures de glaces et produits 
chimiques de Saint-Gobain, Chauny et Cirey (Direction 
des glaceries), Paris. 

Société des machines magnélo-électriques Gramme, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 


Bréguet (maison), à Paris. О | 
Compagnie des chemins de fer du Nord français, à Paris. 
Compagnie générale des lampes à incandescence, à Paris. 


Diplômes d'honneur. 


Compagnie pour la fabrication des compteurs et matériel 
d'usines à gaz, à Paris (Compteur Thomson). 


Chauvin R et Arnoux, à Paris. 

Compagnie anonyme continentale pour la fabrication des 
compteurs à gaz et autres appareils (Compteur Brillé). 
Compagnie générale des travaux d'éclairage et de force, à 

Paris. 
Gaupillat, Marcel et Cre. 
Leclanché et Cie, à Paris. 
Mildé, Ch., fils et Cie, à Paris. 
Société de la lampe à arc « La Moderne », à Paris. 


Diplómes de médaille d'argent. 


Boudreaux, L.-F.-J., à Paris. 
Dinin, Alf., à Paris. 


Diplume de médaille de bronse. 


Pogneaux, Junius, à Bordeaux. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
lui signaler. 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 

M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Dynamos et moteurs électriques do 
modéles variés et de 5 kgm. à 100 ch. = = 


JACQUET FRERES, à VERNON (Eure) 
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SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C" 
Usine a Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ELECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TELEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhone (Lyon)'et des villes de Genève, Zurich, Naples Cologne, Monaco, etc., etc. 


ACCUMULATEURS J ULIEN 


Diplomes d'honneur aux expositions internationales а ee SR pau VT 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 ЫШКУ, SUR C e x 
"m | "v èk | UsrNE a CREIL (OISE) 
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EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 =: 0 ММ h. M. MEYNIER 
GRAND PRIX мы Re a Agent commercial. 
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MOTEURS À GAZ ET À PÉTROLE 


Système MIDLAND 


TYPE SPÉCIAL POUR ACTIOWER LES DYVAWOS 
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JOHN TAY. LOR . and SONS она 


32, boulevard Magenta, Paris. 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITE 


RÉGULARITÉ — ÉCONOMIE Envoi franco du Cataloque sur demande. 
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Diplômes de mention honorable. 


Maurin, Célestin, à Paris. 
Société d'électricité « Le Phaéton », à Paris. 


SBCTION 1X. — FABRICATIONS INDUSTRIELLES, MATÉRIEL, PRO- 
CÉDÉS ET PRODUITS; 


Classe 125. 


Jury d'exameu n^ 37. — Générateurs, moteurs, etc. 


Exposants mis hors concours en leur qualité de jurés. 


Association parisienne des propriétaires d'appareils à 
vapeur, à Paris. 

Brulé, H., et Cie, à Paris. 

Gautreau, à Dourdan. 

Muller et Roger, à Paris. 


Diplômes de grand prix. 


Bourdon Edouard, à Paris. 
Nelaunay-Belleville et Cie, à Saint-Denis. 
 Domange A., fils, à Paris. ` 

Mollet- Fontaine et Cie, à Lille. 

Société de Laval, à Paris. 


Diplômes de médaille d'or. 


Bougarel, Frédéric, secrétaire-trésorier de la Chambre 
ee des mécaniciens, ehaudronniers et fondeurs, a 
aris. 

Compagnie francaise de l'amiante du Cap, à Paris. 

Dumont, Louis, à Paris. ^ 

Farcot, Emmanuel, fils, à Paris. 

Hamelle, Henry, à Paris. 

Maison Albaret, Lefebvre-Albaret (G.), Laussedat (G ) et 


Cie, successeurs, à Rantign 
Mallet, à Paris. 


Marshall et Cie, à Paris. 
Société francaise de matériel agricole, à Vierzon. 


Diplômes de médaille d'argent. 


Delettrez, Gustave, à Levallois-Perret. 
elos, Jules fils, à Lille. 
Espine, Ааа et Cie, à Paris. 
favre, Olivier, 4 Saint-Quentin. 
hilippe, Alfred, à Paris. 


Brevetée S. G. 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE DONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement, 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, 
Moulius,.F'ilatures, Tlssages, Papeterie, Forges ct toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ v 


* 
+ # 


L'éclairage et la traction électriques en province. 


Aubusson. (Creuse). — M. le Préfet de la Creuse a signé, 
mardi, le traité autorisant la ville d'Aubusson à éta« 
blir l'éclairage électrique, avec faculté de rétrocession à 
MM. Sallandrouze. 


Lampatve (Cótes-du- Nord). — Le Conseil municipal vient 
de voter une concession de 30 années pour l'éclairage élec- 
trique de la ville de Lamballe, au prix à forfait de 
2500 francs l'an. L'éclairage électrique sera installé dés 
le ter janvier 1898. 


Le Creusor (Saône-et-Loire). — Le Conseil municipal 
a statué sur uu projet qui intéresse au plus haut degré 
l'avenir de notre cité; nous voulons parler du projet de 
tramway électrique entre le Creusot et Montcenis. 


A l'unanimité le conseil a adopté les propositions qui 


lui ont été soumises par sa commission, savoir : 

1» Reconnaitre en principe l'utilité du tramway; 

29 Appuyer la demande d'embranchement formée par 
les habitants de la Villedieu, de Saint-Heuri et de la Mo- 
lette, avec arrivée du train place des Allouettes, et corres- 
pondance gratuite place Schneider. 

Je Demander que la voie d'évitement en face la propriété 
Vincent, numéros 143 à 151, sur la route de Couches, soit 
reportée dn eóté de la chaussée pour éviter de couper le 
trottoir. 

4° Appuyer les demandes de MM. Schneider et Cie pour 
le remplacement, par un pont métallique d'une seule travée, 
du remb!ai projeté entre le pont de la Direction et le che- 
min de la Gare, et de leur donner acte de leurs réserves 
au sujet de la responsabilité des accidents qui pourraient 
se produire si le pont établi sur colonnes, et le transfert à 


l'entrée dela rue de l'Etang de l'évitement prévu à l'avant- 


projet en face les maisons pos 63, 65 et 67 de la rue de 
Chalon. 


o° En raison de la circulation active sur la route suivie 
par le tram way, établir toute la voie en se conformant aux 


cahiers des charges imposés aux Compagnies de tram ways 
de Paris et de Lyon. 


Lormes (Nièvre). = Une Société anonyme au capital 
de 55.000 fr., divisé en 105 actious de 300 fr. au porteur, 


remboursable chaque année par voie de tirage au sort, vient 


Transmission de force 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 


SING 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
oa Hereule-Progres » supérieur à celui de tout autre systeme ou 
imitation, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Hégularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition inmediate. 


DEUX TURBINES 


1897, MÉDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques, 


PAR JOUR 


GRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour collecteurs. E. (5: GRAM MONT DE BOY Be EN К усе ТЕН 


CABLES ET FILS MUS & ISOLÉS | Système Mogpry Victoria pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isére). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphle, téléphonie, sonneries, ma- - оспа оза ACIE. 


chines et apparcils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINA TRÉFILERIE DU а 
Cables sous-marine ct sous-fluviaux. CUIVRE ET SE Mee S triques, Tramways électriques 
Cabien teléphoniques isolés à la gutta USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanoz 

ou nu papler FOURNISSEUR (Isére), Saint-Tropez (Var). 
Câbles nouterralns isolés au caoutchouc. des Ministères de Ја Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DÉPOTS : 

ou au jute sous plomb ct armes. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils dc *iailicchort pour résistances ct lion générale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour cotipe-circults, des Compagnies de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Taitbout. 
Caoutchouc industriel, ébouite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MARSEILLE : 2. Palais de la Bourse. 

cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDLAUN : 1, rue Fspril-des-Lois. 


La puissante organisation de la maison bt. GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commands quelle quen seit Tan 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL & GUTTA-PERCHA 


бозы,» А { ds A de Se 
Mame | 
i M ee — 2A 
A m o 2 ag... 
ЕТ al A И "S 


3431WD ` 


Usines " Bureaux à Gravelle-St-Maurice, par Joinvitic-le-ront (Seine). 


| Dépôts à PARIS, LYON, BORDEAUX. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux \ 3 3, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de FIlôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon. 


Louis DIGEON & С" 
Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET KECEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES w= 

SONNERIES | 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMLTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1559. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1581. = Bordeaux, 1852. = Exposit. univers., Paris 1889. 
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dese constituer pour réaliser l'installation de la lumiére 
à Lormes. 

L'eau sera amenée à l'étang de Goulot par une conduite 
en fonte de 410 mètres à la cascade de Narvaux; on ob- 
tiendra ainsi une chute de 66 métres qui donnera une force 
ellective de 24 chevaux-vapeur, pouvant alimenter 240 à 
250 lampes. 

Les frais de premier établissement s'élévent à 55000 fr., 
et les dépenses annueltes atteindront à peine 4000 fr. 

LowcuENEssE (Pas-de-Calais). = Nous apprenons que le 
Conseil municipal de la commune de Longuenesse, daus 
sa séance du 24 juin, a adopté, à l'unanimité, l'éclairage 
électrique. 

La Société d'électricité a commencé ses travaux d'ins- 
tallation. 

ManciLLAT (Allier). = M. Stéphane Dupuis, filateur au 
Moulin-Gazat, se propose d'installer la lumiére électrique 
à Marcillat. Son projet aurait déjà recueilli, parait-il, une 
quarantaine d'adhésions. 

La population de Marcillat s'empressera, dit le Courrier, 
de profiter de l'occasion qui lui est offerte de s'éclairer 
merveilleusement et à bon marché. 

À titre d'indication, voici les prix du nouvel éclairage : 
| fr. 70 par mois pour une lampe de 5 bougies; 2 fr. 70 pour 
une lampe de 10 bougies; 3 fr. 70 pour une lampe de 
16 bougies, la durée de l'éclairage étaut comprise à partir 
de la chute du jour jusqu а 11 heures du soir. Les frais 
d'installation sont fixés à 20 fr. 

Les conditions, on le voit, sont des plus abordables et 
l'on s'explique l'empressement que les commercants et les 
particuliers de Marcillat mettent à souscrire. 

Marseicce (Bouches-du-Rhône). = Nous lisons dans le 
Petit Provencal : 

L'affaire des tramways électriques est conclue, ou à peu 
pres. Le projet de convention voté mardi deruier par le 
Conseil municipal est, en effet, dans son ensemble, celui 
qui avait été élaboré de concert entre la Compagnie Géné- 
rale Francaise et la sous-Commission. Il n'en dire que 
par quelques points de détail sans grande importance, au 
sujet desquels l'accord ne sera pas diflicile à à s'établir entre 


les deux parties en cause. Il est donc certain, à présent, 
que nous aurous les tramways électriques, c'est-à-dire des 
moyens de locomotion plns rapides et à meilleur meilleur 
marché que ceux dont Marseille dispose actuellement. 

Le public n'a pas appris, sans une vive satisfaction la 
nouvelle de cette solution heureuse. Sans doute il eùt été 
possible de l'obtenir avant. Mais il serait inopportun de 
rappeler aujourd'hui les erreurs et les négligences du passé, 
et nous avons plaisir à féliciter sans'réserves le Gonseil 
municipal de son œuvre. 

Le temps perdu a été rattrapé par un zèle, par une acti- 
vité laborieuse qvi se sont manifestés, ces temps derniers, 
d'une facon évidente. La sous- Commission, composée de 
MM. Boyer, Salvan, Reydoir, Dechavanne et Raoulx, a 
mené rapidement les derniéres négociations, sous la prési- 
dence de M. Flaissiéres, dont l'action personnelle a, sans 
aucun doute, pressé le résultat final et qui, au cours de la 
séance de mardi, a eu le courage, à plusieurs reprises, de 
faire entendre le langage du bon sens et de l'intérét public 
contre les bruyantes manifestations d'une minorité iutolé- 
rante. Eutin, M. Reynoir a rempli avec une intelligence 
éclairée sa tâche difficile de rapporteur : l'honneur de la 
victoire lui revient pour une bonne part. 

Une fois réglés les derniers points de détail dont nous 
parlons plus haut, c'est-à-dire dans quelques jours, la 
convention sera signée d'un cóté par M. le Maire au nom 
de la Ville, de l'autre par M. Jules Rostand au nom de la 
Compagnie. Puis elle sera envoyée à la Préfecture, qui la 
transmettra au ministére pour l'approbation : pure forma- 
lité dont l'exécution ira sans délai. 

Les travaux pourront donc étre entrepris sous peu. Il est 
probable que l'on commencera par l'agrandissement de 
l'usine électrique du Lazaret, qui fournit actuellement le 
courant à la ligue cours Delzunce-Saint- Louis. Cet agran- 
dissement ne suffira d'ailieurs pas. La Compagnie a l'in- 
tention, croyons-nous, de faire procéder à la construction 
d'uue nouvelle usine électrique à l'entrée du grand chemin 
de Toulon, à l'endroit où se trouvent les écuries. Cette usine 
desservirait les lignes de Castellane, du cours Lieutaud, de 

( Voir la suite page XVII.) 
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se souder comme 
les Balais en Clinquant 


La lumière 

beaucoup plus intense. Plus 
grande durée que tous les autres 
systémes. Résistent à une force de 
1.200 ampères sans avoir l'inconvénient de 


L. BRETON * zit 


(ELECTRIQUE. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplome d hoaueur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


KS CT VAUX FL A DNR AN DS 
EN LOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à lalorét du Fiamand, pres Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopte par Ta ville de Paris ct par les principales Sociéles 
de Gaz et d'l.lectricité de France et de l'Etranger. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourrcaux protecteu:s des conduites 
et des cábles souterrains. 
Diamétres interieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


Pisco de raccord а croix. SOCIÉTÉ ANONYME DS LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, Y. — BORDEAUX 
Echantillons et prir courants sur demande. 
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POULIES, 


ISOLATEURS, FERRURES 


K Gë FRÈRES & C: 


PARIS, 29, RUE GAUTHEY. - TELEPHONE 


IE 


VALLS & С 
CONSTRUCTEURS 
;""eunalonulsNoo 


$2 € 9 TIVA 


BRUT ET DÉCOUPÉ 


б. DE WILDE ET C” 


1, place du Louvre, 1 


PARIS 


d 


H MEYNIER 


1:5, rue du Bac — PARIS 


Licence des brevets F. CARRÉ pour l'éclairage 
domestique par la PILE AU SULFATE DE CUIVRE. 
Eclairage des voitures, tramways, canots, etc. 


Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, 1889. 


= BACS EN VERRE 


POUR ACCUMULATEURS 
EN CRISTAL CLAIR 
AVEC OU SANS TASSEAUX 
TUBES EN VERRE ET ISOLATEURS 
VASES POUR PILES A GRAND DÉBIT 


Fournisseur des principales usines électriques 
françaises et étrangères. 


£5. REICH & ce 
Paris, Rue Paradis, 48, Paris. 


lmp , roy., privil., fabricants de cristalleries d'Autriche. 
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 L FRANCOIS, Á. GRELLOU Є е 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENELLE 


MANUFACTURE GENERALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


Vétements imperméables 
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Prado et de la Corniche. Il se pourrait enfin qu'une troi- 
sieme usine füt installée aux Chartreux. La puissance des 
usines sera de 4500 chevaux. 

Un sait que les rails actuels vont être remplacés par des 
rails beaucoup plus lourds, à cause du poids énorme des 
voitures électriques (environ 9000 kilos). Toutes les voies 
vont donc être transformées à cet elfet. Les voitures seront 
commandées sans retard. Nous pourrons ainsi avoir quel- 
ques lignes dés le printemps prochain. Mais les travanx de 
transformation du réseau tout entier ne seront pas achevés 
avant 18 mois. 

Les prolongements des lignes de Saiut-Louis à Saint- 
Antoine et de Saint-Marcel à la Barasse seront disjoints 
du dossier qui va être envoyé à la Préfecture afin de ne pas 
retarder la substitution de la traction. En effet, ces tron- 
cons de ligues nécessiteront de longues formalités : mise 
à l'enquéte, conférences techniques, etc. lls constitueront 
donc un dossier spécial qui sera transmis d'autre part. 
Quant à la question du prolongement de la ligne de la 
Madeleine à Saint- Barnabé et à Saint-Julien, elle ne sera 
définitivement réglée qu'en décembre prochain. 

Pour la ligne du boulevard de Mazargues, les travaux 
vont commencer immédiatement. On posera les rails spé- 
ciaux nécessités par la traction électrique, et, en attendant 
davoir la nouvelle usine et les nouvelles voitures, la Com- 
pagnie mettra en circulation des voitures à traction animale. 
La ligne pourra ainsi étre inaugurée dans les premiers 
jours du mois de mai 1898. 

Après ces renseignements généraux, sigoalons, enfin, 
dans le projet de convention, quelques dispositions de 
détail qui ont leur intéret. 

On sait que les tram ways, à l'inverse de tous les autres 
véhicules, prenaient jusqu'à ce jour leur gauche. Doré- 
navant, ils seront soumis à la règle générale et devront 
prendre leur droite. 


ne 


Lampe " JANDUS " nouveau système 


s MANS ombre, 


toujours 


et de tout repos . 


A. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitalion : 


V. LAURENT, Ing: 
10, rue Auber, PARIS 


USINE 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes. 


Pour le transport en commun des enfants des écoles 
communales, la Compagnie sera tenue de faire un rabais 
de 50 0/0 sur tous les tarifs. Il en sera de méme pour le 
transport en commun des sapeurs-pompiers. 

Les trains ouvriers sont maintenus au tarif uniforme de 
20 centimes, aller et retour. 

Quant à l'horaire, il a été établi sur les bases suivantes : 


un départ toutes les cinq minutes dans la première zone, 


un départ toutes les dix minutes dans la deuxiéme zone, 
un départ toutes les quinze minutes dans la troisiéme zone. 

M. Guary, administrateur-délégué de la Compagnie, 
qui est retourné à Paris, reviendra, d'ailleurs, sous peu 
daus notre ville, pour présenter à la municipalité un 
projet d'erécution où seront réglées d'une facon définitive 
toutes ces questions. 


L'Hôtel central des Téléphones à Bruxelles. 


Les travaux du nouvel Hôtel central des téléphones sont 
poussés en Ge moment avec une extrême activité. 

Les toits ont été posés il y a déjà plusieurs semaines, et 
le bàtiment pourra être chauffé et éclairé dés le commen- 
cement de l'hiver, de sorte qu'il sera possible de poursuivre 
sans interruption les amménagements intérieurs. Comme 
dans un bâtiment de cette longueur il n'est possible d'ins- 
taller les commutateurs pour 15 000 abonnés qu'à la con- 
dition de les disposer sur quatre rangées, il a été adopté 
une largeur inférieure de 20 métres. 

De l'avis de M. Van der Aa, architecte des bâtiments des 
postes et télégraphes, l'influence nuisible des courants des 
nombreuses installations de traction électrique à cable 
aérien, déjà en activité à Bruxelles, aussi bien que l'im- 
possibilité d'augmenter sensiblement le nombre et les 
dimensions des chevalets téléphoniques, rendent nécesaire 


LAMPE ÉLECTRIQUE X ARG “Л\Ш” 


Brevetée S. G. D. G. 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÈS ÉCONOMIQUE 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
AVEC ombre. 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 
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APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


POUR I'ELECTRICITE | ET LE GAZ 


LÉON AL ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Pierre-Amelot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 


LAMPES PORTATIVES, LUSTRES, TORCHÈRES ET APPLIQUES 
ÉTUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


« Adresse téléógraphique : LUMINAIRE-PARIS » 
TELÉPHONE 


ROPRIETAIRES 


Un (1, BAXTERS & MACDONALD “ir mies. 


FABRICANTS DE MICA POUR TOUS USAGES 
Grands approvisionneme nts dans nos magasins de Dundee de mica rouge, transparent et opaque. 
ARRIVAGES REGULIERS DES MINES 


FOURNISSEURS DU GOUVERNEMENT DE S. M. LA REINE 


= SEULS REPRÉSENTANTS EN FRANCE EH CADIOT et С", 12, rue Saint-Georges, Paris. 
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PARIS 
Le dépót livre à domicile. 
TÉLÉPHONE 


USINES HYDRAULIQUES 
Bagnéres-de-Bigorre 


En vente au bureau de l'Électririen, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris. 
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la mise sous terre, à peu prés générale, du réseau bru- 
xellois. A cet effet, des cables, contenant chacun 200 fils, 
seront placés dans les canalisations souterraines pour étre 
répartis dans les différents quartiers de la Ville. Lorsque 
la nécessité en sera reconnue, un ou deux de ces cables 
seront amenés sur un toit, reliés à un chevalet et distribués 
entre les abonnés habitants dans le voisinage. 

Dans l'Hôtel central des téléphones, les différents fils, 
tant aériens que mixtes, seront raccordés aux appareils de 
croisement en passant par une large cheminée dite che- 
minée des cábles et occupant toute la hauteur du bátiment, 
depuis les caves jusqu'au toit. 

Sauf le cas de diflicultés imprévues, M. Van der Aa 
estime que l'édifice pourra étre remis, dans le courant de 
l'eté 1898, au service technique des télégraphes chargé de 
l'installation des appareils téléphoniques, et que, dans ces 
conditions, le nouveau bureau central téléphonique pourra 
fonctionner, au plus tard, le {er janvier 1899. 

) * 


» x 
Le barrage de la Rance. 


La nouvelle que nous avons donnée récemment de la 
création, à Saint-Servan, d'une usine qui nécessiterait l'éta- 
blissement d'un barrage sur la Rance, a, comme bien l'on 
pense, trés vivement excité la curiosité. 

De toutes parts, on nous demande ce qu'il peut y avoir 
de sérieux dans les projets dont nous avons parlé, et quelle 
suite doit y étre dounée? | 

Il nous est impossible, ou le concoit, de préciser exacte- 
ment du premier coup, sur les reuseignements trés indi- 
rects qui nous sont donnés, les intentious des promoteurs 
de ce projet. Voici, sous toutes réserves et sans prendre 
parti, ce que nous pouvons en dire. 

Le barrage de la Rance ne serait pas, comme l'aurait été 


le pont de Bizeux, un simple travail d'art destiné à mettre 
en communication les deux rives de la Rance. Il serait 
établi à double fin, et constituerait en méme temps qu'un 
moyen de communication permanent entre Baint-Servan et 
Dinard, un accessoire indispensable de l'usine à créer. 
Ex pliquons-nous. 

L’objet principal de ce gigantesque projet, est, en effet, 
la création, sur la rive malouine ou servannaise, d'une 
usine métallurgique pour l'apprét des aciers doux, assurée, 
parait-il, avant méme sa création, d'un mouvement d'affai- 
res considérable, gráce à la facilité de nos communications 
par mer avecl'Angleterre, et par canaux avec Rennes, Nantes 
et Brest. 

Entre la rive de Saint-Servan et Bizeux, serait construite 
une digue pleine dans laquelle seraient installées des tur- 
bines qui fourniraient une somme d'électricité suffisante 
pour assurer à l'usine la force motrice dont elle aurait 
besoin, et, en outre, pour éclairer nos villes, le cas échéant, 

Entre Bizeux etla Vicomté, le barrage comprendrait une 
écluse avec pont mobile, destinée à assurer la permanence 
des communications entre la Rance et la mer. 

On voit d'ici l'intérét que présenterait un tel projet au 
point de vue de la défense. En cas de guerre, nos navires, 
y compris ceux de la marine marchande, qui n'ont aucun 
refuge assuré entre Cherbourg et Brest, trouveraient en 
Rance un abri. 

Le barrage serait établi de telle sorte, que pourraient y 
passer chevaux, voitures et piétons, moyennant un péage 
dont le produit est d'ores et déjà évalué à 25 0000 francs 
par les promoteurs de l'entreprise. 

Ce projet a, parait-il, séduit à premiére vue les gros 
financiers auxquels se sont adressés ses auteurs, et parmi 
lesquels, on cite Rotschild. 

Le capital à réunir, — trente millions, dit-on, — serait 
déjà formé. La digue coüterait environ quinze millions. 
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Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 
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Wstüg WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE 
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Direction continentale : 72, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVIS 


La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siège social, 32, Victoria Street, à 
LONDRES, que toutes les communications dotvent étre adressées. 
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Les études de ce projet, sont tellement avancées qu'on 
va jusqu'à dire que trois mille ouvriers seront nécessaires 
pour la construction de la digue, de l'usine et de leurs 
dépendances. On prévoit qu'ultérieurement l'usine n'occu- 
perait pas moins de deux mille ouvriers. 

La Municipalité de Saint-Servan a été, nous assure-t-on, 
saisie de ce colossal projet. Si nous sommes bien informés, 
les promoteurs de l'entreprise lui auraient méme adressé 
une demande de concession de terrain en bordure de Île 
Rance, pour le construction de l'usine et de quais do ser- 
vice. La réalisation du projet serait méme subordonuée à 
l'accueil qui sera fait à cette demande. Le Conseil Muni- 
cipal aurait méme été invité à en délibérer en comité 
secret. 

De son côté, la Municipalité de Saint-Malo a été pres- 
sentie par les directeurs de l'affaire sur l'éventualité de 
leur établissement sur le territoire malouin. 

П se peut, on le concolt, que cet exposé, établi sur des 
renseignements officieux, renferme des inexactitudes. Nous 
ne nous arrétons méme pas à examiner les objections qu'il 
souléve, par exemple en ce qui concerne l'établissement 
d'une écluse dans le lit de la Rance, d'une profondeur de 
1? mètres, au milicu d'un courant formidable. Ce sont là 
difficultés qui n'ont pas dü échaper aux auteurs du projet. 

Ce qui est certain, c'est que le projet existe, qu'il est en 
marche, et que sa révélation a causé dans notre pays une 
sensation considérable. Ce motif suffisait pour que nous 
en entretenions nos lecteurs. Nous les tiendrons au courant 
de la suite qui y sera donnée. F. B. 


* 
» e 


Société Lyonnaise des forces motrices du Rhône, 


L'administration de cette société donne des renseigne- 
ments sur l'état actuel des travaux du canal de Jonage. 

La concession a été obtenue par elle en 1892. Les tra- 
vaux, commencés il y a trois aus, seront achevés avant la 
lin de l'année courante. | 

Le canal d'amenée des eaux, d'une longueur de 15 kilo- 
métres avec 60 métres de largeur au plafond, est achevé, 
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avec tous les ouvrages d'art qu'il comporte. L'usine barrage 
destinée à recevoir 16 turbines et 16 dynamos, de 1250 che. 
vaux chacune, est construite et couverte. On y installe leg 
turbines. Plus de 40 kilom3tres de canalisations électriques 
sont déjà posées dans la ville de Lyon. Dans quelques mois, 
le gigantesque travail entrepris, sans garantie d'intérét et 
sans subvention, sera complètement terminé, dans les 
limites de temps et de dépenses prévues. 

Déjà, en attendant l'ouverture de cette grande usine 
hydraulique, оп vient de'commencer, avec une usine pro- 
visoire а vapeur, qui est surtout uue usine de démons- 
tration et d'expérimentation, à distribuer de la force motrice 
à l'industrie lyonnaise. Cette usine provisoire dispose de 
400 chevaux, ils sont complétement absorbés par plus de 
80 abonnés. 

Voici les prix auxquels est livrée actuellement la force; 
ce sont ceux qui serout appliqués avec l'usine hydraulique : 


Force Prix Prix 
en du kilowatt-houre du cheval-heure 
chevaux en centimes en centimes 
{ 28 — 20,61 
5 24,01 17,74 
10 20,04 15,01 
20 14,06 10,74 
30 12,5 9,20 
50 9,5 6,99 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Services directs entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 5 heures. 
Départs de Paris à 8 h. 20 du matin, midi 40, 3 h. 50, 


6 h. 20 et 11 h. du soir. = Départs de Bruxelles à 7h. 48 et 


8 h. 57 du matin, 1 h. 1 ct 6 h. 4 du soir et minuit 15. 


Wagon-salon et wagon-restaurant aux trains partant de 
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Wagon-salon-restaurant aux trains partant de Paris à: 


- 8 h. 20 du matin et de Bruxelles à 6 h. 4 du soir. 
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М. Е. Dyèvre, à Morlaix. — Votre idée d'actionner 
une dynamo, pour si petite qu'elle soit, par un mouvement 
d’horlogerie est complètement irréalisable. 

A. B. 80, Brest. — Vous aurez tous renseignements en 
écrivant au Directeur général du Bureau de Contrôle, 
M. G. Roux, 12, rue Hippolyte- Lebas, à Paris. 

Pour le prix des annonces dans /’Electricien, adressez- 
vons directement à M. de Soye, administrateur, 18, rue 
des Fossés-Saiut-Jacques, Paris. 
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agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


L V. — Nous allons continuer prochainement la publi- 


cation des divers réglements concernant les canalisations. 


L'abondance des articles à insérer ne nous a pas permis 


encore de donner ceux d'Autriche, d'Amérique et d’Angle-. 


terre que nous avons en mains. 


Abonné 1299. — Recu votre communication que nous 


utiliserons avec plaisir. 


Andréoli, Londres. — Reçu votre paquet recommandé. 


Nous allons publier sans retard l'article envoyé. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


L’éclairage et la traction électriques en province. 


BouLocne-sur-s8ine (Seine). — MM. Cauderay et Renard, 
représentant la Compagnie générale de Traction, ont 
récemment fait une demande en concession du nouveau 
réseau de tramways à traction électrique dont il est ques- 
tion de doter la ville de Boulogne-sur-Seine. 

Voici, d’après la Revue des Transports Parisiens, les parties 
essentielles du mémoire descriptif que les demandeurs en 
concession ont présenté à la commission d'enquéte : 

Le réseau en question se composerait des trois lignes 
suivantes : 

4° De la gare d'Auteuil à la porte de Saint-Cloud (porte 
du Bois de Boulogne sur la rive droite de la Seine), par la 
porte d'Auteuil, l'allée des Fortifications, et les boulevards 
d'Auteuil et de Boulogne. Longueur de la ligne à construire 
et à exploiter : 3,098 kilomètres; 

2» De la gare d'Auteuil au pont de Billancourt par la porte 
d'Auteuil, l'allée des Fortifications, le boulevard d'Auteuil 
(parcours commun avec Ja ligne n° 1), l'avenue Victor- 
Hugo, les rues des Quatre-Cheminées, de Meudon et de 


Í 


Saint-Cloud, jusqu'à la limite des communes de Boulogne 
et d'Issy-les-Moulineaux. Longueur à construire : 2,693 ki- 
lométres; à exploiter 3,752 kilomètres; - 

3° De la gare d'Auteuil au pont de Saint-Cloud (rive 
droite), par le parcours commun avec la deuxième ligne, y 
compris l'avenue Victor-Hugo, puis les rues de la Plaine, 
Legrand et le boulevard du Quatre-Septembre jusqu'à la 
limite des départements de la Seine et de Seine-et-Oise. 
Longueur à construire : 2,327 kilométres; à exploiter : 
4,302 kilomètres. 

La longueur totale du réseau se répartirait ainsi : ville 
de Paris, 0,382 km; commune de Boulogne, 10,750 kilo- 
mètres. Une variante permettant d'établir le point de 
départ du boulevard Suchet, à Auteuil est projetée. Le 
troocon de ligne aurait 119 mètres de longueur. — 

Les lignes du réseau projeté sont établies à double voie 
sur une longueur de 4,199 kilométres environ. Le reste du 
parcours, soit 3,918 kilométres, s'effectuerait sur des lignes 
à voie unique avec garages. 

Sur certains parcours seulement, la voie ferrée sera éta- 
blie sur accotements ou trottoirs des voies publiques, 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n* 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, аит bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de h à 6 heures. 
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HARTMANN & BRAUN, Francfort-sur-Mein. 
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élargies ou non, afin de laisser libres leurs chaussées, en 
raison de l'importance de la circulation des voitures 
ordinaires. 

Le mode de traction projeté est le système du fil aérien 
et trolley. 

Les voitures auront des points d'arrét fixes; la longueur 
des trains ne devra pas dépasser 30 mètres, leur vitesse 
sera, au maximum, de 20 kilométres à l'heure. 

Les dépenses probables du premier établissement sont 
évaluées à 2 647 286 francs. 

Les tarifs pour les parcours complets, sur chaque ligne, 
sont fixés à 0 fr. 15 pour les premières classes, et 0 fr. 10 
pour les secondes. 

Nous ferons connaitre prochainement les résultats de 
l'enquéte, et la suite administrative donnée à cet intéres- 
sant projet. 


Brest (Finistère). — Comme complément à l'informa- 
tion donnée dans notre numéro du 23 octobre dernier, rela- 
tive aux tram ways électriques, nous ajouterons que ce sont 
MM. Durand fréres, de Lyon, qui ont entrepris cette ins- 
tallation, et que les travaux sont dirigés par M. Dorel, 
ingénieur à Lyon, qui a déjà exécuté l'installation des 
tramways de Grenoble. 

La construction de l'usine et des bätiments servant de 
remise, a été confiée à MM. Broussas et Blet de Lyon. Les 
machines à vapeur sortent des usines de MM. Demange et 
Satre, de Lyon; les chaudiéres, de la maison Parent et 
Michelon. 

Quant au matériel électrique, il est fourni par la Cie frans 
caise des procédés Thomson-Houston, à l'exception des 
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caisses de voitures qui ont été commandées à la Société 
La Carrosserie Industrielle. 
L'entreprise de la voie a été confiée à M. Clément. 


JoINVILLE-LE-PowT (Seine). — Par décret est déclaré 
d'utilité publique l'établissement, dans le département de 
la Seine, d'une ligne de tramways à traction mécanique, 
destinée au transport des voyageurs et de leurs bagages, 
entre Joinville-le-Pont et Champigny. 


MzrvN (Seine-et-Marne). — Est déclaré d'utilité publique 
l'établissement, dans le département de Seine-et-Marne, 
d'une ligne de tramway à traction mécanique, destinée [au 
transport des voyageurs et des marchandises entre Melun 
et Barbizon. 


LAMBALLE (Cótes-du-Nord). — La ville de Lamballe sera 


éclairée à l'électricité, à partir du 1e janvier prochain, par 


l'usine électrique des Ponts-Neufs, qui fournit aussi ce 
genre d'éclairage à la ville de Saint-Brieuc. 

La tension du courant sera de 110 volts, il y aura 2 lam- 
pes à arc de 8 ampéres; 50 lampes de 25 bougies, et 
$ lampes de 16 bougies. Les, deux premières lampes |ser- 
viront à éclairer la place de Lamballe, et les plus petites lea 
quartiers du Pont-Grossard, la Guignardais, et l'extrémité 
de la rue du Pont-du-Val. Cet éclairage est traité à forfait 
pour 2500 francs par an. 

Le concessionnaire sera tenu de fournir l'énergie élec- 
trique à tout particulier de Lamballe qui lui en fera la 
demande, ef aux conditions suivantes : 

Lampes de 5 bougies, 15 fr. par an; 
16 bougies, 41 fr.; 20 bougies, 48 fr; et 2 
de 56 fr.; soit 0 fr. 154 par jour. 


10 bougies, 30 fr.;, 
25 bougies au prix 


Représentant el Dépositaire 
pour Paris 

M. P. MARCHERAT 

1%, RUE FESSART 


PARIS 


Le depod livre a domicile. 
TELEPHONE 


MEDAILELES D'OR 


Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans tous les pays étrangers. 


LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
A^ 300,000 chevaux de force en fonctionnement. 
ER Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
І 7 i E? Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, á Borges et toutes Industries. 
" : P. ін: —— 
| "Ш Rendement qar inti u [rei le 80 à 85 p. 100. 
| Wi du, ` i Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Nc reule Б арн cai wn supérieur à celui de tout autre systeme ou 
imi / is engadgeons endre dans les trois mois 
| fend moletr qui ne onnera nas ce résultats. 
| RES 
AVANT TAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. KHégularité parfaite de marche. — Fonc- 


e, même de plusieurs métres, sans perte de 
— Construction simple et robuste. — Ins- 
- Prix moderes 


dent? DON 
rendement 
tallation facile 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société 


l'industrie Nationale, pour perfe 


d'Encouragement pour 
clion- 


l oujours au Morni l'urbines en construction ou préles : 4 му . 4 a s 
pour expédition immédiale. nements aux turbines hydrauliques, 
PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS DEUX TURBINES PAR JOUR 


Ingénieurs-Construeteurs à Epinal (Vosges). 
CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


a % +: 


SINGRUN FRÈRES, 
REFERE NCES. 


ELE M 
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L. DESRUELLES 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
22, RUE LAUGIER — PARIS 


VOLTS-METRES ET AMPERES-METIS | 


apériodiques, sans aimant 


Systéme breveté s. g. d. g. — EE entiérement nouveau. 


ENVOI FRANCO DU TARIF SUR DEMANDE 


SPÉCIALITÉ DE MOTEURS ÉLECTRIQUES 


~H. CADIOT & C 12, rue Saint-Georges. 


E 


75 


1 fr. 


Demander 1& brochure spéciale 


Moteur domestique depuis Moteur Storey, cumplétemient fermé ct Moteur Lundell, renfermé dans une 
1/32 de cheval jusqu'à 10 che- protégé contre l'eau et !a poussière, les enveloppe en fonte le protégeant, de | 
vaux, construction soignée et gaz, etc., de 1/3 de cheval à 50 chevaux, à 1/12 et 1/6 de cheval. Vitesse 1200 tours | 
grand rendement. faible et grande vitesse. Grand rendement. par minute. 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


(BREVETÉS S. G. D. G. BREVETS LAURENT CEUX ET BREVETS DE LA SOCIÉTÉ 
DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES METAUX 


CAPITAL 1.000.000 DE FRANCS 


APPAREILS A POSTE FIXE. — SPÉCIALITÉ D'APPAREILS POUR LA TRACTION ET L'ÉCLAIRAGE DES TRAMS 


Siège social et Direction, 13, rue Lafayette, Paris. Usine, 4, quai de Seine, Saint-Ouen. 
TÉLÉPHONE 


Fournisseur des Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de l'Instruction publique; 
de l'administration des Postes et Télégraphes; des grandes Compagnies de Chemins de fer et de Tramways; | 
des principaux secteurs de Paris et de Province. etc. | 


е лук d sarai a cn КАЗ JULIEN 


Diplémes d'honneur anx expositions internationales SE 2" 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 


<> ——«—ӧ<о»-— 
SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 4885 UsiINE A CREIL (OISE) 
la plus haute récompens le. ge 
E BUREAU 


———о<— 


EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 1894 
GRAND PRIX 


15, rue du Bac. — PAE 
H. MEYNIER ` 


Agent commercial. 


т н. Wo UE "чаш 


20 Novembre 1897. 
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La durée de l'éclaiaage particulier durera toute la nuit, 
jusqu'à 1 h. 1/? aprés le lever du soleil, tandis que l'éclai- 
rage de la ville aura lieu, l'hiver, du coucher du soleil à 
11 heures seulement, puis de 5 heures du matin à une 
1/2 heure aprés le lever du soleil. 

Toutes nos petites villes commercantes, entourées de 
chutes d'eau, devraient imiter celle de Lamballe. 
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Cours de la Sorbonne. 


PREMIER SEMESTRE 1897-98. 


Les cours de la Faculté des sciences (premier semestre) 
s'ouvriront à la Sorbonne, le lundi 8 novembre 1897. 

Calcul différentiel et calcul intégral. — Les mardis et 
samedis, à dix heures et demie. — M. Goursat, professeur, 
ouvrira la première partie de ce cours le mardi 9 no- 
vembre. Il traitera des opérations du calcul différentiel et 
intégraf au point de vue réel, et des principes de la théorie 
des fonctions analytiques. 

Mécanique rationnelle. — Ce cours aura lieu à l'amphi- 
théâtre de. physique, les mercredis et vendredis, à huit 
heures et demie. — M. Appell, professeur, ouvrira la 
premiére partie de ce cours le mercredi 10 novembre. Il 
traitera des lois générales de i'équilibre et du mouvement. 

Calcul des probabilités et physique mathématique. — Les 
mardis et samedis, à huit heures trois quarts. — M. Bous- 
sinesq, professeur, ouvrira ce cours le mardi 9 novembre. 
Il exposera la théorie analytique de la chaleur. 

Mécanique physique et expérimentale. — Les lundis et 
jeudis, à huit heures trois quarts. — M. G. Kœnigs, 
professeur, ouvrira la premiére partie de ce cours le lundi 
8 novembre. Il traitera de la cinématique du corps solide. 
— Mouvements à plusieurs paramétres. — Cinématique 
des corps déformables. 

Physique. — Les mardis et samedis, à une heure et demie, 
— M. Bouty, professeur, ouvrira ce cours le mardi 9 no- 
vembre. Il traitera de la thermodynamique et de l'électro- 
maguétisme. Des manipulations et des conférences, qui 
sont dirigées, pendant toute l'année, par le professeur, 
commenceront dans la seconde quinzaine de novembre. 

Chimie générale. — Les lundis et jeudis, à une heure. — 
M. Troost, professeur, ouvrira ce cours, le lundi 8 novembre. 
Il exposera les lois générales de la chimie et les principes 
de la thermochimie; il fera l'histoire des métalloides et de 
leurs principales combinaisons. Des manipulations, qui 
sont dirigées, 


pendant toute l'année, par le professeur, · 


commenceront dans la seconde quinzaine de novembre, 

Chimie minérale. — Les mercredis et vendredis à deux 
heures. — M. Ditte, professeur, ouvrira ce cours le mer- 
credi 10 novembre. Il traitera des métaux et de leurs com- 
binaisons principales. 


COURS ANNEXES. 


Eléments d'analyse et de mécanique. — Les lundis à trois 
heures; les jeudis à deux heures trois quarts et les samedis 
à trois heures et quart. — M. Raffy, maitre de conférences, 
chargé du cours, ouvrira ce cours le lundi 8 /novembre. 
Il exposera les principales théories mathématiques dont 
la connaissance est nécessaire pour l'étude de la physique. 
(Notions de géométrie analytique, dérivées et intégrales, 
équations différentielles; lois générales de l'équilibre, 
mouvements des points et systèmes.) 

Physique générale. — Les jeudis à quatre heures. — 
M. Pellat, professeur adjoint, chargé du cours, ouvrira ce 
cours le jeudi 14 novembre. Il traitera de l'électrostatique. 

Chimie analytique. — Les lundis à trois heures. — 
M. Riban, maitre de conférences, chargé du cours, ouvrira 
ce cours le lundi 8 novembre. Íl traitera des procédés 
généraux de l'analyse quantitative, puis du dosage et de la 
séparation des métaux. 

Sciences physiques. — M. Leduc, maitre de conférences, 
fera, les mercredis et vendredis, à quatre heures, des 
interrogations aux candidats au certilicat de physique 
générale, sur les matières du cours de physique. Il traitera, 
en outre, les questions indiquées par le professeur. Il fera, 
les jeudis, à dix heures un quart, une conférence aux 
candidats à l'agrégation (exercices pratiques). — Les mani- 
pulations auront lieu les lundis, mercredis, jeudis et 
vendredis, de neuf heures à onze heures. 

M. Pellat, professeur adjoint, fera une conférence de 
physique les lundis, à quatre heures un quart. — Les 
conférences d'agrégation auront lieu les jeudis et les ven- 
dredis, à huit heures et demie. 

M. Joly, professeur adjoint, exposera les principes de la 
notation atomique; il étudiera aasuite quelques questions 
de chimie générales et les métaux (lee partie du cours) les 
mardis et samedis, à dix heures et demie. — Les confe- 
rences d'agrégation auront lieu les lundis et jeudis, à ciuq 
heures. 

M. Maquenne, maitre de.conférences, fera, les mardis et 


samedis, a quatre heures et demie, des conférences de 


( Voir la suite page XVIL.) 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ‘ 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


Compteur Thomson 


Compteur Thomson 
ordinaire. 


triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


RICHARD CH. HELLER 


18, Cité Trévise, Paris. 


Compteur 
Duncan. 


PARIS 


Disjoncteur. Tachymétre. 


APPAREILLAGE GENERAL 


et fournitures pour Vélectricité. 
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TÉLÉPHONES 


POUR RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
ET USAGE PRIVÉ 


€" MORLÉ ET PORCHÉ 223, 
1 15, Rue d'Aboukir, PARIS ACC 50 IR ES b 


SONNERIES 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ÉLECTRIQUES WALKER: 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 600.000 Francs. 


RAPIDITE  TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ÉCONOMIE 


MOTEURS M| ES д onn TRAMWAIS => | 


MOTEURS CAE P Elm MÉTROPOLITAINS 
MOTEURS |j == Wl mu /PPAREILS de LEVAGE 
M O T E U R S ч SUSPENSION SPÉCIALE pur P OMPES | 

9, rue Boudrean, PARIS | 
DYNAMOS, GÉNÉRATRICES ms ÉCLAIRAGE. TRACTION, TRANSPORT x FORCE | 


AUX FORGES DB VULCAN 


3, rue Saint-Denis, PARIS 
OUTILLAGE pour Électriciens. 


Sur demande envoi franco 
du tarif illustré. 


pour toutes applications 


OO КЬ © gëf > ` 


Transport de Force 


Monte-Charces 

Ventilateurs et | 

o л, Pompes electriques 
E EZ T etc. 


4 
S 


E. CHOUANARD. Ingénieur. 
A. M. et E. C. P. 


~a 


i ш. 
| 


\ 


\ 
LU 


' samedis, à neuf heures : 


90 Novembre 4897. 


himie organique. Il fera l'étude particulière des combi- 
aisons acycliques ou de la série grasse. 

M. Riban, maitre de conférences, fera une conférence 
d'analyse qualitative les vendredis, à onze heures. Le 
laboratoire est ouvert tous les jours de neuf heures à midi 
et de une heure à cinq heures pour les éléves qui désirent 
se livrer à des travaux de chimie générale ou de chimie 
analytique ou à des recherches personnelles sur les 
diverses parties de la chimie. — Manipulations pour le 
certificat de chimie générale, les lundis, mercredis, jeudis 
et vendredis, à neuf heures. — Manipulations les vendredis, 
de une heure à cing heures, pour les candidats à l'agré- 
gation; les jeudis de une heure à cing heures, pour les 
professeurs de collàge. 

M. Jannettaz, maitre de conférences, fera des confé- 
rences sur la minéralogie, les mardis et samedis, à huit 
heures et demie. ; 


ENSEIGNEMENT PRÉPARATOIRE 


au certificat d'études physiques, chimiques 
et naturelles (rue Rataud, n» 1). 


Physique. — åre section. M. Paul Janet, professeur de 
faculté, chargé du cours, ouvrira ce cours le lundi 8 no- 
vembre. Il traitera les lundis. mercredis et vendredis, à 
neuf heures : principes de mécanique, chaleur, électricité, 
magnétisme, électro-magnétisme. 

Ze section. M. Lucien Poincaré, chargé du cours, ouvrira 
ce cours le mardi 9 novembre. Il traitera les mardis, jeudis, 
principes de mécanique, chaleur, 
électricité, magnétisme, électro- magnétisme. 

M. Krouchkoll, chef des travaux pratiques, dirigera les 
manipulations de physique, les lundis, mardis, vendredis 
edis, de une heure et demie à quatre heures et 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITE 


-vendredis, À neuf heures : 


Chimie — 1те soction. M. Joannis, professeur à la faculté 


des sciences de Bordeaux, chargé du cours, ouvrira ce 
cours le mardi 9 novembre. le traitera les mardis, jeudis 
et samedis à neuf heures : Métalloides, métaux, chimie 
analytique. 

2* section. M. Péchard, chargé du cours, ouvrira ce cours 
le lundi, 8 novembre. Il [traitera les lundis. mercredis, 
Métalloides, métaux, chimie 
analvtique. 

M. Etaix, chef des travaux pratiques, dirigera les mani- 


pulations de chimie les mardis, mercredis, vendredis et ` 


samedis, de une heure et demie à quatre heures et demie. 


ENSEIGNEMENT PRATIQUE DE CHIMIE APPLIQUÉE. 
(rue Michelet, oe 3). 


Directeur, M. le professeur Friedel. — Sous-directeur, 
M. Chabrié. 

Les exercices de laboratoire auront lieu de neuf heures 
du matin à cinq heures, tous les jours, à partir du 8 no- 
vembre. 

L'enseignement pratique est coordonné aux cours et 
conférences de chimie de la faculté et comprend : en 
{re année, les préparations de la chimie minérale, les ana- 
lyses minérales qualitatives et les analyses minérales 
quantitatives élémentaires; en 2e année les analyses quan- 
titatives et les préparations de la chimie organique. 

М. Chabrié, chef des travaux pratiques de 1'e année, 
réunira les éléves les lundis et jeudis, le matin, à neuf 
heures, et leur donnera les indications nécessaires pour 
l'exécution de leur travail. 

M. Auger, chef des travaux pratiques de 1° année, réunira 
de méme les élèves de 2° année, les mardis et vendredis 
aux mómes heures. 


o 


LAMPE ELBCTRIQUE À ARC "AIL 


Brevetée S. G. D. G. 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÉS ÉCONOMIQUE 


Lampe " JANDUS ” nouveau système 


toujours SANS ombre. 


et de tout repos | 


А. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitation : 
V. LAURENT, Ing: 


10, rue Auber, PARIS 


USINE : 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes. 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien systéme, toujours 
AVEC ombre. 


GRANDE DIMINUTION DES ` ais D'INSTALLATION 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, Lille. 
Bureaux 11, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


Tudor-Paris  Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


Ancicnne Maison GODIN ТУК т C A p 
= 50 FAMILISTERE DE , a x Ve 


| à 
oo DEQUENNE & С" "is, FIBRE Ep 


A GUISE (AISNE) 


CHAUFFAGE ET CUISINE 
A L'ÉLECTRICITÉ 


BREVETES $. G. D. G. 
seuls concessionnaires pour la France et la Belgique 
des procédés brevetés : CROMPTON et Ci. 


CHAUFFAGE KE RA. | RADIATEURS & RESISTANCES 
DES TRAMWAYS E СЕИ SUR TOCTES FORMES 
ÉLECTRIQUES tbe 7 ET DIMESSIONS 


Se CHAUFFEUSES APPLIQUES 
É Incén.-Consrt. 


SUCCESSEUR DE 


DUMOULIN, m & DOIGNON 


äi E ] APPAREILS "TNT 
ES PETITS MOTEURS 
| PETITES DYNAMOS 

Boussoles ou Compas de Maris 


BI, rue N.-D. des Champs 


CHAUFFERETTES 


DOIGNON, 


us i| | ` 
RADIATEURS DE SALON Aug CHAUFPFE-PIEDS 
CUISINIÈRES DU EI CRILS-COTTELETTES 
BENI 
CHAUPFE- PLATS Vll MM sz RÉCHAUDS 


BOUILLOIRES CALORIFÉRES, ETC. 


RESISTANCES SPECIALES Dii 

POUR LES MOTEURS FA 

DE TRAMWAYS DU CHAUFFAGE A 
ÉLECTRIQUES L'ÉLECTRICITÉ 


Modèles 0 „ WG E UTA 


APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES 


\/ => = = 
` 
e EE EE E 
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REPRÉSENTANT POUR LA EJ GLIENTÈLE D'ÉLECTRICIENS 


E.-H. CADIOT & C", Game 12, rue Saint-Georges, PARIS 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Procédés W.-A. BŒSE, brevetés S. G. D. G. 
SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
GRANDE CAPACITÉ — LONGUE DURÉE 


ACCUMULATEURS TRANSPORTABLES — ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Accumulateurs pour allumage des moteurs de Poe automobiles. 


ALFRED DININ e c. P) 


Usine et Bureaux : 152, quai Jemmapes, 
TELEPHQNE 417-51 


3 MÉDAILLES D'OR 
EXPOSITION DE 1889 


Paris. 


10 Novembre 1897. 


GERTEFICAIS D ETUDES SUPÉRIEURES. 


La faculté délivrera aux sessions de juillet et de no- 
embre 1898 les certificats d'étndes supérieures suivants : 
$ométrie supérieure. — Analyse supérieure. = Calcul 
érentiel et calcul intégral. — Mécanique rationnelle. — 


mnique céleste. — Astronomie. — Mécanique physique 
expérimentale. — Physique mathématique. — Physique 
générale. — Chimie générale. = Minéralogie. — Chimie 


Mologique. — Zoologie. — Physiologie générale. — Bota- 
“nique. — Géologie. — Géographie physique. 


* 
+ * 


L'électricité au Palais-Bourbon. 


La commission de comptabilité va appeler à bref délai 
Chambre à délibérer sur un projet intéressant. 
“Actuellement l'éclairage au gaz du Palais- Bourbon coûte 
аде année de 125 à 130 000 francs. 

_ a commission, à la suite de pourparlers engagés, pro- 
"pose de substituer au gaz l'électricité. 

“Elle demande un crédit de 300 000 francs pour l'instal- 
ation de machines dans la cour Sully. 

Ün répond ainsi aux objections formulées, notamment 
Lee qui concerne la trépidation et la construction d'une 
aute cheminée dans une des cours du palais. 


JOURNAUX — REVUES 
CATALOGUES 
LIVRES — AFFICHES 


TRAVAUX 


pour MM. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DE TOUS 


ASPIRATEURS & SOUFFLEURS 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 


ET DE PLAFOND 


E.-H. CADIOT & C^ 


12, rue Saint-Georges, Paris. 


XIX 


Un entrepreneur s'est engagé à assurer l'éclairage à 
l'électricité du Palais-Bourbon et de ses dépendances 


moyennant 60 000 francs par an. 


* 
* * 


Le téléphone Paris-Brest. 


Le Conseil municipal s'est occupé de la question du télé- 
phone à établir entre Brest et Paris. 

La dépense pour le réseau téléphonique Brest-Rennes- 
Paris serait d'environ 178 000 francs. Cette somme doit 
étre avancée à l'Etat; elle ne porterait pas intérét, mais 
serait remboursée avec le produit des recettes. 

La chambre de commerce de Brest parait décidée à préter 
son concours, bien qu'elle n'ait pas encore dit de quelle 
facon elle l'accordera. 

П y a actuellement trente-quatre abonnés à Brest à 
200 francs par an; ce nombre augmentera certainement. 

Le tarif de la communication avec Paris sera d'environ 
3 fr. à 3 fr. 50 pour cinq minutes. 

Hier matin, M. Delobeau aeu une entrevue avec le maire 
de Saint-Brieuc. ll y a eu douze promesses d'abonnement. 

La ville promet une quarantaine de mille francs. 

Les recettes possibles de Saint-Brieuc sont évaluées à 
7 ou 8000 francs. 


US SYSTÈMES 


9 


SPECIALITE 


PROSPECTUS. CATALOGUES 
at PRIX-COURANTS 
les CONSTRUCTEURS 


PRIX MODERES 
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LE CARBONE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 400,000 FR. 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, rue de Lorraine, Levallois-Perret, prés Paris. 


Charbons pour lampes a arc. Fixité. Durée. 
Plaques et cylindres pour piles. Tous types et dimensions. 


Plaques à téte en charbon Brevetées S. G. D. G. Contact 
inoxydable. 


Plaques pour électrolyse. Composition spéciale. 


Pile Lacounz Brevetée S. G. S. G. Utilisation complète du 
Manganése. 


Charbons pour microphones. Qualité supérieure. 
Balais en charbons pour dynamos. Économie considérable. 


DEMANDER LE CATALOGUE 


L'ETINCELLE 


Fabrique d'Aecumulateurs Electriques 


-00— 


ÉCLAIRAGE 
NAVIGATION 


-00- 


TRACTION 
LABORATOIRES 


-00= 
Administration : 20-22, rue Vanderlinden 


A SCHARBEECK - BRUXELLES 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITÉ 


RÉGULARITE — ECONOMIE 


L.COUFFINHAL 


CONSTRUCTEUR- ELECTRICIEN 


DYNAMOS DE TOUTES PUISSANCES 


` LUMIÈRE · TRANSPORT D'ÉNERGIE · ELECTROLYSE - 
ÉLECTROMOTEURS POUR POMPES-TRAMWAYS ÉLECTRIOUES 


MONTE-CHARGES.GRUES. PONTS ROULANTS VENTILATEURS. ÉLECTRIQUES 
Prix spéciaux aux électriciens et Stations Centrales 


POSTES TELEPHONIQUES 


ADMIS PAR L'ADMINISTRATION SUR LES RÉSEAUX FRANÇAIS 


LES NOUVEAUX GRAPHIT 


| , à ^ | s 
MICRO-TELEPHONES 
INDEREGLABLES 
à grande distance 


SYSTÈME 


MODÈLE COMBINÉ, 
MURAL, TRANSPORTABLE 


ET POUR 


LIGNES PRIVÉES 


CONSTRUCTEUR 
el le seul concessionnaire peur la France 
et l'Étranger. 


J. VVECIEX 
83, Rue Charlot, 83, Paris. 


` + STÉTIENNE:- 


MOTEURS A GAZ ET A PÉTROLE 


Système MIDLAND 


TYPE SPECIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 


e Er ee 


JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 
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A Brest, M. le Maire les évalue à 16 ou 17 000 francs. 
Cela ferait un amortissement annuel de 25 (00 francs envi- 
ron; de sorte qu'en sept ans, la somme avancée serait 
remboursée. 

Il s'agit de trouver la somme de 136 000 francs environ, 
qui serait afférente à Brest. 

Le conseil a voté le principe de la création du téléphone 
Brest-Reanes-Paris. | 
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BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


267.166. — Brühl. — Pendule à réveil agissant simulta- 
nément à plusieurs endroits au moyen de sonnerie élec- 
trique (21 mai 97). 

267.179. — Electricitats Gesellschaft Triberg G. b. m. 
H. — Support isolant pour électrodes d'accumulateurs 
(22 mai 97). 

267.182. 
(22 mai 97). 

267.184. — Jausseran. 
gâche métallique (22 mai 97). 

261.195. — Blathy. — Machine à courants alternatifs 
pour la production de deux ou plusieurs courants alter- 
natifs de différentes fréquences (2? mai 97). 

261.204. — Société Guyenet et de Mocomble. — Système 
d'ascenseur électrique à frein hydraulique (22 mai 97). 


Derval. 


Ps] 


— Perf. aux fours électriques 


— Serrure électrique avec sa 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITÉ 


~ = ee ee — X o ` 


267.210. — Compagnie francaise pour l'exploitation des ` 


procédés Thomson-Houstou. — Nouveau système d'emploi 
d'accumulateurs à la traction électrique des tramways 
(24 mai 97). 

267.212. — Provin et Gasse, — Lampe à arc à potentiel 
constant et point lumineux lixe (24 mai 97). 

967.219. = Neel. — Allumoir électrique (24 mai 97). 

267.930. — Muller et Tudor. — Système de transforma- 
tion des courants continus au moyen des accumulateurs 
électriques (24 mai 97). 

267.262. — Nodon et Bretonneau. — Procédé de pénétra- 
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tion électro-capilleire des substances fibreuses par les li- 
quides (25 mai 97). 

"967.964. — Brockies. — Commutateur électrique (25 mai 
97). 

267.265. = Fritz, — Inflammateur électrique (25 mai 97). 

267.269. — Burke. — Perf. dans les appareils télégra- 
phiques électriques (25 mai-97). | 

267.272. — Muller et Tudor. — Transformation d'un 
courant alternatif en courant continu et vice-versa (25 mai 
917). | 

261.279. — Duque. — Support pour récepteurs d'appa- 
reils téléphoniques (25 mai 97). 

267.285. — Packard. — Perf. apportés aux compteurs de 
courants électriques alternatifs (25 mai 97). 

267.292. — Pascal. — Procédé nouveau de production de 
l'ozone par l'électrochimie (31 mai 97). 

267.312. — Jansen. — Procédé et appareil pour éviter la 
contagion dans l'emploi du téléphone (26 mai 97). 

267.313. — Von Siemens. — Excentrique pour voies 
ferrées à traction électrique et conducteurs souterrains 
(26 mai 97). 

261.315. — Schonau. — Isolateur à clavettes pour fil 
électrique (26 mai 97). 

267.318. — Jacolliot. — Perf. au débrayage électrique 
pour métiers à bonneterie et autres applications (26 mai 97). 

261.349. — Chevallier, Lallement et Cadet. — Cible de 
guerre à transmetteur électrique (31 mai 97). 

267.351. — Memmo. — Nouveau four électrique pour la 
fabrication du carbure de calcium à marche continue.et 
récupération du gaz d'eau (28 mai 97). 

201.3954. — Bowen. — Perf. dans les filaments pour 
lampes électriques à incandescence (28 mai 97). 

261.362. — Société Rudolf Kissling et fils. — Commuta- 
teur central pour lustres et autres groupements de lampes 
électriques (28 mai 97). 


267.388. — Dujardin. — Perf. dans les accumulateurs 
électriques (29 mai 97). 
267.392. — Tirmann. — Perf. apportés aux appareils 


dynamo- -électriques pour l'inflammation des cartouches de 
mines (20 mai 97). 


TÉLÉPHONE MAISON FONDEF EN 1860 


MASTIC AU MINIUM DE A.-J. LANGE 


R. HEN RY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


POUR 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 
DE TOUTES MACHINES 


SYSTEME e 
J. HOCHGESAND E d 


Sur demande on envole les Prospectus comp’cts. 


TÉLEPHONE 


nn (Appareils de Graissage — Robinets 


Tôtes de Biclles 


BREVETÉ 


8. G. 


MANUFACIUKE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


119009 ET VETEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPITIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


POUR 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Médailles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


D. G. 
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COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE pour la fabrication des Compteurs à Gaz et autres Appareils 


CI-DEVANT 


J. BRUNT ET C" 


$, Rue P'étrelle, PARIS 


= COMPTEUR D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, système 1. sens 


Pour Courants continus et alternatife 


LECTURE DIRECTE ET FACILE 
Repos absolu de toutes les pièces du Compteur lorsque la consommation est nulle. — 
Départ du moteur aussi sûr pour les faibles que pour les grands débits. — 
Influence de la température nulle. 
SENSIBILITÉ EXTRÊME : tous les compteurs enregistrant 1/1000 de leur charge. — 
DÉPENSE TRÉS FAIBLE pour son fonctionnement. 


PROPORTIONNALITÉ ABSOLUE SUR TOUTE L'ÉCHELLE 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm. à 100 ch. 
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JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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Société anonyme au capital de 1 000 000 fr. 
Paris. — 11, Avenue Trudaine, 11. — Paris. 


М T б\г les Ministéres de la Guerre, de la Marine, du Commerce, B 
FOU RNISSE $ R deo Postes at Tàlégraphea, de i Ville de Paris, eto. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE SYSTÈME C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 
Ascenseurs, Monte-charges, Grues, Ponts roulants, Treulls, 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, STATIONS CENTRALES, Châteaux, etc. 


3 Médailles d'or 1878-1889 et 1892. Médaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
Diplôme d'honneur, Paris, 1890. 
RÈGLES A CALCUL, SERVANTSA COMPTER INSTANTANÉMENT 
RÉGLES PLAQUEES 1m, j b cami tun SEET DEL EE 


TÉLOMÈTRE 


CELLULOID " DE BATTERIE 
POUR LECTURE - E kT E &- -5 = ` ET DE POCHE 
A LA "n mE E = 7742 = DU 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE H — | COLONEL GOULIER 


TAVERN IER-GRAVET 
INSTRUMENTS DE MATHEMATIQUES 

FABRIQUE DE REGLES A CALCUL FONDEE EN 1820 

PARIS. 19. rue Wayet: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITE Ш 


Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 


A 114 teurs, l'Administration de V'Electricien a organise, sous la direction de son comité de 
4. үзүү 571 rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boite aux 
RW. leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


Abonné 1115. — Unc pile de trois éléments Leclan- 
ché sera largement suffisante. 

L. A. — Il est préférable dans ce cas d'utiliser une 
batterie d'accumulateurs. Des éléments de 40 ampéres- 
heure de capacité seront suffisants. 

R. E., Lyon. — Nous vous répondrons directement par 
lettre à la fin de cette semaine. 


Gazette de 


F. L. — Le bain de nicklage, composé comme suit, 
donne un dépôt blane bien homogène, très adhérent et lisse. 

Faire dissoudre dans 3 à 4 litres d’eau 1 kilogramme de 
sulfate de nickel pur et bien neutre, 750 grammes de tar- 
trate neutre d'ammoniaque, et 5 litres d'acide gallique. 
Filtrer et compléter 20 litres avec de l'eau distillée. 

Il faut employer un courant de faible inteusité. 


Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


La locomotive électrique Heilmann. 


Le vendredi 42 novembre ont commencé, sur la ligne 
de Paris à Mantes, les essais définitifs de la locomotive 
électrique J.-J. Heilmann. 

La locomotive électrique que de nombreux voyageurs 
admiraient hier sur son parcours est de forme allongée, 
gracieuse, et son avant à éperon évoque quelque peu l'idée 
d'un minuscule cuirassé. Elle a 18 mètres de longueur et 
est formée d'un chàssis supportant la chaudière et les ma- 
chines, et qui repose sur deux bogies à quatre essieux. 

La chaudière occupe l'arrière du véhicule, et la surface 
de chauffe est de 185 mètres carrés, la surface de grille de 
3 mètres carrés 35. La machine à vapenr et les dynamos 
sont montées à l'avant (voir l'Electricien, n° 325, p. 177) 

La puissance de la machine, numérotée 8001, est de 1350 
chevaux. Un fourgon-tender, attelé à la locomotive et des- 
tiné aux bagages, renferme un réservoir d'eau. 

Le départ, à la gare Saint-Lazare, s'est effectué à huit 
heures quarante-cinq et le démarrage s'est opéré douce- 
ment, moelleusement, à la surprise générale des invités 
МС EE ees Rene ы с QUU 


qui avaient pris place dans le train remorqué, d'un poids de 
19? tonnes. 

Ce n'est qu'à dix heures quarante-cinq que l'on a atteint 
Mantes. La durée du trajet peut surprendre nos lecteurs. 
On se rappelle que la nouvelle machine est capable de 
battre tous les records de vitesse et de faire facilement 100 
kilomètres à l'heure et méme davantage : elle a remorqué 
sur cette méme ligne de Mantes un train à une allure de 
110 kilomètres. Mais cette expérience n'est que le début 
d'une série qui, progressivement, passera de 30 kilomètres 
à la vitesse vertigineuse que la locomotive électrique peut 
atteindre. 

On a donc pu, en constatant que la nouvelle machine se 
comportait à merveille, remarquer seulement qu'elle sup- 
primait les mouvements de lacet et de galop auxquels ne 
sauraient échapper les locomotives à vapeur. 

A Mantes, un déjeuner a réuni au buffet de la gare les 
invités autour de M. J.-J. Heilmann dont la journée d'hier 
couronne d'un triomphe mérité les recherches laborieuses 
et les efforts incessants. Répondant à un toast qui venait 
de lui être porté au dessert, le distingué inventeur de la 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M.L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de & à 6 heures. 


IN L'ÉLECTRICIEN 27 Novembre 1897. 


Dynàmos et moteurs électriques de 
modèles variés et de5 kgm.'à 100 ch. b 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & Ci 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSFORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône iLyon) et des villes de Genève, Zurich, Naples. Cologne, Monaco, ete., etc. ' 


AGCUMULATEURS JO LIEN 


Diplômes d'honneur aux expositions tienales SUPPORT INOXYDABLE 
= tie GRANDE CAPACITÉ | 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 


<< 
SEULE MÉDAILLE D'OR, PARIS 188: USINE a CREIL (OISE) 
la plus haute récompense pour lec BJREAU 


accuimulaleurs. 
_Â_q DO m 


15, rue du Bac. — PARIS 
H. MEYNIER 


Agent commercial. 
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RS À GAZ ET A PÉTROLE 


@wsteme MIDLAND 


TYPE SPECIAL POUR ALICE LES DYMMOS 


^ JOHN TAYL OR а and 4 SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 
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locomotive électrique a tout d'abord rappelé l'incrédulité 
qui l'accueillit il y a plusieurs aunóces et qui peut être сот: 
parée au scepticisme que rencontrèrent les chemins de fer 
à leur début. 

M. Heilmann, au cours de son allocution, a déclaré que 
le but qu'il a poursuivi était moins d'atteindre des vitesses 
extraordínaires que d'arriver à remorquer à une allure 
plus grande que celles pratiquées jusqu'ici des trains d'un 
tonnage plus considérable. En terminant il a remercié la 
presse qui lui a prété depuis plusieurs années le concours 
le plus désintéressé et il a fait leur part dans son succès à 
ses collaborateurs, ingénieurs, mécaniciens, électriciens, 
qui l'ont soutenu de tout leur cœur au cours de la lutte. 

Le train d'expérience a quitté Mantes à une heure et 
demie et, aprés un arrét à Conflans-Sainte-Honorine, a 
gagné Paris où il arrivait à quatre heures dix selon l'ho- 
raire fixé. 

Sur tout le parcours, à l'aller comme au retour, la ma- 
chine électrique a soulevé la plus vive curiosité admirative. 

Pendant trois semaines, les essais vont se continuer et 
seront couronnés par un voyage à Rouen ou la locomotive 
électrique remorquera un train de voyageurs à une vitesse 
de 110 kilométres à l'heure. La 8001 ainsi que la seconde 
machine construite par M. J.-J.Heilmann seront ensuite 
mises au service des voyageurs de la Compagnie de l'Ouest. 


* 
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L'éclairage électrique à Buenos-Ayres. 


On annonce la création, à Buenos-Ayres, d'une impor- 
tante station d'éclairage électrique. Les machines serout 
fournies par la maison américaine Allis. Les générateurs 
de vapeur, d'une puissance de 30.000 kilos à l'heure, ont 
été commandés à la maison Delaunay Belleville, de Saiat- 
Denis, et seront du type à économiseur. 
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Mise au Concours du projet d'installation d'une 
Usine Centrale d'électricité 


Pour l'éclairage de l'Asile d'Aliénés de Ville-Évrard, de la 
Maison spéciale de Santé et du Nouvel Asile de la Muaison- 
Blanche, Commune de Neuillly-sur-Marne (Seine-et Oise). 
En exécution d'une délibération du Conseil général ea 

date du 25 juin 1897, un Concours est ouvert pour l'/ns- 

tallation d'une Usine centrale d'électricité pour l'éclairage de 

t Asile d'aliénés de Ville- Évrard, de la maison spéciale de Santé 

et du nouvel asile de la Maison- Blanche. 


da I 
NA | КЕНГ 
А 4 HEP QUL PII ` 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbino fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progres » supérieur à celui de tout autre système ou 
imilalion, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


F.) AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tlonne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Tonjours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITÉ v 
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MM. les entrepreneurs-constructeurs, qui désireraient 
prendre part à ce Concours, sont invités à se faire iuscrire 
au service d'architecture du département de la Seiue, à 
l'Hôtel de Ville, où on leur remettra le cahier des charges 
reufermant le programme de l'entreprise et les plans de 
l'usine. 

Il ne sera plus recu d'inscriptions aprés le ler décembre, à 
cinq heures du soir. 

Les coucurrents devront déposer leur projet cumplet au 
service d'architecture du département, à l'Hótel de Ville, 
au plus tard le 10 décembre 1897, avant cinq heures du soir. 
Les projet qui serait remis à l'administration, ce délai 
passé, ne seraient pas acceptés. 

Aux pièces indiquées dans le cahier-des charges parti- 
culiéres, MM. les entrepreneurs-constructeurs devront 
joiadre une notice-sur les travaux similaires qu'ils ont 
déjà exécutés et leur importance au point de vue de la 
dépense. 

Chaque concurrent devra joindre à son projet un borde: 
reau en double expédition portant iadication détaillée des 
piéces déposées. 

L'un de ces bordereaux sera visé par le service d'archi- 
tecture du département et remis au concurreut à titre de 
récépissé. 

Les projets oo au Concours seront soumis a 
l'appréciation d'une commission spéciale composée de 
conseillers généraux et de techniciens désignés par l'admi- 
nistration. 

Celui de ces projets qui, parmi ceux recoanus les 
meilleurs au point de vue de la valeur du systéme, sera le 
plus avantageux sous le rapport de la dépense, sera ulté- 
rieurement présenté à l'approbation du Conseil général de 
la Seine ea méme temps qu’une soumission pour l'exé- 
tion des travaux par voie de marché de gré à gré. 

Paris, le 25 octobre 1897. 


l,e Préfet de la Seine, 
Signé : J. DE SELVES 
* 
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Les nouvelles lignes de tramways 
de Paris et la banlieue. 


Se couformaut aux vœux réitérés des habitants de Paris 
et de la banlieue, le Conseil général de la Seiue a voté par 
délibérations des 23 décembre 1896 et 10 avril 1897 un 
réseau complémentaire de lignes de tramways destinées à 
desservir soit seulement les communes environnant la ville, 
soit celles-là et celles-ci. Que deviennent ces projets? 


GRAND PRIX — D'IPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brcvetée 8. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Sociélé d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Ingénieurs-Constructeurs à Epinai (Vosges). 
REFERENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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Rubans. Barres, Bandes de tous 


profils, Coins pour colicetcurs. E. О. GRA M М О М Т DE BOMAMOS. Li TRANSFORMA TEURS | 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS Système Moapry VICTORIA pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternatifs. 
force, télégraphie, téléphonie, sonneries, ma- - Dynamos. système o Grammont » 


courant continu, Canalinations ciec- 


chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINAGE ET TRÉFILERIE OU 
Cablen sous-marins ct sous-fuviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX triques. Framways electriques 
Cables telephoniques isolés à la gutta : USINES : Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanos 

ou au papler FOURNISSEUR (Isére), Satnt- Tropez (Var). 
Cables souterrains isolés au caoutchouc. des Ministères de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DÉPOTS : 

ou au jute sous plomb ct armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU PRINCIPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils de "alllcchort pour résistances ct tien generale des Postes et Télégraphes, LYON : 19 Quai de Retz, 

fils fusibles pour coupe-circuits. des Comp: unies de Chemins de fer, des PARIS : 10, rue Taitbout. 
Caoutchouc industriel, ébonite ct gutta-per- Constructions navales et des grands éta- MA RSEILLE : 2, Palars de (a Bourse. 

cha, otc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, ruc Espril-des-Lois. 


La puissants organisation da la maisen LE GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en soit l'importance. 


CAOUTCHOUC INDUSTRIEL & GUTTA-PERCHA 
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Usines et Bureau) ў Gravelle- gl. Maurice, par Joinville-le-Pont (98108). 


Dépôts a PARIS, LYON, BORDEAUX. 


SOCIETE FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIETE ANONYME, CAPITAL UN MILLION 
Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 


Bureaux , X I, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


| Tudor-Paris  Tudor-Lille Тидог-Ноиеп Ti коес 


Lous DIGEON & С" 


Ancienne Societé DE BRANVILLE et Cie 
*? 5, rue de la Montngne-Suinte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET HÉCEPTEURS D APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 
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Quand seront-ils exécutés? La direction des affaires dépar- 
tementales fournira cette semaine au Conseil général un 
état d'instruction de ces affaires. Voici l'analyse de ce 
document intéressant : 


LIGNES EXTÉRIEURES 


Les lignes Neuilly-Saint-James à Saint-Philippe-du- 
Roule; Saint-Cloud-Pierrefitte; Argenteuil-Asniéres (pro- 
longement jusqu'au pont d'Argenteuil}, Pantin-Ivry; 
Moatreuil-Rosay-Villemonble, ont été soumises à leun- 
quéte réglementaire, qui a été favorable. Un mémoire sera 
présenté au Conseil général. Pour la premiére de ces lignes, 
un avis préalable du Conseil municipal de Paris est néces- 
saire. On va le demander. 

Porte-Maillot-Suresnes : Le concessionnaire vient de 
demander l'autorisation d'employer la traction électrique 
et de se substituer une société anonyme. 

Houilles-Saint-Ouen : un remaniement complet du 
cahier des charges a été demandé et a nécessité de nou- 
velles études et conférences. 

Les lignes Epinay-Saint-Denis-Staius, gare de la plaine 
Saint-Denis-Aubervilliers, sont abaudonués, sur des obser- 
vatious du ministre des travaux publics. 

Prolongement jusqu'au Bourget de la ligne Aubervilliers- 
place de la République : aucun concessionnaire ne s'est 
encore présenté. 

Porte d'Allemagne-cimetiére parisien de Pantin; mairie 
gare de Clamart : les dossiers seront incessament transmis 
au ministére en vue de la déclaration d'utilité publique. 

L'administration a demandé l'autorisation de mettre à 
l'enquête les lignes Créteil-Saint-Maur, Suresnes- Garches 
le tramway communal à Saint-Denis, Fort de Vincenues- 
Montreuil, mais on ne se presse pas dans les bureaux du 
boulevard Saint-Germain et la poussière couvre ces 
dossiers. 

La ligne Bry-sur-Marne-Noisy-le-Grand a été retardée 
par les pouparlers engagés avec les communes de la Seine 
et de Seine-et-Oise qui ont demandé des modifications au 
projet primitif. L'accord est intervenu entre la Compagnie 
et les communes. 

Pour la ligne Nogent-Plant de Champigny, une enquéte 
complémentaire sera prochainement ouverte, la commis- 
sion d'enquéte ayant demandé le prolongement jusqu'à la 
gare de Champigny. : 

Charenton-Alfortville : l'instruction est terminée. On 
n'attend plus que la signature des demandeurs en con- 
cessions. 

Billancourt-Ivry-Port : on prépare les dossiers d'enquéte. 

Embranchement des prisons de Fresnes : la commission 
d'enquéte se réunira dés que les communes auront ren- 
voyé les dossiers. 

L'enquéte pour trois lignes communales à Boulogne est 


terminée depuis le 22 octobre. Aussitót que la commission 
aura émis son avis, le conseil général sera saisi. 
Issy-les-Moulineaux (pont de Billancourtj, Porte de Ver 
sailles (Vaugirard) : une enquéte complémentaire portera 
sur le déplacement des voies. 
La ligne Joinville-Champigny est concédée par décret 
de ce mois. 


LIGNES PENETRANT DANS PARIS 


L'autorisation de mettre à l'enquéte a été demandée au 
ministére par les lignes : place Saint-Michel- Bondy, place 
de la République au Raincy par Vincennes, Bonneuil-pout 
de la Concorde, Chatenay-Cham ps-de- Mars (pour la partie 
pénétrant dans Paris), Vanves-Champ-de-Mars (avenue 
Rapp), Billancourt- Champs de Mars (avenue Rapp), Mai- 
sons- Alfort- Chàtelet, Fontenay-aux-Roses-Saint Germain- 
des- Prés (prolongement jusqu'au Palais-Bourbon), place de 
la République- Cimetiére parisien de Bagueux, rue Louis- 
le-Grand-Gare de Noisy-le-Sec, Square du Temple Noisy- 
le-Sec, Malakoff-les Halles, Montreuil-sous-Bois-Boulogae, 
Clamart-Saiot-Germain-des-Prés (avec prolongement pro- 
visoire jusqu'au Châtelet, le terminus définitif devant être 
porté à la place des Victoires après percement de la rue de 
Rennes). 

On attend l'avis de la commission d'enquête pour les 
lignes Saint-Denis-Aubervilliers-Opéra et place de la 
République au Raincy, par le Pré-Saint-Gervais. 

Pour le projet place de la République-Fontenay-sous- 
Bois, un mémoire sera présenté au Conseil général indi- 
quant la variante (emprunt de la rue de la Solidarité) 
adoptée par la commission. 

Un autre mémoire demande un avis sur la mise à l'en- 
quéte des tramways Malakoff-Hótel des Postes et rue 
Balagny-Bois de Boulogne-Pont de Neuilly (par la porte 
Pouchet). | 

La Пепе Arcueil-Cachan-Luxembourg est à la veille 
d'ètre déclarée d'utilité publique. 

Enfiu des difficultés se sont élevées pour la ligne Saint- 
Oueu-Champ de Mars, le conseil d'Etat ayant refusé de 
donner un avis favorable à la traversée de la place de 
l'Etoile. Pour mettre fin à ce petit complot, les demandeurs 
en concession proposent d'arréter la ligue des deux cótés 
du rond- point et de transborder les voyageurs 

En somme, on voit que la situation n'a guére changé 
depuis six mois. Nous croyons heureusement pouvoir 
anuoncer à la population parisienne et suburbaine qu'un 
grand pas sera fait avant quinze jours : une douzaine de 
lignes de pénétration dans Paris vont étre mises à l'enquéte 
malgré l'avis défavorable du conseil général des Ponts et — 
chaussées. Si cette nouvelle se confirme, comme nous en 
sommes à peu prés certain, le ministre des travraux publics 
aura droit aux félicitations du public. 


É 


‘es Am) 
£ EN di 
LAS t P = 
TAZKE 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplome d honneur, aur expositions unverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FLAM A N DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Dk Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
|4 Gaz ct Electricité de France et de l'Etranger. 
et par l'Administration des Postes et Téle;raphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


i raccord à croi SOCIÉTÉ ANONYME 05 oh PORÈT DU PLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, 19, — BORDEAUX 
Echantillons el pric courants sur demande. 


suivant demende. 


Vill L'ÉLECTRICIEN 27 Novembre 1891. 


— 


PORCELAINE POUR L'ÉLCCTRICITE dme: 


POULIES, ISOLATEURS, FERRURES 


PARVILLEE FRÈRES & C: 


PARIS, 29, RUE GAUTHEY. — TELEPHONE 


BACS EN VERRE 


POUR ACCUMULATEURS 
EN CRISTAL CLAIR 
AVEC OU SANS TASSEAUX 
TUBES EN VERRE ET ISOLATEURS 
VASES POUR PILES A GRAND DÉBIT 


Fournisseur des principales usines électriques 
françaises et étrangères. 


LE 


е 
ә 


29 S TIVA 


ONSTRUCTEUR 


VALLS-& € 


S. REICH Æ ce 
Paris, Rue Paradis, 48, Paris. 


Imp , roy., privil., fabricants de cristalleries d'Autriche. 


C 
a 


' SYNBLINYLSNOS 


44 Rue. Tattbout 44. PARIS- 


H. MEYNIER 


15, rue du Bac — PARIÐ 


|, FRANCOIS, A. GRELLOU CD 


Licence des brevets F. CARRÉ pour l'éclairage 43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 


domestique par la PILE AU SULFATE DE CUIVRE. PFARIS-GRENEL LE 
Eclairage des voitures, tramways, canots, etc. | | eee DAS 


Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, 4889. MANUFACTURE GENÉRALE 
gege CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
G. DE WILDE ET C” CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


1, place du Louvre, 1 LUMIERE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, eto. 
PARIS Vêtements imperméablee 


Ке ene] 
C. des MOTEURS 


UNIVERSELS 
Rue Lafayette, 56 


PARIS ` 
| MAILLECHORT, NICKELINE A ARGENTAN 


1 Pil & Plané, pour la €— des résistances 9 1. Boul M PARIS 


27 Novembre 1897. 


L’éclairage et la traction électriques en province. 


Berck (Pas-de-Calais). — Dans sa séance du 20 août der- 
nier, le Conseil général, examiuant la demande en conces- 
sion, présentée par la municipalité de Berck, d'un tramway 
reliant la plage à la ville et limité à la partie comprise 
entre l'Hôtel de la Ville et l'Entonnoir, a en outre décidé 
qu'il y avait lieu de soumettre à l'enquète d'utilité pu- 
blique, la demande en concession formée par la Ville de 
ljerck aiusi que le projet des travaux à éxéeuter et la traité 
de rétrocession à un entrepreneur de Paris. 

Nous apprenons qu'une commission d'enquête de Т meni- 
hres va être nommée, à l'effet d'examiner les observationo 
préseutées et de donner san avis, tant sur l'utilité du projet 
que sur les questions soulevées à l'enquéte. | 

Cette importante étape franchie, tout donne à espérer que 
la question du tramway à Berck pourra promptement 
passer de la phase d'étude à la phase d'exécution, à la 
grande satisfaction des Rerckais. 


Bonpzaux (Gironde). = Conformément à la decision prise 
dans la derniére séance du Conseil, la commission muni- 
cipale des tram ways s'est réunie à l'hótel de ville, pour 
chercher une formule de « pénétration » de nature à satis- 
faire tous les conseillers qui s'étaient ralliés à cette solution. 
Vingt-six membres du Conseil étaient présents. 

Aprés une discussion qui s'est prolongée pendant plus 
de deux heures, la commission a arrété une formule rap- 
pelant, dans ses points principaux, le texte jadis présenté 
par M. Clavel, agent voyer en chef du département. 

Le principe de la pénétration a été adopté, mais pour 
l'avenir seulement. La pénétration ne serait imposée par 
aucun article du cahier des charges, la Ville se réservant 
pour chaque demande de pénétration le droit de discuter 
la proposition, de l'accepter ou de la refuser et d'indiquer les 
lignes exjgtantes par où on pourrait faire cette pénétration. 
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Pour ne pas établir de concurrence en ville à la Compa- 
gnie concessionuaire des tramways de Bordeaux, nulle 
pénétration ne serait accordée par un tracé autre que celui 
de la Compagnie bordelaise, à laquelle la Compagnie su- 
burbaiue devrait payer une redevance. La commission n'a 
pu s'entendre sur le quantum de éctte redevance, que l'on 
avait proposé de fixer au tiers des recettes. 

Ea ce qui concerne la force motrice, la Compagnie péné- 
trante devrait directement eutrer en pourparlers avec la 
Compagnie bordelaise, sans que la Ville ait à s'immiscer 
en rien dans le traité à intervenir à ce sujet entre les deux 
Sociétés. 

Enfin, la voie de 12.44 de largeur, telle qu'elle est cons- 
truite dans Bordeaux, parait devoir étre maintenue. 

Voilà donc toute la question des tramways de nouveau 
remise à l'étude. 


Dovar (Nord). — Les travaux d'installation du tramway 
de Douai à Aniche ef à Dorignies vont être entrepris 
incessam ment. 

Les terrassements de l'importante usine d'électricité de 
Guesnain, à mi-route de Douai et d'Aniche sont déjà 
commencés. j 

D'autre part le cancessionnaire, M. Faye, de Lyon, a 
installé les bureaux de ses iugénieurs rue de Paris, 8, 
à Douai. 

Les travaux vont être poussés trés activement ot l'on 
peut espérer que le tramway sera mis en exploitation dans 
le courant de mai prochain. 

La ligue, avec ses embranchements, aura 19 kilomètres 
de longueur. 


Lvaw (Rhône). — Nous apprenons que la Société de Jo- 
page vient d'informer l'administration qu'elle fournira la 
lumiére électrique pour les services publics dépendant de 
l'Etat, du département et de la ville de Leon, au prix ré- 
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~ duit de 5 centimes l'hectowatt-heure, dès l'accomplisse- 
^' ment des formalités administratives en cours. 
Espérons que ce bas prix décidera la municipalité à nous 
‘donner la lumière électrique à profusion, ce qui rendra, le 
soir, la vie et la gaieté aux graudes artères si peu éclairées 
actuellement. 


MansriLLE (Bouches-du-Rhône). = La question des tram- 
ways électriques a enfin recu sa solution définitive. 

Un sait que, aprés le vote par le Conseil municipal du 
projet de convention, il restait quelques points de détail à 
régler entre la Ville et la Compagnie, tels que : transport 
gratuit des employés d'octroi en tenue, le demi-tarif pour 
les pompiers et les enfants des Ecoles communales, etc. 

un de ne pas retarder plus longtemps la solution de l'af- 
faire, M. Guary, administrateur-délésué de la Compagnie 

- Francaise, a déclaré accepter toutes ces nouvelles clauses 
^ ajoutées au projet élaboré de concert par la Compagnie et 
h la Sous-Commission. 

Pour ce qui est de la ligne de Saint- Barnabé et de Saint- 
Julien, il a été enteudu que la Compagnie construirait la 
ligne et mettrait en circulation des voitures électriques le 
jour où le chemin aurait au moins dix métres de largeur. 
M. le Maire va donc se mettre immédiatement eu pour- 
parlers avec les propriétaires des terrains lougeaut le che- 

. min, afin d'obtenir la cession de ces terrains, la Ville s'en- 

. gageant à faire procéder aux travaux d'élargissemeut né- 

cessaires. 

. La demande de concession de la ligne ne sera évidemment 

pas comprise daus le dossier de la substitution. Elle sera 

| jointe aux demandes de concession des prolongements de 
* lignes de la Barasse et de Saint-Antoine. 

Enfin, les cahiers des charges établis pour les diverses 

Hi concessions jadis accordées à la Compagnie, ont été fondus 

` en un cahier des charges unique, toutes ces concessions 
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devant étre unifiées comme on sait, avec 1940 comme date 
d'expiration. Ce long travail de rédaction a été achevé hier 
soir, à la suite d'uue longue conférence qui a eu lieu dans 
le cabinet de M. le Maire, conférence à laquelle assistaient 
M. Guary et MM. Raibaud, directeurs, et Doubs, sous- 
directeur du service de Marseille. 

'Tout est donc, aujourd'hui, absolument terminé et il n'y 
a plus qu'à attendre le décret ministériel. La convention 
est signée par M. Guary, d'un côté, au nom de la Compa- 
gaie, et par M. Flaissières, de l'autre, au nom de la ville de 
Marseille. 


MEunsauLT (Côte d'Or). = L'éclairage électrique des rues 


а commencé lundi et a occasionné un grand mouvement 


de curiosité dans le pays. 
L'installation est satisfaisante. 


MounviEL-Lzgs- Béziers (Hérault). — Le conseil s'est réu- 
ni, dernièrement, pour statuer sur le projet soumis par 
M. Fitte, ingénieur, ayant pour but d'éclairer la ville à 
l'électricité et d'actionner les machines du service des eaux 
par le méme procédé. 

M. le maire donne lecture du cahier des charges établi 
par la cominission, dont les divers articles sont adoptés à 
l'unanimité sans discussion. 

Le mode actuel d'éclairage au pétrole émarge au budget 
communal pour une somme de 1,700 francs et le chauffage 
ou l'entretien des chaudiéres du service des eaux pour une 
somme de 6,600 frances, soit uu total de 8,300 francs. Le 
nouveau procédé coütera 1,500 francs pour uae puissance 
de lumiére équivalant à 1,000 bougies à répartir sur toute 
l'etendue de la ville et le moteur électrique pour actionner 
les pompes 6,000 francs. Ce moteur doit fournir une 
moyenne annuelle de 125,000 métres cubes d'eau. 

En somme, la municipalité fait bénéficier les contri- 
buables d'une économie de 800 francs par an sur ces deux 
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services. Et ce qui vaut encore mieux, on aura l'avantage 
d'étre éclairé tous les soirs, tandis qu'en ce moment on 
n'est éclairé que tous les quinze jours, c'est-à-dire que 
pendant une quinzaine on peut voir clair, taudis que l'autre 
on est obligé de marcher dans les ténèbres. En plus, les 
lam pes à pétrole ne sont allumées qu'à la nuit et s'éteignent 
bien souvent à onze heures du soir, tandis que les lampes 
électriques devrout éclairer : du coucher du soleil à uue 
heure du matin, et dix jours dans l'année, pris parmi les 
jours de féte, on sera éclairé toute la nuit. 

Les particuliers pourrout également se faire éclairer 
toute l'année pour la modeste somme de 36 francs, non 
compris bien entendu les frais d'installation de lampe. 


Neuitiy (Seine). — Quand paraitront ces lignes, le Con- 
seil municipal sera appelé à se prononcer sur la questton 
de l'éclairage électrique à Neuilly. 

A l'unanimité les deux Commissions du budget et de la 
voirie réunies ont adopté les conclusions du rapport de 
M. René Lapierre sur cette. question. D'autre part, tous 
les conseillers ont recu un exemplaire du cahier des 
charges dressé par M. ltadenen, architecte-voyer de la ville, 
ct le projet de délibérations rédigé par les deux commis- 
sions précitées. Nous avous le ferme espoir que le Conseil 
municipal se rangera à l'avis desdites Commissions et qu il 
votera définitivement les conclusions du rapporteur. Il 
scrait regrettable qu'il en füt autrement, car nombre de nos 
concitoyens réclament depuis longtemps déjà nou seulc- 
ment l'éclairage de la ville à l'électricité, mais verraient 
encore avec plaisir l'installation de canalisations dans 
toutes les voies pour utiliser eux-mémes ce mode si com- 
mode de lumière, 


* 
+ + 


Un tramway &u pied des Pyramides. 


En attendaut l'éclairage à l'électricité de la vallée du 
Nil, voici que la civilisation commet encore, au pays des 
sphiax, un petit crime: il s'agit, cette fois, d'un tramway. 

Le tramway est l'ennemi naturel de l'esthétique et du 
rittoteeque : ff coupe sans hésiter les plus magnifiques 


avenues de nos Cités et ЇЇ ne craint pas de rayer les sables 
qui recurent les empreintes augustes des Phuraons. 

La ligne en question part de la tète du pont de Ksat-el- 
Nil, traverse un pont de fer, et arrive à Ghizeh, d'où elle 
longe la route présente des Pyramides. Le terminus se 
trouve tout simplement au pied de la colline qui supporte 
les quatre grands mouuments de la vieille Kgypte. 

Quelques années encore et les chameaux, les braves cha- 
meaux aux bibliques silhouettes, seront, comme nos che- 
vaux, devenus des échautillons rares, ornements des jar- 
dins zoologiques. 


* 
a + 


Un tramway électrique sur la glace. 


Ce n'est pas d'Amérique, comme on pourrait le suppd- 
ser, que la nouvelle nous arrive, mais de Russie. 

Il parait, en effet, que, pour la prochaine saison d'hiver, 
Cronstadt sera relié à Oranienbaum par une ligne de tram- 
ways électriques établie sur la glace du golfe de l'inlande. 
Pourvu, toutefois, qu'un dégel subit ne surprenne рав 165 
voyageurs dans le cours du trajet. 


BREVETS D'INVENTION 


(Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée еп 1856, 
68 dts, rue de la Chaussée d' Antin, Paris.) 


267.390. — Tirmann. — Perf. apporté aux fusées élec- 
triques pour les mines (29 mai 97). 

267.393 — Société The Steel Motor Company. — Perf. 
aux doigts de contact pour appareils électriques de contróle 
(29 mai 97). 

267.414. — Lentschar et la Société Industriewerke Kai- 
serslautern Metall und Porzellan-Fabrikation Gesellschaft 
mit beschrankter Haftung. — Elément de pile (29 mai 97). 

267.422. — Société anonyme d'Etudes et d'Exploitation 
de l'accumulateur « Eclair ». — Systéme automatique 
d'éclairage électrique des voitures (29 mai 97). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de MO cen- 
timee en timbres-poste. 


TÉLÉPHONE MAISON FONDEE EN. 1800 


MASTIC AU MINIUM D DE A.-J. LANGE 


R. HENRY 


Constructeur-Mécanicien. 


USINE A VAPEUR ET RUREAUN : 


117, boulevard de la Vilette, Paris 


- 


" 


DE TOUTES MACHINES 


SYATÈME 
J, HOCHGESAND 


POUR TIROIRS et CYLINDRES 


TELEPHONE 


маш d'Appareils de Graissage — Robinets 


Tétesde Biciles 


BREVETÉ 
S. G. D. G. 


Bur demande oh envoie lex Prospectus completa, 


ADRESSEZ- VOUS au 
bureau de contrôle des 
installations électriques, 
créé par ia Chambre syn- 
dicale des Industries élec- 


Zi 


à 


triques pour faire véri- 
fier périodiquement vos ў 


compleurs, recevoir vos ins- 
tallations afin d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
donner décharge, éta- 


lonner vos lampes à 


POUR 


la 
livraison, vérifier vos ins- 
truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur zé- 
néral, I 2, гие Hippolyte- 
Lebas, à Parie. 
! P. JUPPONT, direc- 
teur régional, 538, allées 


Lafayette, a Toulouse. 
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SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES | 
s Albert GUENEE et C^ 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 150.000 FR. 


Successeurs de MM. Maurice LEROY et D 
Ateliers : 14 & 16, rue des Bois. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
GROS & PETITS APPAREILLAGE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


DE TOUS GENRES 


en 


Dépót chez M. Maurice LEROY, 45, rue de Trévise. 


(RICHARD CH. HELLER 


APPAREILLAGE GÉNÉRAL 


et fournitures pour l'électricité. 


18, Cité Trévise. Paris. 


RÉSULTATS CONSTATÉS SUR 2,000 DYNAMOS 
Par l'usage de 31,000 BALAIS. Saison 1894-95 


ELECTRIQUE 


L'USURE DES COLLECTEURS EST NULLE 
LES DYNAMOS \ La lumiére 
Ne s'échauffent B beaucoup plus intense. Plus 
pas D 2 G s grande durée que tous les autres 
: В. S. systémes. Résistent à une force de 
ile vissee 1.200 ampéres sans avoir l'inconvénient de 


se souder comme T 28, rue de Lyon 
les Balais en Clinquant #1. BRETON | PARIS 


INGEN.-CoNs1. 


SUCCESSEUR DE 


DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


 DOIGNON, 
23 pour ` toutes applications 
CEPS i 
Transport de Force 
e | 
COMMANDE D'OUTILS - 


d zé APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 
AA PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou Compas de Marine 


MAINS NI LSI A 


Өз sue N.-D. des Champs 


3 MEDAILLES D'OR 
EXPOSITION DE 1889 


ÉCLAIRAGE £ 


FILS ET CABLES 


Pour lumière, téléphonie. sonneries, mines, torpilles 


VOLTMETRES, AMPEREMETRES 
CONJONCTEURS-DISJONCTEURS 


APPAREILS DE LABORATOIRES ET DE MESURES 
Interrupteurs, Commutateurs simples et multiples 
à rupture rapide, Coupe-circuits 
Supports, elc., sur porcelaine et ardoise 
APPAREILS DE DISTRIBUTION SUR MARBRE OU ARDOISE ÉMAILLÉE 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge. PARIS 
TÉLÉPHONE Adresse télégraphique ` CESPIR-PARIS. 


Ventilateurs et 
ompes electriques 
eic. 


Roues « Turbines Hydrauliques 


o aaa — 
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Dans le but d'étre 
agréable à ses lec- 
sous la direction de son comité de 


chniques. 11 sera répondu par la boîte aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organise, 
redaction, un burgau de renseignements te 


Abonné 1898. — M. J. C., Cherbourg. — Adressez- 
ous directement à la Société des ingénieurs civils, dont le 
Hège est à Paris, rue Blanche, on vous donnera tous les 
nseignements désirables relativement aux communica- 
ons de M. Dumont. Nous croyons qu'il en a eté fait un 
irage à part in eztenso, bien entendu. 


L. T., Brest. — Donnez-nous des renseignements plus 
détaillés sur votre projet d'installation, atin qu'il nous soit 
possible de vous répondre utilement. 

G. V., Perpignan. — Merci, nous utiliserons certaine- 
meut votre communication et nous vous répondrons direc- 
tement dans quelques jours. 


Gazette de l'Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


« face aux dépenses nécessitées par Га 


loptiou du projet 
« Jean et Bouchon. » 


— On nous communique la lettre suivante, adressée par la 
| Société des anciens établissements Cail, et la Societe 


Ch. Mildé fils et Cie, à M. le Président du Sénat : 
` 


« Or, le projet d'éclairage électrique, proposé et voté le 
ye: 11 novembre 1897, remplace celui du concours institué par 
= la résolution que la Chambre prenait dans sa séance du 


« Paris, le 15 novembre 1897, 20 novembre 1894 et dont l'article unique était ainsi concu : 


CH le Président du Sénat, Messieurs les Sénateurs, « Messieurs, 
* Messieurs, « Dans sa séance du ?0 novembre 1894, la Chambre des 
T « La Chambre des députés, dans sa séance du 11 novein- | « députés a adopté la résolution suivante d 

bre, sur le rapport de sa Commission de comptabilité pré- « ARTICLE UNIQUE. — En vue de substituer ] 


| D 
| sidée par M. Lechevallier, a adopté une proposition de loi 


- 


'éclairage 


« électrique au gaz, dans le palais de la Chambre des 
dont l'article unique est ainsi concu : « députés, un appel sera adressé aux industriels qui pour- 
« ARTICLE UNIQUE. — Il est ouvert au Ministère des finan- | « raient faire des offres conformes à un cahier des charges 

| « ces un crédit de 350,000 francs, qui sera inscrit à un | « arrété par une Commission technique spéciale. 
| « chapitre 44 bis du budget de l'année 1893, établissement « Cette Commission sera nommée par MM. les questeurs. 
. * de l'éclairage électrique dans le palais de la Chambre des « Ne pourront être appelées à concourir à l'adjudication 
« députés. » « queles maisons francaises ayant exécuté, dans de bonnes 


Dans le rapport de la Commission de comptabilité, il | « conditions, un travail analogue à celui qui fa 
est dit que cette Commission « est d'avis de proposer à la | « nouvel éclairage de la Chambre. 
* Chambre de voter la somme de 350,000 francs pour faire « Se conformant à la décision précitée, M M. les questeurs 


-—————————— — M A———Ó——— —— —J—— 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
` en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 
d tui signaler, | 

Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, 
‘à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Foss¢s-Saint-Jacgues. (Téléphone n° 806.44.) 
j M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du Journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
le mercredi de & à 6 heures. 


it l'objet du 


annonces, elc.), doit étre adressé 


toutes les communications verbales 


! 
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HARTMANN & BRAUN, FRANCFORT-SUR-MEIN | 


SPÉCIALITÉ : INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES À 
VOLTHETRES 
N AMPÈREMÈTRES 
N ch VY WATTMETRES 
N онимітиз 
ENREGISTREURS 
COMPTEURS 
GALVANOMETRES 
s DONNEES ^_^ - > BOITES DE RÉSISTANCES ` 
_ в g ИТТИ : | 
Poser bip : MM. Richard-Ch. HELLER et С°, Paris, 18, cité Trévise. 


ы 


WA. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ELECTRIQUES иен 
[RES 2 
ыз ee Précision et desMétéorologie 
PILES ET ACCOMULATEURS MOTEURS À GAZ ET À VAPEUR 


des meilleures marques. 


depuis 1.2 cheval 
—oOo00— 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, E | 
porcelaine, vases po- bk Zeg OBJECTIFS 
reux, vases rectangu- ыр. = "E c — » : MARQUE FONTAINE 
laires en verre de toutes —— OR à —— 9 


dimensions et à la de- Demander la liste 
Ne Ro A ee G. FONTAINE 7 SUBCESSEUR oran en 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24. rue Racine, Paris !o&ucs. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


: Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts 


К, 


—— — n n a ÀMÓM À— 


==») Lovis DIGEON & el 
ҮШҮҮ \ 


T 
H Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montagne-Suinte-Geneviève, PARIS 


POSTES TELEPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAHEILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET KECEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ELECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d' Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1859. — Exposition d’Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. — Bordeaux, 1882. — Exposit. univers., Paris 1889. 
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ont, à la date du 24 novembre, nommé les membres de la 

Commission technique plus particulicrement désignés 

par leur compétence, leur science et leur haute honora- 

bilité en vertu de l'arrété suivant : 

€ ARTICLE PREMIER. — La Commission technique prévue 

« par la résolution précédente est ainsi constituee : 

« MM. Mascart, Membre de l'lustitut, Président; Potier, 

Membre de l'Institut; Bougarel, Iugénicur civil; Hospi- 

talier, Ingénieur civil; Michel Lévy, Ingénieur en Chet 

des mines, Directeur de la Carte géologique de France; 

Monnier, Professeur à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 

factures; Picou, Ingénieur des Arts et Manufactures; 

Beligmann-Lui, Directeur des Services téléphoniques au 

Miuistére des Postes et Télégraphes. » 

« ART. 2, — Cette Commission dressera un cahier des 
« charges et fera un rapport sur les projets présentés par 
a les différents concurrents. » 

« Cette Commission technique faisait en mai 1895, à 
MM. les questeurs un rapport sur les 12 projets presentés 
au concours qui concluait eu faveur du projet étudié par 
la Société anonyme des anciens étab issements Cail et la 
Société Ch. Mildé fils et Ci* daus les termes suivants : 

« En tenant compte des dillereutes considérations qui 
е précédent, la Commis-ion estime que le projet présenté 

| « par la Société anonyme des ancieus établissements Cail 
"eet la Société Ch. Mildé fils et Cie est le plus économique 
* de ceux qui satisfont à toutes les conditions du cahier 

des charges. 
| « La Commission est unanime pour en recommander 
Le l'adoption. 
« Elle a trouvé les garanties nécessaires de bon établis- 
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j Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 4 


Liëser, rosaces, pateres, elc., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


varaflines, ete., ete. 


Bagnéres-de-Bizorre 


GRAND PRIX — D PLOME 


— ee a — 


SOULE, bo Ar Bum (Hautes-Pyrénées) 
POCRNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


l'ibre vulcanisée, ébonite, micas, bois Z` 


USINES HYDRAULIQUES 


D'HONNEUR — MEDAILLES DO 
Exposition de Bordeaux 1895 — Hors coneours — Membre du Jury sii 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetéa S. G. D, G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE DONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Supé:iorité reconnue pour éclairage é'»etrlqu^, Trans nission de forco 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu ах е une ‘Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
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a sement et de bon fonctionnement dans l’association da 
« deux maisons importantes, dont l'une s’occupe plus spé- 
« cialement de constructions mécaniques et l'autre d'instal-- 
« lations électriques. » 

« A la suite de ce concours qui classait nos deux établis- 
sements en première ligne et du rapport de la Commission 
techuique qui concluait à l'acceptation des offres que nous 
avions faites, nous adressàmes à la Commission de comp- 
tabilité différentes lettres, notamment aux dates des 
13 décembre 1895, 16 janvier 1896, 20 janvier, 13 juil- 
let 1897, pour lui signaler que nous avions mis en mains 
les études définitives d'exécution du matériel ainsi que les 
modèles des machines et appareils principaux. 

« Or, sans nous avoir enteudus, sans tenir compte du 
concours et des principes de l'adjudication, la Commission 
de comptabilité tranche cette importante question en faveur 
d'eutrepreneurs que la Commission technique a écartés. 

« Cepeudant, Messieurs, à la page 77 du rapport de la 
Commission de comptabilité, elle pose elle-même ce prin- 
сіре du concours et de l'adjudication dans les termes 
suivants : 

« (1) Pourquoi la Chambre des députés ne fut-elle pas 
« appelée à se prononcer sur les conclusions de ce rapport? 

« La Chambre en fut empéchée par les réclamations qui 
« se produisirent de la part d'un certain nombre d'indus- 
« triels aprés la publication du rapport de la Commission 


(1) П s'agit du premicr rapport (19 mai 1894) de la Com- 
mission de comptabilité sur le résultat d'un concours res- 
treint, cinq maisons seulement avaient été désignées par 
la questure de la Ohambre. 


/ Représentant et Dépositaire 
pour Paris : 

P. MARCHERAT 

42, RUE FESSART 
PARIS 


Le dépôt livre à domicile. 


TÉLÉPHONE 


4 


Nous qgarantissons, au frem, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progres » superieur à celui de tout autre système ou 
imitalion, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout лент qui ne donnerait pas ces résultats. 


^] AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
” Pas d'usure. — Hegularite parfaite de marche — Fonc- 
tionne noyée, mème de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : DEUX TURBINES PAR JOUR 


SINGRUN FRÈRES, Engénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 
RÉFÉRENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Ê 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encouragement pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 
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L. DESRUELLES 


PARIS — 22, rue Laugier, 22 — PARIS 


VOLTS-METRES 
AMPERE S. METRES 


apériodiques, sans aimant 


кы лы EES EE Lë eg 


Systeme breveté s. y. d. g. — Dispositif entièrement nouveau. 


Envoi franco du tarif sur demande. 


MATÉRIEL SPÉCIAL 


POUR TRAMWAYS ELECTRIQUES rh Was 


COMPZENANT TOUS LES ACCESSOIRES E FA Il 


POUR LIGNES AÉRIENNES 


mm pen nn EEE. me | 


p SW SN 


F $ S'ADRESSER A 


/// MM. E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, 12 


PARIS 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


(BREVETES S. G. D. 6. BREVETS LAURENT CELY ET BREVETS DE LA SOCIÉTÉ) 
DE LA 
SOCIETE ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 


CAPITAL 1.000000 DE FRANCS 


APPAREILS A POSTE FIXE. — SPÉCIALITÉ D'APPAREILS POUR LA TRACTION ET L'ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Siège social et Direction, 13, rue Lafayette, Paris. Usine, 4, quai de Seine, Saint-Ouen. 
TÉLÉPHONE 


Fournisseur des Ministères de la Guerre, de la Marine, des Colonies, de l'Instruction publique; 
de l'administration des Postes et Télégraphes: des grandes Compagnies de Chemins de fer et de Tramways; 
des principaux secteurs de Paris ct de Province. etc. 
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n'avoir pas été appelés à soumissionner, et comme il 
s'agissait de dépenses d'Etat, on tint compte des réclama- 
tions présentées par plusieurs maisons. C'est ainsi que 
s'explique la résolution du 10 novembre 1894 du bureau 
« de la Chambre, qui figure en téte de ce rapport. 

« Comment, aprés une telle déclaration, la Commission 
de comptabilité peut-elle proposer au vote de la Chambre 
un projet qui non seulement n'est pas le résultat d'un con- 
cours, d'une 'adjudication, mais un projet privé, adopté 
contre celui du concours. 

« Au cours de sou rapport, la Commission de comptabi- 
lité concluant en faveur du projet privé présenté par 
MM. Jean et BoucHon, s'appuie sur les avantages qu'elle 
lui trouve du fait de la substitution des moteurs à gaz aux 
moteurs à vapeur; sans discuter la -valeur technique de 
cette combinaison, la realisation de ce nouveau projet pou- 
vait être obtenue par les lauréats du concours, ou bien li 
Commission de comptabilité devait faire appel une 
deuxième fois à l'adjudication, en vertu de ce principe 
supérieur qu'elle- méme proclamait au cours de son rapport 
et qu'elle méconnait dans ses conclusions. 


a oe 8 A a 


« Monsieur le Président, Messieurs les Sénateurs, 


« Nous subissons, en raison des faits que nous avons eu 
l'honneur de vous exposer, un préjudice moral et matériel 
considérable, pour la réparation duquel nous attendons de 


. la justice du Parlement une indemnité, en raison des 


études et frais importants faits par nous pour cette alfaire. 
e Nous avons l'honneur d’être, Monsieur le Président, 
Messieurs les Sénateurs, vos respectueux et obéissants ser- 
viteurs. 
a S'* Arr des anciens établissements Сай. 


e St Cu. Minne, ris et Cle, » 


* 
+ 9 


| 
. L'éclairage et la traction électriques en province. 


Le (Nord). = La Compagnie des tramways de 
Lille vient de déposer à la Mairic un projet d'établisse- 
ment de la traction électrlque. 


Compteur Thomson 


‘Compteur Thomson 
ordinaire. 


triphasé. 


COMPTEURS D'EAU 


EXPOSITION UNIVERSELLE. = PARIS IS MÉDAILLE D'OR 
HORS CONCOURS : CHICAGO & BUCAREST ` 
La plus haute Récompense et l'Unique Médaille d'or accordée aux piles électriques. 
PILES LECLANCHÉ à vases poreux et à plaques agglomérées brevetées s. g. d. g. 
Elément système LECLANCHE-BARBIER, breveté s g. d g. а agglomére cylindrique. 
MODELE A LIQUIDE -- MODELE SEC 
NOUVEAU SEL EXCITAUEUR SPECIAL breveté s. g. d. q. évitant les cristaur. 
Seuls concessionnaires des procédés RAOUL GUÉRIN, Brevetés S. G D. G. 
pour l'immobilisation du liquide des piles par l'Agar-Agar. 
SONNERIES - TÉLEGRAPHIE - TÉLÉPHONIE - ACOUSTIQUE - LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


Ancienne maison E. BARBIER, LECLANCHÉ et Cie, ise, ruc Cardinet. PARIS 


de comptabilité du 19 mai 1894, qui se plaignirent de 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 
et Matériel d'Usines à Gaz, Succ' 


(6 & 18, BOULEVARD DE VAUGIRARD 


Compteur 
Duncan. 


Le fil aérien ne serait pas établi sur cette ligne à l'in- 
térieur de la ville. 


D'un autre cóté, M. Delesalle a lu au Conseil municipal 
un rapport sur les tram ways de Lille. Ce rapport conclut 
à une prorogation, pour une durée de vingt-cinq ans, du 
contrat qui lie la ville à la Compagnie des tram ways. 

Aprés un long exposé des pourparlers qui, depuis no- 
vembre 1896, ont eu lieu entre les directeurs de la Compa- 
gaie et l'administration municipale ainsi que des différents 
projets successivement élaborés, M. l'adjoint aux finances 
propose le texte non pas d'une nouvelle convention, mais 
d'un avenant à ajouter à la convention passée en 1887, qui 
prendra fin en 1922. | 

Nous n'entrerons pas aujourd'hui dans les détails de ces 
négociations; nous voulons faire connaitre tout de suite à 
nos lecteurs les modifications projetées, autant du moins 
que nous avous pu les noter à la lecture rapide que M. 
Delesalle a faite au conseil de son rapport. 

La Compaguie obtient une prolongation de concession 
de 25 ans. En échange de cet avantage, elle s'engage à éta- 
blir la traction électrique sur tout le réseau et les lignes 
nouvellement concédées dans un délai de deux ans, à 
partir de la date de l'approbation de l'avenant ou de l'acte 
de concession. Cette traction se fera au moyen de fils 
aériens hors des fortifications, sur les places et les boule- 
vards, et au moyen soit d'accumulateurs, soit de fils sou- 
terrains, daus toutes les autres parties de la ville. Le 
système des fils aériens sera le méme que celui des tram- 
ways de Bruxelles, et le système souterrain sera celui qui 
est emplové sur la ligne Paris- Romainville, c'est-à-dire, 
le systéme des pavés métalliques. Les fils aériens seront 
supportés par des potences installées sur des refuges entre 
les voies. 

La Ville aura le droit d'exiger cinq kilométres de voies 
nouvelles, tous les huit ans pendant trente-deux aus. S'il 
y a conflit entre la Ville es la Compagnie, au sujet de cet 
établissement, une commission composée de trois mem- 
bres, nommés l'un parla Ville, le second par la Compagnie, 
le troisiéme par le préfet, ies départegera. A dater de 1922, 
la Compagnie devra exécuter toutes les améliorations né- 
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cessaires au bon fonctionnement du service et à la commo- 
dité des voyageurs. 

Des trains ouvriers, concordant avec l'ouverture des 
ateliers, seront mis op fouté sur tout le réseau; le billet 
délivré pour ces trains donnera droit au retour gratult sur 
la méme ligne. 

La Compagnie s'engage à transporter à moitié prix les 
vieillards des hospices. 

En outre, des améliorations seront apportées au sort des 
employés de la Compagaie. Un salaire minimum sera ins- 
titué au taux suivant : Ouvriers, 3 francs pendant six mois 
et 4 francs au bout de six mois; cou lucteirs, 4 francs pen- 
dant six mois et 4 fr. 25 aprés six mois; autres employés, 
4 fr. 25 pendant six mois et 4 fr. 50 au bout de six mois, 

Tous les employés du service actif devront étre majeurs. 

La duree de la journée de travail sera de dix heures, et 
il y aura un jour de repos hebdomadaire. Les heures au- 
dessus de 60 par semaine seront payres 50 0.0 en plus. 

Les employés recevront le salaire intégral pendant leurs 
périodes d'exercices militaires. 

S'ils sont malades, la caisse de secours leur fournira le 
salaire plein pendant deux mois. 

La Compagnie sera respousable de tous les accidents 
surveuus dans le service; elle paiera le salaire eutier, le 
médecin et les médicaments jusqu'à compléte guérison. 
Elle donnera à tous ses employés des livrets de la Caisse 
natioual des retraites. Les versements seront effectués au 
taux de 2 0/0 du salaire par l'employé et 4 0/0 pour la 
Compagnie. 

Tous les différends entre la Compagnie et les employés 
seront tránchés par une commission nommée mi-partie 
par la direction, mi-partie par le syudicat. 

La Compagnie s'oblige à faire effectuer tous ses travaux 
par des Francais, sauf autorisation prefectorale. 

Un service de correspondance sera établi entre les lignes, 


de facon que le voyageur ne paie pas plus le méme par- 
cours sur plusieurs lignes que sur une seule. 

A partir de 1915, la Ville aura le droit de racheter la 
rétrocessinn de la Compagnie. 

Les frais nécessités par la nouvelle convention seront 
supportés par la Compagnie. 

Voici maintenant un apercu des modifications qui devront 
être opportées aux différents parcours : 

La ligne A continuera, aprés avoir passé à la gare, jus- 
qn'à la douane de Fives. 

Laligne B, à partir dela place de la République, se 
dirigera vers la gare par la place Richebé, la rue du Mo- 
linel et la rue du Priez; elle retournera à la place de la 
République par la rue de Béthuue. 

La ligne C ira de la gare de la porte d'Arras à la porte de 
Gand, en continuant à partir de là gare le trajet de la li- 

ne E. 
à La ligne D partira du cimetiére du Sud et prendra, à 
partir de la place de la République, le méme itinéraire 
que la ligne В. 

La ligne F, de Roubaix, ira à Іа gare et, delà, à la place 
de Tourcoing. 

La ligne G sera supprimée. 

La ligne H ira d'Haubourdin à Hellemmes. 

La ligne / partira d'Armentiéres jusqu'au jardin- Vauban. 

La ligne J, de Tourcoing. continuera de la place Gand à 
la place de Tourcoing par la place Saint Martin, les rues 
Basse, Thiers, de Tenremonde, de l'Orphéon, la |place de 
Btrasbourg et la rue Nationale. 

Le car K, partant de la gare de la porte d'Arras, viendra 
à la place de la République, puis prendra les rues de Bé- 
thune, de l'Hópital-Militaire, du Palais, la Graud'Place, 
les rues Esquermoise et Royale, jusqu'à la place Sain-t 
André. 

La ligne M conservera son itinéraire, 
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La ligne N partira de Lannoy et, à la facade de l'Espla- 
nade, elle prendra la rue des Fossés-Neufs, la rue d’Angle- 
terre et s'arrétera à la place du Concert. 

Pas de changement pour.la ligne L. 

La ligne P fera le trajet circulaire des grands boulevards. 


Panis (Seine). — L'application de la traction électrique 
sur les lignes de tramways exploitées par la Compagnie 
générale des omnibus, sera prochainement réalisée, tout 
au moins sur une partie importante du réseau. 

M. Cuvinot, président du Conseil d'administration de la 
Compagnie, a été entendu hier, par la première commission 
du Conseil municipal, à laquelle il a soumis un projet de 
conventions que le Conseil municipal est appelé à exa- 
miner. 

Aux termes de cette convention, la Compagnie des omni- 
bus établira les usines, ateliers et remises, fera toutes les 
installations nécessaires, et procédera le cas échéant, à la 
réfection des voies auciennes; elle construira les lignes 
nouvelles dont la Ville décidera la création, achétera les 
automobiles et transformera en voitures d'attelage les voi- 
tures actuelles de tram way. 

La Compagnie fera les emissions et les emprunts néces- 
saires au payement des dépenses de premier établissement 
pour une période d'amortissement expirant le 31 mai 1930; 
c t intérèt et cet amortissement seront à la charge de 
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l'exploitation, sans aucune garantie de la Ville. jusqu'au 
31 mai 1910, date à laquelle prend fiu le privilége de la 
Compagaie; à partir de cette époque, la Ville sera subrogée 
à tous les droits de la Compagaie dans la propriété des voies 
ferrées, des usines, ateliers, remises, et des installations 
accessoires fixes portées au compte de premier établis- 
sement. 

La convention fixe en ces termes la répartition des béné- 
fices de l'exploitation et les divers avantages stipulés par 
la Compagnie : 

Lorsque le bénéfice de l'exploitation (arrété aprés les 
prélévements et selon les dispositions statutaires) excé- 
dera 70 francs par action, l'excédent de ce benéfice sera 
réparti comme il suit : 

1/3 serait réservé aux actionnaires ; 

2/3 serait versés dans la caisse municipale ou employés 
à l'amortissement anticipé des annuités posterieures au 
31 mai 1910. 

Il y aurait lieu, en outre, d'iusérer dans le contrat à 
iatervenir certaines clauses déjà formulées dans la lettre 
adressée le 4 mars 1896 par le président de la Compagnie 
au préfet de police. 

(a). Que, pour chaque ligne de tramways, le système de 
traction mécanique à adopter sera proposé par la Compa- 
gnie et agréé par l'admiuistration. | 

(^). Que le cahier des charges fixera, pour chaque ligne 
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le nombre minimum de voitures par jour et l'écart maxi- 
mum des départs. Dans ces limites, la Compaguie, sous 
l'autorisation de l'administration, aurait la faculté d'établir 
des départs supplémentaires et d'utiliser des voitures d' atte- 
lage. 

(c). Que les arréts en cours de route auront lieu à des 
points fixes et non à la demande des voyageurs. Ces points 
seraient déterminés par l'administration, la Compagnie 
entendue. 

(d). Au lieu de fixer à 2,000 francs par voiture de tram- 
way mise en circulation le moatant de la redevance 
anuuelle à payer à la Ville, la redevance totale serait 
com ptée désormais à raison de 3 50 0/0 sur le montant des 
recettes brutes dea voyageurs, étaut bien entendu que le 
chiffre actuel de la redevance constituera un minimum. 

(e). Les bureaux de station et refuges à établir sur la voie 
publique donneront lieu au payement d'une redevance par 
mètre carré, dont les bases seront fixées par le traité. 

(f La redevance pour canalisatiou sous la voie publique 
et pour l'établissement de couducteurs d'électricité sera 
également fixée par le traité, 

(д). La Ville, à partir de 1905, s'engagerait à fournir à 
0 fr. {5 au maximum le metre cube de gaz, soit pour 
l'éclairage des bureaux de station, soit pour l'alimentation 
des moteurs. 

Les dispositions du traité de 1360 seraient maintenues 
pour tout ce qui ne serait pas coutraire à la nouvelle 
convention. 

M. Cuvinot évalue à 50 millions environ le capital de 
premier établissement nécessaire pour opérer la transfor- 
mation sur l'ensemble du réseau et sur les lignes nouvelles 
votées par le Conseil municipal. 

MM. Sauton, président de la commission, et Puech, 
rapporteur ont. demandé quelques explications complé- 
meutaires desquelles il résulte que la Compagnie serait 
disposée à consacrer immédiatement 25 millions à cette 
opération; elle prendrait à la charge de l'exploitation le 
payement des intérêts et l'amortissemeut avant l'expiration 
de son privilège. L'autorisation de contracter un emprunt 
de pareille somme a été demandée au ministre des travaux 
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publics qui attend, pour se prononcer, l'avis du comité 
consultatif des chemins de fer. 

Une délégation de membres de la première commission 
du Conseil municipal a été chargée de se rendre guprés du 
directeur des chemins de fer, au ministère des travaux 
publics, et d'insister auprés de lui pour qua la requéte de 
la Compagnie des omuibus fùt admise. 


Poitiers (Vienne). — M. le maire de Poitiers vient de 
recevoir notitication de la lettre de M. le ministre des tra- 
vaux publics autorisant l'enquéte relative à l'établissement 
de deux ligues de tram ways élec' riques projetées dans Poi- 
tiers : la première de la place d'Armes à la gare par la rue 
des Basses- Treilles et le boulevarg Solférino; la deuxième 
de la place d'Armes à l'extrémité du faubourg de la Tran- 
chée. 


* 
х є 


L' Electrical Trades! directory and Handbook, appelle l'at- 
tention des lecteurs de l'Electricien sur sa nouvelle édition 
de 1895, qui va paraitre sous peu; il prie ceux qui désirent 
figurer sur cet aunuaire de l'Electricite de ne pas tarder à 
lui envoyer leur nom, qualite et adresse. 


* 
+ + 


On nous annonce que depuis le 3 novembre, il s'est 
forme uue nouvelle société pour l'exploitation des mines de 
Miva en Norwege : The Norwegian Mica Company, dont les 
bureaux se trouvent à Cbristiania, Norwege. Les directeurs 
de cette compagnie sont : M. Mohn, Iugenieur civil, prési- 
deut; et M. Johan Vogt, professeur de mineralogie à 
l'Université de Christiania. 

* 
* $ 
Le téléphone Lille-Paris. 

M. le ministre du commerce et de l'industrie vient d'au- 
toriser l'établissement d'un second circuit SEN 
direct entre Lille et Paris. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande ef de БО cen- 
time~ en timbres-poste. 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE système C. E. L. BROWN 


POUR COURANT CONTINU ET COURANTS ALTERNATIFS 


Ascenseurs, Monte-charzes, Grucs, 
Ponts roulants, Treutls. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'INSTALLATIONS 


Pour Usines, Ateliers, 
STATIONS CENTRALES, Châteaux. ctc. 


3 Médailles d'or 1878-1889 et 1892. Medaille de bronze 1844. Médailles d'argent 1855-1867-1868. 
| Diplóme d'honneur, Paris, 1890. k 
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PARIS. 19. rue Mayet: ci-devant, 39, rue de Babylone. 
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L'échéance du 31 décembre étant la plus chargée 
de l'année, nous serions reconnaissants à tous nos 
abonnés dont labonnement se termine fin décembre, 
de nous faire parvenir le montant de leur renou- 
vellement pour 1898, avant la fin de l'année, afin 
de faciliter le travail de l'administration. 

Une quittance, pour une méme durée que l'abon- 
nement précédent, sera, à Paris et dans les 
départements, présentée dans le courant de janvier 
aux abonnés qui, préférant ce mode de recouvre- 
ment, n'auront pas, avant le 5 janvier, renouvelé 


` ou donné ordre contraire. 


Gazette de 


——— — —— — M — 


Boite 


Lettres 


Dans le but d'étre 


agreable a ses lec- 


teurs, l'Administration de Electricien a organise, sous la direction de son comité de 


D 


redaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la Бойе aux 
leltres, ou directement, à toute demande adressée à la rédaction. 


Léonurdi, Londres. — Recu votre lettre du 6 décembre. 
Sincères félicitations. La note indiquée sera ajoutée à l'ar- 
ticle en question. C'est un magnifique succès. 


N. B. — La suite de ces articles va étre prochainement 
publiée. 


E. P. Bruxelles. — Absent de Paris depuis trois semaines 
je n'ai pu vous accuser réception de votre envoi. Vais vous 
écrire d'ici peu. 

A bonné 312. — Nous ne connaissons pas cet appareil et 
il nous semble à premiére vue que son fonctionnement ne 
peut guére étre satisfaisant. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET 
Syndicat professionnel des Industries électriques, 


Séance du 3 novembre 1897. 


La séance est ouverte à 5 heures sous la présidence de 
M. F. Meyer. 

Membres présents : MM. Bancelin, Bénard, Berne, Bern- 
heim, Cance, Ducretet, Ebel, Harlé, Hillairet, Meyer, Por- 
tevin, Radiguet, Sartiaux, Sciama. 

Est admis comme membre adhérent du Syndicat, 
M. Larnaude, fabricant de lampes à incandescence, aux 
Moulineaux, présenté par MM. Huguet et Hillairet. 

Le Président communique une lettre du Comité franco- 
italien pour l'Exposition de Turin 1898, exprimant son 
regret de la décision prise par le Syndicat des Industries 
électriques dans sa séance du 6 juillet 1897, de s'abstenir 

inviter ses adhérents à figurer à Turin. La Chambre 
décide de faire figurer cette observation à sou procés-verbal 
pour signaler l'intérêt que pourra présenter cette Ex position. 
DO NORD ER С, 


NOUVELLES 


Le Syndicat professionnel des Usines d'électricité a 
adressé une lettre à notre Président, lui demandant son 
concours pour la formation d'une Commission mixte com- 
posée de membres pris dans les deux syndicats. Cette 
Commission aurait pour objet d'établir une réglementation 
pour la pose de sonneries électriques, dont les conducteurs, 
souvent mal posés et mal isolés, ea contact avec les tuyaux 
d'eau et de gaz, peuvent occasionner des accidents. 

Aprés une discussion à laquelle prennent part MM. Bé- 
nard, Radiguet, Hillairet, la Chambre pense que les mal- 
facons dans l'établissement de ces conducteurs rentrent 
dans le droit commun, et qu'il incombe aux architectes de 
vérifier la bonne qualité et le bon emploi des matériaux. 
Aujourd'hui que la pose des sonneries peut étre faite par 
des ouvriers quelconques, et que tous les magasins de 
quincaillerie tiennent ces articles à bon marché, il parait 
illusoire d'essayer une réglementation. Aussi, la Chambre, 
tout en remerciant le Syndicat professionnel d'avoir bien 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Foss¢s-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier regoit, aux bureaux du Journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de & à 6 heures. 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. ` 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C" 
Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


Fournisseurs : du Secteur des Champs- -Élysces de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhône (Lyon)'et des villes de Genève, Zurich, Naples, Cologne, Monaco, ete., etc. 


AGCUMULATEURS JULIEN 


Diplômes d'honneur aux expesitions internationales SU poy à us l А 2 to 2 LE 
ANVERS 1885, PARIS 1886, BRUXELLES 1888 


accumulateurs. xe K Ap HL LA PP | 
= A DR CUP JEU 
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FONDS ` UsINE A CREIL (OISE) 
SEULE MEDAILLE D'OR, PARIS 188. an, n 
la plus haute récompense pour le. i ak: 2 
O BUREAU 


15, rue du Bac. — PARIS 
ll. MEYNIER | 


Agent commercial. 


IO À GAZ ET À PÉTROLE 


Svstème MIDLAND 


^ 


SIMPLICITE 


TYPE SPÉCIAL POUR ACTIONNER LES DYNAMOS 
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JOHN TAYLOR and SONS Limited 


32, boulevard Magenta, Paris. 


SOLIDITE 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 


REGULARITE — ECONOMIE 
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voulu s'adresser à elle pour une action commune, estime 
qu'il n'y a pas lieu de l'exercer dans l'espéce. 

Le Syndicat des Compagnies d'Assurauces à primes fixes 
contre les accidente, appelle l'attention de notre Syndicat 
sur la gravité de la loi relative aux accidents du travail 
qui & été adoptée par la Chambre des députés. Cette loi 
s'appuie, en effet, sur un principe nouveau : l'assurance 
oblígatoire. Ce Syndicat prévoit que les pouvoirs publics 
n'en resteront pas là, et que l'Etat, s’immiscant de plus en 
plus dans les affaires privées, sera un obstacle croissant au 
développement de l'iniative privée et par suite à la richesse 
nationale qui en résulte. 

Eo considérant la question à un point de vue plus gé- 
néral que eelui du Syndicat des Compagnies d'Assurances, 
la Chambre pense qu'il y a lieu d'étudier les termes d'une 
protestatéon â présenter aux pouvoirs publics; mais dans 
le but d'arriver & un résultat plus efficace, il. y a lieu da 
s'entendre avec les divers groupements des chambres syn- 
dicales : l'Union, le Comité central, etc., pour présenter 
uge protestation collective, résumant les revendications du 
plus grand nombre de chambres syndicales des industries 
les plus diverses. 

M. Harlé indique les points sur lesquels ces protestations 
devront porter; tels que la preuve à faire par le patron 
que la cause de l'accident est due à une négligence ou à 
une faute lourde de l'ouvrier, etc. 

La Chambre décide de faire le nécessaire pour s’entendre 
avec. les divers groupements indiqués plus haut, pour 
denner à cette protestation la forme la plus convenable en. 
vue d'obtenir un résultat utile aux intéréts de l'industrie" 
tout entière. 

Le Président a recu une lettre de M. Guillain, député, 
фо du projet de loi déposé par le gouvernement, 
tif à la réglementation des distributions publiques 
d'éne qui demande à ce sujet l'avis de notre Syndicat. 
fpei oct 


traques, établit la distinction qu'il y a lieu de faire entre 
les divers points visés et les juridictions compétentes pour 
les appliquer. Il rappelle que pour les décisions à prendre 
suf les questions techniques, il y a lieu pour le gouver- 
nement de demander l'avis du Conseil supérieur d'électri- 
cii créé pour cet objet. La Chambre charge le Président, 
assisté de MM. Fontaine et Hillairet, de faire une visite à 
M. Guillain, et d'insister pour faire saisir le Comité supé- 
rieur d'électricité, de l'étude du projet préseuté par le 
gouvernement. 


GRAND PRIX -- DIPLOME 
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PRODUCTION ACTUELLE DES ATELIERS : 
Ingénieurs-Constructeurs à Épinal (Vosges). 


SINGRUN FRÈRES, 


lecture à Ja Chambre de ce projet. M. Sciama, | 
pelant la loi de Juin 1895 sur les canalisations élec. ` 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat frauçais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« HMercule-Progres » supérieur а celui de toul autre système ou 
imilalion, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure, — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée. méme de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition unmediale. 
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M. Harlé demande à la Chambre de désigner des can- 
didats aux élections consulaires; la Chambre invite les 
caudidats à se faire connaitre au plus tòt, pour que leur 
présentation puisse étre faite en temps utile. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 1/2. 


Le Préssdent, 
I. Meyer. 


Le Secrétaire, 
E. BaNCELIN. 


* 
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Rapports et décrets relatifs aux réseaux 
téléphoniques 


AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANCAISE. 


Paris, le 10 novembre 1897. 
Monsieur le Président, 


Les conseils généraux, les chambres de commerce et les 
autres coprs élus ont adressé à l'administration des postes 
et des télégraphes des vœux pressants en vue d'obtenir une 
réduction des tarifs téléphoniques urbains. j 

La période de croissance extraordinaire que traverse en 
ce moment le service téléphonique oblige l'administration 
à une extrème prudence daus la fixation des taxes; mais il 
me parait cependant possible d'accorder une satisfaction 
légitime au public en adoptant un régime de tarification 
qui, sans eompromettre les intéréts du Trésor, rendra le 
téléphone accessible à toute une catégorie de clients que 
les redevances actuelles ont tenus éloignés de cet instrument 
de communication. 

Le régime qui parait réunir tous les suffrages est celui 
dans lequel chaque abonué acquitte une taxe propor- 
tionnelle au nombre des communications qu'il demande; 
la seule objection qui puisse être faite à ce système est que, 
si faible que soit la taxe, la redevance annuelle sera prohi- 
tive pour les personnes qui font un fréquent usage du 
téléphone; pour rémédier à cet inconvénient, il suffit 
d'admettre la coexistence du régime à conversations taxées 
et du régime à abonnement forfaitaire daus tous les cas oü 
le nombre des abonnés ne sera pas un obstacle matériel au 
comptage des communications. 

D'un autre cóté, l'ex périence a démontré que les conver- 
sations locales dans les réseaux des départements ont une 
durée moyenne qui n'atteint pas trois minutes. Dès lors, 
il semble rationnel de réduire à ce temps la durée de l'unité 
de conversation, en abaissant la taxe dans la méme pro- 
portion, c'est-à-dire en la ramenant à 15 centimes. 


D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
Exposilion de Bordeaux 1895 — Hors concours — Membre du Jury | 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dans tons les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
300,000 chevaux de force en fonctionnement. 


Surériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force 
Moulius, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


1897, MÉDAILLE D'OR 
dela Société d'Encourageinent pour 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques, 


— Ins- 


DEUX TURBINES PAR JOUR 


RÉFERENCES. CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE e 
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Bubans, Burres, Bandes dc (ous 


profils, Coins pour collecteurs. E Е С А G R A M M О М T DE A kb SH e 


CABLES ET FILS NUS & ISOLÉS . Systéme Мовокүу VICTORIA pour 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à hante tension, courants alternatifs. 
Dynamons. syateme o Grammont » 
deus pie deat GE sh courant continu, Canelinations elee 
nes et appareils électriques, etc. AFFINAGE. LAMINA R R Г 
` Cables nous-marins et sous-fluviaux. SUIVRE EE Media E; DU (riques. Tramways cleetriques 
Câbles téléphoniques isolés à la gutta USINES ` Pont-de-Chéruy, Belmont-Chavanos 
ou au papler. FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Cables souterrains isolés au caoutchouc des Ministères de la Guerre, de la Marine, BUREAUX ET DEPOTS : 
ou au jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BUREAU VM IPAL : Pont-de-Chéruy. 
ТИ» de Malllechert pour résistances et tion générale des Postes et Télé raphes, LYON : 19 Quai de Retz, 
Жш fusibles pour coupe-circuits. des Compagnies de Chemins de jer des PARIS: 10, rue Taitbout 
Cavatchouc industriel, ébonite et gutta-per- Constructions navales et des grande. éta- MARSEILLE : 2. Palais de la Bourse. 
cha, ete. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Esprit-des-Lois. 


La puissante organisation de la maison Et GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en seit l'importance. 


CABLES ELECTRIQUES 


MAISONS : TELEPHONE 146-54 


LYON 


ET 


BORDEAUX 


б. & H.-B. de la MATHE. Dépôt : 81, rue Réaumur, Paris. 
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Usines et bureaux à Gravelle, Saint-Maurice (Seine). ` : 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy. Paris. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | АЙ. rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | LOG, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TELEGRAPHIQUE 


Tudor-Paris ` Tudor-Lille  Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


Louis DIGEON & C" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
25, rue de la Montogne-Sainte-Geneviéve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS 
ET KECEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 18589. — Exposition d'Edimbourg, 1890. 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. = Bordeaux, 1882. = Exposit. univers., Paris 189. 
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J'ai, en conséquence, l'honneur de vous prier, si vous 
partagez cette manière de voir, de vouloir bien revétir de 
votre signature le projet de décret ci-joint. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de 
mon respectueux dévouement. 


cevoir pour chaque conversation échangée par des lignes 
n'excédant pas 25 kilomètres. 

Les représentants autorisés de l'industrie et du commerce 
ont fait remarquer qu'autour de certains centres se sont 
groupées des localités d'ordre secondaire qui ont les mêmes 


Le ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 


Henry Boucuer. ` 


Le Président de ia République française, 

Vu l'article 1er du décret-loi du 27 décembre 1851; 

Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878; 

Vu l'article 1° du décret du 5 septembre 1895; 

Vu le décret du 7 septembre 1895; 

Sur le rapport du ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 


Décrète : 

Art. 1*r. — Les abonnés principaux aux réseaux télé- 
phoniques établis dans les villes de moins de 60,000 ha- 
bitants peuvent, à leur choix, contracter sous le régime 
forfaitaire ou sous le régime des conversations taxées. 

L'abonné qui a contracté sous le régime forfaitaire a le 


droit de communiquer sans surtaxe avec tous les abonnés 


du méme réseau, quel que soit le régime sous lequel chacun 
de ceux-ci a contracté. 

L'abonné qui a contractó sous le régime des conver- 
sations taxées doit acquitter la taxe de toutes les commu- 
nications qu'il demande. 

Art 2. — Dans tous les réseaux (sauf celui de Paris), la 
durée de l'unité de conversation pour la correspondance 


| locale est fixée à trois minutes et la taxe de la conversation 
. locale unité est réduite à 15 centimes. 


Art. 3. — Le ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et télégraphes est chargé de l'exécution du présent 
décret, dont les dispositions sont applicables à partir du 
1e octobre 1897. 

Fait à Paris, le 16 novembre 1897. 
Fe Faure. 
Par le Président de la République 


Le ministre du commerce, de l’industrie, 
des postes et des télégrammes. 


Henry BOUCHER. 


RAPPORT AU. PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Paris, le 10 novembre 1897. 
Monsieur le Président, 


Le décret du 5 septembre 1895 a supprimé, à partir du 
ier janvier 1898, les réseaux annexes et fixé la taxe à per- 


besoins et les mémes intéréts économiques que le centre 
dont elles dépendent et que, par suite, les relations télépho- 
niques entre les réseaux de ces diverses villes sont trés 
actives. L'application d'une taxe, méme relativement faible, 
à chaque communication échangée imposerait aux abonnés 
faisant un large usage du téléphone des redevances réelle- 
ment exagérées. Les intéressés ont, dés lors, demandé 
qu'un tempérament fut apporté à ce régime. Les disposi- 
tions que j'ai l'honneur de vous proposer d'appliquer ont 
pour objet de donner satisfaction à ces vœux légitimes, tout 
en maintenant aux abonnés dont les relations sont peu 
actives, les avantages qu'ils ont retirés de la substitution du 
régime taxé au régime forfaitaire qui, antérieurement au 
1* janvier 1896, était seul admis dans les anciens réseaux 
annexes. 

Dans les réseaux suburbains entrant dans la constitution 
d'un nouveau groupe, toute personne aurait, en effet, la 
possibilité de souscrire à son gré : 

Soit l'abonnement à conversations taxées dont le tarif est 
trés réduit, mais qui entraine l'obligation d'acquitter la 
taxe de toutes les conversations locales ou interurbaines 
demandées par le titulaire : ` 

Soit l'abonnement forfaitaitaire local, donnant à l'abonné 
le droit de communication libre avec tous les abonnés du 
méme réseau ; 

Soit, enfin, l'abonnement de groupe conférant, sans 
majoration ou avec une majoration peu sensible du mon- 
tant de l'abonnement forfaitaire local, la faculté de con- 
verser librement avec tous les abonnés des réseaux du 
groupe. 

Tout en permettant aux réseaux de se développer nor- 
malement à la faveur du régime des conversations taxées, 
ces dispositions libérales auraient l'avantage de procurer, 
dans des conditions réellement pratiques pour le public et 
pour le service, des facilités nouvelles à une fraction trés 
importante de la clientèle téléphonique. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de vous prier, si vous 
partagez cette maniére de voir, de vouloir bien revétir de 
votre signature le projet de décret ci-joint. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de 
mon respectueux dévouement. 


Le ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes 


Henry BOUCHER. 


(Voir la suite page XVIL.) 
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EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz ct d'Electiicité de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


| 
pièce de mont a crois. BOGATA ANONYME D oh FORÊT DU FLAMAND 
BORDEAUX. — 9, rue des Tanneries, Y. — BORDEAUX s 
Echantillons el prix courants sur demande. 
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| MAILLEC MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN ` 


Ва Pil & Plané, pour la construction des résistances électriques 1, Boul’ FA. LANGE PARIS | | 
(€—————— | 


BACS = VERRE 


POUR ACCUMULATEURS 
EN CRISTAL CLAIR 
AVEC OU BANS TASSEAUX 
TUBES EN VERRE ET ISOLATEURS li 
VASES POUR PILES A GRAND DÉBIT 


Fournisseur des principales usines électriques 
françaises et étrangères. 


©. REICH & oe 
Paris, Rue Paradis, 48, Paris. 


imp., roy., privil., fabricants de cristalleries d'Antricbe. 
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Le Président dé la République francaise, 

Vu l’article 1% du décret-loi du 27 décembre 1851; 
Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878; 

Vu le décret du 5 septembre 1895; 


Sur la proposition du ministre du commerce, de l'in. 
dustrie, des postes et des télégraphes, 


Décréte : 


Art. 1er. — Les réseaux téléphoniques directement reliés 
à un méme centre par des lignes n'excédant pas 25 kilo- 
tnétres peuvent constituer avec ce centre uh groupe dans 
lequel sont délivrés des abonnements conférant aux titu- 
lüires le droit de communiquer libreinent, à partir de leur 
poste, avee les abonnés de toute catégorie d’un réseau 
quelconque du groupe. 


Art. 2. — Le montant aftrivel des ábobieéntents de groupe 


est déterminé d’après le chiffre de la population totale des ` 


localités siéges des réseaux entrant dans la eonstitution du 
groupe et considérées comme une agglomération unique. 

Les tarifs applicales dans les divers cas correspondent à 
ceux qui sont respectivement prévus par le décret dt 
9 septembre 1895, articles 3 (А et D) et 4 (a et d). 


Art 3. — Les abonnés d'un réseau centre de groupe 
pourront communiquer sans surtaxe avec un abonné quel- 
conque d'un autre réseau centre de groupe rélié au premier 
par uneligne n'excédant pas 25 kilométres en acquittant, 
en outre de l'abonnement forfaitaire du réseau centre de 
groupe dans lequel l'aboanement est le plus élevé une taxe 
tixée à forfait à 100 francs. 


Art. 4, — Le ministre du commerce, de l'industrie, des 
pestes et des télégraphes est chargé de l'exécution.du pré- 


sent décret, dont les dispositions seront applicables à 
dater du 1** octobre 1897, | 


Fait à Paris, le 16 novembre 1897. 
FéLIx Faure. 


Par le Président de la République : 


: Le ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 


Henry BOUCHER. 


* 
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L'électricité à Paris. 


Si l'on considère qu'il y a actuellement plus de 700,000 
lampes électriques à Paris, on comprend que cet éclairage 
est en progression marquée et qu'il arrivera peut-être 
bientôt à constituer sinon le seul, du moinsle plus impor- 
tant des éclairages de la capitale. 

Les sociétés d'éclairage et de force électriques ne sont 
pas vieilles cependant. Ce n'est qu'en 1888 qu'elles ont 
obtenu de ta Ville de Paris l'autorisation de construire leür 
canalisation. Elles ont prospéré malgré de nombreux 
empéchements apportés à leur développement, comme la 
limite à dix-huit années de leur autorisation et la réserve 
qu'elles devalent laisser au moins un métre sur le passage 
de leur canalisation pour permettre à la Ville d'établir la 
sienne et de leur faire, au besoin, concurrence. 

Depuis plusieurs mois, désirant s'étendre, les com paguies 
demandent à la Ville une prolongation deleur autorisation. 


La première commission municipale, saisie des demandes, 


a chargé M. Charles Bos de rédiger un rapport et d'exa- 


 minef à quelles conditions ces autorisations pourraient 


étre accordées. 
Dans une longue préface, qui ne comprend pas moins de | 
trois cents pages et dans laquelle il a réuni toute l'histoire 


Lampe " JANDOS ” nonvoan système 


toujours BANG ombre. 
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LAMPE ELECTRIQUE A ARC “ JINIS” 


Brevetée S. G. D. G. | ! | 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÉS ÉCONOMIQUE 


et de tout repos 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploitation : 
Ve. LAURENT, Ingr 


10, rue Auber, PARIS 


USINE : 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
cofisécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampé 
de 4 amperes. 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
EC ombre. 


A. D. HARMENS Lu mg 
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APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


POUR I’ELECTRICITE © ET LE GAZ 


LEON AL ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Piorre-Amolet, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS ET DE STYLE 


LAMPES PORTATIVES, LUSTRES, TORCHERES ET APPLIQUES 
ETUDES, DEVIS ET ALBUMS SUR DEMANDE 


« Adresse télégraphique : LUMINAIRE-PARIS » 
TELEPHONE 


T ; MIC BAXTERS & MACDONALD "Qs 
FABRICANTS DE MICA POUR TOUS USAGES 


Grands approvisionnements dans nos magasins de Dundee de mica rouge, transparent et opaque. 
ARRIVAGES NEGULIERS DES MINES 


FOURNISSEURS DU GOUVERNEMENT DE S. M. LA REINE 


— SEULS REPRÉSENTANTS EN FRANCE EH CADIOT et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. 


D. SOULE, bebe Gut? 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 5 


Interrupteurs, Coupe-circuits, etc. 


Baguettes, tuyaux en bois, tableaux de distribution, isolateurs, 
кые rosaces, patéres, elc., pour CANALISATION 


ISOLANTS OUVRÉS 


SSS Fibre vulcanisée, ébonite, micas, bois À. 
YSN »araffinés, etc., ete. i 


Représentant et Dépositaire 
pour Paris : 

M. P. MARCHERAT 
42, RUE FESSART 
PARIS 
Le dépôt livre à domicile. 


TÉLÉPHONE 


USINES HYDRAULIQUES 
Bagnéres-de-Bigorre 


En vente au bureau de /'Électricien, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris. 
BIBLIOTHEQUE PRATIQUE DE L'ÉLECTRICIEN 


VIENT DE PARAITRE 


LES DYNAMOS 


PRINCIPES — DESCRIPTIONS — INSTALLATION — CONDUITE 
ENTRETIEN — DÉRANGEMENTS 


Pan J.-A. MONTPELLIER 


REDACTEUR EN CHEF DE L'ÉLECTRICIEN 


Un volume grand in-8 de 448 pages, avec 303 figures. — Prix cartonné, toile pleine : 16 fr. 


Envoi franco contre mandat-poste. 


11 Décembre 1897. 


de l'électricité, afin que ses collégues puissent bien counaitre 
à fond la question qu'ils ont à résoudre, M. Charles Bos 
examine la situation. 

Ce travail considérable se divise en vingt-quatre cha- 
pitres : notions sommaires d'énergie électrique et unités 
électriques diverses; production de l'éclairage électrique; 
historique de l'éclairage électrique à Paris; historique de 
l'éclairage électrique en France; l'éclairage électrique au 
Havre; l'éclairage électrique à Bruxelles; l'éclairage élec- 
trique à Berlin et en Allemagne; l'automobilfsme; des 
applications de l'électricité : la cuisine et le chauffage, etc. 


Les 100,000 lampes de Paris. 


Le secteur Edison alimente 70,000 lampes; le secteur 
éclairage et force, 60,000; le secteur de la place Clichy, 
85,000; le secteur de l'air comprimé, 55,000; le secteur des 
Champs-Elysées, 80,000; le secteur de la rive gauche, 
60,000 ; le secteur municipal, 6,000. 

A сев 416,000 lampes, il faut ajouter 286,900 lampes ali- 
mentées par des installations particuliéres. 

Les installations municipales : Hótel de Ville, 5,400 lam- 
pes; Bercy, 900 lampes; Abattoirs, 600 lampes. 

Gares, 13,000 lampes; théâtres, 7,000 lampes; maga- 
sins, 8,000 lampes; grands hôtels, 8,000 lampes; divers, 
240,000 lam pes. 

« D'une facon générale, dit M. Bos, on peut dire qu'avec 
une lampe à incandescence, il faut compter sur une puis- 
sance dépensée de 3 watts par bougie en moyenne. Une 
lampe de 10 bougies consommera donc, pendant une heure, 


. 30 watts-heure. Au prix de 0 fr. 40 l'hectowatt-heure, la 


dépense sera donc de 0 fr. 03 par lampe ou de 0 fr. 003 par 
bougie-heure. 

a Ce prix de 0 fr. 10 représente exactement, pour les 
lampes à incandescence, le prix du gaz. » 
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Et le rapporteur examine tous les avantages de l'éclairage 
électrique : il est brillant, ne fatigue pas la vue, ne salit 
pas, ne chauffe pas, n'offre aucun danger. ' 

Voici le prix moyen actuel de la vente de l'énergie 
électrique : 

Usine municipale des Halles : 0 fr. 102; Société Edison : 
0 fr. 1073; Société d'éclairage et de force par l'électricité : 
0 fr. 1042 ; Compagnie parisienne de l'air comprimé : 
0 fr. 1135; secteur de la place Clichy : 0 fr. 1118; Compa- 
gnie du secteur des Champs-Elysées : 0 fr. 1269; secteur 
de la rive gauche : 0,966. 

Le prix de vente de l'hectowatt-heure est, à Aix-en- 
Provence, de 0 fr. 10; à Angouléme, de 0 fr. 10 à 0 fr. 15; 
à Auch, de 0 fr. 11; à Draguignan, de 0 fr. 09; à Gre- 
noble, de O fr. 15; au Havre, 0 fr. 08; à Marseille, aux 
particuliers, 0 fr. 15 et aux services publics, de 0 fr. 05. 

A Saint-Pétersbourg, de 0 fr. 20; à Buda-Pest, de 
0 fr. 10; à Bruxelles, de 0 fr. 070; à Spa, de 0 fr. 10; à 
Stockholm, de 0 fr. 082, etc. 


La force motrice. 


Aprés s'étre occupé de l'éclairage électrique, qu'il exa- 
mine sous toutes ses faces et dans tous les pays, M. Charles 
Bos étudie les autres applications de l'électricité : méca- 
niques, électro-chimiques, calorifiques (chauffage et cuisine), 

Il considère que l'application mécanique est la plus 
importante et qu'un avenir brillant lui est réservé. 

« En dehors de la traction (tramways, automobilisme, 
locomotives à accumulateurs), dit-il, l'énergie électrique 
peut étre employée comme force motrice dans les ateliers, les 
usines, les établissements commerciaux, les appartements, 

« A Saint-Étienne, par exemple, les conditions d'exis- 
tence d'une partie de la classe ouvriére se sont transformées 
du tout au tout depuis que la force motrice électrique es) 
distribuée à domicile. Passementiers, rubanniers, tisseurs, 


WESTINGHOUSE 


ELECTRIC С Le 


Les plus grandes Usines du Monde pour la fabrication des appareils électriques. 


TRACTION ELECTRIQUE 


Système WESTINGHOUSE à TROLLEY AÉRIEN 
575000 WESTINGHOUSE à CONTACTS SUPERFICIELS 


sans caniveau et sans fils aériens, le seul pratique pour les voies des grandes villes. 


-osm WESTINGHOUSE à TRACTION MIXTE 


à contacts superficiels dans les rampes, et à accumulateurs dans les pentes et en palier. 


Direction continentale : 12, RUE DU HAVRE — PARIS 


AVIS 
La WESTINGHOUSE ELECTRIC Co Ld a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'elle n'a de bureaux à 
PARIS que 12, rue du Havre, et que c'est à cette adresse, ou bien au Siege social, 32, Victoria Street, à 
LONDRES, que toutes les communications doivent être adressées. 
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DE TOUS SYS SYSTÉMES 


ASPIRATEURS & on A 
VENTILATEURS EN ÉVENTAIL 
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Е.-Н. CADIOT & С" 


12, rue Saint-Georges, Paris. 
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G. DE WILDE & C', 1, place du Louvre, Paris. TÉLÉPHONE 


VOIGT & HAEFFNER 


LA PLUS IMPORTANTE FABRIQUE D' APPAREILLAGE Á 
POUR L'ÉCLAIBAGE ÉLECTRIQUE ET LA TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A DISTANCE 


INTERRUPTEURS. RÉDUCTEURS. 
COUPE-CIRCUITS. RÉDUCTEURS mice. 
COMMUTATEURS. TABLEAUX ё distribution 
INTERRUPTEURS neiges. | ACCESSOIRES pour lampes à ar 
RÉGULATEURS. APPLIQUES. 
RÉGULATEURS missten. SUSPENSIONS. 
SPÉCIALITÉ pour Poudre-| DOUILLES. 

ries, Locaux humides, etc. PARAFOUDRES. 
Raccords, Pinces per tableau, ete. | ISOLATEURS, etc., eto. 


RICHARD Ch. HELLER & C* 


Concessionnaires pour toute la France 


RARE T 


SH UMS MAGASINS ET DÉPOT i 
bl PARIS — 18, Cité Trévise, 18 — PARIS 


TÉLÉPHONE — Envoi franco du Catalogu. — TÉLÉPHONE 


BALAIS FEUILLETES BREVETES EN TOUS PAYSÈ 


PARIS — L. BOUDREAUX, 8, rue Hantefeuille — PARIS 


vd и T d'un jugement rendu le 30 juillet 1895 par le Tribunal Correctionnel de Paris (10° chambre) 
Ж condamnant X еі Cie comme contrefacteurs des Balais feuilletés. 
« Attendu que BOUDREAUX a obtenu des résultats industriels indiscutables. | 
« Attendu que les experts constatent qu'avec l'invention de BOUDREAUX on obtient une! 
« CONDUCLIBILITÉ PARFAITE et une RESISTANCE SPÉCIFIQUE FAIBLE puisque | 
« par la compression on peut rendre le balai presqu'aussi minee que s'il eut été formé d'une 
« lame de laiton fondu. 
P « Que de que L'USURE DU COLLECTEUR est PRESQUE NULLE et L'USURE DESI 
«enm ‹ BALAIS réduite au MINIMUM. 
Pars « Qu'ainsi ont disparu les divers inconvénients des balais dont on se servait avant 
e l'invention de BOUDREAUX . E 
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travaillent maintenant chez eux, en famille. Ils sont libres, 
plus de surveillance vexatoire... » 


Le chauffage. 


Jusqu'à ce jour, les applications calorifiques de l'énergie 
electrique sont les moins nombreuses. 

« Cependant, dit M. Bos, il faut reconnaitre qu'elles 
seraient des plus avantageuses. Ne serait-il pas commode, 
pour chauffer quelque chose, d'avoir simplement à tourner 
un interrupteur? Ne serait-il pas agréable d'avoir toute 
une maison installée complétement à l'électricité, avec 
calorifére, ascenseur, appareils d'éclairage, de cuisine? 

« Les appareils calorifiques ne sont pas trés connus à 
Paris, quoiqu'un secteur, celui de la place Clichy, ait fait 
des expériences intéressantes. 

« Il existe des grils de 8 ampères, des chauffe-plats de 
? et 4 ampéres, des bouillottes de 5 ampères, des fers à 
repasser, des chaufferettes de 2,5 ampères, des radiateurs 
que l'on peut installer le long des murs pour chauffer les 
chambres. 

« Dans les hôpitaux, ce système permettrait de main- 
tenir toujours la méme chaleur. A Londres, on se sert d'un 
appareil dit « cataplasme électrique » et qui n'est autre 
qu'un matelas en amiante, dont les malades se trouvent 
bien. » 

Conditions imposées aux Compagnies. 


M. Charles Bos estime que le vingtième siècle sera le 
siècle de l'électricité : chemins de fer, bateaux, auto- 
mobiles de voyage, de roulage, aérostats, les établissements 
industriels, les mines, les usines. 

Les compagnies d'électricité, et c'est fort logique, ne 
veulent plus, en raison de leur autorisation (dix ans), cons- 
truire de nouvelles canalisations. 

Il leur serait impossible de rembourser le capital engagé. 

A l'approche de l'Exposition, il est nécessaire, cepen- 
dant, d'étendre l'éclairage électrique. Le seul moyen, c'est 
une prolongation de concession. M. Bos l’adopte. Il réserve 
. d'ailleurs l'avenir. Cela n'empéehera pas la Ville, en 1906, 
de produire elle-même l'éclairage. 


Toutefois, cette prolongation ne serait donnée qu'à cer- 
taines conditions, notamment l’abaissement du prix de 
vente. 

Il veut cet abaissement à un taux РЯ égal à 
celui du gaz, plutót inférieur, de facon que l'éclairage élec- 
trique ne revienne guère plus cher que l'éclairage au gaz 
économique des becs Auer. 

Le prix de l'énergie électrique pour distribution de force 
motrice devrait être également diminué. 

En raison des progrés continuels de l'automobilisme, les 
sociétés devraieut installer, à la première réquisition de la 
Ville, des kiosques ou postes de distribution d'énergie 
électrique en chaque endroit où se trouve une station de 
voitures de place. 

Le transformation des courants devrait toujours étre à la 
charge des sociétés et non des abonnés. 

Les frais d'installation des branchements et des colonnes 
montantes ne devraient pas étre avancés par l'abonné et 
devraient faire l'objet d'un tarif de location accessible à tous. 

L'éclairage électrique des bâtiments municipaux ne 
devrait coüter que la moitié du nrix imposé aux partienliers. 

Les secteurs devraient fournir un programme de tra- 
vaux, etc. 

À ces conditions, on pourrait accorder l'autorisalion aux. 
sociétés jusqu'en 1931. 

M. Bos demande la création d'un service municipal 
d'éclairage électrique qui aurait le contrôle des sociétés. 

La commission ayant admis en principe la conctusion 
présentée par M. Charles Bos, des négociations vont être 
poursuivies avee lee sociétés électriques айа de leur ас» 
corder la prolongation demandée et d'obtenir d'elles l'abaia- 
semepts des tarifs et l'extension des canalisations. 


CHEMIN DE FER DU NORD 
Services directs entre Paris et la Hollande 
Trajet en 10 heures. 
Départs de Paris, à 8 h. 20 du matin, midi 45 et 11 du soir. 
Départs d'Amsterdam à 8 h. 28 du matin, midi 20 et 6 h. 7 du soir. 
Départs d'Utrecht à 9 h. 8 du matin, 1 h. 8 et 6 h. 46 du soir. -35 
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7 117, boulevard de la Vilette, Paris 


Tétes de Bielles 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


Gur demande an envale les Prospectus comp?eta. 


ADRESSEZ - VOUS au! 
bureau de contrôle dee E 
installations électriques, 
créé par la Chambre syn- 


fad dicale des Industries élee- 
^ triques pour faire véri 


fier périodiquement ve e äi 
compteurs, recevoir vos ins-Ji 
tallations afin: d'en obtenir 
décharge ou avant d'en 
donner décharge, éta- 
lonner vos lampes a іа 
livraison, vérifier vos ins- 
truments de mesure sur place. 
G. ROUX, directeur gé- 
néral, 12, rue Hippolyte- 
Lebas, à Paris. 
* p. SUPPONT, direc- 
teur régional, KE, allées 
Lafayette, 
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à Toulouse. 
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SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES ET. MÉCANIQUES 
es ewen Albert GUENEE et C” 


GROS & PETITS APPAREILLAGE SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 150.000 FR. 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES Successeurs de MM. Maurice LEROY et G” 


DE TOUS GENRES a 
Ateliers : 14 « 16, rue des Bois. 
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Dépôt chez M. Maurice LEROY, 45, rue de Trévise. 


RICHARD CH. HELLER — APPAREILLAGE GÉNÉRAL 
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18. Cité Trévise, Paris. et fournitures pour l'électricité. 
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L’échéance du 31 décembre étant la plus chargée 
de l’année, nous serions reconnaissants à tous nos 
abonnés dont l'abonnement se termine fin décembre, 
de nous faire parvenir le montant de leur renou- 
vellement pour 1898, avant la fin de l'année, afin 
de faciliter le travail de l'administration. 

Une quittance, pour une méme durée que l'abon- 
nement précédent, sera, à Paris et dans les 
départements, présentée dans le courant de janvier 
aux abonnés qui, préférant ce mode de recouvre- 
ment, n'auront pas, avant le 5 janvier, renouvelé 
ou donné ordre contraire. 
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Dans le but d'être 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de l'Electricien a organisé, sous la direction de son comité de 
redaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera repondu par la botte aux 
lettres, ou directement, à toute demande adressee à la rédaction. 


В.Т. — La suite de cette étude paraitra dans le premier 
semestre de 1893 de l' Electricien. 

A bonné 1501. — Nous donnerons ces renseignements dès 
qu'ils seront publiés officiellement. 

M. V. — Consultez le Formulaire de l'Electricien de 
Hospitalier, vous y trouverez des tables donnant ces 
calculs. 

. L. P. — A notre avis, la commande par moteur électrique 
semble absolument indiquée dans le cas particulier qui 
vous occupe. 

Abonné 1719. — Votre changement d'adresse est fait. 
Votre abonnement ne finit qu'en jnin 1898. 


l'Electricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Exposition universelle de 1900. 


Par arrèté du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, sont nommés membres des 
comités d'admission de l'Exposition universelle de 1900, 


les personnes dont les noms suivent : 
Cinquième Groupe. — ELECTRICITÉ. 


Classe 23: 
MM. 


Joubert (Jules), inspecteur général de l'Instruction 


publique. 
Classe 24 : 


Le docteur Manœuvrier (Georges), Directeur adjoint du 
laboratoire des recherches physiques à la Facullé des 
sciences. 

Classe 27: 

Le docteur Apostoli (Georges), viee- président de la société 
francaise d'électrothérapie, directeur des Annales d'Elec- 
trothérapie. 


Armengaud jeune (Jules), ingénieur-conseil. 

Chapuis, professeur de physique générale à l'Ecole cen- 
trale des Arts et Manufactures. 

Lucas (Félix), ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Montpellier (J. A.), directeur du Journal l'Electricien. 
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Eclairage des wagons à lElectricité. 


La Compagnie du Nord va éclairer tous ses wagons de 
voyageurs à la lumière électrique. On va enfin pouvoir 
lire la nuit en wagon et... admirer, à l'occasion ses voisines... 

L'électricité sera fournie par des accumulateurs contenus 
dans des paniers placés sous les caissons. 

Les accumulateurs seront chargés en gare. Le temps 
nécessaire à leur charge sera de cinq heures; mais comme 
la charge compléte peut fournir de la lumiére pendant 
cinq heures, il ne sera jamais nécessaire de les charger 
complétement. | 

Les wagons de {re classe seront éclairés par des lampes 
de dix bougies; ceux de 2™¢ classe n'auront que des lampes 


gege 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de Électricien doivent étre adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
en chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


lui signaler. 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.), doit étre adressé 
à M. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


le mercredi de h à 6 heures. 
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verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris !ogues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS. 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les 
sciences et les arts. 
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de huit bougies; enlin les 3mes devront se contenter d'un 
éclairage de six bougies. 
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Latraction électrique dans les Pyrénées-Orientales. 


Aux termes d'un arrêté du Préfet. des Pyrénées-Orien- 
tales en date du 17 novembre, MM. les Ingénieurs et 
agents de la Société d'éclairage électrique de Bordcaur, char- 
gés de faire sur le terrain les études nécessaires à l'établis- 
sement de ligues de tramways dans le département des 
Pvrénées-Orientales, sontautorisés à l'expiration de dix 
jours qui suivront la publication de l'arrété, à pénétrer, 
avec les aides qui les accompagnent, dans les propriétés 
non closes, à poser au besoin des jalons, signaux, bornes ct 
repères dans les territoires des communes de Thuir, 
Canohés, Toulouges, Perpigaan, Bompas, Pia, Rivesaltes, 
Claira, Saint-Hippolyte, Saiut-Laurent de la Salanque, 
Arles-sur-Tech, Corsavy, Montferrer, Saint-Laurent de 
Cerdans, Serralougue, Le Tech, Prats-de-Molló, Olette, 
Canaveilles, Thués, Fontpédrousse, Sauto, La Cabanasse, 
Mont-Louis, Saint.Pierre-dels-Forcats, Bolquére, Eyne, 
Odeillo, Llo, Saillagouse, Err, Sainte- Léocadie, Nahuja, 
Osséja, Bourgmadame. 

Les mémes agents sont également autorisées à pénétrer 
dans les propriétés closes et à abattre les arbres fruitiers et 
d'ornement qui géneraieut les opérations, aprés l’accom- 
plissement des formalités prescrites par l'art. 1° de la loi 
du 29 décembre 1892. 

Les indemnités qui pourront étre dues pour dommages 
causés aux propriétés seront réglées, à défaut d'accord 
amiable, conformément aux prescriptions de la loi du 
22 juillet 1889. 

Toute personne qui, aprés l'accomplissement des forma- 
lités prescrites, s'opposerait aux opérations ou arracherait 
y bornes et les jalons sera poursuivie conformément à la 

oi. 
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Expériences électriques à domicile. 


L'approche de l'hiver nous rappelle une expérience facile, 
amusante, qui pourra procurer à nos lecteurs quelques 
passe-tem ps pendant les longues soirées. 

П s'agit d'un curieux phénomène électrique aisé à cous- 
later et qui pourtant, à une époque peu éloignée, avait 
excité l'incrédulité la plus marquée. 
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imitation, 


tallation facile. 
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300,000 chevaux de force en fonctionnement. 
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Moulins, Ftlatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat fraugais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progres » supérieur à celui de tout autre systeme ou 
еі nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. 

— Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 
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Cette expérience se fait avec facilité dans les conditions 
suivantes : 

1. Une température extérieure trés basse sans humidité; 

2. Une chaleur un peu élevée dans les appartements 
intérieurs, ainsi qu'une grande sécheresse; 

3. Un tapis d'appartement en laine épaisse ou en velours, 
des chaussures séches à miuce semelle; 

4. Enfin la personne qui doit faire l'expérience doit être 
vétue autant que possible de soie, de laine ou de toute 
autre matière isulaute, et étre d'un tempérament lympha- 
tique. 

La personne placée dans ces conditions doit marcher 


‘très rapidement eu tous sens, en frottant le tapis; alors, 


au bout de quelques instants, ladite personne, complète- 
ment et fortement électrisée peut, en touchant des objets 
métalliques, tirer des étincelles très visibles de l'extrémité 
de ses doigts. Des personnes sont même parvenues à 
allumer un bec de gaz, à mette le feu à de l'éther par le 
seul contact de leurs mains. 

L'action est facilitée si l'on tient à la main un objet 
métallique destiné à opérer. 

Si un étranger arrive dans la piéce, en lui donnant la 
main, on lui fera éprouver un choc électrique comme s'il 
provenait d'une machine ou d'une pile. 

Les femmes et les enfants sont surtout propres à cette 
expérience qui reussit mal, au contraire, avcc les per- 
sonnes àgées. 

Ajoutons que ces expériences, qui sont d'ailleurs rap- 
portées par le courrier des Etats-Unis, sont plus réalisa- 
bles aux Etats-Unis d'Amérique où la sécheresse est plus 
grande que dans nos pays tempérés plus humides. Mais 
on peut essayer quand méme. 
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La traction et l'éclairage électriques en France. 


BÉZIERS (Hérault). —:Н nous arrive un mauvais son de 
cloche du côté des tram ways électriques. 

Nos confrères se sont fait l'écho d'un bruit d'après 
lequel MM. Merlin et Chassary, concessionnaires des tram- 
ways électriques de Béziers à la mer et du réseau urbain 
traineraient en longueur le dépót de piéces qu'ils ont à 
fournir pour compléter le dossier qui doit accompagner la 
demande de coucession formée par le Conseil municipal, 
et qui doit étre soumise tout d'abord au préfet. 

Tout serait prèt, hormis les entrepreneurs qui manque- 
raient d'enthousiasme et méme peut-être d'actionnaires à 
ce que l'on chuchote. 
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Si la nouvelle se confirme il y aura à en tirer telles 
déductions qu'il conviendra et que comporte la facon dont 
l'affaire a été conduite. 

Mais attendons, peut-être n'est-ce qu'un simple retard 
et dans peu de temps le dossier sera prêt à partir pour la 
préfecture et les 100,000 lrancs que les rétrocessionnaires 
auront à verser dès que l'approbation préfectorale sera 
donnée ainsi que les 133,000 francs d'avance sur la rede- 
vance de cinquante annuités ne se feront pas attendre. 

Dans tous les cas ces premiers retards n'étaient pas 
prévus et ne peuvent qu'étonner. (Publicateur de Béziers.! 


Brest (Finistère). = La Compagnie des tram ways élec- 
triques brestois fait activer le travail de facon à pouvoir 
livrer les lignes à la circulation dés les premiers jours du 
printemps. Actuellement, il y a déjà plus de 6 kilometres 
de voies terminées, en comprenant la rue de Paris et la 
deuxiéme ligne, depuis le Moulin-à-Poudre jusqu'à la rue 
de la Poterne. 

La semaine prochaine, au moyen de trois chantiers, on 
attaquera simultanément : 1° la ligne du port de commerce 
à la porte Foy; 2° la ligne partant de Saint-Pierre; 3° la 
rue de Siam, de sorte que tout porte à espérer qne la voie 
sera terminée dans six semaines. 

Les travaux de maçonnerie de l'usine électrique de 
Kérinou ont été repris et seront terminés dans une hui- 
taine de jours. 

Les trois machines à vapeur d'une force de 3000 chevaux 
nécessaires à la production de l'énergie électrique arrive- 
ront dans une quinzaine de jours. Les voitures devant 
servir au transport des voyageurs, voitures dont le modèle 
a été fourni à l'administration municipale, sont comman- 
dées; elles arriveront à Brest dans le courant de janvier. 

La pose de la voie aérienne commencera dans les pre- 
miers jours de janvier; elle sera faite la nuit de manière 
à ne pas géner la circulation. 

Comme nous l'avons déjà dit, le fil aérien, le trolley, 
sera supporté par des fils transversaux supportés par des 
poteaux ou par des rosaces. 

La Compagnie a donc demandé aux propriétaires l'auto. 


Compteur Thomson 


Compteur Thomson 
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116, route du Landy, à Saint-Denis. 


Com diler 
Duncan. 


risation de fixer ces rosaces contre la facade de leurs 
immeubles. 

Au centre de la rosace scellée dans le mur, à environ 
7 mètres au-dessus du sol, sera attaché le fil transversal 
destiné à supporter le fil conducteur. 

Entre la rosace et le fil conducteur seront interposés 
deux isolateurs de sorte qu'il n'y aura à craindre aucune 
décharge électrique. Il ne pourrait se produire d'étincelle 
qu'à la condition de pouvoir toucher le fil conducteur 
placé à 7 métres de hauteur environ, et le rail. En cas de 


rupture du conducteur d'énergie, il y a un appareil à 


plomb fusible qui arréte tout envoi de courant sur le con- 
ducteur. La rosace sera toujours appliquée sur le mur de 
refend, entre deux maisons de facon à empécher toute 
vibration. 

Nous pensons que le systéme des rosaces est plus avan- 
lageux pour les propriétaires et voici pourquoi : | 

Un poteau peut faciliter l'escalade de la maison; il 
encombre la voie publique et peut gêner la vue des per- 
eonnes placées au rez-de-chaussée et au premier étage. 
Conime les poteaux sont creux, les vibrations produites 
par la roulette de la fourche prenant l'électricité sur le fil 
conducteur doivent étre amplifiées. 

Si les propriétaires acceptent la rosace, la Compagnie 
prend tous les frais de pose à sa charge et réserve le droit 
au propriétaire de faire enlever cette rosace dans le cas eü 


il le jugerait bon. 


Si, au contraire, la compagnie place des poteaux, il se 
produira à Brest ce qui est arrivé ailleurs. Au bout de 
quelque temps les propriétaires s'apercevront de l'incon- 
vénient des poteaux et en demanderont le remplacement 
par des rosaces. Dans ce cas, ils seront obligés de supporter 
les dépenses, soit environ 200 francs, charge qu'ils évite- 
raient en acceptant la rosace tout en conservant les mémes 
droits vis-à-vis de la compagnie. 

D'ici deux jours, il y aura une rosace appliqués entre 
les deux maisons portant les nes 35 et 36 de la rue de Siam, 
et une autre, route du Conquet, aux Quatre-Moulins. Les 
propriétaires pourront ainsi juger de l'effet produit. 

( Voir la suite page XVII.) 
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Nous avons cru bon, nous qui sommes absolument 
désintéressés dans l'atfaire, qui n'avons, hélas! ni maison 
ni action dans la compagnie, de donner quelques explica- 
tions au moment où la Compagnie va procéder à la pose 
de la voie aérienne. 

Ces explications nous sont suggérées par l'expérience 
que nous avons acquise en la matiére en voyant fonc- 
tionner le tramway système à trolley dans diverses villes. 

Notre opinion est d'ailleurs appuyée par des personnes 
assez autorisées, puisque voici la lettre qui a été adressée 
aux propriétaires des rues dans lesquelles passera le 
паш уау : e 


« Monsieur, 


« Votre immeuble étant au nombre de ceux auxquels 
il serait utile de fixer une console destinée à soutenir le 
fil conducteur de la ligne des tram ways électriques traver- 
sant la rue..., je vous serais reconnaissant de vouloir bien 
aceorder l'autorisation indispensable à cet effet. 

« Cette rosace serait scellée au mur à une hauteur d'en- 
viron 7 métres, et de telle facon qu'elle ne pourrait nulle- 
ment incommoder les personnes habitant votre maison. 

« Veuillez agréer, M..., l'assurance de ma considération 
trés distinguée. 

a Pour le sénateur-maire : 


e L'adjoint délégué, RIVIÈRE. » 


Et maintenant, que les propriétaires s'informent et 
jugent. | 


Слмввлт (Nord). — A la suite des démarches et pour- 
parlers engagés entre la ville de Cambrai, d'une part, et 
MM. de Loriol et Finet, ingénieurs, agents de la Société 
alsacienne de constructions mécaniques de Belfort, d'autre 
part, le Conseil municipal de Cambrai, dans sa séance du 
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5 novembre, vient d'accorder à M. Grégorowicz la conces- 
sion d’un réseau de tramways électriques destiné à des- 
servir les principales artères de la ville. 

Parmi les nombreuses demandes en concession que la 
municipalité & eu à examiner son choix s'est arrêté aux 
propositions de M. Grégorowicz qui, tant au point de vue 
technique que grâce à ses accords avec la Compagnie nou- 
velle d'électricité et avec la Société alsacienne de construc- 
tions mécaniques, a à sa disposition les moyens les plus 
puissants et offre, par suite, à la ville de Cambrai toutes les 
garanties de bonne installation et de parfaite exploitation. 

Le mode de traction adopté est celui de la prise de 
courant dite à archet, propriété exclusive de la Société 
aleacienne et dont l'emploi dans plusieurs villes de France 
donne les résultats les plus satisfaisants. Dans la région 
du Nord, notamment les villes d'Armentiéres, de Beauvais 
et de Cassel vont étre montées avec ce systéme. C'est 
d'ailleurs aprés avoir constaté par elle-méme la supériorité 
de ce mode de traction dans une de ses visites à Fontaine- 
bleau que la Commission municipale en a conseillé l'adop- 
tion pour la ville de Cambrai. 

L'installation compléte de ces tram ways sera faite avec 
le matériel de la Société alsacienne de constructions méca- 
niques de Belfort. 


Снлмоміх (Haute-Savoie). — On va incessament com- 
mencer la construction du premier chemin de fer électrique 
en France. Il est destiné à relier le Favet à Chamonix. 

C'est la Compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée qui en 
a pris l'initiative, et ses plans ont recu toutes les approba- 
tions administratives. 

Les wagons seront automoteurs et le courant leur sera 
amené par un rail latéral, sur lequel frotteront des balais 
métalliques. | 

La force motrice sera demandée à deux usines qui éléve- 


lampe " JANDUS ” nouveau système 


toujours RANS ombre. 


EE... ND Service d'Exploitalion : 
ER EN | 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS 


et de tout repos 


A. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


V. LAURENT, Ing 
10, rue Auber, PARIS 


USINE 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


ФОО heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes. 


LAMPE ITT À ARG “JANDIS” 


Brevetée S. G. D. C. | 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÉS ÉCONOMIQUE 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien système, toujours 
AVEC ombre. 


D'INSTALLATION 


ХҮШ L'ÉLECTRICIEN 18 Décembre 1897. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, Lille. 


Bureaux 11, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
106, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


techniques 


Tudor-Paris Tudor-Lille 


Anctcnne Maisou GODIN 


| FAMILISTÉRE 
oo DEQUENNE & C* Msp 


A GUISE (AISNE) 


CHAUFFAGE ET CUISINE 
A L'ÉLECTRICITÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
seuls concessionnaires pour la France et la Belgique 
des procédés brevetés : CROMPTON et Ce 


CHAUFF AGE RIBIATELAS A RESISTANCES 
DES TRAMWAYS STR TOUTES FORMES 
ÉLECTRIQUES ET DIMENSIONS 


CHAUFFRUSES MURALES 


T 

Y eoe | 

AS ut ew 
SCH 1.4 Y 
Mos 


e 
K 


CHAUFFEUSES APPLIQUES 


d 
Me. 
чта 


CHAUFFE-FERS A FRISE MEME CHAUFFERETTES 


RADIATEURS DE SALON CHAUCFFE-PIEDS 


CUISINIÉR ES CRILS-COTTELETTES 


CHAUFFE - PLATS RÉCHAUDS 


BOUILLOIRES 


CALORIFERFS, ETC. 


e а. N i на EL ar - o 


APPLICATIONS 

INDUSTRIELLES 

DU CHAUFFAGE A 
L'ELECTRICITÉ 


RESISTANCES SPECIALES Eu 
POUR LES MOTEURS NA 
DE TRAMWAYS 
ÉLECTRIQUES 


3 
Modèles e. 


Ni = 
Ce К . | v 
nh in nh Sh ee Re ee ee es | = IN c 
Ва 04а. E SCH E ni Woran e 


E 'éóposés. 


REPRÉSENTANT POUR LA CLIENTÈLE D'ÉLECTRICIENS 


E.-H. CADIOT & С", électriciens, 12, rue Saint-Georges, PARIS 


Tudor-Rouen  Tudor-Lyon 


FAIENCE 
PORCELAINE 


SUCCESSEUR DE 


[eM DUMOULIN, FROMENT & DOIGNON 


di APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 
PETITS MOTEURS 
PETITES DYNAMOS 


Boussoles ou | Compas de Marine 


BIS, (ue N.-D. des Champs 


DOIGNON, Incën.-Consr. 
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SUPPRESSION DU SUPPORT DE LA MATIÈRE ACTIVE 
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TÉLÉPHONE 417-51 


` 
| 


18 Décembre 1897. 


ront les eaux de l'Arve à une hauteur de quatre-vingts 
métres. Chaque usine produira environ 2.000 chevaux, soit 
une puissance totale de 4 000 chevaux. 

Il n'y aura pas besoin de crémaillére, bien que les pentes 
du tracé dépassent en plusieurs points 10 0/0. 

Le parcours aura une longueur de 19.800 mètres. 

Le spectacle que l'on aura pendant la traversée sera des 
plus pittoresques, sans que la sécurité des voyageurs cesse 
d'étre absolue. 


VALS-LES-BAINS (Ardèche). — Les populations intéressées 
ont appris avec plaisir que M. le Président de la Répu- 
blique avait enfin signé, sur le rapport de M. le ministre 
des travaux publics, le décret déclarant d'utilité publique 
la construction d'un tramway à traction électrique reliant 
Vals-les-Bains à la gare d'Aubenas- Ville. La ligne partira 
de la place du pont de Vals, suivra la route départementale 
n° 1 jusqu'à Labégude où elle empruntera la route natio- 
nale n? 104 jusqu'à Aubenas. A son arrivée dans cette ville 
la ligne suivra le faubourg Gambetta, la place de la Ro- 
tonde, le faubourg de Vernon, la place du Champ-de-Mars 
et arrivera par le faubourg Jean-Mathon à la gare P.-L.-M, 
ой elle aura sou point terminus. La voie sera d'un mètre 
de largeur. Le tramway devra desservir tous les trains 
arrivant ou partant des gares de Labégude et d'Aubenas- 
Ville. Entre Vals et Aubenas, le nombre des trains du tram- 
Way est fixe au minimum de six dans chaque sens. Le 
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prix de transport aller et retour, en 2* classe, entre Aube- 
nas et Vals ne pourra dépasser la somme de 50 centimes 
par voyageur. Des haltes et stations seront établies, à Vals: 
place du Pont, place de la Mairie, pont du Voltour et éta- 
blissement thermal ; à Labégude : pont sur l'Ardéche (rive 
droite), mairie et gare P.-L.-M.; à Aubenas : place de 
l'Airette, place du Champ-de-Mars et gare P.-L.-M. (Au- 
benas- Ville). Les travaux devront commencer dans um dé- 
lai de deux mois à partir du jour de l'approbation du pro- 
jet définitif qui devra étre présenté daas un délai d'un mois 
à partir du jour de la signature du décret. Les travaux de- 
vront étre menés de facon à ce que la ligne entiére soit 
livrée à l'exploitation dans le délai maximum d'un an. 
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L'éclairage du bois de Boulogne. 


L'administration municipale étudie actuellement une 
proposition qui lui a été faite et qui a de grandes chances 
d'étre adoptée. Le locataire d'un des grands restaurants du 
bois offre d'éclairer l'ile du grand lac à l'électricité. 

Un puissant réflecteur serait installé à la pointe nord de 
l'ile et éclairerait le Rond- Royal et ses abords. Des foyers 
puissants seraient établis, l'un en face du Racing-Club, 
l'autre daus la perspective de la Muette, un troisième au 
sommet du charmant petit kiosque qu'avait fait construire 
l'Impéra'rice. 
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Ce sera le premier pas fait vers cette amélioration que 

tous réclament : l'éclairage du Bois. 
* 
+% $ 

La place du 'Théátre-Francaie sera, trés prochainement, 
éclairée à l'électricité. Depuis quelques jours, le service 
municipal fait procéder aux travaux de canalisation néces- 
saires; ces travaux seront d'ailleurs de peu d'importance, 
car les cábles de l'usine électrique des Halles, qu'on utili- 
sera pour l'éclairage de la place, suivent déjà une partie de 
la rue de Rivoli et toute l'avenue de l'Opéra. 

Huit caudélabres seront installés sur la place du Théatre- 
Fraocais et on táchera d'utiliser autant que possible les 
refuges actuels, afin de ne pas eatraver la circulation. 

On voudrait aussi éclairer par des jets de lumiére élec- 
trique les deux fontaines qui se trouvent à droite et à 
gauche de l'avenue de l'Opéra. Mais ceci n'est encore qu'ua 
projet. 


* 
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Chemins de fer départementaux des Pyrénées- 
Orientales. i 


Nous lisons dans le Roussillon de Perpignan : 

Notre compatriote M. Toubert, conducteur des ponts et 
chaussées en congé, ingénieur de la Société d'éclairage élec- 
trique de Bordeaux, concessionnaire des chemins de fer 
départementaux, est chargé des études définitives des nou- 
velles lignes à construire. 

Aprés avoir visité les diverses communes qui seront 
traversées par le chemin de fer électrique d'Olette à Bourg- 
Madame, et s'étre entendu avec les municipalités, M. Tou- 
bert v'a s'occuper de la ligne d'Arles-sur-Tech à Prats-de- 
Molló et Saint-Laurent de Cerdans et de celle de Thuir à 
Perpignan et le Barcarés. 

Ces études seront menées avec la plus grande activité. 
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Ligne téléphonique. 


Monlucon (Moulins). — Les instructions données par le 
sous-secrétaire d'Etat en vue de la prompte réalisation du 
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SYSTÈME 
J. HOCHGESAND 


TÉLÉPHONE 


Spécialité d'Appareils de Graissage — Robineli 


Têtes de Bielles 


BREVETÉ 


S. G. D. G. 


réseau téléphonique ont été suivies à la lettre. Un ingé- 
pieur électricien du ministère du commerce est venu ces 
jours derniers à Montluçon et il a arrèté les devis définitifs 
pour la construction du réseau de Montlucon-Néris-Com- 
mentry-Moulins, et réseau Montlucon- Doyet. Ces devis ont 
été expédiés mercredi au sous-secrétariat des postes et des 
télégraphes. Aussitôt qu'ils auront recu l'approbation mi- 
nistérielle on entrera dans la période d'exécytion. 

Une réunion du comité des souscripteurs aura lieu di- 
manche prochain. Cette réunion a pour objet de saisir ofti- 
ciellement les membres du comité de la lettre du sous- 
secrétaire des postes et télégraphes. 
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‘ann ée, nous serions reconnaissants à tous nos 


inés dont l'abonnement se termine fin décembre, 


ious faire parvenir le montant de leur renou- 
ment pour 1898, avant la fin de lannée, afin 
aciliter le travail d» l'administration. 

e quittance, pour une méme durée que l'abon- 
nt précédent, sera, à Paris et dans les 
irtements, présentée dans le courant de janvier 
bonnés qui, préférant ce mode de recouvre- 
n'auront pas, avant le 5 janvier, renouvelé 
ju donné ordre contraire. 
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Dans le but d'être 
agréable à ses lec- 


teurs, l'Administration de V'Electricien a organisé, sous la direction de son còmité de 


rédaction, un bureau de renseignements techniques. Il sera répondu par la boîte aux 
lettres, ou directement, à tou:e demande adressée à la rédaction. 


R. L. — Nous avons recu votre renouvellement et nous 
allons vous répoudre directement dés que les renseigne- 
ments nécessaires nous seront parvenus. 


Abonné 387. — La série de ces notes sera continuée 
prochainement, probablement dans le courant de janvier. 


L. P. — Nous donnerons tous les renseignements utiles 
relatifs à l'Exposition dés qu'ils seront publiés. | 

D D. — Il serait nécessaire de nous envoyer un croquis 
détaillé de l'installation. , 


Gazette de 


l'Électricien 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Tramways 


Projet de tramw is de la rue Balagny au bois de Boulogne et 
au pont de Neuilly par la porte Pouchet. — Prolongement 
dans Paris jusqu'à l'avenue Parmentier. — Demande en 
concession de MM. Bonnet, Duvaud et Sincholle. 


| MM. Bonnet, Duvaud et Sincholle ont soumis à la Pré- 
ecture de la Seine un avant-projet en vue d'obtenir la 
acession d'une ligue de tramvays à traction électrique à 
ablir entre la rue Balagay à Paris, et la porte des Sablous, 
Neuilly, d'une part, et le pont de Neuilly, d'autre part. 
+ Cette ligne partirait, dans Paris, du carrefour formé par 
`ü rue Balagny et l'avenue de Saint-Ouen; elle emprunte- 
it les rues de la Jonquière et Pouchet; elle sortirait de 
ris par la porte Pouchet; elle suivrait dans Clichy, la 
te départementale n° 10, le boulevard de Lorraine, la 
ie du Bois (chemin de grande communication по 7); elle 
prunterait, dans Levallois, les rues Gravel et de Dresde; 
is, dans Neuilly, le boulevard Inkermann, le boulevard 
Argeuson, la rue du Château et l'avenue de Neuilly 
оше nationale n° 13) jusqu'au pont de Neuilly; un em- 


[ 


i signaler. 


. ercredi de h à 6 heures. 


branchement partirait du boulevard Inkermann, dans 
Neuilly, pour aboutir à la porte du bois de Boulogne, dite 
porte des Sablons, en suivant l'avenue d'Orléans et l'avenue 
des Sablons. | 

Les ingénieurs du contrôle, chargés d'étudier l'avant- 
projet de MM. Bonnet, Duvaud et Sincholle, estiment que 
la ligne dont ils demandent la concession rendrait de réels 
services en reliant entre elles les communes de Neuilly; 
de Levallois-Perret et de Clichy. 

Les ingénieurs ajoutent que la ligne rendrait encore 
plus de services si elle était prolongée, à l'iatérieur de 
Paris, jusqu'à l'avenue Parmentier, et méme jusqu'au car- 
refour de la Villette, conformément à un projet antérieur 
présenté par les mémes demandeurs, et qui est soumis en 
ce moment à l'examen du service municipal de Paris. 

MM. Bonnet, Duvaud et Sincholle, sachant l'intérêt 
qu'attache le Conseil général à la création de ligaes de 
tramways de pénétration, sont demandeurs en concession 
d'une ligne de tramways Neuilly- Levallois- Clichy- rue 
Balaguy-avenue Parmentier. | 

Le Conseil général est appelé à donner son avis. 


Les lettres et communications relatives à la Rédaction de l'Électricien doivent être adressées à M. J.-A. Montpellier, rédacteur 
chef, 12, rue des Rochers, à Clamart (Seine). — La Rédaction accueille également les faits intéressants que ses lecteurs veulent bien 


Tout ce qui concerne le service du journal (abonnements, réclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), doit étre adressé 
. L. De Soye, administrateur, 18, rue des Foss4s- Saint-Jacques. (Téléphone n° 806.44.) | | 
M. J.-A. Montpellier reçoit, aux bureaux du journal, 18, rue des Fossés-Saint-Jacques, toutes les communications verbales 


IV L'ELECTRICIEN 95 Décembre 1891 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ob ` 


‘JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES CABLES ÉLECTRIQUES. 


SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & C! 
, Usine à Lyon : 11, rue Chemin du Pré-Gaudry. 


CABLES ÉLECTRIQUES 


SOUS PLOMB POUR BASSES ET HAUTES TENSIONS 
TRANSPORT DE FORCE — LUMIERE — TÉLEGRAPHIE 


_ F ournisseurs : du Secteur des Champs-Elysées de Paris et de la Société des Forces motrices 
du Rhóne (Lyon)'et des villes de Genéve, Zurich, Naples. Cologne, Monaco, etc., etc. 
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Réseau téléphonique Blois-Amboise. 


Par une lettre en date du 20 octobre 1897 M. le directeur 
des postes et télégraphes de Maine-et-Loire demande à la 
Chambre de commerce de Saumur de vouloir bien se 
mettre en rapport avec les villes d'Amboise, de "Tours, 
u Angers, en vue de la constitution d'un circuit télépho- 
nique Blois- Amboise. 

Approximativement les dépenses à engager s’éléveraient 
à 15.900 francs environ, et il n'y aurait pour les préteurs 
que la perte d'intérêts des sommes avancées jusqu'au rem- 
boursement, lequel s'effectucrait au fur et à mesure de 
l'eneaissement des produits. 

La Chambre de commerce décide de réserver sa répouse 
et d'ouvrir une enquête afin d'établir si les relations com- 
merciales entre Saumur et les villes de Blois et d'Amboise 
sont suflisamment importantes pour motiver le sacrilice 
pécuniaire demandé. | 

Еа conséquence MM. les commercants qui reconnai- 
traient l'utilité de relations téléphoniques avec Blois et 
Amboise sont priés de faire part de leurs observations à 
l'un des membres de la Chambre de commerce avant le 
25 courant. 


* 
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La traction et l'éclairage électriques en France. 


Dinano (llle-et- Vilaine). — Nous avons de bounes nou- 
velles du projet de' tramway de Dinard à Saiut-Lunaire et 
Saint- Briac. Quelqu'un de bien informé nous aflirme que 
le nouveau préfet y est trés favorable et qu'il fera tout sou 
possible pour le faire aboutir. Ce ne serait plus qu'une 
affaire de quelques mois. Toutes les études sont terminées, 
les fonds trouvés, et la Société à peu prés définitivement 
constituée. 


Guéret (Creuse). = M. Lacote, conseiller d'arroudisse- 
ment du canton du Grand-Bourg, auteur d'un projet de 
uamways électriques devant desservir le département de 
la Creuse, était dernièrement à Guéret où, en présence de 
deux ingénieurs, il a examiné sur place les lignes à 
Suivre. 

Voici, dans ses grandes liznes, l'installation de ccs 
tram wa ys. 

Une force hydraulique considérable, fournie par une 
chute d'eau des environs de Saint-Etienne de Fursac, 
donnerait seule le courant électrique nécessaire. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE L'AMBROINE 


CAPITAL 600000 FR. 
Usines : Ivry-Port, rue du Bac. — Siége social : Paris, 5, rue Boudreau (Opéra). 


TELEPHONE 809.57. 


MATIÈRE 


RÉSISTANT AUX 


cations électriques. 


ISOLANTE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


RESISTANT A L'HUMIDITÉ ET AUX HAUTES TEMPÉRATURES 


QUALITÉS SPÉCIALES 


(Bacs, accessoires 
d'accumulateurs, ele.) 


PIÈCES MOULÉES en tous 
genres et pour toutes appli- 


CORPS ISOLANTS pour tramways électriques, etc , ctc. 


Le point de départ de la ligue serait Saint-Etienne de 
Fursac, et Guéret le point terminus, par Ja Souterraine, 
le Grand- Bourg, le 'Trois-et- Demi, Saint-Vaury et Guéret. 

Cette station serait installée route de la Souterraine, à 
l'entrée de Guéret, et une autre, place Bonuyaud. 

Le tram way desservirait, de là place Bounyaud à la gare, 
par le faubourg de l'Etang, la route de Moulins et l'avenue 
de la Gare. 


Livoces (Haute-Vienne). — M. Gotteron a recu de M. la 
Ministre des travaux publics la lettre suivante : 


« Paris, le 30 novembre 1899. : 


« Monsieur le député et cher collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler mon attention str 
l'intérêt que vous attachez à la prompte mise à l'enquétd 
du projet présenté en vue de l'établissernent d'une ligne 
de tramway à traction électrique, de Limoges à Aixe, dout 
la concession est demandée à l'Etat par le département, ` 
avec faculté de rétrocession à MM. Laroudie et Rougerie.' 

« Ainsi que vous l'a fait connaitre M. le préfet de la: 
Haute-Vienne, l'avant-projet en question a été transmis à 
mon administration dans lis premiers jours du mois cou- 
rant. Je l'ai communiqué aussitót à M. l'inspecteur gé- 
néral de la division pour examen. Vous pouvez étre assuré 
que, dés que son rapport aura été fourni et que le conseil 
général des ponts et chaussées en aura délibéré, une déci- 
sion interviendra, sur le projet auquel vous vous inté- 
ressez. 

« Agréez, Monsieur le député, l'assurance de ma haute 
considération et de mes meilleurs sentiments. 


« Le ministre des travaux publics. 
e TURRBL. » | 


Lure (Haute-Saône) — Eclairage électrique des casernes.| 
— Le service du génie installe l'éclairage électrique dans: 
toutes les nouvelles casernes qu'il construit. Le dernier 
numéro de la Revue du génie donne le détail des ínstalfa- 
tions qui ont été exécutées dans une caserne de cavalerie 
à Lure et dans une caserne d'artillerie à Héricourt. Nous 
en extrayons les renseignements principaux ci-après : | 

Pour le quartier de cavalerie, les études préliminaires, 
avaient fait reconnaitre que l'installation électrique exi-: 
gerait une dépense de premier établissement de 35 000 fr. 
environ et une dépense anuuelle de 9 760 francs avec. 
amortissement, alors que, pour l'éclairage au gaz de méme 
intensité, ces chilfres devenaient respectivement 7000 et 
18 200 francs. 


d'essai franco sur demande. 


TELEPHONE 225.81. 


Echantillons et résuttals 
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Rubans. Barres, Bandes de tous CONAaATRUCTION 
profils, Coins pour collecteurs. E. C. GRAM MON SE ONNAMOS ET JRANSFORMATEURS 
CABLES ET FILS NUS & ISOLES Systémo Мозрку Vicronta pour A 
Ça sal tfs 
En tous genres pour lumière, transport de PONT-DE-CHÉRUY (Isère). lignes à haute tension, courants alternati 


Dynama. système o Grammont n 
26 a A 4 he 
forco, télégraphie, téléphonie, sonneries, ma ent tid. Cuualisationu «lee: 


Chines et appareils électriques, etc. AFFINAGE, LAMINAGE ET TRÉFILERIE DU А 
Cables sous-marins ct sous-fluviaux. CUIVRE ET AUTRES MÉTAUX Eo ien dioi ie eias 
Cables tclephoulques isolés à la gutta USINES : Fonte Cn Y, C eee 

on au papler FOURNISSEUR (Isère). Saint-Tropez (Var). 
Cabics souterrains isolés au caoutchouc «des Ministéres de la Guerre. de la Marine, BUREAUX ET DEPOTS : _ 

on au jute sous plomb et armés. du Commerce, de l'Industrie, de la Direc- BURE AU PRI NC IPAL : Pont-de-Chéruy. 
Fils de Malllechort pour résistances et lion générale des Postes et Télégraphes, YON : 19 Quai de Ret, 

fils fusibles pour coupe-circuits. des Compagnies de Chemins de fer, des nS. 10, rue Tailbout. 
Caoutchouc industriel, ébonite et gutta-per- — Constructions navales ct des grands eta- . MARSEILL E : 2, Palais de la Bourse. 

cha, etc. blissements industriels et financiers. BORDEAUX : 1, rue Espril-des-Lois. 

U 
La puissante erganisation de la maison LE GRAMMONT permet de livrer rapidement toute commande quelle qu'en soit l'impertance. 


GABLES ELECTRIQUES 


MAISONS ridi deu TELEPHONE 146-84 
m e. 
LYON Jo 
ET Ds 
eg 
BORDEAUX ee 


6. & H.-B. de la MA T HE. Dépôt : 87, rue Réaumur, Paris. 


Usines et bureaux à Gravelle, Saint-Maurice (Seine). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL UN MILLION 


Siège social : 19, rue de Rocroy, Paris. 
Usines : 39 et Al, route d'Arras, Lille. 
Bureaux | 31, rue Alsace-Lorraine, Rouen. 
techniques | 106, rue de lHôtel-de-Ville, Lyon. 


ADRESSE TELEGRAPHIQUE 


Tudor-Paris | Tudor-Lille Tudor-Rouen  Tudor-L yon 
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Louis ; DIGEON & С" 


Ancienne Société DE BRANVILLE et Cie 
215, rue ае Іа Montagne-Sointe-Geneviéve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES & MICROTELEPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS 
ET RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 

SONNERIES . ` 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
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(Modéle d' Arsonval) 
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Par suite d'additions ultérieures, les dépenses de premier 


établissement se sontélevées à un peu plus de 55 000 francs. 


Dans l'installation première, on n'avait admis que des 


lampes à incandescence; on a employé avantageusement 
des lampes à arc dans les installations complémentaires. 
Le prix moyen de la lampe-heure de huit bougies a été de 
0 fr. 01 de 1892 à 1896. 

La machinerie est disposée de facon à se passer d'un 
service de nuit. Le service est assuré par quatre dragons 
du régiment, un électricien et trois chauffeurs-mécani- 
ciens : l'électricien, de service en permanence, n'assiste 
qu'aux exercices à pied du matin; les chaulleurs-mécani- 
ciens alternent de facon que chacun d'eux reste complète- 
ment à l'escadron une semaine sur trois; aucun d'eux 
n'est rétribué. 

Pour le quartier d'artillerie, les dépenses de premier 
établissement et les dépenses annuelles avec amortisse- 
ment devaient, d'aprés les études préléminaires, s'élever 
respectivement à 46 000 et 11 164 francs pour l'éclairage 
électrique; à 12 000 et 14 970 francs pour l'éclairage au 
gaz, à 4500 et 20 050 francs pour l'éclairage à l'huile. 
Les dépenses de premier établissement se sont élevées réel- 
lement à 50 752 francs. Le prix de la lampe. heure de 
8 bougies a été fixée à 0 fr. 017. Les allocations destinées 
à couvrir les dépenses du fonctionnement de l'éclairage 
sont les suivantes : intendance, 2448 francs; masse de 
chauffage, 5716 francs; écoles, 104 francs environ; ordi- 
naires, 2240 francs environ. 

Les lampes sont à incandescence. Le service est assuré 
par des canonniers sous la surveillance d'un lieutenant 
connaissant parfaitement tous les détails de l'installation 
et pouvant guider les canonnuiers électriciens pour la ma- 
nœæuvre des appareils et la conduite de la chaudière et du 
moteur; deux canonniers recoivent une indemnité journa- 
lière de 0 fr. 50 chacun. La surveillance constante d'un 


officier à la fois mécanicien et électricien a donné d'excel- 


lents résultats pour le bon entretien des appareils. 


Monzz (Jura). — La question d'amener à Morez l'énergie 
électrique pour étre employée comme force motrice est 
bien d'actualité en ce raoment oü patrons et ouvriers 
voient avec désespoir la Bienne à sec. 

M. Nicolot s'est assuré la chute des Planches pour réa- 
liser ce probléme et il espère pouvoir obtenir ce résultat 
des l'année prochaine, gràce au bienveillant appui de la 
municipalité morézienne. 

Dès le début, les forces louées pourront être concédées 
de 1/4 te cheval à 20 chevaux pour chaque usine, 

Les abonnements seront de deux natures : 

1» Les abonuements à l'année pour petite ou grande 
industrie depuis 1/4 de cheval; 

2° Les abonnements au compteur. 

Dans cette catégorie entrent : 


TL Za 


TTT ATT 


m Médaille d'Argent, d'Or et Diplome d honneur, aux expositions uunverselles de Paris 1889, Lyon 1994 et Bordeaux 1895 


TUYAUX FEFLAMAN DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à la forét de Fiamand, prés besparre (Gironde). Syst. brev. 8. g. d. g. 


Adopté par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz ct d'Electileite de France et de l'Etranger, 
et par Administration des Postes et Télegraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des cábles souterrains. 
Diamétres interieurs et nombre des rainures, 


| ст: 
Piéce de raccord à croix. SOCIETE ANONYME DE i4 FORÊT Du FLAMAND 


BORDEAUX. — 9, rue des Tannerica, zg — BORDEAUX 
Echantillons et prix courants sur demande. 


a) L'iadustriel qui n'est pas sûr d'avoir du travail à 
l'année ct qui désire ne pas payer une force devenue inutile 
en temps de chômage. | | 

b) Et celui qui, ayant déjà une force motrice ou autre, 
désire se prémunir en cas de basses eaux, gelées ou de 


toute autre cause pouvant suspendre ou diminuer la force 
dont il a besoin. 


Rosexpaez (Nord). — La Commission départementale 
du Nord, réunie mercredi à la Préfecture, a émis un avis 
favorable au projet de création d'un tram way à Rosendaél. 

Elle a refusé son approbation à la demande de la Com- 
pagnie des tramways de Valenciennes tendant à substi- 
tuer aux arrêts fixes les arréts à toute iéqnisition des 
voyageurs. | 


Rouen (Seine-Inférieure). = Une pétition signée par 
quelques habitants de la rue du Nord et de la rampe 
Deauvoisine demande que les travaux de pose des rails 
des tramways électriques du deuxiéme réseau, en cons- 
truction actuellement, soient interrompus jusqu'à l'enquéte 
oflicielle à cause des objections que certains habitants ont 
l'intention de faire au tracé de la ligne qui doit passer 
Rampe Beauvoisine et rue du Nord pour remonter la rue 
Bihorel. 

On demande mème que le tracé soit reporté par la rue 
d'Ernemont et la rue Jouvenet, et méme qu'il soit trans- 
féré sur la route de Neufchatel pour monter à Boisguil- 
laume. 

Une contre-pétition déja revétue de plus de trois cents 
signatures de personnes habitant rue Bihorel et les rues 
adjacentes va étre déposée incessamment à l'Administra- 
tion municipale, demandant qu'on n'abandonne pas ce 
tracé par la rue Bihorel qui dessert la partie la plus 
habitée, la plus populeuse de tout ce quartier. 

Malgré les bruits de fusion entre les deux Compagnies 
de tramways, bruits qui commencent à circuler de nou- 
veau, les intéressés espérent que l'Administration et le 
Conseil municipal tiendront la main à l'exécution des 
traités qui ont été signés et votés. On a tendance à revenir 
Lrop facilement, selon les circonstances, sur des faits acquis 
et sur des conventions qui devraient étre immuables. 


SABLES D'OLONNE (Vendée). — La semaine dernière, 
M. Caillaud, le grand entrepreneur de tramways élec- 
triques, était aux Sables pour l'étude du tramway qu'il se 
propose d'établir pour la saison prochaine. 


SAINT-GBNGOUX-LE-N'ATIONAL (Saône-et-Loire). — Nous 
apprenons avec plaisir que le traité d'éclairage électrique 
conclu entre M. Taton, électricien à Bourg, et la ville de 
Saint-Gengoux-le-National, vient d'ètre approuvé par 
M. le Préfet de Saóne-et-Loire. Nous espérons que le 
concessionnaire va se mettre promptement à l'eeuvre et 


( Voir la suite page XVII.) 


suivant demands. 
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Imp., roy., privil., fabricants de cristalleries d'Autriche. 


H. MEYNIER 
15, rue du Bac — PARIS 
Licence des brevets F. CARRÉ pour l'éclairage 
domestique par la PILE AU SULFATE DE CUIVRE. 
Eclairage des voitures, tramways, canots, etc. 


PARIS-GRENELLE 
ntn Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, 1889. 


MANUFACTURE GENERALE 


DE 


CAOUTCHOUC ET 1 ET GUTTA-PERCHA : 
ô CABLES ET FILS ELECTRIQUES Ê 
i 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. É 


BRUT ET DÉCOUPÉ ; 


|| G. DE WILDE ET С 


1, place du Louvre, 1 


| PARIS 


Vétements imperméables 


35 Décembre 1897. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE 


XVII 


que bientôt nous aurons la lumière en ville et chez les 
particuliers. 

SaiNT-GENIEZ (Aveyron). = La société pour l'éclairage 
electrique de la ville de Saint-Geniez, constituée au début 
avec un capital d'environ 80,000 francs, promet un bel 
avenir et de grands avantages. 

Les constructions et matériel existants représentent un 
capital de 40,000 francs, l'émission pour l'achat et l'ins- 
tallation de l'appareillage électrique ou mécanique four- 
nira 40,000. 

L'iastallation comprendra un minimum de 350 lampes 
d'une intensité de 16 bougies. 

Plus tard, suivant les besoins, par l'accouplement des 
moteurs déjà existants dans l'usine centrale du Moulin de 
la ville, l'énergie électrique pourra alimenter jusqu'à 
100 lampes. 

M. E. Cayzac s'est déjà assuré pour la premiére année 
un abonnement de 100 à 150 lampes, qui, à 36 francs, 
donnent déjà un revenu brut de 5400 francs. 

Dans cette somme, ne sont pas compris les 1500 francs 
paiement de l'éclairage municipal, réservés pour garantir 
dés la premiére année le revenu de l'émission, c'est-à-dire 
de 40 000 francs. 

Si l'on ajoute le bénéfice de la prime dont jouiront les 
actionnaires usant de la lumiére, les revenus assurés aux 
uns pourra monter successivement de 4 à 10 0/0 et pour 
les seconds jusqu'à 20 0/0. 

Dés que l'installation de l'usine électrique pour l'éclai- 
rage sera terminée, Ja construction d'une ligne avec tram- 
way à traction électrique sera mise à l'étude. 

Les renseignements déjà recueillis permettent de pré- 
juger la prompte formation d'une seconde société où 
seront intéressés les souscripteurs de l'émission pour 
l'éclairage et, par suite, la prompte construction du chemin 
de fer électrique de Saint-Geniez à Campagnac. 


Lampe " JANDUS " nouveau système 


toujours SANS ombre. 


LAMPE DT А ARG “JANIS” 


Brevetée S. G. D. G. 
ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE TRÈS ÉCONOMIQUE 


et de tout repos 


A. D. HARMENS 


CONCESSIONNAIRE 


Service d'Exploilalion : 
V. LAURENT, Ing 


10, rue Auber, PARIS 


USINE 
35, rue de Bagnolet, Paris. 


200 heures d'éclairage 
consécutif garanties au 
moyen d'une paire de crayons. 
100 volts, par une lampe 
de 4 amperes. 


GRANDE DIMINUTION DES FRAIS D'INSTALLATION 


Le jour de l'émission, pour simples promesses de sous- 
criptions, est fixé au dimanche 28 novembre 1897 au siége 
de la future société, au Moulin de la Ville et chez 
M. J. Serpentié, agent de change a Saint-Geniez. 


Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). = M. de Brancion, 
rétrocessionnaire d'un projet de lignes de tram ways à éta- 
blir entre Saint-Joachim, Penhouét, Saint-Nazaire, Ville- 
és-Martin et Pornichet, vient, par acte d'huissier en 
date du fer décembre, de notifier la constitution de sa 
société en nom collectif à l'administration municipale de 
Saint-Nazaire. | 

La société en nom collectif a été formée pour se substi- 
tuer aux droits et obligations de M. Brancion dans les con- 
ventions existant entre la ville de Saint-Nazaire et lui, 
portant rétrocession en sa faveur d'un réseau de tram ways, 
mais sous la condition qu'il sera apporté quelques légéres 
modifications dont les études ont démontré la nécessité, 
tant dans l'intérét du public que dans celui de l'exploi- 
tation. 

Le capital apporté par cette société est de 2 600 000 fr. 
elle se compose d'entrepreneurs et constructeurs honorable- 
ment counus et d'un groupe financier. | 

Voici les modifications que M. de Brancion demande à 
la Ville d'apporter au traité primitif : 


1o Mode de traction. 

La traction sera électique par conducteur aérien, sauf 
pour la ligne comprise entre les bassins de Penhouüt et 
Saint-Joachim et ses embranchements, où (il pourra être 
fait usage de la vapeur. 


90 Pose de la voie. 


On installera la voie de facon à ne pas modifier le profil 
des chaussées, et aprés la pose des rails, le sol de l'entre- 
rails sera rétabli comme il l'est actuellement. 


Effets des lumières dans les globes 
Lampe ancien systéme, toujours 
AVEC ombre. 
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APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


POUR I'ÉLECTRICITÉ ET LE GAZ 


LEON ALBERT 


CONSTRUCTEUR 
USINE A VAPEUR, BUREAUX ET MAGASINS 


PARIS — 16, Passage Saint-Plorre-Amolot, 52, Boulevard Voltaire — PARIS 
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39 Horaire. — Tarifs. 

Quelques modifications nécessitées par l'exploitation 
seront introduites, d'accord avec la municipalité. 

Le sectionnement du parcours qui serait établi compren- 
drait les modifications suivantes qui serait apportées au 
tarif primitif : 

De Saint-Nazaire au Casino, 0 fr. 10. — Du Casino à 
Ville-ès-Martin 0 fr. 05. — De Ville-ès-Martin à Saint- 
Marc, 0 fr. 10. — De Saint-Marc à Saint-Marguerite, 0 fr. 10. 
— De Sainte-Marguerite à Pornichet, 0 fr. 10. 

Le prix pour le parcours de l'itinéraire complet Saint- 
Nazaire- Casino- Pornichet serait de 0 fr. 35. 

Comme on le voit les modifications demandées sont 
légéres et n'attaquent en rien l'économie générale du projet: 

La question sera soumise au Conseil municipal qui la 
discutera en séance secréte, probablement le dimanche 
1? décembre. | 

M. de Brancion a demaudé à être entendu. 

Nous ne savons pas ce qui sera décidé, mais ce que nous 
savons bien, c'est que le public de Saint-Nazaire et de la 
région attend avec impatience la réalisation du projet de 
lignes de tramways. Cela est de toute nécessité pour aug- 
menter l'activité locale qui compte depuis longtemps sur 
cet élément nouveau. 

Nous croyons étre en mesure d'informer nos lecteurs 
qu'aussitôt que les modifications demandées auront été 
ratifiées par le Conseil municipal, la Com pagoie des tram- 
Ways de Saint-Nazaire, c'est le nom de la socióté constituée, 
шега les dernières formalités afin qu'il soit procédé immé- 
diatement aux travaux. 

Le dossier des tramways a été remis ce matin aux 
hommes d'affoires de la ville qui vont étudier la question, 
conformément à la motion proposée à la derniére séance 
du Conseil par M. Gouzer, rapporteur. 
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SERMAIZE (Marne). — M. G. Trusson, fabricant de cour- 
raies, habitant le moulin de la Saulx, entre Contrisson et 
Andernay, prés Sermaize, vient d'installer la lumiére élec- 
trique dans ces communes comme éclairage public et 
particulier. 

Des marchés sont passés avec 140 souscripteurs aux prix 
de 21 francs par année et par lampe de la puissance de dix 
à douze bougies. 

C'est réellement éclairer ses appartements à meilleur 
marché que par l'usage du pétrole. 

La lumiére fonctionne de la tombée de la nuit à onze 
heures du soir et de quatre heures du matin au jour. 

Cette force électrique peut aussi actionner des moteurs 


qui permettraient de battre les grains dans la grange méme 


du cultivateur. 


at 


SIN-LE-NOBLE (Nord). — Le Conseil municipal, dans sa 


dernière réunion, a nommé une Commission pour étudier 
la question de l'éclairage public de la commune. Dés 
maintenant les Sociétés d'éclairage de tous systémes sont 


'invitées à faire leurs offres de service. La construction du 


tramway électrique à travers les rues de Sin-le-Noble rend 
cette amélioration plus indispensable que jamais. Des 
moyens de locomotion rapides, l'éclairage des voies de 
communication, un territoire trés salubre, voilà qui va 
attirer du cóté de Sin, le développement rapide que prend 
l'agglomération douaisienne. 


Toucon (Var). — M. Isnard lit la demande de concession 
de M. Poncy, relativement à l'établissement d'un tramway 
électrique entre Toulon et Hyéres, vià La Garde. Le Direc- 
teur de la Ci* des tramways de Marseille n'exige absolu- 
ment rien que l'autorisation, et offre en outre de déposer 
un cautionnement de 40 000 francs. Un avis favorable est 
donné. | 
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L'électro-traction sur les chemins de fer de 
l'Etat belge. 


S'il faut en croire les informations particulières qui nous 
sont fournies, les expériences du traction électrique sur les 
ligaes de Bruxelles à Liége et de Bruxelles à Ostende, dont 
nous avons parlé précédemment et qui devaient permettre 
de constater notamment si les trajets précités pe pourraient 
étre considérablement réduits comme durée et être effec- 
tués respectivement en 1 heure et en 20 minutes, n'ont pas 
encore eu lieu, contrairement a ce qui a été annoncé. 

Ces essais ont bien été prescrits par M. Vandenpee- 
reboom, qui a méme désigné les fonctionnaires du dépar- 

ment chargés d'y procéder, mais ils ne se feront pas, à ce 

u'il parait, avant plusieurs mois. En outre, ils auront lieu 
our des trains-tram ways, avant d'étre étendus aux trains 
e vitesse. | 

Le matériel destiné à ces expériences n'est pas encore 

tét, il s'en faut de beaucoup. 

En vue d'éviter l'établissement prématuré de stations 
fentrales d'électricité et de lignes électriques, on fera usage 
e voitures avec accumulateurs Pour le moment, l'admi- 

istration examine, nous dit-on, quel est celui des diffé- 
ols systèmes en usage qui conviendrait le mieux à ces 
ais d'électro-traction. 

Les choses sont donc loin d'ètre aussi avancées qu'il a été 
LT 
Cette fois, la Belgique se sera laissé distancer de beau- 


up par la France, où des expérieuces semblables ont été * 


jà faites, avec succès, il y a plusicurs semaines. 


BREVETS D'INVENTION 


le communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856, 
58 bis, rue de la Chaussée d'Antin, Paris.) 


07.388. — Dujardin. — Perf. dans les accumulateurs 
triques (29 mai 97). | 
67.390. — Tirmanu. — Perf. apporté aux fusées élec- 


ues pour les mines (?9 mai 97). 
67.392. — Tirmann. — Perf. apportés aux appareils 
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dynamo-électriques pour l'inflammation des cartouches de 
mines (?9 mai 97). 

267.393. — Société The Steel Motor Company. — Perf. 
aux doigts de contact pour appareils électriques de con- 
trôlé (29 mai 97). ` | | ` 

267.414. — Lentschat et la Société Industriewerke Kai. 
serslautera Metall und Porzellan-Fabrikation Gese!lachaft 
mit Haftung. — Elément de pile (29 mai 97). 

267.422. — Société anonyme d'Etudes en Exploitation 
de l'accumulateur «a Eclair a — Système automatique 
d'éclairage électrique des voitures (29 mai 97). 

267.444. — Société Hartmaun et Braun, — Système de 
production d'un flux de force magnétique avec décalage de 
phase de 90° ou plus par rapport à la tension du courant 
d'aimantatiou (31 mai 97). 

267.787. — Giraud et Cie, — Machine à fabriquer les 
chaines calibrées par procédé électrique (16 juin 97). 

267 819. — Vigreux et Brillié. — Système de freinage 
électrique applicable aux moteurs électriques (12 juin 97). 

267.860. — Gould. — Perf. aux systèmes téléphoniques 
(19 juin 97). 

267.861. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Systéme de distribution 
d'énergie électrique (15 juin 97). 

267.875. — Oxley. — Perf. aux compteurs d'électricité 
(15 juin 97). 

267.935. — Lindner. — Perf. apportés aux aceumula- 
teurs au plomb (16 juin 97). 

201.967. — Vallot et Pauze. — Plaques médicales ou 
couples électro-dynamiques (22 juin 97). 

. 261.974. — Bert. — Appareil-four électrique sans électro 
destiné à la fabrication du carbure de calcium (22 juin 97). 

267.999. — De Fouquier. — Distributeur de gaz et 
d'électricité (19 juin 97). 

268.056. — De Coincy. — Transmetteur téléphonique 
(21 juin 97). 

268.001. — Belfield. — Dispositifs de commande pour 
moteurs électriques (22 juin 97). 

268.002. -— Mauny. — Machine dyuamo-électrique 
(?2 juin 97). | 
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